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EXTRAICT  BV 

PRIVILEGE 

dv  npr. 

G  C  E  ETPJ^l. 
mlegedu  Roy  eft  permis  a  Guil¬ 
laume  Rouille  libraire  de  Lyon, 
de  imprimer  ou  faire  imprimer  j 
vnefoys  ou  plufieurs,  les  liuresde  I 
l’inftitution  Chirurgique  de  feu 
maiftre  leanTagault  qu'il  a  fai&z  traduyre  en  noftre 
la  ngue  Françoyle  fur  le  dernier  exéplaire  latin  corri 
gée,&  augmêtée  par  ledi<ft  feu  maiftre  Iean  T agault.  i 
Etpource  eft  fait!  defences  de  par  ledift  Seigneur,  | 
à  tops  aultres  libraires  j  imprimeurs  &  perfonnes  ' 
quelcoques  den’en  imprimer  ou  faire  imprimer  ven|; 
df  e  né  diftribuer  en  fes  pais, terres  &  feigneuries,d’aul 
très  que  ceulx  que  aura  impriméz,oufai&  imprimer 
lediâ:  Rouille,  fur  les  peines  contenues  efdiftes  let¬ 
tres:  Et  ce  i  ufques  au  téps  &  terme  de  cinq  ans  a  com¬ 
pter  du  iou  r  &  datte  qu’il  feront  paracheuéz  de  impri 
me  r,come  plus  a  plein  eft  cotenu  par  les  lettres  patan- 
tes  furce  données  a  Ville  cofterézle  X 1  AT.iour  de  lui] 
let.  L’an  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante  fept. 

Tdr  le  Eoy^maiflre  Lazare  de  Bdyfmdisîrt 
des  recettes  de  l’hoflel prejènt: 

Signé  de  l’Aubefpinc, 

„  Etfeeleesen  Çyreiaulne  a'  fîmple  queue. 


PEI^CHE^CNT  LE 
moyen  devons  firuir  en  queL 
que  chofe  par  imprefiion  de  li¬ 
ma  de  yoïîreart  traduiÜfen 
noftre  Vulgaire  Françoys ,  me 
trouuay,p4r'yne  adrejfe  de  Dieu 
|  {comme  te  croys)  dernièrement 
_ _ _  qu’efîoys  a  Paris,  auec  hng  do¬ 
reur  en  medecme, auquel  apres  auoir  declairé  ma  l'oluntê 
enuers  ^om^oumitle  moyen  del’executeryne  difant,que 
feu  monfteur  Tagault  a fis  derniers  tours  Jaunit  prié  de  trd - 
duyreenlangaige  Françoysfes  institutions  Chirurgiques, 
fur  la  copie  latine  Jaquette , depuis  la  première  imprefiion,  il 
auoit  reuéûe, corrigée, &  augmentée ,a  la  ~\olunté  duquel  il 
Voulait  obeyr  de  bon  cœur,  pour  plufieurs  rai  fins,  dond  les 
deux  princip ailes  font,  l’honneur  qu  il  debuoit  au  perfifi- 
naige pour  fa  ~\ertu  &  érudition ,  &  l’utilité  qui  pouuott 
prouenir  de  telle  traduction.  Quoy  Voyant  commançay  a  le 
prier  <£r  imiter dtraduyre  le  pre fent  œuureCT  que  apres 
u  % 


U  trdàuflion  parf aille,  te  l imprimer oy s  des  plus  leaulx 
char  aller  es  que  pourroystronuer,Ce  qu’il  me  promtft  hier  a 
lement, L’ ayant  doncques  mû  afin  me  U  enuoyee pour  ejlre  1 
imprimée, O*  m’a  aduertyque  fuyudnt  la  ^olunté de  l’au- 
fleur, Un’ a,  traduifl  en  Françoys  Us  receptesdesmedica- 
met\ne  les  motfprinciptulx  de  l’art, mais  qu'il  auoitfaifl 
expofitïon  de  quelques  lieux  oljcurs  difficiles ,  que  nom . 

auons  imprimera  part,  Toutes  lesquelles  chojès  ilafaiH 
d’aultant  de  meilleur  cœur, quelmgchafcunefl  tenu  de  fer- 
wr  a [on  prochain, loinflqu’ilyd  entre  nom  deux  telle  amy~ 
t ie,  que  muntiers  nom  faifons  l’~\ng  pour  l’aultre.lise ^ 
doncques  le  présent  hure  &  en  reciieillefproffit,  ce  temps 
pendant  que  ie  ~\om  imprimer ay  aultre  chofe  du  me  [me  tri 
du  fleur,  de  mefme  matière  enfemble  l’exemplaire  latin 
defdifles  mfhtutions  chirurgiques  de  feu  monfieur 
Tagault , lequel  H  a  laifsé  tellement  rcueu,  à  [ 

corrige,^  augmentéfomme  dit  eft) 
qu’il  Jèmble  auoir  ejlé 
reformé. 


•sfDVERTIS  SEMENT 
auxLetteurs, 


H  au o ns  exposé  certains 
la  ou  trouuerés  ce  fi¬ 
le  expolition  pourrês  trouuer  en  la  fin  de  ce 


prefent  liure.  Vous  trouuerés  aufsi  au  pre¬ 
mier  liure  telz  lignes  [  ]  qui  ne  feruent  que 
pour  monftrer,que  les  motz  ainfi  enfermés 


font  les  noms  des  medicamentz  ou  de  l’art, 


toutesfoyspourcequeladiuerfité  delà  let¬ 
tre  le  monftreafsés  nous  n’auons  mis  fediél 


ligne  aux  aultres  Hures. 
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SOMMAIRE  INSTITVTION 

DV  CHlgVE^GlEN, 

FACILE  ET  A  R  TI. 

IICIHUE  ME¬ 
THODE. 

* 

E  VX  choies  font  principalement  Deux  cho- 
requilêsenvng  fçauan tSc  ratio- fes  refii- 
nal  Chirurgien.  fesenl'ng 

i  Exquife  &  parfaire  cngnoif-  chirurgie. 
fancedela  tierce  partie  de  la  mé¬ 
decine  ^Therdpeutifie  ,  laquelle 
tierce  partie  eft  appellée  chirurgie,  pource  qu’en 
medicinant  elle  vfe  de  la  main. 
z  Science  &propte  dextérité  a  executer  tout  ce  qui 
appartient  aux  maladies  fubie&es  a  chirurgie, 
z  Pour  bien  entendre  la  fcience  ou  art  chirurgique  Quatre 


il  fault  fçauoir.  chofes  re- 

i  Quec’eftqiieChirurgie.  quiÇes  a  U 

•  2  Quelle  matière  eft  fubie&e  a  chi rurgie.  cognoijfan 

y  Qui  eft  la  fin  de  Chirurgie.  ‘  cedelacht 


4t.  Quel  ordre  il  fault  tenir  en  apprenant  la  Chi-  rurgie. 
rurgie. 

3  Pour  Iagement,promptementj&  bien  a'  droi&  exe- 
cuter  par  le  Chirurgien  cequi  appartient  â’  l’art 
laquelle  il  exerce, il  fault  qu’il  fâche. 

1  Quel  eft  l'office  du  ehirurg  ien,c’eft  a  di  re  qu’elles 
operations  il  doibt  exercer  au  corps  humain. 

e 


Sommaire  &  generale 
z  Comment ildoibt  faire fes  operations  manuelles.1 
3  La  méthode  &  moyes,par  lefquelzilz  pourra  ac¬ 
quérir  la  cognoilïànce  de  toutes  les  operations 
qu’il  doibtexercer  au  corps  humain. 
pAr  4  Les  conditions  requilès  a  bien  faire  telles  opera- 
rttoyenson  tions. 

j  Or  nous  cognoiïïons  quec’eft  que  chirurgie,  par 
que  c’cft  la  raifon  &  fignification  du  mot, que  les  Gréez  ap- 

fte  chtrur  pellent  Etymologie. 

yne.  Par  diuifion  qu’on  appelle  aufsi  partition  diftri 

bution. 

Par  là  définition, qui  eftvne  oraifon,par  laquelle 
la  nature  de  ce  qui  eft  definy,eft  briefuement  & 
clairement  monftrée. 

LA  *  Ai  fin  çp;  rurg]e  fclon  la  raifon  du  mot  fignifie  l’operation 
&flgnT  de  la  main,&  eft  vng  mot  compose  de  C/W,  qui  fi* 

Utm  du  gnifie  la  main  &  £rgtf»,qui  vault  aultant  a  dire  que 

mot .  oeuure,carla  chirurgie  s’exerce  par  l’operation  de 

la  main,  d’ontle  mot  chirurgien ,  eft  defeendu  qui 
fignifie celluy  quifaiéè  operation  manuelle. 
Chirurgie  doneques  fi  nous  confyderons  la  raifon 
du  mot  eft  operation  manuelle,ou  bien  l’art  qui 
enfeigneledroid  vfaige  des  operations,  qui  font 
exercées  par  la  main  au  corps  humain. 

LA  dinijto  Chirurgie  eft  diuisée  en  deux  maniérés  c’eftalçauoir 
de  chirur-  En  fes  fignifica tions  diuerfes,& 

gie.  En  fes  parties. 

La  diuifion, de  chirurgieen  fès  diucrfès  fignifîca- 
tions. 

Première. 

Seconde. 


La 


InfHtution  de  Chirurgie. 

Lapremicre  diuifioq  de  chirurgie  en  fes  lignifica¬ 
tions. 

C  hirurgie  generalement  prinfè. 

Chirurgie  prinfe  fpécialement. 

Chirurgie  generalementprinfe&  confédérée, eft  Viuerfes 
Vng  artquiguerift  les  maladies&  les  fymptomes  définitions 
parl’operation  delà  main.  de  chirur- 

Chirurgie  prinfè  plus  lpecialementeft  jfie, 

Letiersinftrumentdela  medicine  thérapeutique 
c’efta'dire  curatrice,  ou  fi  vous  ayméz  mieulx  la 
tierce  partie  de  la  therapeu  tique,  qui  medecine  par 
incifion,vftion,&parrepofitiondes  membres  lu¬ 
xez  &  des  os  oftez  de  leur  lieu,&  ce  par  l’operation 
delà  main. 

Les  médecins  &  chirurgiens  modernes  definiflent  en-  on  nfiigne 
cores  aultrement chirurgie,  c’eft  afçauoir  en  cefte  commnne 
maniéré.  .  ment  cefte 

Chirurgie  eft  vnefeieneequi  monftre  la  maniéré  définition 
&  qualité  d’operer,mefmement  en  agglutinant,  8c  de  chirttr- 
faifant  incifion,&  exerceant  aultres  operations, 
qui  fontfai&es  par  la  main, &  qui  remeéi:,  en  tant 
qu’il  eft  poffible,les  hommes  en  fan  té. 

En  l’introduftoire  des  médecins  ell’eft  ainfî  definie. 

Chirurgie  eft  ablatio  de  ce  qui  eft  effrange  &  con  ^Xultre  de 
tre  nature(comme  ilz  parlent  proprement)par  di~  finition, 
u  fiions  &compofitions,auecqucs  methode  &  rai- 
fonjd’anantaigec’eftcuration  desplayes&  vice  res 
qui  aduiennentaux  corps  humain. 

Quant  a  nous,fa  définition  prinfe  du  fubieéf  &  delà 
fin,(defquelzon  prend  toutes  les  definitions)fera 
telle. 


gie&eft 
Appellée  efi 


%  z 
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LA  propre  Chirurgie  eft  vng  art  appropriée  a  guérir  les  ma- 

ejjen-  ladies  ducorps  humain  (duquel  elle  a  Ja  cure)  par 
tialle  deji-  operation  de  la  main.  Ou  âinfi, 

nition  de  Chirurgie  eft  "Vng art  qui  chaflè  les  maladiesdu 
chirurgie.  corps  humain, mefniement  par  la  main.  | 

LA fécondé  La  fécondé  diuifion  de  chirurgie  quand  ad  fes  figni- 
diuifionde  hcations  eft  communément  alsignce  telle. 

chirurgie  Chirurgie  Théorique, 

enfesfigni  Chirurgie  Pratique, 

fie dt ions.  Chirurgie  theorique,eft 
Science.  Celle  qui  enfeigne,  &  eft  difte  lcience,car  elle  eft 

acquile  par  demonftration  &  cognition  des  prin¬ 
cipes  de  l’art.  Laquelle  on  peult  auoir,  encores  j 
qu’on  n’exerce  les  œuures  de  l’art,comme  vng  bon  ; 
médecin, quifçaitparfaiâementles  theoremes& 
preceptz  de  l’a  rt  de  chirurgie. 

^Crt.  Chirurgie  pratique, çft 

Par  laquelle  nousexecutonsaeuuellement&pro-  ; 
ptementles  chofes  trouuées  par  Icience  &  raifon.  [ 
Ettelleart  eft  mile  entre  les  mechaniques,  en  la- 
quellenulnepeulteftreparfai&js’ilnec’eft  fouuet  | 
exercéen  icelle, &  qu’il  n’ayt  veu  &  obferué  fou- 
wentles  aultres  fçauantz  en  l’art  befongner  delà 
main.  Quelques  vng  l’ont  appellée  vfualle. 

La  diuifio  Diuifion  de  chirurgie  en  fes  parties, 
de  chirur-  Generales. 
gie  en  fies  Specialles. 

parties.  Chirurgie  quand  a' lès  parties  generales  eft  de  deux 

fortes.  I 

i  Exerceat  lès  operatios  es  mébres  ou  parties  molles. 
z  Exe’rceant  fes  operations  és  parties  dures.  [ 

Les 


Infti timon  de  Chirurgie." 

LespartiesfpeciâiJcsdcchirurgiCjlbntfciéce  de  bien 
opérer  auecques  raifon,  Es 

T umeurs  contre  nature 
Playes  récentes, 

Vlceres 

Fra&ures  a 
Luxations 

Etcsaultreschofesqui  requièrent  lay de  &  opera¬ 
tion  de  la  main. 

i  Lelubied  de  chirurgie  c’eft  a  dire,ce  qui  eft  prin-  Le  fnbieEi 
cipallemtnt  conlÿderé  en  la  fcicce  de  chirurgie,eft  de  cbirur- 
Le  corps  humain  fubied  a  fante  Sc  maladie, reque-  gte. 
rantlaydedela  main,cartoutce  que  la  chirurgie 
cherche  &  cofydere,par  rayfon,&  qu’elle  enfeigne 
faire  par  la  main,  elle" le  référé  a  lVtilité  dudid 
corps  humain. 

3  La  fin  &  intention  de  chirurgie  eft 

Guérir  par  adminiftration  manuelle  toutes  les  ma  LArn 
ladies  du  corps  humain  qui  reçoipuent  curation,/"*/^ 
combien  qu’elle  ne  paruient  pas  toufiours  a’  cefte  rurgie. 
fin  comme  nous  dirons  apres. 

4  La  manière  de  procéder  en  apprenat  la  chirurgie,  Lx  mdnje 

eft  des  choies  communes  aux  particulières,  ou  des  Jeproce_ 
vniuerfallesauxmoinsvniuerlalles.  deren  chi 

Des  chofes  manifeftes  aux  plus  oblcüres,  ce  qui  eft  •  t 

ainfi  obferué  es  aultres  difeiplines.  ° 

Etcequât  a  ce  qui  appartint  a  lacognitiondechirur-  Les  opéra - 
gierreftèque  nous  parliôs  déchoies  requifes  al’exe  nous  necef 
cution  d’icelle.  Et  premièrement  des  operations,  fairespour 

2.  Les  operations  que  doibt  execurer  le  Chirurgien  paruemr  a 
pourparuenirala  fin  qu’il  le  propofe  Jont  troys  U  fin  O* 


Sommaire  8c  generale 

fcopedeU  Sçauoir  cft. 
fcience  de  i  Diuifer  &  feparer  le  contenu. 
chirurgie,  x  Conioindre  ce  qui  eft  diuisc,  &  le  reduyre  en  bon¬ 
ne  vn  i  té 

.  ;  Oftercequieftfuperflu. 

Dimpodu  Ornousfeparonscequieft  contenu 
continu.  Enfaifant  incifion  &  excifion 

En  couppant  la  veine 
Enfcarifiant. 

doionflton  Nous  consignons  ce  qui  eft  diuisé 
de  h  dm-  En  glutinant  les  playes 

fion  du  con  En  remettant  les  chofes  luxées  en  leur  lieu  J 

ténu.  En  curant  les  fra&ures. 

I? ablation  Nousoftonslefuperflu 

de  s  chofes  En  oftant  les  tumeurs  contrenature 

Jùperflue.  En  cxùv^r\t\c%*Gdglies^neud\fcrofules,mjrmecià 

&  aultres  chofes  femblables. 

En  tirant  H’humeur fereufe  dul/etre  des  hydropi  quel,  j 
En  refequant  le  fixiefme  doigt  du  pied  ou  delà 
main. 

La  manie  *  Le  Chirurgien  doibt  executer  telles  operations 

re  d’exer -  Toft 

certes  ope  Seurement 

ratios  ma-  Sans  doleur 

mettes.  Sans  tromperie 

Sans  cupidité  degaigner,  ains  par  bonne  afFe&ion 
enuers  fon  prochain 

Sans  le  vanter  de  pouuoir  guérir  les  maladies  qui 
font  inexpugnables  &  incurables, comrft  font  les 
chancres  occultz,  &  exulceréz,  ou  la  ladrerie  ia  in- 


Inftitution  de  Chirurgie. 

D’auatage  pour  lèuremet  curer  il  fault  que  le  Cliirur 
gien  prenne  garde  a  troys  choies  principallemêt. 

1  La  premiereeft, qu’il  conduyfe  affince  qu’il  aura 
entreprins. 

2  La  fccode  eft  que  s’il  ne  peult  par  uenir  a  fon  Icopc, 
au  moins  qu’il  ne  nuylè  au  patient. 

3  La  troyfiefme  eft, que  le  mal  ne  retourne. 

3  Galien  met  troys  moyens  par  lelquelz  l’on  paruie-  ziu.  14.  de 
dra  a  la  cognoiffance  de  ce  qu’il  doibt  faire.  U  metho, 

1  La  première-^ 

2  Seconde  C  Indication 

3  Tierce  3 

1  La  première  indication  (  qui  n’eft  aultre  chofo  ^ 
qu’vne  inlînuation  des  choies  qu’il  doibtfaire,)  eft  ^He  fa  ^re 
prinlè,de  la  nature  de  la  choie, de  laquelle  la  fin, eft  jn  jf 

appellée  intention.  utmu 

Conleruation  de  ce  qui  eft  folon  nature 
Expullion  des  chofes  qui  fontcontre  nature. 

Leschofesfuyuantesfontlelonnature.  Les  chofes 

1  Sante,c’eft  a  dire  dilpofition  félon  nature  ydoine  a  qui  fintfe 
fai  re  l’aftion .  to  nature. 

z  Lescaulèsdefante 

$  L’effeâ  de  lante,c’eft  a  dire  les  a&ionsqui  font  fé¬ 
lon  nature. 

4  La  vertu ,  c’eft  a  dire  la  nature  qui  bataille  contre 
la  maladie. 

?  Couftumequi  cftcommevne  aultre  nature 

6  Température. 

Toutes  lefquellcs  chofes  font  conferuéesparfem-  Les  chofes 
blables.  contre  nx- 

Les  chofes  fuyuantes  font  contre  nature.  tare. 

fi  4 


Ziure  de  : 
fymft.  dif 
firent. 


Dondefi 
infirmée  U 
première 
indication 
frinfe  de 
l  i  chofie  co 
tre  nature 
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i  Maladie  c’eft  a  dire  difpolition  contre  nature  pre-  [ 
mierement  &  non  par  le  moyen  d’aultre,empe.. 
fehant  &  ble{Tant  l’a&ion. 

z  La  caufe delà  maladie,  eft .celle  laquelle  n’empe- 
fche  l’a&ion  par  elle  &  premièrement,  c’eft  a  dire 
par  le  moyen  d’aultre,ains  par  accident, c’eft  a  dire 
par  le  moyen  de  la  maladie. 

3  Lefy  mptome,en  prenant  le  mot  fpeciallemét  c’eft 
a  dire  l’accident  qui  fuy  t  la  maladie  corne  l’vmbre 
faille  corps. 

Et  toutes  ces  chofes  font  chafsées  par  leur  | 
contraire. 

L’expulfion  &  guarifon  de  la  maladie  a  laquelle  la 
curation  eft  deue,eft  de  la  maladie 
Simple 
Composée 

L’expulfiô  &  guerifon  de  la  maladie  fimple  eft  faifte 
En  appliquant  les  choies  contraires  a  la  maladie.  / 1 

La  première  indication  doneques  prinlede  la  choie  I 
contre  nature,nous  eft  manifeftepar  le  contraire. 


Vnion 

Solution  de  continuité 

Réfrigération 

Caliditc 

Calefa&ion 

Frigidité 

Hume&ation 

Siccité 

DcficCation 

Humidité 

Diminution  « 

par» 

Quantitéexcclsiué  1 

Augmentation 

Quantité  diminuée 

Ablation 

[  Nombre excelsif  m 

Produ&ion 

[  : . 

j  Nombre  defaillant 

Apertion 

|  Obftru&ion 

Ampliation 

[  Anguftie 

Aliridion  ^ 

^Ampliation 

Inftitution  de  Chirurgie. 

Reduftion""^  (~  La  figure  changée 

en  fa  pro-  La  fi  tuation  changée,  com 

préfiguré  ,  me  en  vng  membre  luxé, 

Remife  en  «  Par*  &  en  l’inteftin  defeendant 
fon  propre  en  la  bourfe  ,  &  ainfi  des 

lieu  aultres. 

En  l’expulfion  &  guerilon  de  la  maladie  composée  il Les  chofes 
faultconfydcrer.  kconjydc- 

La  contrariété  d’vnechalcune  maladie  rerenU 

L’ordre  de  lacotrarieté  d’vnechalcune  chofeap-  mdddie 
plicable.  composée. 

Pour  garder  l’ordre  des  choies  contrai  res  qu’il  fault 
appliquerai  fault  fçauoir. 

Quellemaladie  on  doibt  premièrement  curer. 

Or  la  maladie  qui  doibt  eftrepremierementcuréeeft 
celle. 

De  laquelle  la  curation  eft  caulè  de  la  curation  de 
l’aultre. 

Sans  laquelle  l’aultre  ne  peult  eftre  curée 

Laquelle  eft  la  plus  vrgente  &  plus  dangereufe.  ce 

La  leconde  indication  eft  celle  qui  nousdeclaire,  f  «i  mjinue 

afçauoir  fi  nous  pouons  elperer  >ceaquoy  nous  (**  feende 

tendons  j  &  que  la  première  indication  requiert  indication 

comme  afçauoir  fi  nous  pouuons  cofer uer  les  cho- 

fes  qui  lont  félon  nature 

Alçauoirfinous  pouüons  expeller  leschofes  qui 
fontcontrenature. 

z  Lakcondeindicationprinlèdelacholè  qui  eft  fé¬ 
lon  naturecherche  &  examine  afçauoir 
Si  on  doibt  elperer  récupération  de  faute 

*  y 


Sommaire  &  générale 
Si  la  vertu  &  force  peult  eftrc  coférucepour  la  vie 
Silescaufesde  lafantepeuucnteftre  conferuées  ] 
Etainfidesaultres. 

Celle  fécondé  indication  prinfe  de  la  chofe  cotre na> 
turenousinfinue,  Afçauoir. 

Si  on  peult  clperer  expulfion  &  guerifon  de  la  ma. 
ladie&lymptomé 

New  co-  nüUS  pÜUUos  yfer  de  précaution  cotre  les  caufes, 

gnoijjons  ]qous  cognoi  fions  que  nous  ne  fçaurions  chaffer  ne 
en  troys  guerirla  maladie. 

manières  1  Q^ancj  c\\t  eft  de  fa  nature  incurable ,  comme  la 
que  Ici  ma  ladrerie  confommce  &  parfaitle. 

ladieefm  z  Quand  le  patient  refufeay  de  &  remedes  neceffai- 
curable,  res  £  ja  Cll  ration  de  la  maladie  laquelle  de  foy  n’eft 

incurable  comme  excifiôn  en  vng  chancre  qui  oc* 
cupe  quelque  membre,ou  pun&ion  en  L’kydrofiftt, 
laquelle  punftion  les  Greczappellent  * Paracetefu , 
&  ainfi  des  aultres. 


Nip.dpho. 
n.liu.6> 
Comenton 
cognoist 
qu’une 
maladie 
eft  de fana 
ture  incu¬ 
rable. 


3  Quand  la  curation  de  la  maladie  qui  nous  eft  pro¬ 
posée  nous  baille  occafion  de  plus  grand  mafeom 
me  fi  le  mal,  qu’on  appelle  mal  mort  inueteréeft 
curé,ou  fi  on  oftedu  tout  les  Hemonoyde%,  inuete- 
rées,car  fi  on  n’en  garde  vne  il  y  a  danger,  D'hydrf 
fi ir, manie, ou  Phthyjie. 

La  maladie  eft  cogneüeeftre  delà  nature  incurable, 
Par  la 


Subftance 
Aélion  C 
Vfaige  C 
Situation  J 


De  la  partie  affligée. 


L’in 


Inftitution  de  Chirurgie. 

L’indication  de  la  fubftance  eft  prinfc. 

/-  Chaleur. 

Delà  mi-  j)  Froideur, 
xtion  en  p  Humidité. 

C.  Siçcité. 

De  fa  première  génération  d’ont  eft  formée  la  fub- 
ftance  &  la  confiftcnce  d’icelle. 

L’indication  prinfe  de  la  mixtio  en  chaleur  froideur 
humidité  &ficci  té. 

Efgallement  Ç Infinue  ce,  à  quoy  nous  preten- 
vitiée.  dons, ne  pouuoyr  eftrefaiâ:. 

Inefgallemét  r- Infinue  ce,  a'  quoy  nous  preten- 
vitiée.  “h-  dons  pouuoyr  eftre  fai&. 

L’indication  prinfe  de  noftre  première  génération, 
de  laquelle  la  fubftance  delà  partie  eft  formée, &  la 
confiftence  d’icelle. 

*Solideblefsée  Infinue  ce, a  quoy 

nouspretedons, 
ne  pouuoir  eftre 
_.faift.  sdjlance. 

Chameufe  vitiéc*^  flnfinue  ce,  q  la 
|  [  première  indi 
catiô.requiert 
J  J  pouuoir  eftre 
^■Spirituelle  blefsée_J  faiét. 

L’indication  fécondé  prinfe  de  l’a&ion  de  la  partie 
Parlaquellela  vie  eft 

(  Infinue  que  fi  ell’eft  per 

Sans  laquelle  la  vie  Ç  due,ce,a  quoy  nous  ten  ^'ien% 
J  dôs,nepeult  eftre  faift. 

Par 


coniutence  a  îceue. 

JuSolideblefiée  rin 

Chameufe  vitiée*^  Ç 


nepeult  eftre 


Sommaire  &  generale 

Par  laquelle  la  vie  eft  Infinue  que  fi  ell’cft  per¬ 

due, ce, a  quoy  nouspre- 


meilleure 


Par  laquellela  vie  eft 
çonferuée. 


tendons,  ne  peult  eftre 
y«  faid  ,  toutesfoys  que 
le  mal  dcuiendra  plus 
grand, par  fuccefsion  de 
temps. 


L’indicationprinfe  del’vfaige  ou  commodité  inge- 
,  nercepar  nature  pour  obtenir  vneaultre choie. 

De  laV  7Necelfaire  ç  Infinùequefiell’eft 
partie  \  /a  la  vie,  J  perdue,ce,a' quoy  i 
'  •  nous  pretédons,ne 


X» 


•  peult  eftre  faid. 
Nô  necef-  ('‘'Infinue  que  fi  ell’eft 
De  l’a  /  \  faire  a  la^  perdue,  ce, à  quoy  1 
-  {  nous  prétendons, 

L  peult  eftre  faid. 


àion.J^  \vi 


quel- 


f‘Peuuent“'}  | 

'_'Pouuoirr> 

paruenir 

T 

hj 

H 

1 

Etnepeu 

Ne  pou- 

1 

uét  par- 

uoirpar- 

i 

bjuenir.  1 

l^_uenir  J 

! 

q  nous  J 
pouuos  J 
obtenir 


premiè¬ 
re  indi-  ' 


_quiert. 


La  tierce  J  La  tierce  indication(laquelle  trouue  les  remecles, 
tndicatio.  parlefquelz  nous  polluons  obtenir,  ce  que  la  pre¬ 

mière  indication  requierf,&  lalèconde  elpecepoil 
uoir  eftre  faid)nous  infinue. 


Les 


Jnftitution  de  Chirurgie, 
t  Les  remedes  propres  a  obtenir  la  fin  a  laquelle 
nous  tendons. 

^L’vfaigeconuenabledcs  remedes. 

t  Les  remedes  conuenablcs  lefquelzfont  aufii  appel-  Les’reme- 
lézinftrumentz,Sont  desoppor- 

Çommuns  tms  pcur 

Propres  ,  obtenir  U 

Les  inftrumentz  ou  remedes  appeliez  cçmmuns  c’efty^  A  iA_ 
a  direqui  fepeuuent  appliquer  a  toutes  les  parties  qUeJlenoiU 

ducorPs-  tenions. 

Medicinaulx  j^medes 

^•dc^er  commun  s . 

Les  inftrumentz  medicinaulx.  Les 

Le  bon  régime  de  viure,  en  fix  choies  non  natu-  C/„AU/X, 
relies. 

La  pharmacie3c’eft  a  diremedecine  en  potion,  ou 
enbolus. 

La  phlébotomie  Pour  bie  appliquer  les 

Emplaftres  troys  premiersle  chi- 

Vnguentz  rurgiendoibtprendre 

Pouldres  &  les  femblables  le  confeil  du  médecin. 

Les vnguentzdefquelzle  Chirurgien  doibt  eftremu  Fnguet{* 
ny,ponr  paruenir  aux  feopes  &  intentions  de  fon 
art, font  cinq  en  nombre. 

Ç  Faire  maturation  &  pour 


ftlicum  I 
flolicitm  I 
rum  S*  a'  > 


ipojtolicu 
Aureum 
.Album  I 
Dtdthœum  J 


nture 

Mundifier,&  purger 
|  Remplir  ou  (corne  ilz  di- 
fent)incarrer, 
Conlolider, 

^.Mitiger  &  adoulcir. 

Les 


rur 


Pourbrufler. 


Sommaire  &t  generale 
Les  inftm  Les  iftftrumentz  defer  communs,defquelz  le  Chirur 
mentfde  gienvfefont 
fer  cornus.  Cifeaulx 

Rafouer  V  Pour  faire  incilion  &  excifion. 
Lancette  Jj 
Cautere 

Tenailles  * 

Pincettes . 

Hainscrochuz 
L’inftrument  que  les  Gréez 
appellet*  Erdphifcu  Diocleum, 
duquel  la  delcriptio  &  vfaige 
eft  en  Celfeliu.7.chap.5’, 

Elprouette  *  Pour  explorer 

Aiguille  *^p0UçC0U]dra 
C  annule  \ 

Entre  ceulx  icy  les  plus  neceffaires  &  qui  viennet  fou- 


a  tirer. 


Inflru- 


ment'y  de 
fer  plut  ne 
ceJpi'iresdH 
chirurgie., 


uent  enl,vfaige,&  pour  celle  caufe  vng  Chirurgie 
les  doibt  touliours  auoir  font 


1 


Cifeaulx 
Pincettes 
Rafouer  t 
Elprouette  \ 
Lancette 
Aiguille 


En  latin-s 


J 


^Eorfices 
Vulfellæ  velvolfelte 
Nouacula 
Specilluin 
Scalprum 
-Acus. 


Infini-  Les  inftrumentz  propres  de  fer ,  c’eft  a  dire  dédiés  a  j 
ment\  de  quelque  particulier  membre. 


fer  propres  -  -ïfrepdne  quelesGrecz  appellent  chrenicion,# 
en  latin  modiolus  pour  la  telle. 
Faucepl,  en  latin  faix-  pourleliege. 
Spéculum  oris 

Spec 


Institution  de  Chirurgie. 

Spéculum, matricis. 

*L’vfaige  des  remèdes  conucnablcs  pour  obtenir  la  L^fa^e 
fin  proposée  fera  heüe  d’vngchafcun  traiélé  félon  ^es  rente- 
la  diuerfité  des  choiés(comme  ilz  difent)  ^es. 

Naturelles 

Non  naturelles  Et  déchoies  qui  font 

Et  contre  nature.  annexes  a  elles. 

Les  chofcs  naturelles  s’appellent  defquelles  noftre  Les  chofes 
corps  eft  font  en  n ombre fept.  naturelles, 

1  Les  elementz,  le  feu,  l’aïr,  l’eau,  la  terre, 

2  Les  temperamentz,  chauld,  froid,  ièc humide. 

3  Les  humeurs, le  fang,  phlegme  ,cholere &  melan- 
cholie. 

f' Principaulx,  le  cerueau  le  cueur,  le 
foye  Sc  les  tefticules 
Ceulx  qui  ont  facultés  prouenantes 
x  des  principaulx  corne  le  poulmon, 

Les  mem  ventricule,  &  roignons 

^  bres mem"  H  Ceulx  qui  fer uent  aux  pri  ncipauix 
j  les  arteres  les  veines ,  nerfz,  &  vaif- 
J  féaux  fpermatiques 
j  Les  gouuernéurs  par  les  facultés  a 
(  eulxpar  nature  ingenerées,  comme 
Lfont  les  os, chartilages  &  ligamétz. 

5  Les  vertus 

Operations  j»*Animaulx,vitaulx  &  naturelz. 

Efperitz  J  ■ 

Les  chofes  non  naturelles  font  cellesquiconfertient 
lecorps  humain  en  fanté  fi  elles  font  bien  appli¬ 
quées, mais  fi  elles  nefont  bien  adminiftrees  elles  le 
deftruifent&  font  en  nombre  lix, 

L’aïr 


Sommaire  &  generale 

Les  chofesi  L’air  qui  eft  autour  de  nous 

annexes  z  Le  manger  &  le  boyre 

font  le  teps  3  Le  mouuemenr  &  repos 

la  région  4  Le  dormir, &  veille 

les  ~ïent^  ç  Les  excrementz,&  les  choies  retenues  au  corps 

les  haings,  6  Les  affe&ions  de  l’elperit. 

la  compas  Leschofescontre  nature  font  cellesqui  font  contrai- 

gme  char-  res  a'  icelle  &  la  deftruifent  ou  blefîènt,ou  rendent 

nelle  ,  la  malade, &  font  en  nombre  troys  comme  nous 

couflume.  auons  diffey  deffus. 

1 
z 
3 

Troys  gen  II  ya  en  general  troys  genres  de  maladies 
res  des  ma  , 

ladies  1  lntcmPerature>ou  mau 
uaifecomplexion 

z  Mauuaifecompolition 
3  Solution  de  continuité 

Ilfault  prendre  la  perfe&ion  de  celle  diuifiondes 
liures  des  différences  des  maladies. 

Troys  eau -  Les  modernes  mettent  troys  caules  generales  des,ma- 
fesgenera  ladies. 

les  des  ma  1  her>  primitiues  ou  euidentes  que  les  Gréez  appel- 
ladies.  lentprocatarâriques. 
z  Antecedentes 
3  Conioinftes  ou  continentes. 

Le  fymptomequifuyt  la  maladie  eft  diuiséen  troys 
fortes, car  l’vng  eft 

Vê 


pEs  parties  lîmilaires 
|  Es  parties  inftrumen- 
^  taires 

|  En  tou  tes  les  deux  par 
’  L-ties. 


(~Les  denn  i  tions  defquelz 


T  r  f  ont  elle  cydeffusdeclai- 

La  caule  de  la  maladie  l  r>  v  / 

t  r  -,  «i  rees. Galien  a  explique 

Lefymptomequiluyt  î  ,  r£r  r  1 
,  ,  V  ^  }  leur  différences  en vng 


la  maladie 


(^propre  li  lire. 


Inftitution  de  Chi  rurgie, 

j  L’aftion  empefehee  &  biefs  ce 
z  La  qualitéchangcc  comme  vne grande chaleur  en 
vng  phlegmon 

3  Déclinant  a  muta-  ^Excrétions.  ^  Desexcre- 
tion  corne  les  def-  ^  j*  mentz. 

mefurces  f_Suppref$ions _) 

L’a&ion  eftempefehee  &  bleisce  en  troys  fortes 


•  Es  œilz 


Ouelleeft 

|  | 

r*  ^ 

Cecitcob- 

abolie 

j 

tufitc  & 

Ou  dimi¬ 

•comme 

debilitéde  _ 

nuée 

t  veüe 

Ou  corru 

La  vifion 

pue 

i  ! 

jjleprauce, 

4  Leschofes  requifes  pour  bien  exercer  les  opera¬ 
tions  manuelles  font  diuerlès  car  les  vnes  appar¬ 
tiennent  aux 
Chirurgiens, 

Patientz, 

Afsiftantz  &  feruantz, 

Chofes  externes. 

Quatre  conditions  font  requifes  en  vng  bon  Chirur  Les  condi- 


gien,  Sçauoir  eft  qu’il  foy t 
i  Sçauant en  ce  qui  appartient  a  font  art. 
z  Qifilayt beaucoup  d’expericnces. 

3  Qtfilaytbonelperit. 

4  Qifilfoyt  de  bonnes  meurs. 

La  do&rine  &  érudition  confifte  en  la 

{Naturelles, 

Non  naturelles. 
Et  contre  nature. 


t/os  d"ïn<r 
bon  chirur 
gien. 


Doftrine» 


Sommaire  8c  generale 

f'En  bienexerceant,  expeditemet& 
honneftement  les  operations  ma- 

P  A*  J  nue^es* 
rattique  •s'  £n  prcnant cofeil  es chofes  quiap. 

J  parricnncntaux  medicamentz  & 
la  maniéré  de  vi ure. 

.Quant  aux  choies  naturelles  il  doibt  principallcmét 
fçapoir  ce  qui  s’enfuy  t 
Le  n  mpera  ment  des  corps, 

—Subftance  D’vnç"'}  Carlesindb 
j  Tempérament  (  chai-  J  catiôsdecu 

Etla./  Côformatidn  j»  cune  j-rersotprin 

{  par-  j  fes  de  ces 

SCompofîtion  tie.  chofes.  ' 

Expemce,  z  L’experiencedu chirurgien  conulle 

Es  chofes  qui  font  excogitces  par  certaine  raifon 
&  fontconfirmées  par  vfaige. 

Aultrement  ledift  Chirurgien  fera  réputé  empi¬ 
rique  &  temeraire  shl  n’a  expérience  conforme  a 
la  raifon. 

L  engin,  j  Quand  ad  ce  qui  appartient  àf  engin  &  bon  elpe-* 
rit  du  Chirurgien, il  fault  qu’il  ayt. 

Bonne  &  prompte  apprehenlion. 

Mémoire  tenace  &  hdelle. 

Recordationfacile. 

Iuçementdroift.  1  i 


D’exterité  d’operer* 

Promptitude  a  trouuer  les  remedes, 

C'ejl  prlns  Pour  dcxtrement&  promptement  operer,  les  chofes 
de  Celjeet  fuyuantes  font  requifes, 

ÀHiff.M  i  Vcüe  claire  &  bonne. 


Inftitution  de  Chirurgie. 

i  Lamainbienhabileferme&noniamais  trêblate.  ht  intitu- 
j  Quhlfoytaultant  habile  &  prompt  delà  main  le-  Lé  des  cho - 
neitrequedeladextre.  fe*  fâ 

.Qu’il  ayt  le  corps  bien  conforme  &  bien  difpoft.  donnent 
4  Les  meurs &conditionsqui  doibuent  eftre  en  vng  ejhef  i- 
Chirurgienfont  tles  che^ 

Qifilfoythardy&  non  craintif  en  chofes  feures  chi- 
&  neceflfaires.  rurgien. 

Qu^il  ne  foy  t  trop  foubda  in  en  chofes  doubteufes  Les  meurs. 
&dangereufes. 

Gratieux&  affable  aux  patientz. 

Doulx  &  facile  enuers  cculx  de  fon  eftat. 

Prudent  &dilcret  a  prédire  &prognoftiquer. 

Chafte&  tempérant. 

Milericordieux  aux  pouures, 

N’aymant  trop  l’argent,ne  grand  exa&eur. 

Les  conditions  du  patient  lontprincipallemét  troys.  Les  condi- 
i  Quhlobeiffeau  médecin  comme  le  feruiteurau  fions  du 
maiftre  fans  fuyure  fon  plaifir.  patient. 

1  Qu  il  ayt  fiance  au  ch  irurgien  &  médecin. 

3  Qtfil  endu  re  patiem  ment  to  ut  ce  que  le  C hirur- 
gien  rational  &  experimentéfaid. 

Ceulx  qui  font  autour  du  patient  doibuent  eftre.  ies  a(?i- 
Prudentz,  flent7t 

Paifibles,  J 

Pideles, 

Les  chofes  extérieures  doibuent  toutes  eftre  appre- 
ftees. 

A  l’vtilitc  du  patient. 

Et  comme  la  maladie  requiert. 


a 


Sommaire  &  générale 
parle  mot  des  chofes  extérieures  nous  comprenons. 
T  .  JT*  Commode  &  fans  bruyt. 

e  ogisou-^  peu  commodç  &  plein  de  bruyt. 
Les  chofes  qu'on  annonce  &  qui  fefont. 

Les  chofes  qui  donent  triftelfe  cour  roux, ou  quel- 
que  aultre  affe&ion  au  patient. 

Les  choies  qui  empelchent  &  rompent  le  dormir, 


LA  FIN  DV  SOM' 

DE  CHI- 
RVRGi'E. 


LA  GENERALE 

DIVISION  DES  TVMEVRS 

CONTRE  N^CTPP^E:  S  P  S  LE 
PREMIER  LIVRE  DES 

INSTITVTIONS  C  H  I  R,  V  R* 

G  I  Q_V  ES  DE  I  E  A  N 
T  A  G  Aï  IT  M  B- 


i  phlegmon 
%  Erjpf/ele 
j  Oeideme 
4  Scirrhe 


.engen 

dre 


Les -premières  &  generales  différences  des  tumeurs 
contre  nature. 

fDedefluxion"^ 
defang 
Dedefluxion 
decholere 

De  defluxion  Surmon¬ 
de  phlegme  tant  les 

fubtil.  aultreshu 

Degrosfang  meurs. 

fle  limeux.  - 

5  Inflation  ou  tu-**)  procrée  de  vapeur  fiatueulê 
meur  flatueufle  \  amafséeen  quelque  partie. 

6  ^ihfces  que  les  orecz  appellent  ^Cpotteme. 

i  II  y  a  deux  fortes  de  Phlegm  on.  phlegmon 

Et  s’appelle  vulgaire- 

1  Procrée  defang  pur.  ment  vray  Phlegmon, 

x  Procrée  de  bon  lang  Que  les  modernes  Chi- 
mefle  auecques  les  s.  rurgiens  appellent  Phleg- 
aultres  humeurs.  mon  illégitime. 

ri 


yne  tu¬ 
meur  b  A  f. 
fe ,  Urge 
aymt  Ix 
fembUnce 
sfepam. 


La  generale  dîuifîon 

Les  tumeurs  iuyuates  font  fai&es  defang  méfié  auec- 
ques  les  aultres  humeurs. 

r  EryfibeUricjue 
Phlegmon-^  Oedematique 
'  Sclrrheux 

Les  tumeurs  &  maladies  fuyuantes  font  de  la  nature 
du  phlegmon. 

{Le  Furuncule  de  Celfe,  &  ^ ddemureml 
d’Auicenne,  qui  eft  vne  petite  tumeur 
auecques  doleur  &  inflammation, 
qui  eft  vne  fiimplc  inflammation  des  par¬ 
ties  laxes.  a 

Que  Celle  appelle  panus,&  lesOrecz 
Phyge-  jj  phlegmon  Eryfyelatijue  ou  Eryfyele 
thlum,  phlegmonirjuecefe  tumeur  naift  foubz 

A—les  ayxelles  ou  es  aynes. 
^Inflammation  des  glandules ,  laquelle 
Thytna^  croift  bien  toft,  &  vient  toft  a' fuppura- 
L.fion.  Celle  l’appelle  tuberculum. 
Carbon J~quelesGreczap-  C*  Auecques  pu  Ailles 
cle.  ">  pellentantrax.  fans  pullules. 


Bubo . 


e 


Les  maladies  luyuantes  font  aufsi  phlegmons. 
Vuaaultre-  (~~ Qui  eftmaladiedu  ^Gurgtdion, que 
ment  ditte-?  Hippocr.appcllc  Gargueon 8t*Stfc 
vuula.  ^J?hyle,8c  en  latin  Columeüx. 

Tonfille  Q  v*ennent  glandules  amyg- 
(^ialines. 

f'  inflammation  descorps  qui  font  au 
Pariftmia  pharynx  ces  chofes  font  noms  de» 
^.maladies  &  des  parties. 

Les 


Des  tumeurs  contre  nature? 

Les  maladies  fuy uantes  font  procrées  du  phlegmon 
&  lefoyuent. 

p  Qui  viennent autsi  aulcunesfoys  des 
Les  abfcesf{  le  comencement  fans  inflammation 
^ orecedente. 

Que  les  Gréez  appellent  Colpos  ,8c  les 
Sinus  .3 :  nodernes  Chirurgiens  vlcere  profon- 
y  Je  &  cauerneulè  qui  n’eft  venue  en  cal- 
Mofité  &  duretc. 

f“  En  Grec  Synnx  qui  n’cft  aultrechofo 
!  qu’vng  finus  eftroiû  &  long, lequel  à 
mdd~{  caille  de  n’auoir  efté  foubdainement 
|  curé,  pa  r  la  longueur  du  temps  s’eft  en- 
^  durcy  &  venu  en  callofitc. 

pQui  eft  mortification  delà  partie  no 
CMgtend^  toutesfoys  encores  acomplie  ny 
parfaifte. 

f  En  latin  Syderdtis^m  eft  vne  pa  rfaiifte 
Sphxcek^  corruption  &  mortification  des  par- 
Q,  ties  voyre  des  foly des. 

2  L’ery  fipéie(qui  eft  procrée  de  cholere)  eft  de  deux  Eryfyele % 
fortes. 

‘  Vray&  légitimé  4"*  C&ieapÆiomlufeulcuyr, 

J  f  &lansvlceration. 

kt  et  rQi1 2  occàpe  non  feulement  le  cuyr 

1  onvraV  j  mai*  auisi  la  chair,  qui  eft  au  dei- 
illégitime  \foa^ 

L'eryfyeU, illégitime  eft  aufsi  de  deux  maniérés. 

i  Procr&decholere-T ,  ,  £ M,aaK- 

groüe&picquante  f-  rt  -  JJ  ' 


toutesfoyspure.  Ji 


quesexulceration. 

r  4 


La  generale  diuifion. 

a  Procrée decholenT")  Ç'Phlegmonique,, 

meflce  auccques  aul  |  Etfen5  |  . 

très  humeurs, lefql  -  c£r^cic  oedematique, 


les  toutesfoys  ladi¬ 


te  cholereexcede.^J  Scirrheux , 

Herpes,  eft femblable a  l’ery/tpelef8c  ya  félon  Galien 
deuxefpecesdudiél  Herpes, 

f^EuGrec  Efthiomenos,  lequel 
i  Herpes  mangeant  (  eftfaiétdecholere  exquife 
rongeant,  &  con-«[  acre&  mordicate,  qui  exul 
fumant.  I  ceretoutle  cuyr  iulquesa 

lachairquieftaudefloubz. 
TT  r  11  C  En  Grec  Cenchrias, lequel 

»  Herpes  refëmblanc  V  rff^dechoIcreL 
grains  de  millet,ou  < 

&  n  .  j  tue  moins  mordicante 

puftuleux.  C  &moinschauldc. 

Les maulx fuyuantz font  delà  nature  de  l’Eryfipele 
petites  enfleures  &  pullules  comme  petites  clocher 
tes  reièmblantes  aux  pullules  prouenantes  de  bruf- 
leuré. 

Phlyftenæ. 

I  Oedemej&.  conlyderé  en  deux  maniérés. 

C  Quiellvne  tumeur  rare  & 


&  fans  doleurprouenatede 


r  phleeme  ouflatuofitc,la- 
Comm  e  Symptôme  1  «y  ..  J 

1  v  nue]  le  tumeur  îuvtres  dan» 


r  quelle  tumeur  lùytces 
J  gereufes  maladies ,  phtyjie , 
!  Cachexie,  hydropijte. 


Oedt 


z  Comme  Maladie. 


Dès  tumeurs  contre  nature. 

Oedeme jcomme  maladie  eft  engendre  de  deux  choies. 

£  Etefttumcurlaxe& rare/ans  do 

1  Dephleg-  )  leur  procrée  de  defluxion  de 
melèul,  y  phlegme  fubtil&  eft  appelle  le 

L-  vray  &  légitimé  Oedeme. 

2  De  phlegme  méfié  auce- 

quelles aultres humeurs  j  Et  eft  appelle  par  le» 
tellement  toutesfoys,  modernes  Oedeme  no 

qu’il  excedelefdi&es  aul  f  vray  &  illégitime, 
très  humeurs.  (_ 

Il  y  a  troys  différences  de  Oedeme  maladie  quand  il  eft 
engendré  de  phlegme  mellé  auec  les  aultres  hu¬ 
meurs,  C’eftafçauoir. 


$  Oedeme  Scirrheuv 
Les  chofes  fuy  liantes  font  rédigées  a  Vædeme. 

£  Vulgairement  appellée ,  hernie 
^  -  ,  .  J  aqueufe,qui  eft  fai<fte>quadl’hu 

/  roce  \  y  meur  aqueulè  eft  amaftée  és  tu- 
L  niques  des  tefticules. 

*  -  •  pHydropifie  aqueufe.qui  eft  faifte  quad 
l’humeur  fereufèeftamafsé  en  mébrane 
*  ^.intérieure  delabdomen. 

f-Qui  eft  aufsi  appelle  anafa  rca 
j  &hypofarca,quad  le  corps  eft 
^LeucophlegmAtU^  inégal,  a'eaufequ’il  naiftpar 
|  tout  d’vne  forte  &  oultre  des 
L-tumeurs, comme  dit  Celle. 

4  Stirrhe  tumeur  dure, fans  doleur. 
i  Exquis,  Eft  fans  fentement,  &  incurable. 

r  S 


Oedeme 

maLdie. 


Tumeur sy 
Oedema~ 
tiques,  ‘ 


Sarrbe. 


la  generale  diuifîoti 

*  Nonexquis.-f  N’eftdntoutfansfaittment^ 
C,  tesloys  il  lent a  grand  peine. 
Scirrhe,tant  exquis  que  non  exquis, 
i  Qui  de.  le  commencement  croift  &  s’augmente 
peu  a  peu. 

z  Qui elt faiâ: d’vne aultre tumeur>& comme ilzdr- 
fcnt  p^Decidence. 

Les  Scirrhes,  qui  des  le  commencement  croiflentà 
s’augmentent, fontfai&z. 

I  Des  phlegme  vifqueux  &  gros  apres  que  la  plut 
iubtilc  iubftance  en  eft  refoluée. 
z  D’humeur  melancholique, 

Les  Scirrhes,  procrées  d’humeur  melancholique, ou1 
(comme  ilzdilcnt)de  melancholie  naturelle. 
Seule  &  nô  meflée  (~bt  lors  ilz  font  appeliez  par 
auecques  les  aul-**{  les  chirurgiens  modernes 
très  humeurs.  Q,  vrays  Ici  rrhes  &  légitima 

z  D’humeur  mélancolique  mef-  " 
lée  auecques  les  aultres  hu 
meurs  tellement  toutesfoys  - 
qu’elle  excedeleldi&es  aultres 
humeurs.  _ 

Le  Scirrhe,  engendré  d’humeur  mélancolique  meflcc 
auecques  les  aultres  humeurs. 

I  phlegmontijiie. 

1  Oedenutique. 


Et  font  appeliez  ■ 
no  vrays  &  illé¬ 
gitimes  Scirrhs, 


3  Eryjipelirique. 

Les  Scirrhes ,f a  i  ftz  par  decidence  &  tranfmutation. 


Vuphlegyno 

De  feri  fele,  T  rop  refrigei 
De  l'œdeme, 


Des  tumeurs  contre  nature. 

Les  tumeurs  fuyua  ntes  font  mifes  entre  les  mclancho 
liques&  fcirrheulès. 

Cwcer  <  §rec  Cmmv>  ^lequel  eft  fai&'d’hiï 

*  meur  melancholique,fans  ébullition. 
Phagede-  f'*  Quand  elle  touche  a  la  chair  qui  eft 
ne aiiecq>*£*  au dcfîbubz &  la  roge,  en  quoy  el- 
tumeur,  X-  1  ’eft differente d’herpes. 

Les  vlcercs  Quoi  thes  r*Côme  font  celles  qui  font 
c’eft  a  dire  malings  appellées  vlccra  *  chironia, 
auecoues  tumeurs.  [^CrTelephia, 

^Lefn Qïïî  f°nt  maladies  du  cuyr  feulement. 

f*Laquelle  eft  procrée  de  fang  mc- 
*Eleph<mtUjïs,  lancolique  tellement  que  par 
c’eft  à  dire  la fuccefsion  de  temps ,  l’humeur 
drerie.  !  melancholique  eft  plus  abunda- 
__  tequelefang. 

*S<ttjrUfmw,  Qui  eft  elephantiafie  comeceate. 
Les  chofes  fuy  uantes  font  afFxnes  du  fcirrhe 

font  chofes  qui  aduiennent 
|  aux  vieilles  perfonnes  a  caul'e  de 
*Ecchymm*tA  ^K:-lqUec6tufion,CTlaquclklcS 
4c  mri  r  .  "î  extrémités  des  veines  s  ouuret,& 
75  Mêla  mata  ,  r  r  ,  c 

J  J  le  lang  lort,aulcunesroys  aulsi 

|  ces  chofes  aduiennent  a  caulè  de 
Q  la  contufion  des  tuniques. 

SQuife  fai&acaufede  l’apertion 
de  l’artere  duquel  mal  s’enfuyt 
)  aulcunesfoysvng  S ph  a  ce  le  pour- 
ce  qu’il  y  a  qlque  grume  de  lang. 


*  u4neurifm<t 


la  générale  diuifion 

f~C’eft  a  dire  lcsveines  dilatées  és  iam- 
FUrices^  bes  a  caufe  quelles  font  pleines  de  gros 
Lfang. 

ition.  $  Ce  qui  s’enlùyteft  du  genre  des  inflations. 

*  Tyrnÿttnids ow  r-  Que  Hippocrates  appelle  hy. 
tympanites  dropifiefecche. 


■"Qui font vne  diftcntion  &  rigidi¬ 
té  du  membre  virile,  a  caulê  que  le 
nerf  cauerneux  (duquel  la  propre 
fubftance  du  couillon  eft)  plein  de 
flatuofîtc  vaporeufe. 

.Petites  ta  II  y  a  aufsi  au  cuir  de  petites  tumeurs,  qu’on  référé 
meurs  aux  genres  fufdiétes. 


Pmpifmm 
queaulcus 
appelles  ' 
tyrUfmm. 


nayjfantes  *  ^0. 

au  cuir*  rps 


*Meliceridese  n ï 
latin  Faut,  *. 


Ces  tumeurs 
aufsi  font 
miles  en-««J 
tre  les  tu¬ 
meurs. 


*Pjÿdrdceiott  l 
PJydracia  F 


{Qui  fontengedrézde  phlegmefalc 
&  alumineux  &  font  petites  vlceres 
,  en  la  telle,  auecques  petite  enfleure, 
Defquelles  deflue  vne  humeur 
femblable  a  miel,  il  y  aufsi  en- 
Q  fleure3&  plufieurs  petitz  trous,  j 
’*Myrmecie  f*  Verrues  qui  ontlaba 
|  fe  large  &  fus  laq  uel- 
le  on  fepeultleoir,les 

L latins  les  appellent 
Verrucas  formicantes. 
,sfcrochor doues,  Verrues  q  ont  la 

•J  bafe  eft  roi  été  & 
Qfont  corne  péfiles. 
Qui  font  tumeurs  peu  emi* 
nentes  au  defîus  du  cuir  fem- 
blablesaux  phlyotenes  c’eft 
a  dire  aux  puftules,qui  vien-  j 
nent  de  brullure. 


Des  tumeurs  contre  nature. 

ppuftules  plombées  n’excedatz  point 
EpinjittidesJ[  lagrandeur  d’une febue  lefquellcs 
G.  infeftent  plus  la  nui&  que  le  iour. 
Leschofes  fuyuantes  aufsi  font  tumeurs,mais  no  pro¬ 
crées  des  humeurs. 

Ç  Quâdl’epiploon  appelle  par  les  Ara 
Epiplocèle,*^  bes  Ztrbut  deiccnd  en  la  bourl'edes 
inteftins. 

Ç  Qui  eft  delcenlè  de  l’inteftin ,  r«/- 
Enterocele,  ■*=[  gmrement  on  l’appelle  hernie  inte- 
ftinale. 


Ç~  Quand  l’inteftin  &  l’epiploon 
Entempiplocele,  enfcmble  defeendant  en  la 
G_  bourfe. 

^•Vulgairement  hernie  variqueufe, 
*Ctrfocele  b  ^a(lue^e  eft  faiâe  quand  l’ hernie 
J  j  naift  es  tuniques  entières  des  tefti- 

(-  cules. 

(“Laquelle  eft  faifte  quad  le  Péri- 
BabonoceleceA  |  toynech  ropuoublefic  iouxte 
à  di  re  hernie  Payne,  ce  mal  doibt  eftre  refe- 
del’ayne.  \  ré  aux  mufcles  obliques  du  ven 
(_tre&a  leur  tenuité  nerueufe. 

-.Cernai  ap- 

L’eminence  déforme  de  l’vmWi-f 

que,  lequel  fi  quelquvpg  fouffreX  ucrfau)x  & 

il  eft  appelle  en  Grec  Exompbdm.  a>  lcur  fcnui 

wténerueuie. 

Les 


la  generale  diuifîon 

Les  choies  fuy  liantes  viennent  de  la  chair  croiffantc 
plus  qu’il  ne  fault 

{Vne  enfleure  des  teftieules,  quand  il 
croift  delà  chair  entre  les  tuniques 
d’iceulx. 

["  /ne  fuperfln  rtc  de  chair  procédante 
* Epulides ,  d’inflammation  es  maxelliers  auec 

L.  laquelle  ya  doleur  &  fiebure.  J 


Les  ah- 
[ces. 


(*  r’etis  abfces  autour  des  genciues  lef  | 
*  Pardtdes quelzviennent  a'fuppuration  s’il* 
^  ne  fe  terminent  par  aultrevoye, 


pSont  petites  verrues  déliées  parle 
7 iymifhymu  j  bas& P«le  hault :  plus  large,  ; 

S  reprelantzplus  toit  la  ngurede 


ydthpU,  -î,  reprc&nRplustoftbligorcJc 
j  la  cime  de  laflçurdu  thyn 
Q,  la  coleur. 


Au  nez. 


*  Polypi  ~\elpolypodes, 
de  la  figure  despieds 
du  poyffon  nomme 
polÿpus.  J 

6  Lesablceslefont 

Quand  nature lurmonte  la  fluxion. 

Ou  quand  ell’eft  vaincue  par  la  fluxion. 

Et  l'ont  en  tout  leur  genrecontre  nature. 

La  matière  des  abfces  qui  en  tout  leur  genre  font  con 


Humeurs, 
Corps  bolides. 


Vne 


Vnc  tuni¬ 
que  mem- 
braneufe 
comprent" 
toutes  ces 
choies. 
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“Quanta  l’humeur  quieft  contenue 
és  abfees,qui  font  en  tout  leur  gère 
contre  nature, l’vne  dt, comme 
Boue, 

Fange, 

Lied’nuille, 

Lie  de  vin, 

Vrine, 

Miel  &  humidité moqueulê, 

On  a  trouuédes  corps  folides  es  ab- 
fees  comme 
Ongles, 

Pierres, 

Poilz, 

Poreaux, 

Os, 

Teftz, 

Petis  animaulx  lèmblablcs  a  ceulx 
L.  qui  naillènt  de  pourriture. 

Les  plus frequei  i  rz  genres  des  abfces,defquelz  la  natu¬ 
re  eft  manilèfte  par  leur  nom. 

f  a  uquel  on  trouue  choie 
relemblante  a  bouillie. 
Auquel  on  trouue  choie 
femblablea'miel. 

Auquel  on  trouue  choie 
's.  femblableauluif. 


I  ^ther^md: 
1  Meliceris, 
i  tteatumd. 


{i 


I 

PREMIER 

LIVRE  DES  IN- 

STITVTIONS  CHI- 

KVRGIQ^vES  de 

MAISTRE  ISAN 
TA6AVI1  M  E* 
tICIN. 

* 

Des  tumeurs  contre  nature 
en  general. 

Quec’eît  que  tumeur  contre  nature,  qui  fie  nom¬ 
me  Vulgairement ,  par  Vne  appellation  generxlle, 
lApetteme.  L’examination  de  plufieurs  définitions 
d’icelle,  la  diuifion  filon  les  modernes . 

TJ^E  PJ^E* 

1 E  K: 

ES  médecins  modernes  & 
chirurgiens  &  mefme  levul 
gairecomprenent  foubz  ce 
nom,  [yfpoïieme]  toutes  les 
tumeurs  qui  font  cotre  natu 
re.Touteffois  que  le  nom, 
[^tpoflemajielon  Galien  8c  <s£poîle- 
tous  les  Gréez  eft  vne  elpece  tne ► 
u 
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des  tumeu  rs  qui  viennent  contre  nature:  laquelle  eft 
'^bficejfm  pïoprem^tappeüée  en  latin,  Ablcefîils,&  les  moder- 
nés  prenants,  le  mot  de  l'interpretc  d’AiticennedlM 
pellîent  [ïxitura^]  dont  nous  parlcronscy  apres  plus 
amplemét,&  auecqucs  plus  grade  difquilîtion,Çc'tfi 
biê  que  le^  modernes  mefmesffont  aulcuneffois  aufsi, 
apofteme.vneelpece  des  tumeurs  cotre  nature,  pour 
cequ’ilz  lefontaultrequece  qti’ilz  appellent,  [  Exi- 
turA^&tPttfhiU,]  de£]uelles  nous  parlerons  plus  am¬ 
plement  enleurlieu.Car  par  lenom  [d’apoïteme^ùa 
entendent  communément  partout  les  tumeurs  qui 
viennent  grande,',  St  qui  s’engendrent(comme  ilz  di- 
fent)deladefluitiori  des  humeurs  naturelles,#*:  pour 
ceftecauleilzlesappellêt  vraysapoftemes,  Parce  puis  j 
qu’Apofteme  eft  nom  de  genre,comprenat  fouhzfoyl 
toutes  les  tumeurs  contre  nature,  Auicenne  &  ceulx 
delà  bende  le  dehnifiènt  communément  en  ceftcior- 
La  defini-  te,Apofteme,eft  maladie  compofée  de  troys  elpeccs 
non  ">«/-  de  maladies afiemblées en vne magnitude.  Laqllede-i 
g  tire  d'a-  finition  ilz  dilent  eftre  eftèntiale,  pource  qu’elle  eft! 
poterne.  faide  du  genre,&  de  la  différence,#*:  que fuffifammffl 
idexAmi  elle  declaire  la  nature  de  ce  qtii  eft  dehni,  Car  le  mot 
nttion  de  maladietientlelieu  du  genre, &  le  refte  eft  mis  ala- 
définition,  différence  des  aultres  maladies,  qui  aduiennent  cnla 
corttpolition  des  inftrumentz  ou  parties  organiques, ’■ 
def quelles  maladies  Galien  elcript  les  diftèrences&j 
elpeces  aujf premier  liure  des  maladies  &iymptomes. 
Troys  gen  Or  les  troys  efpeces  de  maladie  qui  l'ont  trotuiécs 

res  de  met  enCeftetumeurcontrenature,vulgairementappdlée 
liâtes  <jiti  fifipoftemefi\  8c  defq  utiles  Pdl'enced'vnt  maladie  ot 
constituée  f aide:lbnt [intemper Attire, qu’ilzappellcnt  mai'.uaile 

coin 
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c6pkxion.[lncom?noderation]qiüs’appcllc  aulsimau- 
uaife cornpotî tion.&.[Solntion à'hnite  ou  de  continuité] 

&  en  grec  elles  font  nomméct[djfiraJiu,  ^dmetr/a,  cr 
jynecheia  lyfisé]  ïlz  mettent encores  en  allant  aultres 
5  définitions  deceqni  vulgairement  s’appelle [yfpofle- 
me]cp\  font  plus  toft  deferiptions,  que  définitions, 
pource  qu’elles  ne  déclarent  pas  allez  la  nature  de  ce 
quieft  defini, ne  aulsi  conftituent  fuffifamment  fomel- 
fence, tellement  qu’elles  nepeuuent  réciproquement 
ô  eftredi&esydu  mot  qui  eft  defini, a  cefte  caule  ilz  les 
appellentaccidentales,Commepeulteftreceftecy,la-  w 
quelle  ilz  ont  prinfe  du  commencement  du  liure  que  Betmtiot 
Galien  à  efeript  des  tumeurs  contre  naüur e,[yCpo$ie-  Acci“ent& 
we](difentilz)ou  tumeur  contre  nature.elf  vnedes  Les‘ 

'5  chofesquiaduiennentau  corps,' qui  eltend  la  partie  Premtere* 
en  laquelle  il  eft,en  longueuryUrgeur,  &  profuridité, 

Laquelle  deferiptiô  elt  cueillie  de  ces  motz  de  Galie. 

Ce  qui  eft  lignifie  (dit  il)  par  le  mot,  de  tumeur,eft 
fansdoubte  vnedes  chofesqui  aduiennentau  corps. 

20  Cat  ilz  appellent  ainli  vne  diftenfiôn  en  longueur 
largeur  &  profunditc, Celle  définition  aulsi  feraient  seconde . 
blable:fi  vous  di'&es  ai n '  i [ os iem e]  eft  vng  accroif- 
fement  excedant  la  dilpolition  naturelle.  Lt  cefte  cy 
aufsi  qui  eft  tirée,  du  trezieme  liure  de  la  méthode 
25  thérapeutique:  ou  il  dit,  [yCpotfeme,]  eft  vne  tumeur, 
en  laquelle  le  s  parties  fbrtcnt  les  limites  de  la  conlii- 
tiition  naturelle, en  quantité, ou  grandeur, Ce  1  ont  les 
motz  de  Galien.  Par  ce  fi  vous  n’adiouftez  a  ces  dé¬ 
finitions  ces  motz, bleffent  les  adf  ions, ou, failant  ma- 
}6  nifelle  empelchemcnt  de  l’adfion, elles  ne  feront  par- 
feidles,ne  efléntiales.  Car  toute  tumeur,  qui  faiden 
a  z 
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tout  le  corpsjou  en  quelque  partie  d’icelluy,diften. 
tion  en  longueur  Margeur, &  profunditCjOultre  ladif 
pofition  naturelle, ou  qui  caufe  vng  accroiflemét  ex¬ 
cedant  le  naturel  11e  fe  doibt  appeller,[^/ife»*IMel6 
la  vulgaire  lignification, ne  tumeur  cotre  nature, car  | 
(cogame  Galien  dit  au  liurc  des  tumeurs  cotre  natu- 
reltelaccroiffementexcedatrcltat  &  difpofitionna- 
turelle,non  leulemët  peult  adueni  r  aux  malades,mais 
àufsi  a  ceulx  qui  lont  lains,tant  en  tout  lecorps,qu’eii 
vne  chafcune  partie  d’icelluy .  Ce  qu’il  monftre  en» 
fceulxquifontgrasjlelquelzcobien qu’ilzloiét  creuz 
en  largeur,  &  profondeur  oultre  le  naturel, ilz ne 
font  toutesfois  tumbez  en  diipofition  contre  nature, 
axns  feulement, non  félon  nature, car  ilz  ne  font  enco- 
res  lorties  hors  les  limites  de  nature,&  l’adion  n’eft : 
encores  blefsce  en  eulx,qui  eft  la  borne  des  excezque 
on  did  eftre  contre  nature.Nous  pourrons  dire  auisi 
que  les  tumeurs  qui  font  es  parties  encores  4aine>d| 
jLdjutrfu-  qui  ne  font  encores  aulcune  douleurdont  vrayemét, 
£le  defini  oultre nature, mais  non  contre  nature, comme  files'' 
tiondetu-  deux  mammelles,ou  l’vnc  feulement  eft  creuë  dcfme 
meur  con-  furéement,tellcmêt  toutesfois  que  l’eflence  de  la  par* 
ire  nature  tie  eft  fans  vice, on  ne  peult  dire  propremëtquecdfc 
prinfe  de  tumeur  eft  contre  nature,mais  bien,oultre  naturel 
Galien,  vous  voulez  ddeques  vne  plus  parfaide  &  plus  eflèn- 
ta  diuifio  tiale  définition ,de  tumeur  cotre  nature, felô  Galien-, 
des  tu-  vous  direz ainfi.Tumeur  contre  nature, eft  vngac- 
Meurs  co-  croilîement  au  corps  excedat  la  naturelle  dilpolltio. 
tre  nature  8c  blefîant  l’adion.  Or  Guidon  &  ceulx  qui  ont 
feloles  nm  efeript  de  Ion  têps  ont  diuisé, telles  tumeurs  qu’on  dit 
tteaulx.  eftre  contre  nature, en  troys  dpeces,ceft  a feaiioir,® 
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\y(f«ttemestPuftuUs,0-'  Exitures,"] IIz  ont  doneques  ^ipoffe* 
appelle.  Apoftemes ,g randes  >tumeu rs;elq u elles  la  ma-  mes. 
tiere  dont  elles  font  fai&es,eft  plus  peccante  en  quan¬ 
tité^  u’en:iqualité,&  quant  aux  pullules,  îlz  ont  diéfc  PnÜules. 
jquec’eftoient  petites  tumeurs,qu*ilz  ontaultrement 
appellées[5af/)flr,]efquelles  la  matière, dont  elles  naif- 
fenreft  plus  peccante  en  qualitc,qu5en  quantité;telle- 
mentquebientfouuent  en  icelles(cotnme  ilz  difent)y 
a  vne  qualité  venimeufe.  LesrLExiture  r,  ]felon  icculx  Exitures. 
io  font  les  tumeurs  desquelles  nous  auos  ia  diftescy  del- 
fus  que  les  latins  appellét  Abfcefîus,&  les  Gréez,  Apo 
ftemata,mais  vng  chafcu  vfera  de  motz  ainfi  qu’il  luy 
plaira,  mais  que  la  nature  des  chofes(comme  veult 
Galien)fojt  retenue. 

ij  Des  différences  des  tumeurs  cjui  Viennent  contre 

nature.  chap.  IL 

E  S  tumeurs  cotre  nature  lefquelles  vul¬ 
gairement  par  vng  non  general  fontap-  diuifo 

pellccs[^paf?£»ie^,]ont  plufieurs,&  di-  de  tumeur 
_ uer  les  differéces.  Lelquelles  félon  les  mo  enfes  dif¬ 
fames  chirurgiens  font  prinfes  de  la  fubftance,ou  de  frences. 
la  matière, ou  des accidetZjOu  deslieux  ouléstumeurs  D  o1i  les 
font,oudcscaufesefficientes:les  differéces  prinfes  de  modernes 
lafubftace&eflencedelamaladie,font,felon  eulx  &  c\nrurffff5 
*5  leur  maiftre, grande  tumeur  &  petite  tumeur, &  ainfi  prennent 
qu’ilz  dilent  les  grandes  tumeurs  font  les [pHeçmoni-  les  différé 
y«w]quilèfontes  parties  char neufes  fort  enflées ,les  ce*  des  tu-* 
[Oedematiques,r]a\i{ù,[EryfpaUti<}ues,T]8c  [ScirrhenfesJ’]  meurs. 
mefmemét  quand  elles  font  efleuces  en  grade  tumeur,  Subïlace. 
}°  font  felo  eulx, grades  tumeur  s,  &  les  petites  tumeurs, 
fclonleur  iugementffont  petites  etnincnces,qu’ih  ap- 
a  i 
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pelle t,[rufiults  £r  bothor\[efql\es  apparoiffent  le  plus 
lbuuétaucuyr,fans  entrer  aua ténia  chair, corne eft 
.  ce  que  les  Gréez  appellét  [Lepra  pford] c’eft  a  dire,, 

1  Scabics,impetigo,&  aultres  de  telle  forte,  dont  nous 
Matière,  pa  rleros  plus  ampjemetcy  apres,  La  matière  de  telles  J 
tumeurs, font  les  quatre  humeurs, tant  naturelles(co-| 
me  ilz  difènr)  que  no  na  turellcs, c’eft  afçauoir,lc  fang 
Je  phlegme,la  cholere,&  la  melancholie.  En  oultreles 
humeurs  qui  font  en  tout  leur  genre  cotre  nature,  & 
quelque  fois  corps  folidesj  té  flatuofitez  &  humeurs11 
fereufes  de  toutes  lefquelles  matières, on  pred  aultres 
différences  defdiâes  tumeurs, comme  nous  déclaré, 
Symvto  -  rons  arnpfcment  cy  apres.  Quant  a  ux  Symptômes  &  I 
mes  accidentzquiaduiennentcômunementaut  tumeurs,  • 
sot  ceuix  qui  s’enfuyuét, douleur, chaleur, mollefTe,&f 
dureté, &  aultres  de  telle  forte,defquelz  félon  eulx  on  | 
les  par  -  peult  prendre aufsi  quelque diiTeréces.Les  difteréces 
ties  afjlir-  prinfes  des  mébres  af;iigez,font  commc[opkhalme]  f 
gf es.  c’eft  a  dire,inflammatiô  de  l’œil,  [Synanchefy&  a  di 

re,inflamation  delà  gorge, &  ce  que  les  Gréez  appel-1 
lent\_Phymata]\_phygethla^lBiil>orKs']qui  font  iqflaffl 
mations  des  parties  laxes, que  nous  appelions  glandii- : 
Les  caufes  les  les  caufes  efficientes  dcfquellcs  on  prend  quelques  | 
effiaetes.  differeces,font  [  Conge  ion  fluxion,  £r  Crijis ,]  c’eft  a  di-  f 
D’où  proce  re  iugement,qui  fe  faiâ  quand  les  maladies  fe  terrni-'t 
dettes  àif  nés  a  bien  ou  mal, &  quelques  aultres  caufes  tant  inte- 
fereçes des  rieures qu’exterieures,defquelks nous  parleras  plus, 
tumeurs  amplemet  en  ce  que  nous  traiâeros  cy  apres.Toutcf-  ± 
contre  na~  fois  toutes  les  varierez  &  différences  des  tumeurs  quil 
titre  félon  ïuruiennét  cotre  nature, viennet  de  la  nature  de  la  ma? 
Galien,  tiere  influéte  qui  faiâ  la  tumeur, corne  Galien  cfcripf  | 
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auliure  cîes  tumeurs  contre  nature, & aut  fécond  li- 
»  ure  ad  Glauconem.  Et  an  trçziçme  de  la  metho’de  G^en 
»  Thérapeutique.  Aufquelz  lieux  il  efcriptq  la  variété,  xtjj-  ^mre 
«  des  tumeurs  contre  nature  procédé  de  la  nature  deçe  ée  l*  m*~ 
S  quiflue. Car  quand  il  yaabôdance  de  matière  fiatueu  tkode. 

«  fe,fe  font  les  tumeurs  plus  flatueux:  quad  ceft  fang  les 
tumeurs  relèmblent  plus  au  [Phlegmon]  tout  ainü  que 
quand  c’eftcholerea  [Eryjîpelas,]  &  quad  c’eft  phleg- 
me,a[tW(??JM,]comme  quand  c’eft  vne  humeur  fort 
10  vifqueufe,  inculquée  en  la  partie, au[ Scirrhe  Jpaçquoy 
félon  Galien  toutes  les  tumeurs  contre  nature,  font 
fai&çsdes  humeurs  ou  de  flatnofité  qui  eft  aulcunef¬ 
fois  amafséefoubzlecuyr,&  aulcuneffois  foubzles 
membranes  quicouurentles  os,aulcuneffoisauven- 
tre, aulcuneffois  aux  inteftins,  &  aulcuneffois  en¬ 
tre  iceulx  &  le  péritoine,  les  Gréez  l’appellent  [  Em-  Emphyfe- 
phyfima,]  Et  Auicenne  Apofteme  venteux  fi  telles  ma. 
tumeurs  font  fai&es  d’humeurs,  celles  font  ou  chaul- 
des  ou  froides,  ou  méfiées,  les  chauldes  fontfai&es  de  Tumeurs 
ÎObon  lang  rouge,  de  moyenneconfiftcnce,  &  de  qua-  chauldes. 
lité  modérée,  &  lorsles  Grccz  l’appellent  [  Phlegmo- 
ne,]Sc  les  latins  [infiammatio,  ]  lefquelz  deux  mots 
ne  lignifient  en  françoys  aultre  chofe,que  inflam¬ 
mation.  Ou  bien  elles  lont  faiftes  de  cholere,  ou 
de  fang  fort  efchaufé,&fubtil,ou  de  fang  &  de  cho¬ 
lere  grandement  elchaufez,&  lors  en  Grec  telletu- 
meur  eft  appellçe,  [EryJtpeUs ,  ]  &  en  latin  Jgnis  fa- 
cer,c’efta'dire  en  françoys  félon  aulcuns,feu  fa  in  & 
Anthoine,^  félon  les  aultres,feu  fauuage,les  tu- 
30  meurs  froides  font  engendrées  ou  d  vng  phlegme  Tumeurs 
clair,  &  lors  telle  tumeur  eft  appellçe  en  Grec.  [pe-  foi  de  s. 

a  4 
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denat, ]8c  enlatin,tiimor laxus.c’eft à  dire,tumeur  la.  I 
xe  &  non  tendue, Le  traduâeur  d’Au  icenne  l’appelle 
[mdtMdJOu  bien  elle  s  font  faites  d’humeur  melan 
cholique,ou  de  phlegme  gros  &  vifqucux  &  fort  ad¬ 
hérant  a!  la  partie.  Et  lors  telle  tumeur  fe  nomme  en  |j 
Tumeurs  ^rec*  [^r^j]&cnlatin[l?«r/ft«>]&  en  françoys,  | 
CereuCes  ^uretC)  Et  les  Arabes,  [ Sephirus ,]  Il  s’engçndre  aufsi  : 
**  J  ’  qlquefois vne tumeur  deferofitc,&  aquofitédu  fang,  f 
Tumeurs  côme  nous  dirons  cy  apres. Les  tumeurs  mefleesfont 
eophquéçs  quadtelles  tumeurs  font  mefléés,tdlemët  que  fi  luneio 
eft  meflee  auecqs  l’aultre,ladiâ:e  tumeur  feranômœ 
a  caufe  de  l’humeur  dominante  en  telle  mixtion,  de 
forte  quequandle  fang  domine  fus  la  cholere,  telle 
tumeur  s’appelle  en  Grec,  [phlegmtne  EryfipeUtodes ,]  ; 
ceft  a'  dire[pWeg7»o«,]  auquel  quelque  portiondechoij- 
lereeft  meflee:  Amfi  au  contraire  fi  la  cholere  domi¬ 
ne  fus  le  lang, nous  appellerons  lors  telle  tumeur  en 
GKÇ'[^EryJipeLt4pblegmonides,^qu,on  appelle  vulgai- 
remet  le  feu  faind  Anthoine,ou  feu  fauuage,  auquel 
y  a  quelque  portion  de  fang  mefle.On  en  peu  aultant- 
dire  des  aultres’mixtions,  comme  de, \?hlegmont  Sctr- 
rWw,]c’eft  a  dire,inflamation  ou  il  y  a  quelque  por¬ 
tion  d’humeur  melancholique,ou  de  phlegme  gras  & 
vifqueux.Et  aut  contraire  de  [Scirrhus  phlcgmonocles] 
c’eft  a  dire[j’«>r/w,]&  tumeur  dure, ou  il  y  a  quelque2! 
portion  de  bon  fang  meflee, aultant  dirons  nousde 
[Oedemdphlegmonodes^f'ciï:  a  direla  tumeur  laxe  fai- 
ftçde  phlegmefubtil,&n6forte{pais,ouilya  quel- 
quepartiedelang  meflce,Etaucotrairede  Phlegmo- 
ne  œdematodes,qui  fignifie  inflammation  en  laquel-f 
le  y  a  quelque  portion  de  phlegme  fubtil  meflee,  &J 
l’exeffl 
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l’exemple  des  fufdi&es  tumeurs,  on  pourra  nommer 
les  anltres  tumeurs,  encores  qu'il  y  ait  mixtion  de 
troys  ou  quatre  humeurs.  Mais  fi  leldi&es  humeurs 
fontegallementmefléesjtellementqu’il  ny  ayt  aulcu- 
5;  ne  domination  de  lune  fus  l’aultre,  tout  ainfiqu’ily 
aura  aflèmblée  de  deux  humeurs ,  aufsi  le  nom  lcra 
double.  Corne  fi  le  fang  &  la  cholere  l'ont  egailemét 
mellez, celle  tumeur  s’appellerafP^/fgwtfw  o*  Eryfa 
pelas, "jou  bien  tumeur  de  nature  &  efpece  moyenne 
*0  tntvéj'hlegmine  <£r  EryJtpeLa^\Çc  font  les  principales Les  fanci 
tumeurs  quifontfai&es  del’iniluéce  des  humeurs, fe-  p*ks  tu - 
Ion  Galien  a  {çauoir:  ^phlegmone  EryJtpeUs,ædemd.Scir  meurs  fa 
rW,]aufquelles  tumeurs  on  peult  reduyre,  &  foubz  Ües  de  fa 
icellescomprendre,  innumerables  aultre  tumeurs  qui  xïo  des  hu 
IJ  excédent  la  mefure  de  nature, combien  qu’elles  ayent  meurs. 
diuers  noms, félon  la  diuer  fitc  des  caulès.  Parquoy  ce 
queles  Gréez  appellent  [Phyrethlon^Sc  celle  en  latin  Tumeur  s 
[Piwajdoibteftre reduid aphlegmone,pareillemet  redmEles 
Phymajequelfe  did  en  latin  lèlon  Celle, [Tttberculuÿ]  dupbleg- 
a°  [Terminthw,']  aufsi  q u’O  ribalè  di t  eftre  v  ne  efpece  de  mon. 
[Phyma,]8c  Aecede  [phygetltvh']  item  [  Dothreutf\q  ue 
Celfe  interprète  en  latin,  [Furunculut,'] plus,  [Gangre- 
»4,]c’eft  d diremortification  delà  partienon  encores 
parfeiâe,[i'/?^4re/«y,]aulsi  queles  latins  appellent,^ 
af  deratio,]8c  l’interprete  d’Auicenne,  \y€farchilosï\<k. 
[Cirbunculus françoys charbon  &  carbdcle,&en . 
Grec.[^C«fr4r,](duquel  Auicéne  elcript,au  chap.de 
pruna  &  igné  perfico)font  cdpris  foubz  [ rhlegmon*,'] 
Soubz[£rj^f^,]fontcoprifesles  deux  maniérés  de  T meurs 
jo  [fferpes^c’éfod  dire, [^Herpes  miliarif  .CT  herpesefame  Enfîpelx* 
flwjc’cft  a  dire  en  latin^Wd,]  toutes  lelqlles  deux  tiques. 
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efpeces  l’interpte  d’Auic.appelle  [Formicas, yin  cjuoy 
eftâtdeceu  par  l’affinité  des  nos,ks  a  par  grad  erreur 
melîez  en  mdme  cha.Celle  séble  auoir  coprins  l'oubz 
le  no  d e[ Ignis  facerj\l&i  di lies  deux  dpeces  d e[Herf>es,]  | 
les  modernes  les  mettet  aut  nôbre  d.cs[_Puïlules  choleri -5 
^«er,]cdme  ilzdifent  ce  que  les  Gréez  appellér,  phly- 
éiænas,lot  engêdrées  comunemet  de cholere,  &  pour 
celle  canle  on  le  peult  reduy re  a  [Eryjipelxs, ~]dti  cjuoy 
Tumeurs  Auic.traifte  au  cha.des  vefeies  &  îflûmatiôs.  Quelqs  i 
œdemxti -  tumeurs eoprinlès  parles Greczfoubzle  notn[WWio| 
que  s.  Jleme,]{q  haly  Abbas  appelle[iv/AJe7-' dubeletxrfhleç-  ! 

mxticx,']  <x  les  latins  \_^€t>fcejfus,  ]  font  redui&es  aux 
Oedemes)c’eft  a  dire  aux  tumeurs  qui  font  faiélesdç  j 
plegme, de  toutes  lefqlles  tumeurslcs  efpeces  fôt  diuer  , 
xitij.de  Ix  fès,felôla  diuerfité  des  matières  cotenues  en  icelles, orijl 
metho.  felo  GaLonveoitcomunemettroys  efpeces  de  tel  ab-  \ 
foesjdefqiz  ont  chafcu  ,ppre  nom  en  Grec  prins  de  la 
matierecôtenue  au  dift  abïccs^^ttherumaUyStext^ 
tnxtd,£r  MclicerideS)  jdefqlz  nousparleros  plus  ample 
met  apres.il  fe  trouue  aufsi(cpme  dit  Gal.)vneefpecep 
Quelques  d’abfccsjauqlnyapoitd’humeursjmaiscequ’ontrou 
noituedù x  uededasreprefente  vng  corps folide, mais cefteelpece  • 
noms  de  eft  fo  rt  raremous  diras  aufsi  de  ceulx  cy  par  cy  apres, 
tumeurs  quad  nous  parleras  des  abfces  les  modernes  ont  trou-  1 
es  hures  uc  certains  nos  de  tumeurs,delqlles  les  ancics  n’ont  ia-i|, 
des  moder  mais  parlé, q  nous  réduiras  aux  précédés  abfces,  corne  1 
nés  clnrtir  eft  ce  qu’ilz  appcIlét/Teslfudf,Jq  eft  vnc  tumeur  molle  ‘ 
gterts.  adherétc  àl’cs  de  la  telle, &  ce  qu’ilz  noment  [Txlfm,]  , 

TeShido .  clefqiles la  première  fornble  debuoireftre  reduiéle,a  i 
Tdfdf  [yCthemm  (,]&  l’aultre  a [Meliceris,~\3(  ce  qu’ilz  appdjC 

Nx’sx  W  létjNittAjttiMptxfe  raporte a[^rc*^»M]dçfqlles  tlj-  I 
nxftx.  meurs  nous  fieras  en  leur  lieu.ee  aufsi  q  les  Gréez  ap  I 
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pellct[(?^//rf,]&  Auic.[<? /J?d«^f,]qui  font  difFeretes 
de  ce  q  elt  appel lé[iVbiw,]lè  doibt  aufst  raporrer  aux  Gàngliu. 
fuldi&z  ablces.Pareillemet  ce  q  vuigairemét on  appel  ^ crofules . 
]e[j’cr«/»/É'^]en  Grec[C/wmd«,]&  en  latin  [jïtkw^,]  Strume. 

S  elt  faiâ:  de  phlegme,â  cefte  caule  on  le  doibt  referer  a 
[Oedema,]toutest'ois  Galien  en  quelque  lieu  les  me& 
entre ks[sarrhes^ caufe  de  leur  durete, il  reduitft  auf 
li  l’efpece  d’hydropifie  que  les  Gréez  appellet  [Leuco- 
fhlegmatid)  CT  bypofarca,<£r  oedemad]  les  tumeurs  qui  Tumeurs 
10  fe  raportét  a  l’humeur  melacholiqs  &  font  coprinfes  fchirreu- 
loubzle  nom  de[J’c/rrAe,]lont[CVt«cr4]que  les  Gréez  fes. 
appellent[GfmW  Carat:  a  mat  ad]  toutesfois  celle  fe-  Cancer. 

^axc\Cancer,dc  Gtm^6)WÆ,]mettat telledifFçréceentre  Carchim- 
le?  deux,que[G*»’rer,]  viét  de  qlque  caule  extérieure, &  ma. 

J5  [Camwma,]de  caule  inferieure, c’eft  a  dire  de  la  cor- 
ruptio  de qlq  ptie intérieure, le mefmeautheur  diui- 
fe  cacer  en  plufîeurs  elpeces,fçauoi  r  eft  en  [Eryjlpclaf, 
Gagrena,£r  Meus  nierru^dl  a  dire,  vlcere  noyre  on 
reporte  aulsi  mx[scirrhes]Sc  tumeurs  meîâcholiques, 

20  ce  c]  les  Gréez  appell  ét[ElephatHs.Jeleÿhàtixiou,  depba~ 
tiajisjSc  Auic.&  les  médecins  viûgpire$[Lepra]Sc  aul- 
cüsla[m.tlad:e  S. Ladre]cn quoy  on  peu/t  cognoiftre  q  ^p^ 
felblediéfc  Auic.& le  vulgaire  ignorât, [Lepra]  eft  vne  jyens  -yuj 
grade  maladie  &  trefdagereufe  touteffois  que  Galle. 

2fPaule  æginete:&  les  aultres  Greezdiset  eftre  vne  ma-  ® 
ladielegiere,qui  n’eft  pas  beaucoup  diftèretede[JV:<t  - 
/vWjqu’ilz  appellenten  leur  langage  grec  [Pfara.]Cc 
qu’aufsi  l’interpte  d’Auicéne  appelle  en  latin. \Venu  VerrMi» 
ne,]eft  de  Pelpece  des [Scirrhes]<k  ne  font  aultre  choie 
î°Md&£$[Fen'uc&\çi  tumeurs  çminétes  en  la  pcau,co- 
me  petites  môtaignes  dot  elles  ont  le  nom  le  vulgaire 
les  appelle  porcaux[Æfyrw<'«rf,]qui  vault  aultat  corne  Tore  aux. 
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MyrmeeNt,  fivo9difiez  petitz  formis)aufsi,&  [dcrochardones}]qw 
*Xcrochor  les  latins  appellent["V«r#r<* penftle s, ont  du  genre  des 
donc  s.  [ Scirrhes ]  [C/<<K#tf,]pareiilement,en  Grec  «A®*  &  félon 

CUtuts .  Auiccnn c.[y4lmtfar^  qui  n’cft  aultre  choie  qu’vne  ; 

jhymion.  callolitc  rond c^^rhymion  ou  7fjy>«o«,]  verrue repreq 
Tentant  la  tefte  du  Thyn ,  &  que  Auicenne  appelle  ! 
[Tujïum,']8t  félon  aultres  leçon  Tarfecum,fontre-  I 
duiétz  aux  tumeurs  [scirrheufes,']  Ce  aufsi  que  Auicen  i 
Cermd.  nc  aPPe^e  Cornua,pour  ce  que  eftans  longues, elle  fc 
recouruent  comme  cornes, pcult  eftre  raporté  auxio 
[ ^arrhes, ’JLa, calloli tes  pareillemét  qui  viennent  du 
cayrendurcy  parle  labeur,que  les  Gréez  appellent 
Cdüi-Tyüu  Tylli,font  de  l’eipece  des  turryeurs  melancholiques.  I 
Le  mal  aufsi  que  les  Gréez  appellent!  Dr<tcontion,]8c 
Pracunctt  *es latins[I>/vtcwjr«/#,3pour  la  fimilitude  qu’il  a  auec^î 
Ittm  ques  vng  Dragon,Et  Auicenne[mi4  medenl^Sc  haly 
abbas.[r«M famofa]  Doibt  eftre  raportc  aux  tumeurs 
melancholiques.De laquelle  maladie  Paille  Aeginete 
parle,au  dernier  chapitre  du  quatriefme  liure,Et  eft 
rare  en  ce  pays.  Oultre  les  tumeurs  defquelles  nous 10 
auons  parlé.Il  en  furuientencorcsd’aultres, qui  occu  ■ 
pentla  fuperfîcialitcdu  corps, comme  font  quelques  | 
J>nïhdes  Pet*tes  cminances  ,  qu’ilz  appellent  [Putfufo  &  Bo- 

f^jLefjuelles  combien  qu’elles  foient  grandement  i 
differentes  les  vnesdes  aultres,&  bien  fort  diuerfeïji  ; 
des  tumeurs  cy  deffus  mentionnées ,  toutesfois  clics 
font  crées, de  mefmcs  humeurs,  que  les  grandes  def- 
quelles  nous  auons  ia  parlc,parquoy  elles  ne  font  dif¬ 
ferentes  defdi&es  grandes  tumeurs ,  fi  non  en  ce  que  , 
les  vnes  font  grandes,  &  les  aultres  petites.Or  affin,j° 
que  telles  petites  tumeurs  nc  fufïcnt  incogneuës  ati 
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chirurgien, m’a  femble  quæicferoys  chofe  vtile,fi  ie 
mettoys  icy  les  noms  d’icelles  tant  Gréez  que  latins, 

&  Barbares,&  fi  ie  les  delcripuoys  grofiement, com¬ 
me  i’ay  faid  les  grandes  tumeurs.  Or  donc  pour 
5  entrer  en  matiere.ee  que  les  Gréez  appellent  [iepnt]  Z-tpM- 
lequel  no  les  latins  ont  retenu,&  ce  que  leldidz  gréez 
appellent  auls l[rfara]:c  en  latin  [  îcxlnes-.]  /ulgaire- 
ment. [Galle  £r  Gratclle,]  font  maladies  fort  prochai-  Gd  e’.. 
nés  entre  elles, car  toutes  les  deux  font  vne  afperitu-  GrMe  * 
I0  de  de  la  peau  auecques  vng  prurit, demangefon  &  co- 
fumptiondecorps,&  font  toutes  deux  fa  ides  d’hu¬ 
meur  melancholique,toutesfois  il  y  a  telle  différence 
entreelles,qui[z;<prrf,]rongelecuyr  plus  auant  tout 
autour  en  ronds  tellement  qu’elle  en  faid  leuer  com- 
I j  me grâdes  efca  illes .  [P/û ot,  ]  ne  rongequeledeffusdu  rjiira  eft 
cuyr,par  diuerlès  figures  &  en  faid  tuber  petites  pie-  niellée 
ces, corne  eft  la  repurgation  de  la  farine, que  nousap-  paraulcui 
pelions, du  fon[z;;c^e»,]aufsi  engrec,&  en  latin  [Im-  enfraçoys 
petigo,]$c  félon  aulcuns(comme  efeript  Manard)vul-  maladie 
jogairemët^/itfttv*,]  qui  n’eftqu’vne  tache  du  cuyr,eft  de  faincl 
du  genre  des  tumeurs  melacholiques.Cefte  maladie  Main. 
eft  procrée  de  fubtile  &  mordente  lanie, méfiée  auec¬ 
ques  groflès  humeurs,&  dégénéré  fouuent  (corne  dit 
Galien)enlepra &pfôra,ilen  ya  toutesfoisqui  veu- 
tj  lent  tenir  que  ce  que  les  gréez  appellent  eft  ce 

que  Celle  appelle  [impétigo , ] les  aultres  difent  que  le- 
did  autheur  n’a  entendu  exprimer  par  le  mo  t[lmpe- 
t/g»,]que  ce  qui  eft  appelle  en  grec[iif/7c»,]toutcf-  lichen, 
fois  veu  qu’il  elcript  a'  part'[  dl impétigo  &  en  faid 
jo  quatre  elpeces  au.  «pliure  de  fa  medecine.Ceft  argu¬ 
ment  les  conuaind  qu’il  a  entendu  aultre  chofe  par 
[Impe 
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[impétigo,]^ ueccquifc  di£l[Z/fA?e«,]veu  mefmemét 
qu’il  ny  a  autheur  Grec  qui  face  tantd’efpeces  dc[zl- 
•  chen,] que  celle  faiâ[d  impétigo, ]par ce li  nous  voulôs 
.  proprement  parler  auecques  Galien .[LeprA  O"  lichen 
oh  impétigo,'] ne peuuét  dire  vne  mefme  choie, aultre-  j 
ment  vne  choie  fer  oit  muce  en  foy  rnefmes,afFin  doc* 
ques  que  ie  face  vne  petite  collection  du  tout  quadla 
peau  eft  vng  peu  entachée  &  infe&e  auecquesvne  afpe  j 
ritcléulemët3&  vng  prurit  &  demangefon:ce  s’appel  ! 
le  en  Grec  [lichen, ]ôc  en  [atm[lmpetigo,]mm  li  la  ma  10 
ladie  eft  plus  grande  &  pire, tout  ainli  qu’elle  change  J 
de  nom,aufsi  eftl’eipece  &  forme  changeexar  fi  on 
voyt,en[l/c/?c,]manifeftes  elcaillesJ&  que  le  mal  aille 
auatenlapeaucedoibteftre  propremét  appellce[lf 
pra,  ]  mais  li  ce  mal  n’eft  qu’en  la  fuperhcialitc  du  jj 
cuyr,tellemétquenouscn  voyons  fortir  petites  piè¬ 
ces  corne Son.C’eft[/yôra,]en latin[Jta£/e^]combieri  I 
ScÀbics  <ïue  lèlon  lès  nouueaux.jd’dé/e.fja  lignificatio  beau-  f 

coup  plus  ampîe,pource  qn’ilzdifentqu’ellecoprend  | 
tous  les  vices  du  cuyr, mais  ilz  parlent  improprement, 20 1 
car  la  pure  &  vraye.[Jtaé/e.fj]des  latins  eft  lànsdou  I 
rfurd.  bte?ce  queles  Gréez  appellent[P/»rrf,}qui  eft  différé-  l 

te(contrefopinion  de quelqu’vns)du  mal  que  Auicé-  I 
ne  app dltfyClbau  Cr  Morphed, ]car  ce  que  ledift  Aui 
cenne,&  tous  les  Arabes  appellent  c6munemét[^/-J  * 
\AlbdrM.  £rfn«*,]les  Gréez  &  Celle  l’appellét[  L euce,]  E t  ce  que  ï 
hue.  lelditlz  Arabes  app ellët[Morphea,]ci\  appelle  en  grec  I 

hure  der  [ydphusï] qui  eft  vne  maladie  en  laquelle  la  chair  n’e  ft 
nier  des  pas  toute  mal  difposée,ains  feulement  la  fuperHciali-  J 
edufes  des  te  du  corps,cft(ainli  quæ  dit  Gaiien)cdme  taches  d’e-J0 
fympto.  Icailles.  Or  il  y  a  deux  e{peces[d’*rrfphw,]caïl\ ng 
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eft  blac, qui  cft  cause  de  phlegmeJ&  l’aultre  noir, pro¬ 
cédant  d’humeur  meianchoJique>toutesfoys  ce  n’cft 
pas  de  noftre  propos, ains  nous  eft  elchappc  a  caufe  de  ■ 
lavicinitedes  matiercA,quis’enfoyuenti’vne  del’aul 
5  tre.Car  ne[Zc«fc,]nc[^‘/Jt’W)]doibuent  dire  mis  au 
nombre  des  tumeurs  contre  nature, ains  plus  toft  en¬ 
tre  les  defeedations  &  taches  de  la  peau .  Lesquelles 
iaçoit  qu’elles  ne  blefîènt  point, toutesfois  elles  font 
plus  enuyeufes(aux  femmes  melmement)qu’vne  gra- 
jodemaiadielatente,a'caufoqu’elles  tachcntla  peaii;& 
lesfontlaides,Celfe  a  comprins  tous  ces  deux  vices  du 
cuyr,c’eft  afçauoir [Leuce  cr  ~'dphw,~\  loubz  le  no  de 
laquelle  il  faid  troys  efpeces{  combien 
quæceuix  qui  interprètent  les  liuresde  medecine,de 
15  Grec  en  latin, pour  le  mot  Grec[Zm-e,]mettent  touf- 
ioursen  latin[^f///g»,}ce  qu’ilz  feroientplusfeure-  fjtiligo.' 
ment,s’ilz  y  adioultoient[^û^rf,]&  difoient[^f///^ 
<f/£d,]d6cques  fi  vitiligo  eft  comprins  foubz  quelque 
genre,  n’eftqu’vne  laide  coleur  &  tache  diicuyr,qui 
îoprouiét  de  la  mauuaifo  dilpofition  de  quelque  mem- 
bre;lequcl  n’a  peu  bien  conuertir  l’aliment  en  bonne 
'  nourriture:carcemalvientpar  vnegrande  faulte,de 
la  faculté  alteratrice  :  duquel  les  aultres  modernes 
font  deux  efpeces,la  première ,  quand  le  cuy r  eft  feu- 
lement  taché ,  tellement  qu’il  lemble  que  les  taches 
foient  fichees  &  adhérentes  âla  peau, en  forme  d’e- 
fcailles.La  féconde  elpece  eft  quand  ce  mal  va  plus 
auant  iufques  a'  toucher  ia  chair  &  taindre  le  poil- car 
en  ce  mal  nailïerit  comme  cheueulx  blancs  lëmblables 
î°  a  poil  follet, q.  moftre  allez, qu’il  procède  de  phlegme 
vifqiieusd’vng  &  l’aultre  mal,  faid  tache  de  coleur 
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noire  ou  blanche, quant  a  la  première  efpece,quicft  ' 
plus  en  lafuperficialitédu  cuyr,foit  qu’elleface  tache 
de  blanc  ou  de  noir,  elle  n’a  qu’vngnom  en  Grec  & 
s’appellcf^pAor,]  pource  qu’elle  change  la  couleur 
du  cuyr,car  le  verbe  [alphainetn,]  dont[^//?W]vicntj 
lignifie, changer,  Auicennel’appelle[ik&r^erf,]  La  fé¬ 
condé  elpcce  qui  entre  plus  auant  eft  appcllce  en  Grec 
&  par  Celfe[Ze«re,]  &  parles  aultres  latins 
*/&<*,]&  Auicénel’appelle[^rZ^<tr<«]hely  abbasfetiien 
tre  tous  les  Arabes  la  nommée[le/>>vt]felon  l’opinionic 
duquel  ledid  mot  [Lepra'j  ne  fignifiepas  vng  petit 
mal, qui  n’eft  gueres  different  dt[scabies^\ ne  aufsi(co-  i 
me  félon  l’opinion  d’Auicenne)ce  grand  mal  &dan.  : 
gereux  de  ladrerie, ains  vng  mal  qui  fai&  laideur  & 
deformité,qui  n’eft  touteffois  dangereux,  dont  on'J 
jl  nef  mit  peultcognoiftre  qu’il  nefe  fai&pas  bon  fier  auxnôs, 
fe fier  aux  fi  la  chofe  n’eft  exaâement  cogneuè.Car  vngmdmc 
noms.  mot  en  diuers  autheurs  a  lignification  grandement 
differente,comme  nous  monftrerons  fouuent  en  ce 
liure.Nous  auons  bien  voulu  en  paflantparler  de  cesî: 
taches  &defœdations  de  cuyr,affin  que  la  confiifioii 
qui  vient  des  motz  mal  entenduz,fut  euitée,lailTons 
doncquescepropos,&  retournons  a' ce  que  nous  auôs 
délibéré  principalement  traiter, qui  eft  faire  vngdi- 
Icoursdes  aultres  pullules, du  genre  defquelles  font2) 
oultre  les  fufdi&es, celles  que  les  Gréez  appellcnt[M- 
Jonthi.  rhiiEpwyttidesfiydroa,pJydraces,exanthemata,&'  pAfP 
U]dt  C elfc}&[Mmtagra]  de  Pline.  Or  Iontbi  fe* . 
Ion  Galien  &  Paule  Aeginete,font  petites  tumeurs  j 
au  cuyr  du  vifaige, engendrées  de  grolfe  humeurs  lef-f 
quelles  on  refoult, ou  elles  viennent  a  maturitc,&y 

vient 


Des  tumeurs  contre  nature.  rj 

vi et  quelque  peu  de  matière  pourrie,  les  latins .  les  ap-  VAri  font 
pellenr[rrfr/]Galien  faitf  mention  autcinquiefmeli-  hulgAire- 
lire  demedicamen  tz  locaux  d’vnemaladieapprochan  ment  ap- 
téde[/(3»r^«tf]laquelleildit  eftre  commancement  de  pellefpAr 
J  ladrerie, foubz  laquelle  maladie  il  femble  qu^il  a  com-  ahIchs  sa 
prins  la  tierce  &  quarte  elpece  de[lmpetigo]  de  Celfe. 

Epiny&ides  felô  Celle, font  puftulcstrcfmauuai-  Fpmyftt- 
lès  decoleur  retirante  au  plomb,  ou  au  noir,ou  blâc,  des» 
de  la  grandeur  d’vne  febue  &  non  plus,  &  viennent  es 
10  parties  eminentes  corne  es  iambes  &  piedz,  il  y  a  gra¬ 
de  inflâmationautor  de  telles  puftules^tapr  és  qu’el¬ 
les  font  ouuer  tes, il  fe  trouue  dedans  vnè  éculcèration 
remplie  d’humeur  refemblante  àmorueau,la  coleur 
eft  pareille  a  l’humeur  ,  mais  la  douleur  eft  grande,  au 
JJ  regarddelagrandeur de  la  tumeur.  Elles  font  ainli  , 
nommées  pource  qu’elles  font  grande  douleur  mef-  D  oH  Jcnt 
memet lanuiâjOu(commeCellèà.voulu  dire) pour- 
ce  qu’elles  viennent  Communementde  nuifcè.Pline  les  ePmyùti  * 
appelle[P#i£#4#  Intentes  ac  noüibtùinqùMAntesd^xddn.  des‘ 

10  les  plombées, &  infeftantes  de  nuiû, les- Arabes  les  nô- 
mcnt[Ffere,fere)CffAire.']  ■■  C  e  que  les  Gréez  appel  ^ 
lent£iy>^it]aulcunsdeslatinsrappellent.[rr»^w/»rf]  sttdAmi- 
&  Éljne[P4^wfô /«^ar«w]Auicennele  mnrne^pUntA  nd. 
noftis] &  Altnalar[ ^rtiifapbu] dotonpeult veoir  que  phntA no 
2$  [£fmyftis]e&  grandement  differente  de  ce  que  Aui-  dis. 
cennè  appelle^  pUnta  >w#ff]combierique  le  mot,[pyi- 
«&](comme  nbüsdilions  n’agueres^ay  t  prins  aufsi 
nomdelanuiéi.Gr[s«d4w/»4]lèlônGalienau  com-  Gj;en  de 
métairefus  l’aphQrifmé  vingt’vniefmèdu  tiers  liure,  ruc[amm 
P  font  du  genre  des  pullules  adhærétèsep  laduperficia- 
lité  du  corpSjlefquelles  font  vne  alpctitç  du  cuyr,  cd- 
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me  vlceres,  &  viennent  (comme  le*  mot  demonftre)»’  I 
caufê  de  grand'  Tueurs  &  bilieufcs  &  mordicantçs^jii  ; 
picquent  &  mordentle  cuyr,&y  excitent  vn  prurit 
&  demangemcntj&en  fin  ilz  font  vne  afperiteala 
maniéré  d’vng  vlcere.  Ce  mal  adulent  aux  enfawtz&j 
aux  ieuncsgcns,mefmemcnt  â'ceulx  qui  ont  abundijn 
ce  de  cholerej&^u  temps  d’dié^&eftfi  aisé  a  guérir, 
que  fans  medieanîétz  il  guariftjne-lailTattt  aultrès  reli 
ques,quéquelque;efcaillesblanchaft:res;  Les  [DefiaL- 
rw«r]d’Auicennef  comme  on  peult  veoirpar  kurde- r. 
1er  ip  tio  n)lem  bien  t.refpondrc  pl  u  s  toft,  aux[  Extnthe* 
»ïiïfvr]de.Gellè,que'aux[j,«^»î/ff4]deGalieo.Tm]tef- 
foistilqsnonKtforkœnfyderezxjn.cftimeÉa  qùc[zy- 
fuddtme, s  .|d?Ariicebne3ibnt[A5!^nr«t]dés'Grecz.Mais 
il  ne  le  fault  tant  arrcftcr  àurrhotz  qm  fontesati-'I 
theursDarbaress&ceulx  c]ui’iontjde  laie  été  Arabi- 
Tjydrdces  que  quti&la'ddcriptiô  deschofes ^rjydrdcejpupjydfr 
.  «<t]sGtpuftulefpeii«iknécsfbslccuyr:k:mblablesacc 
qu’on.  appelle^^^vfWfijc’eft  à  dir  e  pfcti tes  clochf s 
qui  vieurictde&iUleinx,  on  leA'eok  p rinci paiement 1 
en  la  teiie;(De  inot.  eib  mal.ekripten  Cdfe,  auquelil  j 
ya[i^^4rp?j]pGur[ J/}'di^(r;^]Les pullules  fleuriflan 
tesd’èiksraeimês  lus  le  cuyr,  engendrées .de  grolfe 
. .  humeur,&  impayés  dedans  le  cuy  r,qùi-fon  t  appelles 

vuigairemetfiÆÆ^  *4  Cr  ~\4rwU]tk  par 1  ien 
thematd]  a’  cauic  qù’elks  fortent  d’elles  mefmcs  du 
cuyr,commefienriflantes.Et  par  H  ip. 

..  [^«r/w]lîgnifie  fleur, &  le  verbe[  A%e/«,]dont  ijeft 
deduifèifignifielbirtirjpltis  ilks appellef^/W^,.]#  ; 
bien  iouuent {Prtyikœ  eruptimï]  c’eft a’dire,eruptionsj£ 
&fortiesdcpfelegme.Leiquéll(*ipuftules  sot  de  ik« 
d  *  for 
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fortes, les  vhésvrèmiét  haulfcsj&les'âultrcs  largesses 
-haultes  sot-cngedrcès  d’humeur  châulde  &  !îiBrile,& 
excitétprtj’ritÆ  dtiVia^efoh,lei  ldi-ges'  &bâîfe>  vien 
■'■net  d'humeur  froide, &grüfTe  &  ifbxcitcurpmnt  de 
j  prurit, &  les pm^ieres^âppilletkilgàiRdülCTp^rÊr/ 
li]&  les  feèondès  [rariol^[les  françoÿs'  abufantz  des 
motzappellcntlesba{les[j!^«^f^/4&  \t{\Morb'dles^e- 
fc/e'Vè-èZèfH  ippo.au  liure  troyziefmè  des  épidémies, 
diuifé  ces  puftiilés  en  gra  ndz  & fciïiïlüMÿîndtaijcô-  ■ 
ie  meaûfsiilappelleieshaidte.s’puftufes^ {M'dgria btrfe* 
t.^]pouréegue  (comme  dit  Galien^ilcstiérinét  grad 
lieu,oupourcequeellesviennent-aiiécqiiëfv.Oegran^ 
de  erofion.  Car  aulcunéifois  elles  font'grandes.pour 
vnedèscauféS,&  qüelquefois'poür  il^Üfeè.  ’  Celfè. 

1/ :  aïiliu’recihqùiefiue  de  fa  mecüciné^iFèsi:îê'iéf  ai’cle  de- 
ÇîmpetigkélMQ:  mébtian  de  deüx/ë^ieceS-déf'  fÀ- 
^K/w]lçauoir  eft  de  celles  quifo  ntpetites-qu’o ri  faift 
guérir  en  lès  Frottant  tous  lesiours'de  faillie, 8c  d’au£-: 
très  plus  grandes, efqueiles  y  a  plüsgrÿiidè  àfpèWté  du 
^Cuyr,tellemehtrqü’iîy  aéxulcèratièii  êo  gfartdc  cro- 
fion  anecqtiestogeur  àüfsi  fort  gra  nde;cTeïoite  qu’il 
cft  diffîcilède  îes^ùétir  Xcs  Grecï(commèditîedift 
Gelfe)appelien£  cefte  elpece  de  papules  [,^mrw]com 
me  fi  vous  tiiliezfatiuage  &  cruelle:tbutésf  oïs  Fraè'&r 
^d’àtdtrèefpè^èdè^àp’ufe  ne  font(felô  ledi&âutheur) 
fi'grand  mafique  Çotit[lfnpetigmes]  tellement  que  ce 
qui  lè  gueriit  a  grade  aifficultéfs’iln’eft  ofté/femue 
(comme  il  afieurc)en[/wpet/gif]on  appelle  enfraçoys- 
(félon  ndft  ré'  iugemët)I’vne  &  l’aultre  efpece,  &  mef- 
JO -mtment  la  premierë[i>^rtrr s]ce  mal  vient  du  coirtan-  Dartres. 
cernent  eij  rond,&  s’augmente  tou fioUrieri  rotundi- 
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te,&  s’cftend  peu  à  peu: toutes  lesquelles  choies  con- 
uicnnent  a  la  première  elpece  des  papules  de  Celle. 
Aulcuns  des  latins  afîèurent  fermcmct,quc  lcfdiûes 
papules  de  Celle  ne  font  en  rien  differentes  du  mal 
que  les  Gréez  appellent  [JLicben^pu  les  latins j 
H  goi\8t  qu’il  ny  a  que  ledit!  Celle  entre  tous  les  latins, 

MeUgrd.  qUi  ay c  interpreté[t/f^»e  f]par<[  juipuld^  Menta- 

gra  eft  vng  mot  latin  du  quel  Pline  a  vsc  car  il  lemble 
Tünelihr.  qu’il vueillelignifier  au  cÔmencemct  du  vingt’fixief- 
Xx'ij.  nteliure>vne  choie  toute  aultre  que  impétigo^  vng  * 
mal  beaucoup  plus  grâd  que  cclluy  qui  les  gréez  ont 
entendu  par  ce  mot[£/V^e»>]iaçoit  qu’il  a  interprété 
fottuent  es  médecines  des  Gtec7][l.icheni]çar[lmf>et'h 
go>]3c  qu’il  appelle  aulsi  la  maladie  nqmmœ[M#f<u 
jmqjparle  nom[Z/f£«i,]en  oultre  ledit!  autheurre-ij 
cite  que  ce  mal  commença  premieremét  en  Italieau 
tqps  que  regnoit  l  ibéré  Cælar,&  que  au  parauantil 
n’auoit  efté  veu  en  toute  l’Europe.  Lafœditc  &  villâ-r 
nie  duquel  eftoit  li  grande  qu’il  n’y  auoit  mort  qu’ilz 
n’aymafient  plus  toft  endurer ,  caria  contagion  en*5 
eftoit  li  grande  qu’il  le  prenoit  d’vng  feul  petit  bai- 
fer  &  melmementauxgrandz  personnages  on  la  ap¬ 
pelle  Mentagra,pource  qu’il  procedoit  du  mcton,ou 
pource  qu’il  infeâoit  principalement  çefte  partie.Et 
c’eft  par  aduanture  celte  maniéré  de  rougne^qu’aub?! 
Galten  cuns dcsfrançoys appdk;t[Ma& dartre^]  Orilfem 

a  c  gneu.  bk  qlîe  Galié  aJ  cogneu  celte  maladie:car  au  cinquief- 
Menta-  me  üure  je  ]a  co  mpolition  des  mcdica  mentz, locaux  j 
gra’  il  faitt  mention  d’vne  ie  ne  Içay  quelle[/«ge  ttg^jqui 

faict(comme  il  recite  del’opmion  de  Crito)vng  pru*  î5 
rit&  demangement,&  affiege  tellement  lespatientz, 

q  ü’d 
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qu’elle  les  me&  en  grand  dagier.CSi*(Cômtne  il  di&) 
bien  fouuent  elle  s’eftend  par  tout  le  viiâige ,  &  va 
iufques  aux  yeulx, tellement  qu’elle  eft  caufe  d’vne 
extreme  deformitc.  Laquelle  delcription  d’impetî- 
îgOjeft  du  tout  femblable  d[M&œgrk,]de  Plihe.Ceulx 
quieftimentquece  villain  &  hid[lichenÇ]appellc  de 
Pline[i^«f^r4,]eft  la  maladie  de  la  groflè  verolle, 

(Laquelle  aulcuns  appeîlet[/e  malfrançoysfâ.  les  aul- 
très] 'mal  de  Naples  l\  Les  aultres(fans  faire  tort  aux  na  Mal  de 
\6itov&)]malde  >e»w,]faillent  grandement:car  les  an-  Naples. 
ciensii’entontheu  aulcune  cognoiflance,&  eft  pre-  Quant  la 
mierementapparu  a  Naples, en  l’an  de  iioftre  Élut.  Verolle  à 
i49}.uutépsqueCharles huÿftkfme'îvoy deFrance  este pre- 
pafla  les  mons  pour  aller  en  Italiexôbien  qu’vn  peu  meremet 
IJ  de  temps  auant  ce  mal  le  fut  eftendu  par  les  Efpai-  l'eue. 
gnes,cd me  aulcuns  dilènt.Dontil  a  elle  appellé[m<- 
gné d'ejfaignel] comme  s’il  prénoit Ion  origine  de  la. 

Laquelle  pefte  enuoyée  par  punition  diuine(comnie 
nous  debuons  croyrc)fus  la  terrera'  çaulè  des  illicites 
îo  &  deshonneftes  copulationseharnelîes ,  à  “dçfedc,  & 
infe&cla  plus  grade  partie  du  genre  huniain,-dè  for¬ 
te  que  les  Magiftrafz,ceulx  d’eftat  méchanique  &  1èr 
uile.  Lesprihcipaulx&communpeuple,ônt  lènty  ce 
maffe  prenant  foubdainemet  del’vng  a  l’aultre, telle 
ij  meotque(au  grand  dommage  du  genre  humain)il 
eft  a  prelènt  commun  en  Elpaigne  France  Jtalie ,  & 
toutfempiredly  a  encores  quelques  pnftules  oultre 
les  fufdi&es  delquelles  nous  auons  faîéè  metion.Lcf- 
quelles  Auicenne  auquatriefme  liure  appdlejt?/*#- 
déùjèsi~]  qui  femblent  n5eftre  en  rien  differentes  de  Pullules 
[G.itiglwn,Yinon  Par  P^us  ou  moins, Ledi&  autheür  gladeujis. 
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fai&aufsi  mention  au  troifiefmeliure  de  quelques,  ! 
puftules,icfquelles  il  appelle  au  mefmejieu.  [Bothor,]: 
des  ioiniflures  &  au  quatricfme  Üu re  \y dmatim ]  ldV 
quelles  à'eaufe  qu’il di&  eftrc  noyres  &  femblablesjf  i 
Terminthi  alpins  vers;, feront  fans  doubte  les  [>rermintki3]de&}  ' 
Gréez  lelquelz  nous  auons  cy  deflus  mis  entre  les 
cfpecesde[i?4>'W^JGellèfemble  les  faire  femblables 
dfrrfr/j&penfcqueles  Gréez  les  appellent  [flelcodes]  J 
c’eftaçlireyleereufcs.  ,  ! 

Pustule;  J_£S  [pilules,  blanches  ou  liftées] de  Rafîs  &  Sera-iO 

blinçhes.'  pi0}  &.  jçs-  ^itzÿffthor,] d’Auicênne  finous  regar- 
dons  bien  près  leur  defeription ,  doibuent  eftre  re, 
duidaqeqii.e  les  Gréez  appellent  \_lontlu]^i\c  les  la, 
tins  appjejlent[^tn]çornbien  que^Dipfcprivde  ordon- ■ 
nemelmjpsrçmedescpntiie  les.[^e/i^]e’pft  à  dire1! 
noyrf lires  &  afperitez  en  la  face  prouenantes  de  Far- 
deu.r  du  ioleiLquccpulx  que  Awicenne  ordonne  con¬ 
tre  les  fufjictz.  Nous  ferons  icy  fin, de  ne  parlerons 
plus  de  ]a  fljfferençe  des  tumeurs  coptre  nature,  qui., 
viennentpr.incipakraentparlededans  au  corps, pour 25 
parler  dcleurs  caulcs.  ■  I 

JJes  ÇAufa,  de;  tumeurs  contre  nature  extei  J 

rieujèment  apparentes  >en  , 

les  au  fis  :  general, 

des  tu¬ 
meurs  con  T  E  S  nouueaulx  médecins  &  chirurgiens  mettent , 

tre  nature  |  deux  cailles  des  tumeurs  contre  nature.  Afça* 
Les  caufes  uoir  ell  generalles  &  fpccialles.  Les  çaulès  general* 
desfiuxmk s  font  deüx> fluxion  &,  congeftion ,  en  oultre  Jtfjc 
fonfix.  caufes  de  j[a  fluxion  font  jen  nombres  fix.  Afçauoir 
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la  force  du  membre  qui  poulie,  l’imbccilli  te  de  ccluy 
quila  reçoit,  l’abondance  delà  matière  la  laxitéj  & 
amplitude  deseonduiâz,  par  lefquelzla  matière  eft 
portée,  â’arsguftie'  dcceulx  qui  pouîlènt  la  Situation 
5 enbas  du  lieu, qui reçoitla  fluxio,  defqudles onpeult 
faire  feulement  quatre  :  alçauoir  eft  le  membre  qui 
poulfe,  la  partie  qui  reçoit,  la  qualité  de  l’humeur 
fluente,&  l’efpace  par  lequel  lia  fluxion  eftfaiéic,  •  ■ 

Or  la  fluxion  eft  efmeue  a  caille  du  membre  qui  La  partie 
is  expulfe,  bu  a  caufe  de  la  force  de  la  faculté  expul-  pulfante. 
trice,  d’iceluy  ou  a  caule  de  la  connexion  naturelle 
qu’il  a  auecques  le  membre  qui  reçoit,  dcaufe  de 
l’aaguftie  de  le»  propres  condui&z  /  mais  la  par-  Ld  Parfe 
tie  reçoit  la  fluxion,  a  caufe  qu’il  y  a' en  elle  quelque  r^uate. 
lf  douleur, ou  qu’elle  eft  chaolde,‘ou  qu’elle  eft  imbe- 
cille >  ou  de  texture  rare,  ou  qu’elle  eft  partie  des 
mains  dignes,  ou  qu’elle  eft  fituée  en  bas  lieu.  Et  la 
fluxion  en  quelque  partie  fe  faiâ:  a'eaufe  del’humeur, 
pource  qu’ileft  fuperflu  &  abundant  ou  de  qualité  L humeur 
20  telle  qu’il  molefte&  ennuye.ouacaufe  qu’il  eft  for t J'^ante. 
clair.  L’efpace aufsi peult eflre  caufe  delà  fluxion,  a  L eJface‘ 
caufe  que  Jes  condui&z  (qui  font  les  vcncs,  arteres,& 
les  pores)fon  trop  larges. 

O  n  met  deux  caufes  de  la  congeftion  qui  eft  l’aul-  Les  caufe  s 
2Î  tre  caufe  generalle  des  tumeurs  qui  viennent  cou-  delà  con¬ 
tre  nature.  Alçauoir  eft  l’erreur  eft  faulte  de  la  fa-  gestion. 
culté,quieft  appellée  alteratriec  &  nutriceéEt  l’im- 
becillitc  de  i’expultrice,dont  il  faulc  colliger  que 
les  tumeurs  chauldes  fonüfaiétcs  par  la  plus  gran- 
3®  de  partie  delà  defluxion  des  humeurs,  &  les  froides 
font  fa  ides  plus  toft.par  la  congeftion-  delfliélz.  hu- 
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meurs.  Or  Galien  monftre  bien  apertemcnt  &  do. 
élément  au  liure  de  l’intemperature  incgalle,com. 
ment  la  fluxion  chauldefaift  vne  tumeur,  &  eicript 
ComntcU  en  celte  maniéré.  Aufsi  toft  qu’vne  fluxion  chauldeeft 
dejluxion  tumbce  en  vnjmufcle,les  grades  artères  &  veneslbnfj  1 
chxulde  p remieremcnt  remplies, &  tendues,  &  apres  les  peti- 
faittUtu  tes,  iniques  a  ce  que  les  plus  petites  s’en  (entent.  Apres 
meur.  doncques  que  la  fluxion  eft  en  icelles  tellement  affi¬ 
chée  &  impadlé>qu’il  femble  qu’elle  y  foit  mile  a  for. 
ce,&  qu’elle  ne  s’y  peult  plus  tenir, vne  partie  fort  par  15 
la  bouche  &  entrée  d’icelles  l’aultre  partie  s’efcoule 
parles  pertuys  des  tuniques,  &  lors  les  clpaces  vuides 
qui  font  entre  les  parties  premières  &  Amples  font 
remplis.  AinA  lefJi&es  parties  font  de  tous  collez  ab- 
breuces  de  l’humeur  &  elchaufées, Lelquellcs  fontlesij 
nerf, ligamentz, membranes, &  la  chair  mclme,les  ve- 
nes  aufsi  &  les  arteresauant  toutes  les  aultres  parties 
lefqudJesfontparties  premières  &  limples  &  entre 
aultres  fentent  diuerfes  douleurs.  Car  intérieure¬ 
ment  elles  font  elchaufées  de  la  fluxion,  &  oultreel-W 
les  font  tendues  A  fort,qu’il  le  faidt  diftra&ion  &  di-  ! 
uulAon  des  parties.  Ht  extérieurement  elles  ne  font 
feulement  elchaufées, mais  aufsi  elles  font  prefsées  &  j 
chargées.  Quant  aux  aultresparties  les  vnes  s’cchau-  I 
fent  tant  lêulement,oufontprefsées,  les  awltres  font*! 
elchaufées  &  prefsées  enfemble.Et  telle  maladie  s’ap-  1 
■  pelle  [rklegntpne]  c’eft  a  dire  inflammation.  Ce  fort 
lesmotz  de  Galien  parquoy,  en  telles  tumeurs  con¬ 
tre  nature ,  lelquelles  font  fai  êtes  de  fluxion  d’hu¬ 
meurs, il  y  a  quclquechole  de  Audi  &  engendré  des  lej° 
commancementauantquelafluxionfoit  arreftcc.'pa 
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reillemét  il  y  a  encores  quelque  chofe  affaire,  &  a  eftre 
engendrc,ce  qui  fe fai£t  encores  eft  la  matière  antece- 
déte,qui  fiueencores.Et  ce  qui  eft  fai&eft  la  matière 
cunioindre, laquelle  eft  défia  defcendue,&  eft  affichée 
j&impa&éen  la  partie  malade,  parquoy  en  telle  in-  Deux  in- 
flammation  qui  lêfaift  encores  (comme  en  aultre  tu-  chutions 
meurs&maladiequilefont  encores, &neiont  par-  des  maU 
feides)le  médecin  8c  chirurgien  doibuent  auoir  ef-  die  s  qui  Je 
gard  a  deux  cil  ofes, félon  Galien  au  trezieme  liure  défont  enco - 
io  la  Méthode  Thérapeutique.  Et  vfer  de  deux  manie-  res. 
res  Je curationjçauoir  de  celle q ui preferue,&  decel  Gali.xitj. 
le  qui  cure  le  mai  ia  faift,  mais  c’eft  vng  aultre  pro-  liure  dè  U 
pos.  Or  il  meièmble  eftre  fort  bien  a  propos,d’en-  method. 
ièigner  les  caules  Ipeciales  des  tumeurs  contre  Ua-  Les  cttufes 
IJ  ture,on  die  vulgairement  qu’elles  font  en  nombre  JJeciales 
troys,&  font  appeilées  primitiues  aultrement  eui-  des  tu- 
dentes ,  antecedentes ,  &  conioin&es.  Les  primitiues  meurs  con 
font  celles,  lefquelles  le  lèparent  facilement  apres  la  tre  nature 
maladie  crée, comme  vne  cheute,  vng  coup,vne  fra-  Trimitt- 
i.ofture,diftenfion,laxation,&  l’erreur  qui  eft  commis  nés. 
enlafaultedeviure.Lescaufesantecedentesfontcel-  ^Æntecede 
lesquifontpreftesa'  faire  les  maladies,  comme  font  tes. 
les  quatre  humeurs  tant  naturelles,  que  non  naturel-  Les  hu- 
les.  Les  humeurs  naturelles/ont  celles  qui  font  idoi-  meurs  «4 
nesanouurirle  corps, &  font  contenues  en  la  maffe  turelles. 
du  fang,&pource  elles  font  comprinlès  foubz  l’ap¬ 
pellation  defang,&  li  lefdiéles  humeurs  fortentliors 
des  venes  ou  arteres, incontinent  elles  lèçongîobent 
&  coagulent,foit  qu’elles  forcent  hors  du  corps,  foit  Les  hu- 
P  qu’elles  demeurent  encores  dedans  en  quelque  lieu  meurs  no 
que  ce  foit,  mais  les  humeurs  non  naturelles, font  naturelles 
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celles  qui  fe  trouuent  fcparées  du  fon g,  duquel  les  par 
ties  font  nourries,  &  à  caulè de  leur  deprauation  et 
corruption.elles  ne  font  d’elles  mefmes  &  de  leur  na¬ 
ture  idoines  ne  bon  nés  à  nourrir  le  corps,  lesquelles 
quelque  long  temps  qu’elles  demeurent  a  l’air  qui  eft  j 
autour  de  nous,  iamais  ne  le  conglobent  ne  coagu-  î 
lent.La  prouidence  de  nature  enuoye  lefiii&es  hu¬ 
meurs  non  naturelles  en  lieux  deftinez  pour  lesre- 
cepuoir,  pour  quelque  certain  vlaige ,  ou  les  poulfe 
aux  parties  extérieures  du  corps, dont  font  engendrez  l0 
illégitimes  &  non  vraysapoftemes,puftules,rougnes, 
defœdations  du  cuyr,  décolorations ,  &  ludatiops.  j 
Bien  fouuent  aufsi  elles  s’exhalent  par  tranfpiration  | 
inlênfîble:&  quelque  foys  elles  fo  pourriflent  au  de-  j 
dans,  &  engendrent  fiébures.  Telles  humeurs- ■vfur-ij 
pent  improprement  l’appellation  des  humeurs  natu- 
Qtfejl  ce  relies,  Car  on  ne  doibt  proprement  appeller  hu- 
ÿropremet  meurs  ,  que  celles  qui  font  engendrées  auecques  le 
efu>e  bu-  fangaufoye,pourlenourrilTementde  noftre  corps, 
meur.  8c  pour  reparer  la  flueur  &  perdition  de  la  fobftanceio 

de  noftre  corps .  Comme  eft  le  vray  lang, bilieux,  | 
phlegmatique,&  mclancholique ,  duquel  toutes  les 
parties  de  noftre  corps  font  nourries  &  reftaurées. 
Sçauoir  eft  les  vnes  du  plus  pur  fang.  Les  aukres,de  | 
fang  bilieux  les  aultres  dephlegmatique,&  les  aultresîj: 
de  melancholique,  comme  la  nature d'v ne  chafoune 
partie  le  requiert,  Pàrquoy  itouteslcs  humeurs  font 
contenues  es  venes&  artères.  Ce  que  monftre  lava-  i 
rieté  de  la  coleur,&  delà  confiftence,  comme  a  décla¬ 
ré  Galien  auliure  de  Atra  bile,cefta  dire  delà  melan- j° 
chblie.  ï 

Or 


Des  tumèurs  contre  nature.  ^ 

Or  les  principalles  &  légitimés  tumeurs  contre 
nature  que  vulgairement  nous  appelions  apoftemes,  Les  qui- 
aulquelz  y  a  fenfible  grandeur,  &  la  matière pcche  treprinct- 
plusen  quantité  qu’en  qualité,font  procrées  de  ces  pattes  çr 
j  quatre  humeurs  naturelles .  Et  appelions  telles  tu  -légitimé 
meurs  par  leurs  propres  mn\%.\j>Uegmoïi,  EryfpeUs,  tumeurs 
OedemAiScirrhuf^]  Et  des  anltrcs  humeurs  non  natu-  contre ni- 
relies  procèdent  (félon  ropiniondes  modernes  med c~.ture  font 
ciiis)les  ablçes  &  apqflemes ,  que  nous  appelions  exi-  f utiles  des 
io  tures,pareiltement-les  puftules, de  toutes,  lelqueiles.^tw  hit 
choies  nous  auons  amplement  parle çy  defliis.  Et  {k^/neurs. 

Ion  kfdidz  médecins  modernes, cestpmeurs,  fçauoir  .Quelles  tu 
elt>;ablcesj  puftules,  ne:  font  vrays  apoftemes ,  aux  meurs  font 

quelles ilz  reduifent  deux  auîtres  elp'eces  de  tumeurs,  ftEles  des 
ij fçauoir  eft  lesflatueuks,  &, aqueules,qui  fontpro-humeurs 
crées  de  fubftance  aqueufe  &  retirante  au  laid  çhir  non  mm- 
a caulê  qu’elles  font  claires.  Vulgairement  on  les  ai  relles, 
pçlle [  ^iposîmes fumeux. O''  dfteu.x,']  Parce  il  y  ai 
fix  noms  des  tumeurs  fimplesj  Sçauoir  eft  les  phleg-q 
20  moneufes,  Eryfipelateiifes,  Qedemateufes,$cirrheu-, 
fes,fiaftieufes,&  aqueuks.Mais  Içscomposées,  a  caulç..  * 
qu’elles  font  quali  inünies, n’opt  point  de  noms  pro¬ 
pres,  fors  ceftes  aufquelles  quelqu’une  des  humeurs  à 
euidentedominationluslesaultresjçomine  il  eftaf- 
zj  fez  manifefte  par  les  choies  precedentes, :&  nous  di-  Les  C(lMçet 
rons  amplement  cy  apres  cnleur  lieu.  cotoîndes 

Or  quant  aux  eaiifes  coipindes  ou  continentes  des  * 

tumeurs  contre  nature,  que  nous  appelions  T  ^epope-  ' 

n  „  r  i  •  L  ’d-  meurs  cort 
mes, pustules,  tr  exitur es clics  1  ont  les  matxe res  auem  frg , 

p  fiées  &  affichas  es  parties  dolentes,  &  kfquelles  de-  ^ 

.  meu-  '■  ■'  •' 
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meurent  encores  apres  auoir  crée  le  mal,  tellement 
que  quand  ellescroiflènt, les  tumeurs  croiflent  aufsi, 

&  quand  elles  s’aboliflènt,les  tumeurs  s’abaiflènt  auf- 
gtfefl  ce  fi.  Car  la  caufe  conioinâe  ou  continente  de  toutes 
qu'on  dp-  les  maladies  &  difpofitionsqui  font  aux  corps  font  J 
pelle  eau-  definies  par  Auicenne,&  tous  les  modernes  médecins  ' 
fa  conti-  en  cefte  forte, que  quand  elle  eft  encores  prefente,la 
#ens.  maladie  qu’elle  a  crée  eft  preiènte,  Et  quand  elle  eft 
oftée,  la  maladie  aufsi  euanouyft.  Toutesfoisilya 
quelques  doétes  médecins  dece  temps,  qui  entendent^ 
que  Galien  n’a  mis  que  deuxcaufes  des  maladies ,  fa¬ 
lloir  eft  l’interieure  &  extérieure, ou  (comme  ilz  par¬ 
lent  a  prelènt)  la  primiti  ue  &  antecedente.  Defquel- 
les  la  première  eft  celle, qui  aduient  extérieurement  ; 
au  corps, &  l’altere  grandement, &  après  qu’elle  a1) 
crée  la  maladie, elle  felèpare,comme  la  chaleur  &lc 
froid, &  vngfcorpionpicquant.Etla  caufe  inferieu¬ 
re  eft  celle  qui  confiftè  au  dedans  du  corps ,  8c  créé 
défia  la  maladie,  comme  font  les  humeurs  dijposces , 
contre  nature, Quant  a  la  caufe conioinfte  ilz  difent?0 
que  Galie  ny  fongea  iamais,car  lèlon  ce  qu’il  efeript, 
La  dilpofition quiempeche  l’aftion,  ou  la  depraue,  ; 
La  caufe  ^  ma^die,  &  non  la  caufe.  Or  la  conioinfte  que 

conio  'müe  Auicene  &  ceulx  de  fa  lèfte  ont  inuetée  (  corne  il  eft 
dli[,  tout manifefte par  la  delcription  qu’ilz  en  baillent)^  | 
tre  c^r  eft  neceflairement  vne  affeéfion  ,que  bleflè  &  cor- 
que  lama  l’a£fion,qUieftia  propre  définition  de  mal*. 
lidie  Ce  Pour  cc^e  Gai,fc  ehc  n’eft  cn  tien  differente  de 

(m  aul-  ma^ac^^c  3  bleflè  8c  corrompt  premièrement  l’a- 
^  ëHon  naturelle:Mais puisque  cefte  opinionde  troÿsJ0 

maniérés  decaufes  des  maladies  eft  fort  cnukiiiie,& . 

pref 
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prefque  enracinée  en  l’dperit  des  médecins  de  noftre 
temps, il  nous  femble  que  ce  ne  fera  choie  abfurde,fi 
enc’eftœuurenous  faifons  la  diftinéfcion  des  caulès 
desmaladies  par  ces  troys  appellations  afçauoir  eft, 
j  que  nous  en  nommôs  vne[PnWf/W,]l’aultre[^«ft’- 
ce  dente,]  3c  l’aultrej 'cominÛe,']  Et  ce  fuffira  quant  aux 
caufes  des  tumeurs  contre  nature, L’ordre  des  chofes 
que  nous  voulons  trai&erjrequiert  que  nous  trai¬ 
tions  des  lignes  d’iceulx,  toutesfoys  nous  parlerons 
jO  auant  vng  peu  de  la  nature  dcs{yCposïemes,']8c  de  leur 
génération.  Çe  doncques  que  les  G  recz  appellent 
[sfyeftemes,] JJes  htiï\s{_al>fces/]8c  le  vulgaire  [  exitu- 
rw,]font  difpofiti6s,efquelles(comme  Galien  efcript 
au  liure  des  tumeurs  cotre  nature, &  au  fécond  liure  0li’e^ce 
15  de  i’aisfcuratiue  ad  Glauconem.)les  parties  qui  le  tou  i£^{j?rces 
choient  font  leparées  &eflongnéesles  vnes  des  auL  tlgn  GAm 
très.  Car  la  matière  qui  faiéfc  telles  tumeurs  pulsée 
.  hors  la  chair  du  mufcle,fèpare  &  ellongne  les  parties 
quieftoient  ioinétesles  vnes  aux  aultres,ilfaultdonc 
20  neceffairement  (comme  elcript  Galien)qu’il  demeu¬ 
re  au  millieu  vng  elpacevuy  de, auquel  il  yayt  quel¬ 
que  fubftance  flatueule ,  ou  humide ,  ou  meflée  des 
deux  enfemble.Lefquelles  par  la  longuer  du  temps  d’çux  e~ 
font  alterces  en,  diuerfes  fùbftances.  Or  il  y  a  deux  fiecè  's  dyab 
2$  efpeces  de  telz  [  .ibfces,']  l’vne  quâd  apres  l’inflamma-  J  ce  s  en  Gx 
tion  conucrtie  en  matière  pourrie  la  diûe  matière  Uenühr» 
s’amafîe  en  quelque  cauité.L’aultre  quand/ans  qu’il  xmj-  Me* 
y  ayt  heu  inflammation  au  parauant  quelque  hu-  thode  CG 
meur  maintenant  d’vne  forte , maintenant  d’aultre,  Mr.tj  .ad 
Jo  ou  flatuofité  vaporeulè ,  en  quelque  lubftance  mef-  Glane, 
léedes  deuxs’amaffe  en  quelque  lieu.Ce  que  peulc 
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aduenir  en  deux  manières, car  en  telle  fubftance  s’en- 
gendréen  l’elpace  qui  éil  entre  les  parties  ainfi  efiotl- 
gnéesles  vnes  des  attitrés, fans  aukune  fluxion  prece¬ 
dente, ou  la  diélefübftance  vient  d’ailleurs  en  la  par¬ 
tie  affligce,des  lecominencemcnt ,  cu-en  la  manicrej  j 
quifefaiétccquelcsGrcczappcllent[>^of7rfwrf,]qm 
fefaiâ;  (coin  médit  Galien)quandies  humeursquioc- 
cupoientpremieremcnt  vnolieu,le  laïflèrit&fé'Hi- 
uerpfîent  ailleurs.  Grla  matierequi  fâi&[/’.X/>»frf- 
tvei] faiftc’eft efpace  entre  deux  tuniques, ou  loubzw 
quelques  membranes, d’aua  tage  elle  cïcorcbe  lés  par¬ 
ties  qui  font  autour, pource  qu’elle  e  il  aigue  &  mor-  j 
dente, ou  qu’elle  eft  en  fi  grande  aboridance,  qu’elle  : 
eftend  les  parties, oti  parl’dpace  de  teriips  ellèfepotir  j 
rift,&  lors  elleeft  aiguc&  mordente.  Et  s?il  adiikntij 
que  les  humeurs,  défqoellés;  l’elpacéqui  eft  entré  le, 
partitjs'ainfi  fèpar&xl&’edbngncâs,  éft  rp!èi8r&  ænfi  ' 
fôrit.L’apOlleme,y  demèùrentiong  temps,  elles  tp 
terén^eornrne  nous  auoris  di£t  cy  deflus)èh  plufieürs  , 
ldrtes,  &  fccouertiflent  en  plulïeurs  fubftâees,  qui  -neic 
lbnt  lcmblablcs  aux  humeurs,  ains  bien  fouuent  elles 
refemblant  eftre  corps ‘fljfldés.  Car  ôn  trouèé'bitn 
frome  es  fouuent  entelzapôllemes,  chofes  femblableS  a  pier- 
dfees,  res, fablons,'teftz, boys, charbons,  matière  pourrie, lie 

d,huille,&  devin,feftuz  &aultres  chofes fembîableMf 
comme nous  aiionsdidt ,  quand  rious  anono explique  I 
la  nature  des  tümeursVGeqüe  plufieurs'éhf -eftime 
eftréfaiél  par  vertu  d’-enchentementz.  ::  W:j:l  VmM 
Des  jigïles  des  tmneuH  Contre  ndture  1 

reni\exvemvsremnten general  &  du  fl 
■  isigèinertttf'icelles,  -$l 

Chf  \ 


Cef 


Des  tumeurs  contre  nature. 
c  h  rir\E.  III. 

~  E  S  tumeurs  contre  nature,  qui  occu¬ 
pent  la  partie  fuperfkialle  du  corps  (dot 
la  Spéculation  appartient  leulenient  au 
________  chirurgien)  font  inçotinêt  cogneuës  par 

-le  ièns>en  regardant  &  touchant  la  partie  afriigéç, 
Gar  en  quelconque  partie. qu’il  y-achofe  çreuë  oui- 
trela  merure&  difpoiîtion  naturelle  ,  St  qui  rend  la 
partie,  tendre  oultrela  melure  dénaturé,  &  corrôpt 
:  loj’atijon  d’icelle,  laquelle  chofe.ainfi  creuë,cft  pro- 
i  créeaie.quelqueluimeur,ou;de  quelque  fubftance  en- 
gendree  d’humeur  ,  ou  qui  retient  la  nature  d'hu- 
,  rReur,ou  de  quelque  flaÉnofite^aporeulejnecefiaire- 
ment  ilyîarvne.  tumeur  cotre  nature. Or  les  tumeurs 
i5'le%ielks  fentvappeHées  les  yrays[r^poÏÏemes:s']  font 
diftinguées  par  la  t.umcur,douleur)&  chaleur  plus  ou 
-S&Qÿ&sgtêWkb >&:  les  [i  noji  vrays  (que 

•lioMsauôwiBammez  pttftute>&"abices)uultre.  la  tu- 
meur font4erfsicàgneuë^|i:ar  vne  malignité  qui  eft 
'  2Cen  eulx,&  par -feqUcft ration  déterminée  plus  petite 
ouplus  grande, Les  itgoes;dVnc  obafçuije  différence 
particidierej^  desttpatiQresdtCquelks  elles  fefontdê 
diront, en  •teurfieiuquapd  nous  traiterons  desifirty- 
ples  diffëteOçesdeÿ  tumeurs  contre  nattire ,  par  IcÇ- 
'  S  quelles  on.  pet) lt  ay  fanent  cognoiftre  les  ompusées. 
Toutesfoys  il  ne  fault  traiÛer  des  particuliers, auant 
auoir.  aûheué  le  propos  des  vniuerfelz,car  cpipmii. 
nement  Où  -garde  tel  ordre  es  difeiplines ,  &  non 
fans  cauie  «..Car  les  choies .  vniuerfeüeS  St  commu- 
io  nés  nous  font- plus  manifeltes  que- les  particulières^ 
caufc  qué-  lôs.iparticulief  es  font^us  epnfufes ,  conv 


3* 

les  notes 
hniuerfd 
les  des  f«- 
nteuts  con 
tre  natu¬ 
re. 


Les  fgrm 
particu¬ 
liers' 


Le  premier  liure  des  Inftitu.Chirur. 

me enfcigne  l’Ariftote,aut premier  liurc  de  la  philî. 
que.Nul  doneques  s’emcrucille  fi  en  ceft  oeuuredc 
chirurgie3nous  commâçeons  par  les  chofes  pluscom. 
munes  &  generales.  Mais  retournonsa'  nolère  propos 
Les  mge-  &  pourluyuons  les  iugement  des  tumeur*  contrenaq 
tnent\.  ture.en  quoy  il  fault  dire  aduerty  que  touteslestu. 
meurs  qui  l'ont  appeilcesvrays  [j€poïiemetp]  (li  nom 
croyons  Galien  &  Auieenne)  lont  les  plus  louuent 
mefleés  eniemble, tellement  q  u’a  gra  nd  peine  en  peult 
liu.de  U  on  trouuer vne  pure3&  ians  mixtion.  Gar(côme  Ga-i: 
dijference  licn  dit)auec  l’inflammation  (qui  eft  de  lang)le  plus 
desmuUr  louuent  y  a  quelque  choie  qui  retient  la  nature  [Æk 
dies.  ryfipele]au  de[Oedeme] ou  de  [setrrhe] &  pareillement  j 

on  veoit  qu’auecques  [lyEryfipelad\  y  a  communément  ( 
quelque  choie  meflée/qui  fait  la  nature  du 
monÿ\  ou  de[/’Of  d'i’we]  oudu  [sorrhc.lfix  ainfi  fault  iu- 
ger  detousles  auitres.  Mais  les  tumeurs  contre  natu- 
re,quel’on  nomme[^<?i/m  «3]non  vrays3le  plusfou 
uent  le  trouuent  ptir»  &  ljmceres,delqïiel2  purs  &  fyn 
ceresnous  traiterons  cy  apres  la  curation3par  lef-" 
quelz on pouura  facilement cntendrela  curation  des 
compo$éz.Car  ce  feroit  choie  fuperflue  (comme me 
lemble)de  traitetla  curation  de  tous3vcu  quefi  vous 
cognoilîèz  toutesles  tumeurs  fimples,  &  fi  vous  en¬ 
tendez  comment  elles  fe  compofent  &  consignent* 
enfemble,vous  lèrez  capables  &  idoines  a  vous  exer¬ 
cer  en  toutesles  aultres  particulièrement.  Mais  il  cou 
iiient  adioufter les  goitres  iugementz  qui  lont  prins 
en  general  des  tumeurs.  Les  [ Periodesi  pAtoxyJma , 
Cr  crifcs^des  tumeurs  contre  nature>fuyuent(commei| 
dit  Guido)  l’analogie  des  humeims,  delquclles  elles 
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fbhtfai&es,or  nous  interprétons  icy  [yfnalogie]  pro-  Analogie 
prieté,ouproportion,nature&  fimihtude  defubftan  Le  s  quatre 
ce, qu’il  appellent  forme,  ipecifique  &  occulte:  telles  temps  des 
tumeurs  doncques,melmemc  t  les  lâlubres,  &  qui  font  tumeurs 
5  laides  de  l’influxion  des  humeurs  font  diftinguées  contre  nx- 
en  quatre  temps. C’eft  afçauoir  en  commancement,  tare. 
aagment,vigueur,&  declination.Le  commancement  i  Le  corn- 
fecognoift  de  ce  que  la  partie  commance  a  eftre  ten-  tnacemet. 
duc,&  l’humeur  commence  a'couleren  la  partie  auec- 
io  ques  quelque  douleur  encores  petite.  L’augment  eft  ^  idaug- 
quad  l’entieure  croift >&  la  partie  dolente fe  rempli!!,  ment. 
enfemble quand  les  lÿmptomes  qui  fuyuent  les  tu¬ 
meurs  s’augmentent  manifeftement*  La  vigueur  eftl  L<t  ~)>t- 
quand  l’enfleure  &fymptomes  de  toutes  les  differen-  g,letir • 

*5  ces  destumeurs  fanttellement  en  leur  vigueur,  qu’ilz 
nepeuuentpluss’augmenterquejamatierequi  faid 
la  tumeur  ne  dégénéré, &  ne  l'oit  tranfmuée  en  la  fub- 
ftance  d’vne  aultreefpece.La  déclination  fe  cognoift,  4  la.  de  ch 
quand  l’enfleure  &  les  propres  lymptomes  fe  dimi-  nation. 

10  nuent,ou  la  matière  qui  fait!  la  tumeur  commance  a 
fe  muer  en  vneaultre  fubftance.Parquoyla  difteren-  Les  quatre 
cède  ces  temps  eft  prinfe  principallement  de  troys  temps  des 
chofesjfçauoir  eft,de  l’effence  de  la  tumeur,c’eftidi-  tumeurs 
re,de  la  grandeur, ou  petiteffe,  de  la  dilpofitiondela  prennent 
*5  matière  «&  des fymptomeslefquelzchanget  bien  fort  leur  dijfe 
l’indication  de  la  curation  touteffois  ces  quatre  bien  rence  de 
-  fouuent  tumbet  en  vng,a  caule  qu’vn  chafcun  a  durée  troys  cho- 
rfîbriefue,qù’on  ne  Fapperçoit  point,comme  il  ad-  fes. 

■  uienf  es  inflammations  venimeùlés  uomnorteJles,lef- 
'P  quelles  lont  incontinent  en  leur  vigueur  .  En  oultre  il 
eft  necelfaire  que  telles  tumeurs  mefmemçt  celles  qui 
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fc  font  par  inftuXioti  ,lî  l’on  ne  les  empefehédecefai. 
re,par  rq?ei-eulsion  de  la  matière, ou  que  d’elles  mef. 
mes  fans  aulcune  occalion  manifeile  s’abaiffait  telle¬ 
ment  qu’elles  n’apparo'  i  lien  t  plus, a  cauioqiie  lamaric 
re  eft  retournéoau  dedans, loient  terminez  par  quel- j 
Les  tu-  qu’vne  de ees  qiiatre  voyeskSçauôir  ei):,  par  relolutiô 

meurs  con  inlènfible,oti  paï-&ppuration>ou  corruption,  ouin- 
tre  nature  diiration.£tlameilk‘iirede.cesquatre,èftcc]le  quife 
font  ternit  faiftparrefolutiodinfenfibky&  apres  elle,  ccllequi 
nées  en  fe  fai&  pat  pourri tute^  fupjm  ration.  Maiseellequiic 
qua.tr  cm  a  fefaift  par  induration  ellappellëe  fimpiementmau- 
nieres.  uailèda  plus matntaifede  toutes, eft:oilk.cpii  fe£aiâ  ; 

r  comme  Galien 

_ -  - _ ede  l’internera 

de  la  tepe-  ture  inegalejpar  dés  mutz.  I  ifàultdoncques  :  quei’vngij 
rature  m-  c|es  deux -s’enfuy  oenf,ou  que quandk fiuxion  furmo- 
egalle.  rc  jes  Gprpqui-jfeïit  vaincuz'doientcorropuz}  ou  qiie 

quand  lafti&toftuft  lurmontéç,le-  mukle  foit  remis1 
eiilànaturelkdifpofition.Mettons  donc  que  la  fin-1 
xion  foi  t1  vaincué(car  il  va  ult  m  ieulxcommancqHj 
le  meilleür)nous  aurons  lors  deux  maniérés  de  cura-" 
tion,fçauoir  que  nous  procéderons  parvoye  de  refo- 
lution  de  ce<fdi  lèra  tumbe  en  la  partie,  ou  bien  par 
yoye  deeoncoâion,cdbien  que  la  v®y  eiicxefolutiQn 
eft  la  meilleure.  O  r  deux  choies  font  rcquifesa  la  con* 
co£tion,fçauôireft  la  généra  fri  «■  dem  a  1 1er  e  pourrie; 
&  qu’eîlè Idrétirten  quelque-lieu,  outille  foitcontfr- 
nuë.  Et  peti-apr  es  kdiÛ  atichenndit.Mââ»  fi  lesparties 
fontvaifieueÿpat lafiuxion,elles  deuiendront  fifuft 
infcperées,qiie'kùr  aèdion  £èperdra;&  elles  auecqqt# 
le  temps  krôïit ■eorrompuespulques'icyibntles  mon 


par  corruption!  de  la partie  dolente 
Gal.au  II !»  nous  monftremanifdrement-aiiîiuT 
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de  Galien.  Les  lignes  de  refolution/ontk  legiere-,  Les  fîgnes 
«  té  du.  membre,&  quand  la  pulfation  cefîè.Nousco-  de  rejèltt~ 
»  gnoiflons  quâd  k  tumeur  fe  tourne  en  matière  pour-  t/on. 

»  rie,  8c  fuppuration ,  quand  k  douleur  intérieure,  la  Les  fgnes 
Spulfation&lachaleur  s  auomenteot.  LesLguesque  de  Juppu- 
»  la  fluxion  furmpnte;  &  que  la  partie  affligée  le  cor-  ration*. 
rumpt,font,quand  ladite  partie  vient  noy re  &  plom  Les  jtg.de 
bce3&bienfouuentaul‘iv  agrande:ptiariteiir,qn  co-  corruptw. 
gnoift  apertement  qile  k  turneurfe  tourne  en  vne  du  Les  fgnes 
10  testé  lapideuiè,qüand  i’eniieure  diminue,  eu. laquelle  d/ inclura- 
toutesfois  k  dureté demeurerLa  loubdai.He,  dim in u-  non . 
tion  de  l’enfeureeft  figue  que la  fluxion  retourne  au 
dedaosyteHemeiît.qu’eBe  nkpparoiltplus.  Et-  aduient  Lesfig.  du 
ladiéte  diminution-auleiinesiois  açauiè  d’vnegrande  retour  [en 
iErefrigeraïiùUi&Àwleunësibis,àCânfe,.dC  là  yêpenofi-  dedans. 
té, fans  qu’on  y^-yt ri&appliqùépM’ ffi  déhoj&ja  fieb- 
ure fuyt  incontinent  telle  diminution  b’enfieure,  & 
plufieurs  aultres  mauuais  lÿmptomcs  ce  fuffïra 
quant  au&f  ignés  des  tumeurs,  lefquelles.  ilz  veulent 
ÎOefltre  propr çimÛt;4pipMk%l^po0:§msf.  Les  marques 
&  lignes  de^ptiituLs  vulgairementappellée^ledirot 
en  leur  liemquandjaos  trâiéleronsd’ièelles.Lesiignes  Lesfg.  de 
qui  mônllreatque  les  abfces  appeliez  par  eulx  exitù-  p^bfees  ^ 
rès  mefmement  de.-cetiix  qui  doibuent  eftre  bien  toft,  epfe 

ou  oui  l'iuitdeiiadbnteeulx  qui  sbnfuyuent.  Quand  yien  toa 
vous  verrez(dit  Auicénne)quc  la  pulfation  pu  dureté 
4ure  long  temps,ouquek  chaleur  ou  douleur  s’aug¬ 
mente, fçaehez  lors  que  l’apofteme  fe  tournera  bien 
toft  en  fuppuration  &  que  ce  fera  abfces.  Mais  quand  Les  Jtg.  de 
?0  vous cognoiftrezque  la  partie  eft- legiere,  &  que  1a  l' abfces  i/t 
douleur  cil;  appaisée,& la  chaleur  remile,&  que  quel-  faiît. 
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que  partie  du  lieu  enfle  tenderi  poin&e,&  eft  aigui. 
scejd’auantaige  quand  en  la  prefl'ant,on  lent  comme 
vne  inUrtdation(comme  1I2  difent)&  que  cefte  poin- 
fte blâchitt,  iugez qu’il  y  a  pourriture, &  quel’abfces 
<Apkxl-  eftfaiftiParquoy  Hippocrates  a'  bien  di&, que  quand  j 
ItijMb  ij.  la  pourriture  fe  faiâ  il  y  a  douleur  &  fiebure,plus 
quequandelle  eft  ia  fakte.Or  il  fault  quefoyezbien 
attentifz  a' cognoiftre  ladite  pourriture, car  la  fup- 
puration  >  ou  la  cognoifl'ance  de  pourriture  conte¬ 
nue  en  quelque  lieu,bienfouuét  eftfecrete  &cachéew 
tellement  que  le  médecin  n’y  cognoift  rien  a' caufe  de 
la  crafsitudedu  lieu,&  de  ladiôe  pourriture, comme 
Hippocrates  a  monftre  par  cefte  fentence  aphorifti- 
que.  Quand  la  luppuration  eftant  au  corps  n’eft  co-  i 
gntuêjCe  aduient  a'  caufe  de  la  crafsitude  delà  matie-i) 
re  pourrie, ou  du  lieu. C’eft  ce  que  nous  auons  voulu 
dire  des  Agnes  des  abfces, Quant  au  iugemét  d’iceulx 
Aüicenne  &  les  modernes  chirurgiens  en  ont  dift  ee 
Les  mge-  qui  s’enfuy  t.L’abfces  qui  fe  fai&  près  de  quelque  mé- 
met\  des  bre  noble, ou  près  des  ioin&ures,ou  plus  toft  aux  par- 2Î 
dkfces.  fies  veneufes  ou  nerueufes,&  en  vne  partie  imbecille  I 

&  qualï  deftitucede  la  chaleur  naturelle,  &  qui  eft 
couuertedecuyrdur,&elpais,enoultrequi  eftfaiâ;  ; 
d’vne  greffe  matière,  &  de  tard  mouuemét,q  eft  auf- 
fi  tout  vny  &  rtô  efleuc  en  pyramide,&  ne  tendpointij 
en  aiguyfant,eft  bien  fort  fufpe&,&  de  tarde  matu- 
ration.Etlecontrairea'céftuycyeft  bon&  louable, 
car  il  fe  tourne  bien  toft  &facilemét  en  liippuratioiv 
&leplusfouuentfans  y  appliquer  rien  exterieure- 
ments’ouuredefoymefmesjParquoy fi  l’abfces  tend)5 
en  aiguyfant,&  la  fubftancedela  matière  pourrie  eft 
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fubtile)&  picquante,&  file  cuyr  delà  partie  .n’çft  dur  Les  ah  fcc  s 
neefpais,il  mettra  hors  defoymefme,&  par  fa  faculté  qui  tien. 
expultrice l’humeur co tenue, fi  quelqu  •vngyoe préfet:  nent facile 
cefteapertion  par  incîfion.Telz  abfcesaulsi  quelque  met  a,  fup 
5  fois  font  terminez  par  voye  de  refojution/ans  faire  puration. 
aulcunefolutiondecontinuitc  au  cuyr,rnefmement  QuePf  ab 
quand  il  nya'gueresde  matière  pour  rie>&  qu’elle  eft  fees  font 
bonne  fubtile,&  non  profunde.T  outesfois  l’euacua-  principal . 
tion  d’icelle  fefaid  plus  fouuentpar  vng  conduit  le'met  ter- 
loouuert  par  nature  ou  part  art, que  par  refolution.  mines  par 
L’ouuerturequi  fefaiâ  par  nature  eft  beaucop  plus  refolution. 
feu  re,que  celle  qui  fe  f aid  parla  main.Toutesfois  s’il  l'ouueriti 
la  fault  faire  par  la  mainsvous  la  ferez  mieulx  parvng  re  des  al>- 
cautere,quæ  par medicamétz  adurêtz  qu’ilz  appellét  fcesfefattt 
ïfruptoires.  Etpour  ceftecaufe  l’ouuerture  que  nous  mieulx 
faifons  par  art  &  abfces,n’eft  fi  bonne  que  celle  qui  le  plus 

faid  naturellement, pourcequecellequieftfarôear-yêarpweMr 
tificiellementengendrefanie,&  feconuertift  envne  parlalan- 
fiftule.Toutesfois  quandileft  necefsitc,&  quenous  cette  que 
20  n’auons  meilleur  ne  plus  prêtent  remede,il  fault  en  par  tng 
vlèr  hardiment.  Or  quant  aux  incommoditez  fufdi-  ruptoire . 
des, vous  les  pourrez  euiter  diaprés  auoir  faid  ou- 
uertùre(s’il  en  eft  necefsité)  vous  appliquez  des  fuppu 
ratoires  pour  faire  maturation  du  refte,pareiljement 
fi  vous  appliquez  incontinent  des  exterfifz  fus  la  par ~  Les  fignes 
tiedolete.Et  quad  aux  indices  de  bône  maticrepour-  de  U  ma- 
rie,nons  auons  le  dernier  oracle  d’Hippocrates  au  tiere  pour 
premier  Jiute  des  prognoftiques,par  lequel  eft  dift,  rie  quand 
que  la  bonne  matière  pourrie,eft  celle  qui  eft  blâche  elle 
jo  egalle(ceft  à  dire  en  tout  femblable  a  foy)n’ayat  aul-  ne,  félon 
cune  alperitc  qüad  on  la  touche, &  qui  ne  put  gueres.  flippe. 
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Et  celle, quieft  contraire  ûceftecy  eft  mfirauüaife, 
quat  auxfignes  &  iu gementz  des  aulfres  chofes.; tant 
des  humeur  que  descorps  folides  quife  trouuét  es  ab- 
Ices  nous  enparlt'ros  es  chapit.particuliersfuyuantz, 


»^/W/«.f  curationn’eft.fimple,ainsçpposee.Or.tcliesc6niune  I 
tms  de  U  indications  décorer  lontgrâdcmentdiuerfeSifelonla10 
curation  differécedes  tumcurs,&  felo  Ja  na  ture  de  la  partie  af- 
des  tu-  fligee.  Car  l’euacuation  de  ce  qui  eft  molcftc  n’eft  ad>, 

insurs  con  miniftree  d  Vue  melme  forte  en  toutes  les  tumeurs  ia 
tre nature  faites, &  en  toutçs  lesparties du.corps, (corne  efeript 
font  demo.  Gai.  au  fécond  1  j  ure  ad  Glaue.&  aux  lieux  cy  delfusaf? 
firje filpU  legue2)ceq.iùderarnanifeftca.ulsi.parçequi  s’enfuyt, 
différence  commeaulsi  n o u s n -an pliq u onspas  inclines  remedes 
de  U  tu-  à  toutes  les.turr\eurs,qui  font  cncQ^eseynleurcomman  I 
}neur,  &’  cement,&  e;n  toiHeslespartie&duçprjss,  uins  felonla 
de  ia  par-  difFerence&relpéçe'deladifte  tumeur, &Ja  nature  dur 
tie  affligé f  lieu  afftigéjnoiisempefch9sh\|uxion/)ua^upm(S 

qui 
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qui  cft  ia  tuBéal  Jaiiiftcpartie^au  moins  fi  nousvou- 
Jons  tenir  la  droite  voye  en  ce  q  ne  nous  débutons  fai¬ 
re.  Parq  11  oy  les  indications  de  curer  les  tumeurs  qui 
font  contre  natu re/on  t  p rinfes félon  Galie  principal-  Les  india 
5lemét  deces  deux  choies, fçauoireftjdela  dilpofition  fions  de  la 
ouefènee  de  là  maladie,:&  de  la  nature  de  la  partie  curation 
affligée, or  la  diipodtion  ou  effence  delà  maladie  (de  des  tu- 
laquelle  nous  tfaiétrirts)  contient  troys  choies* félon  meurs  sot 
l’opinion  des  moderres,c’eft  aiçanoir  la  qualite,la  prinfes  de 
10  quatité,&  la  matière  oufubifâce  quifaift  Jadide  tu-  deux  chô¬ 
meur,  a  raifon  defqudleschofes,lac6muneindicati6  Jss. 
eftchagce,tellemét  que  aultres  particulières  indica-  idefence  - 
tios  font  prinfesdefdiârx  troys  choies.  Car  vne'gradé  de  la  tti~ 
tumeureft  aultremêt  curée, qu’vne  petite, pource  que  meur  con- 
îj  [Magnitude  &  paru;té]font  vnedifferécede  tumeur  tient  troys 
lelon  leur  opinion.Car  vng  grand  [pblermri]  reçoit  ebojes. 
aultrecuratiô  qu’vn  ipctït[Herpes, ]  Pa reil  lernent  la  tu 
mcurquieftfaiâre  parddiuxion,&  quieftencoresen 
fa  génération  eft  aultremêt  curée  que  celle  qui  fefaict 
20parcongeftion,ou  eiLiafai&e.Sernblabicment  vne  tu 
meur chauldej.comme^r^c/^f]  reçoit  auître  cura¬ 
tion  qu’vne  froide, corne  eit  [eedemaym  Scirrhuxi]  La 
quantité dbneques  q ni  change  la  curation  en  vne  tu-  llfanlt  co 
meur  cotre  nature, eîfgrande  ou  pctite.La  qualité  eft  fyderer 
5Ha  flux  ion, ou(comme  ilz  parkntjla  deriuati  on  &  con  quatre  cho 
geftion.  La  matière  eft  l’humeur  chaUÎde  ou  froide,  fes  en  lin. 

Quand  a  la  nature  des  parties, afdigées,il  fault  con-  dicatio  qui 
fyderer  prineipallemcnt  quatre  choies,  la  temperatu-  eft  prinfe 
te, la  formation,  la  lituation,  ia  faculté,  aufquciles  on  de  la  natu 
!°  peultadioufter  lafacilité  ou  difficulté  du  lentement,  re  de  la 
fi  vous  n’aymcz  inieulx  la  coprendre(auecqucs  Gali.)  partie- 
c  4 
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foubzla  faculté,ces  di&es  quatreschofcs  changétgra- 
dementla  maniéré  de  curer  qui  eft  gardce  es  tumeurs 
contre  nature,parquoy  il  fault  bien  entendre  les  indi 
cations  qu’on  prend  d’icelles  en  curant  les  tumeurs 
qui  font  contre  nature.  Car[V/2g  phlegmon] ou  aultre  5 
tumeur  qui  vient  es  parties  eharneuies,  reçoit  aultre 
.  curation  que  es  parties  nerueufes,&  aultre  curation 
en  l’œil  qu’au  genoifou  au  coul  femblablemét  aultre 
es  parties  glanduleufes,que  non  glanduleulès.Briefla. 
tépcraturc,formatiun/ituation,&  faculté, de  la  par- 
tie  affligée  changent  la  curation  la  cômune(que  Ga- 
Lib.ij.  dd  lien  dit  debuoir  eftre  prinlê  de  la  maladie)  eft  touf-  j 
gUuc.  iours  gardée.  Parce  nous  enfeigneronsicy  première-  I 
ment  la  methodede  guérir  les  tumeurs  contre  natu¬ 
re, mefmement  celles  qui  font  faiftes  par  l’infîuxion'i 
des  humeurs  en  prenat  l’indication  de  la  maladie, fans  j 
auoir  elgard  a  la  partie  affligce.En  apres  nous  traide  ! 
rons  la  curation  vniuerfclied’icelîcs  tumeurs, mefme  ! 
ment  des[/»/?4»2W4t/e«j]quand  elles  fon  t  changées  en 
abfces,finablementnous  monftreros  la  curation  par-2 
ticulier e  de  toutes  les  différences  melinement  des  fun 
pies ,  félon  l’analogie  &  proportion  defquelles  pn 
içaura  facilement  la  curation  descomposées.  Et  quel- 
Ümhetïo  quefois  en  paffant  nous  dirons,  félon  Galien  (quand 
dsl'oceajio  ]elieule  requerra)quelquechofedes  indicatios  prin-^ 
ejllecom-  les  des  parties  affligées,  lefquelles  choies  bien  enten- 
macemet  dues  il  fera  facile  à'  vng  chalcun  médecin  rational& 
deU  cura  chirurgien  decurer  par  méthode  toutes  fortesdetu- 
tion  des  tu  meurs  en  quelques  parties  qu’elles  foient.  A  l’imi- 
meurs  con  tation  doneques  de  Galien  nous  commancerons  la  eu  J° 
tre  nature  ration  des  tumeurs  par  l’inuention  de  la  caufe  delà 


Des  tumeurs  contre  nature.  41 

maladie,  affin  que  ladiâre  caufe  foit  refcindée,  &  ce 
qui  eft  iafai&,foit  ofté.  A  cefte caufe  affin  quepar  l’e¬ 
xemple  &  proportion  d’vne  différence  des  tumeurs 
qui  le  font  par  defluxion  (car  ie  ne  parle  icy  que  de  cel 
j  lesla)nous  entendons  les  aultres  différences,  qui  pro-  QtSeft  Ce 
uiennent  de  la  fluxion  des  humeurs,  ie  mettray  brief- 
uementla  curation  du  [phlegmon]  car  il  aduient  fou-  moHt  & 
uent,&  engendre  fiebures  &  aultres  fymptomes.  Or 
ie  n’entends  pas  icy  par  le  m oi[phlegmon\  toute  difpo 
10  fitionchaulde&  enfla mbée,  que  les  Gréez  appellent 
\phlogofis]aim  feulement  ce  qui  eft  engendré  de  fang, 

&  communément  aduient  en  la  partie  charneufe,en 
laquelle  il  ya  grande  douleur  auecques  grande  rou¬ 
geur  enlafuperficievne  chaleur  brûlante,  tenfion,& 

JJ  refiftence  au  toucher, &  quand  le  mal  eft  creu,vng  lèn 
temetdepullàtioh.  Telle  dilpofition  eft  appelléepar 
Galien  &  aultres  qui  l’ont  fuyui  comme  bon  capital-  Littr.  xuj . 
ne,entrelefquelzfontPaulus  ægineta,  Aé'ce,  &Ori-  Mctho.  U 
bafe, proprement [ PhlegmcneJ]  AfRn  doneques que  commune 
20  nous  entrons  en  matiere.Galien  efeript  en  cefte  m a-generatio 
niereda  commune  génération  des  phlegmons,  eft  de  des phleg- 
la  defluxion  du  fang  en  plus  grande  abondance  qu’il  mons. 
n’eft  befoing  a  la  pa  r  tie:or  le  fang  deflue  plus  qu’il  ne 
fault,a  caufe  que  quelque  aultre  partie  ou  plufieurs 
25  l’enuoyent,&  la  partie  affligée  le  reçoit, laquelle  aufsi 
bien  fouuent le  tire  a  elle,  &  les  parties  qui  le  tranf- 
mettent  le  font  pource  qu’il  eft  en  trop  grande  abon¬ 
dance, ou  qu’il  eftmolefte  par  fa  qualité, ou  qu’il  eft  Les  attifes 
trop  grande  quantités  molefte  par  fa  qualité  enfem  admtnces 
30  ble:&  celles  qui  attirét,font  telle  chofe  par  la  chaleur  de  lt  fin- 
prouenante  delà  maladie, ou  par  la  douleur.  Aufquel  a don. 

c  J 
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les  aydent  aultres  caufc$,fçauoir  eft  l’imbécillité  delà 
partie,&  ignobiiitéja  Jargon r 8c  amplitude  des con- 
dui£lz,pàr  lefquelzla defluxio  fcfaiéL  Languftiedes 
concluiez  dos  parties  cxpellentes,&'  la  fituatiomin- 
Troys  feo-  ferieure  comme  nous  auons  cÿ  defliis  dift  Farquoyj 
pespropo-  les  modernes  chirurgiens  colligent  de  toutes  ces  cho» 
fis  du  cht  lès,troys  intentions  de  curer  les  tumeurs  qui  fontfai- 
rurgic»  ftes  pârdefluxion.La  prem  iere^u’il  fa  ult  diue&ir  la 

en  U  curd  fluxion, &  empefeher  qu’elle  ne  le  face  plus.Lafecon 
tion  des  tu  de  eft, qu’il  fault  adoulcir  la  douleu r,&  ofter  la  cauleW 
■meurs  fit  pour  laquelle  la  partie  rcçoitla  fluxion  ou  l’attire. 
fe  font  de  La  tierce,quJilconuicnteuacuer  toute  l’humeur, qui 
fiuxio  des  eft  ia  tumbéeenla  partie.Or  Galien  nous  a  tresbien  ; 
humeurs,  monftré  au  treziefme  de  la  Méthode  ,  comment  il 
Le  pre  -  fault  accomplir  la  premiereintention,  auquel  lieu  il1!  ' 
mier  feo-  nous  a  expose  toutes  les  maniérés  de  diuertir  laflu- 
pe.  xioh,&la  manière  d’ernpefcher  ce  quieftencoresen 

geheration.Ledi61:  autheur  en  elcripten  telles  ])aroh 
les. Quand  les  humeurs  font  egallement  creues  (  que 
pléthore,  les  Cirecz  appellent,]  rleth  or/*])voyre  aufsi  quand  le® 
corps  eft  pur  d’excreinentz  &  qu’en  iccliuy  y  a  mé¬ 
diocrité  d’humeurs ,  fi  la  douleur  &  chaleur  de  h  | 
partie, en  laquelle  inflammation  excite  fluxion  nous 
obuiom al’inflammationqui commancecncorespar  ; 
p'.vlebotomie.Et  lafrlethorefcR.  à  dire, plénitude  eft1*! 
cUtcepârbaings,exercitations,&  grandes  f ridions.  I 
D’auantaige  nous  vfons  de  médicament  rclolutift»  | 
s’il  n’ÿ  a  point  de  flebure,&  oultre  toutes  cos  chofes,  r 
nous faifons  tenir  bône  maniéré  de  viure.Mais  quand  ; 

-  lecorps  eft  plein  dechdlere, ou  d’humeur  melancho-Fj 

liquç  ; 
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lique ,  ou.  de  phlegme,  ou  d’humeurs  fcreufês ,  la¬ 
quelle  dilpofition  eft  appellée  en  grcc^Cacochymia]  Cdcocby - 
'  nous  vfons  d’vne  purgation  propre  a  l’humeur  qui 
eft  abondante. De quoy  nous  parlerons  plus  àmple- 
5 ment  es  chapitres  particuliers,.  Or  la  reuulfion  en 
la  partie  contraire  appellée  en  grec,  ]  eft 

retnedecommun  a  touteslcs  tumeurs, quand  là  flu¬ 
xion  eft  encorcs  forte,ceft  a  fçauoir  au  commance-- 
ment  de  la: maladie,  8c  a  l’augmentation  d’icelle. 

10  Mais  en  la  fin  de  la  vigùcur,  quand  la  fluxion  eft 
cefsce,&  que  l’humeur  eft  j'a  affichée  en  la  partie, 

&  que  tout  le  corps  a  efte  luffifamment  vuÿdé,Ii 
fauit.euacu.cr  delà  partie  ai  fligée  ou  decelle  qui  eft, 
près  d’elle.  La  feconde  intention  s’accomplift  par  Jem^ 
i$  remedes  appaifantz  la  douleur, que  les  gréez  appela 
lent  [  ^Cnodimt  ]  &  par  adftringentz  &  empeX 
chantz  la  fluxion,&  d’auantaige  par  ceulx  qui  re- 
lafchent  8c  ouurent  les  condui&z  par  lefquelz  le 
membre  affligé  auoit  accouftumc  de  fe  repurger.. 

2oLa  madere  defquelz  fera  par  nous  copieufcment 
expliquée  àu  fixiefme  liure.La  tierce  intention  eft.  ie  t\efS 
accomplie  par  les  medicamentz  qui  euacuent  de  la  Jcope. 
partie  affligée, la  matière  faifantela  tumeur.  Or  la 
matière  contenue  en  la  partie  affligée,  eft  euacuée 
îj  non;  feulement  par  les  medicamentz  qui  ont  vertu 
relolutiue.mais  aufsi  par  ceux  qui  ont  vertu-  repuX 
fiue,queles  gréez  appellent-,  [_^€poa-.ijha,']  Par  quoy 
quand  les  tumeurs  phlegmoniqucs  &  les  aultresi 
qui  font  procrées  de  l’influxion  des  humeurs  çom- 
P mencentjllfaultpluftoft  vier  de  repercufsifz  que  do 
refolutifz. 
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ZfS  cas  au  refolutifz, excepte  en  quclquêscas, entre  lefquelz  Gui 
quel -,  il  don  a  mis  les  quatre  fuyuantz.  Le  premier  quand 
rieft  loyfi-  la  tumeur  eft  es  emudoires.Lalèconde.quâdelleeft 
lie  dyou-  faifte  de  matière  veneneulê  la  troiliefme  quad  la  ma 
fier  de  re-  tiere  eft  fi  grofle, qu’elle  ne  peult  facilement  eftrerc-; 
percuftff.  poulsce.La  quatriefme,quâd  ladite  matière  eft  fort 
affichée  &  impayé  a'ia  partie.  Auicéne  n’excepteque 
deux  cas,fçauoir  eft, quand  la  tumeur  eft  aux  emun- 
&oires,ou  en  quelque  lieu,  duquel  il  eft  a  craindre 
que  la  matière  reflue  en  quelque  mébre  principal  &ic 
noble.Lesaultresexceptenttant  feulement  vng  cas, 
les  aultres  en  exceptent  dixneuf.Etles  aultres  vingt 
&troys.  Mais  auant qu’en  faire  iugemet  &  arrefter, 
en  cefte  chofe  tant  doubtêufe,ilfault  entendre  qu’ily 
a'  deux  fortes  de  repulfifz  félon  l’opinion  des  Arabes,  ij 
&  modernes, C’eft  afçauoir  les  communs  &  les  pro- 
Deux  ma  près.  Les  repulfifz  cômuns  font  ceulx  qu  i  empefehent  | 
nier  es  de  les  fluxions  par  refrigeration,ou  incraflation,ou  par 
repulfif  z  ©ppilation.c’eft afçauoir  par  boucher  &  fermer  les 
poresipar  vne  grolîè  fùbftance  &  empefeher  les  con-M 
dui&z,ou  par  Corroboration  des  parties.Orles  me- 
dicamentzrefrenantzlafluxion,&qui  engrofsiflent 
l’humeur, font  \_*  Sempermmmjdflucdrffy  Ilium 
liens  > enerisfenticula  paluftris,Capfiura[Et  les  ehofes 
fuyuantes  oppilent, c’eft  a  dire  ferment  les  conduit! 
a' la  fluxion  imminente, fçauoir  [Farina  1/oktilis, 

album  oui amylum  gluten,  &  leseffeces  degemi,'] Brief 
toutes  leschofcslelquellésontvifcofitc,&  refrigerét 
fans  mordication.[o/e«w  rofaceum  omphacmum,tnyr> 
tinum  chdmemelinum)mdftichinum,alfynthium,mdnit'f 
bium/MxcnprefîiijcoTroborcntjc’cii  a  dire,reftituent 
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le  tempérament  naturel  a  la  partie, ce  que  font  pareil 
lement  plulieurs  aultres  chofes  de  cefte  elpece.Lel- 
quelies  quand  elles  font  applicquces  a  la  partie  affli¬ 
gée  par  leur  frigidité  elles  la  gardent  &  iauluent  de 
5  la  fluxion  eminente.Les  vrays  repercufsifzfontceulx  Leslrrays 
quiquandleshumeursfluenten  quelque  partie, vont  repercuf 
au  deuant  d’icelles  par  leur  vertu  &  les  contraignent  fjf 
retourner  au  dedans.  Et  telz  font  tous  de  groflé  fub- 
ftance,comme  les  attra&ifz  defubtile,&  entre  iceulx 
I0aulcunsfontde  qualité  froide, les  aultres  de  qualité 
chaulde.Toutesfois  tousles  deux  chauldz  &  froidz  ‘ 
ont  vertu  adftriâriue  les  vrays  repercufsifz  froidz 
fontceulxcy.  [*  Folia  l'ie;syplantago,folanum,dipfioK} 
burfapaïlorpsglauciumjbalausltum  omphaciuy rhus, c’efl  ^es  ~^rtys 
*5  à  dire  fumach.terra  cimoiacÇi/ulgariter  difla  terrafigilla*  repercuf 
]Et  aultres  decefteefpece.Et  tous  ces  repercufsifz  fifX: 
font  Amples, d’efquelz  on  peult  compofer  plulieurs  ^ulds, 
aiûtrei,comme[*Oxycratum,linimentumexbolo)']corn  Les  deux 
munemet  appelle [Ceratum  Galeni^Sc  les  femblables,  fentences 
20  Les  formules  defquelz  font  au  lixiefme  liure .  Les  de  Guidon 
vrays  &  propres  repercufsifz  chauldz  fon t[^tlumen-,  touchant 
mees  cuprefijuncm  rotundusfue  odoratm^ui  s’appelle  ks  reper - 
en  grec  fchimanthos,omx,blata  bfantia,  lupinorum  fa~  tufif^. 
quelques  vins  aufteres,&  plulieurs  aultres  Dix  cas 
2^ chofes. Ces  choies  fupposces.Guido  de  Caliaco,a  co-  excepté 
prins  tout  ce  qui  eft  des  repullifz  au  commencement  aufquel ^ 
des  fluxions  en  ces  deux  fontences  fuyuantes.Premie-  les  ~\rays 
rement  les  vrays  repercufsifz  conuiennent  au  com-  repercuf 
mencementde  toutes  tumeurs  qui  fefont  par  fluxion  fifXjx  ton 
f° d’humeurs ,  &  mefmement  des  Phlegmoniques ,  ces  tiennent 
dixcasfèulementexceptez.Le  premier,quand  la  tu-  pas. 

meur 
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meureft  es  parties  glandul eulès, Le  fécond  quand  ef 
le  eft de matière vcnenculeJLc tiers  quand  lamanere 
eft fi  groffe.qu’on  nela  peult  repulfer,Le  quartqiiâd  , 
elle  eft  fort  affichée &.  impaâé  en  la  partie.  Le  cin- 
quiefmequandlatumeur  eft[*Ovl7<7Me,]Le  lixidir.e  ; 
quand  cfte  cft  fai£tcd’vnecaulcprimitiue.Leieptief- 
me  quand  elle  eft  en  vngeorps  pléthorique, Le, hui- 
âdeimé  ,  quand  elle eft  en  vne  partie  fort  debiie.Le 
neufuiefme,quad  elleèft  près  de  quelqu’vnedes  par- 
Gctïicn  du  tiesprincipaÛes.Le  dizielme  quand  elle  eft  nueeqties  îc 
•  d(içiAU  grande  douleur3car  lors  il  fault  vferde  mitigatoim 
"Cg  de  la  douleur, non  de  repercufsifz  fors  ieulementien 

troyseas,Lepremicreftjfila  tumeur  n’eft  es' parties 
glanduleufes,Leiècondfi  ladiete  tumeur  n  eft,  [Ch- 
tific  ]  Le  tiers  fi  elle  n’eft  procrée  de  matière  vene-ij 
neufe.Caren  tous  eescas,rnefmement  quand  la  fiu-  | 
xion  eft  arreftée,&  la  tumeur  eft  prelque  ia  faiétç.11  ' 
fault  refouldre  la  matière  par  application  des  refolu- 
tifz  àla  partie, toutesfois  ilfault  bien  aduifer  quejçf- 
di&z  rcîblutifz  néiloient- mordicantz  ne  acres>, ains» 
qu’ilzfoient  doulz  &  médiocrement  chauldz  &  hu- 
mides'^melrnement  es.troys  demiereméntxoïrapfr 
morez,elquelz  ilfault  mettre  peine  de  tirer.  la  matiè¬ 
re  au  lieu  ou  eft  la  tumeur ,&  augmenter  ladifte  tu¬ 
meur, &  empefeher  que  la  inatiere  qui  eft  ia  coulée,  i\ 
&  affichée  ne, refiue:ee  que  nous  fàifons  quelquefois 
pàremplaftres  attra<ftifz>&;quelque  foispar  vento- 
Ztglege-  lès  affichées  a  la  partie  f  comme  eifteigne  Aiuccnoe. 
nerale  de  Mettons  doneques  cefte  reglegeiierale, qu’au  corti- 
t'drt.  mancement  de  toutes  tùmeors  procrées  de  ddlnxioni® 

d’hu 
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d’humeiu'Sjforses  troys  cas  deflus  commémorez  il 
fault  appliquer  les  ieulz  &  vtays  repuJfifz.Et  en  Toi- 
gnantil  conuient  mdler  quelque  choie  relolutiue 
auecqucsies  repull  ifz.Mais  eu  la  vigueut  ou  peu-  dë- 
juant ,  U  fault  meflcr  les  repulür'z  &  reloîutiizcn  pa¬ 
reille  q ua  rite,  Quâd  nous  verrous  la  decl ina  tiô  o  u  la 
fin  delà  vigueur, il  fault  vfcr  deièglz  refolutifz  &  re- 
kxatifz;Briefz  quâd  rhumeur  çoule encorcs  &  tube 
cnia  partie  il  fault  repoullcr,  mais  «apres  que  la  fia- 
jo  xionelfarreftée,il  fault  relbuldre.  Edi  ladiâe  ma¬ 
tière  elfeti  partie  coulée, «Se  eh  partie  coule  encore*  il 
fault  mefler  des  medieamentz  dé  forte  qifilz  loieiit 
en  partierelolutifz,  &•  en  ^r&eireperçufsiterGar 
quand  dy;àconcurrence  d’mditalipns  contraires,  il - 
ij  eft.  necefiâirë  que  le  remede  foit  composé ,  comme  - 
efcriptGaiien  au  treziefme  hure  delà  metnpde,tou, 
tesfois  ce  doibt  eftre  entendu,!  lia  tumeu  r  doibteltre 
terininéeparvoye  de  refolutipn  (comme  iJz  difenfr) 
Orlesremedcs  parlefquelz  nous  accomplirons  <$s 
io  iotcntioasfclon  la  diuerfitéde  la  matière  qui  fai^fe 
■  turoeurfontrieclarez  es  -  particuliers  Chap.fuyuantz 
&  au  lîxielmc  libre.  ^ 
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|  I  le  l^lMegmon^Qvt-cmdquç:  aultrc  tu-  &enerf*s 
|  ;  meur  dégénéré  en  abioes.  Gai  ié  au  feepd  en  f&e* 
I  libre  ad  Glauconeimy  remedie  par  medi  clH  on  ap- 
I  camentzmitiçatoircs  qui  les  Créez  ap~  Gr i- 
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pellent[Gta/4/?«vt]c’eft  a  dire  relaxatif?,  commeeftlc 
Tetraphar  médicament  que  Galien  appelle  [}  *  Tetruphammm] 
tndcum.  lequel  eft  mol  mitigant  la  douIei,ir,auec  lequel  (félon 
l’opinion  dudiéè  autheur)il  fault  mefler  vn  peu  de 
miel.  Or  le  di&  médicament  eft  composéde  pareillcj 
quantité [Cèra/tjîmhficis^iUpljonUi O* feui  tcturiniÿjfo. 
auecquesletépsilfaultpalfer  auxmaturatifz  &  fup- 
puratifz  les  choies  qui  font  degenerées  en  vne  aultre 
cipeccjc’eft  a'  dire,  en  fubftance  eftrange,&du  tout 
contrenaturedebuoienteftrerefcindées&  oftées  parie 
chirurgie. En  quoyfaifant  félon  le  conleilde  Galien 
au  quatorzième  de  la  methode,il  fault  bien  diligem 
met  veoir,laquelledesvoyespourlefaireeft  la  meil- 
L<t  meil-  leure,&icelletenir.Oroniugequelameilleurevoye 
leure~\oye  eft,quad  en  peu  de  temps  la  curation  eft  faiéte,&lans  ij 
de  curer  dûuleur,&  feurcment  en  oultre  pour  feurementcu- 
eflïnftmée  rer,ilfault  eftre  intentifz  à  troys  chofes.  La  pre- 
entroysfor  miere,eft  que  nous  obtenions  la  fin  de  noftre  inten. 
tes,  tion.  La  fecodeeft  que  fi  nous  ne  l’obtenons,  pour 

le  moins  que  nous  ne  faifon  s  mal  au  patiét.  La  tier  H 
cequelemalne  retourneplus.Parcescofyderations 
on  trouuera  es  tumeurs  proposées,  quand  il  eft  bon 
vlèr  de  chirurgie,&  quand  il  vault  mieulx  appliquer 
remedes,  La  chirurgie  eft  exercée  principallement,  j 
en  celles  ddqnelles  nous  auons  n’agueres  parlé,  qui:;' 
font  du  tout  contre  nature,  pour  les  ofter.  Quefik 
chirurgien  ne  lepeultfai re,il  eft  d’vng  aultre  cofeil,  )| 
qui  eft  de  trafferer  le  mal, comme  il  le  fai 61  es  [sujfn- 
^«^vulgairement  appellées[Gïf<trrf6?«].Mais  quand 
nous  vfonsde  medicamentz  nous  tendons  a' ce,  que; 
ce, qui  eft  contre  nature  foit  tourné  en  matière  pour- 
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rie,&  au  fécond  lieu  qu’il  foit  putréfié.  Parquoy  quât 
es  partie»  infeltées  de  phlegmon  y  a'  grade  pulfation,  Lib.  x  'tiij, 
tellement  qu’il  n’y  a  elpoir  de  curation  fans  le  tourner  Method. 
en  matière  pourrie.Tous les  anciens(  comme  efcript 
j  Galien  au  quatriefme  de  la  methode)appliquêt  médi¬ 
cament, qui  font  foubdainementfuppuration,  &  non 
iamais  aut  parauant.  Cobien  que  fi  quelque  fois  nous 
appliquo ns  aux  parties  infeftées  d’i nfla'mm ation  ca  ta 
plafme  qui  efchaufe  &  Hume&e,&  tourne  a  füppura- 
10  tion,cenefefai&enayatpremieremét&  principalle 
met  efgard  a  la  maladie,ains  pour  mitiger  le  fy  mpto- 
mequieftladouleur.Car les  remedes  d’inflâmation 
font  de  vertu  deficcatiue,  &  puis  apres  ledift  aùtheur 
efcript  ,1a  curation  briefue  des  parties  occupées,  de 
ij  phlegmon  fè  fa  ici  par  telz  remedes,c’eft  a'  dire  deiicca 
tifz &  refolutifz,lefquelz  oftentdu  tout  le  mal,  ou  fi 
ilzlaiffentquelquepetite  chofèqui  vient  a  fuppura-  ^ 
tion,ileft  requis  d  y  appliquer  vng  aultre  medicamet 
fort, qui  puiffe  en  tirer  la  matière  pourrie.  Ou  s’il  y  a 
10  au  deffus  vngcuyrfort  delyé,&  que  vueillezbien  toft 
guérir  le  patient  ilfault  vfer  d’incifion.Et  c’eft  ce  que 
difoit  Auicenneque  la  curation  dc\_l\Xposteme,']  en  ^ tuiccne . 
tant  qu’il  eft[^o/lc;wc,]eft  l’extra&ion  de  la  matière 
eftrange  qui  engendre  Or  les  remedes 

fuppuratifz&  qui  ont  vertu  de  faire  les  chofes  fufdi- 
âes  font  déclarez  en  leurs  particuliers  chapi.au  fixief- 
me  liure. En  o ultre  li  apres  que  l’ablces  eft  fuppur é  ou 
>  tranfmué,ouCi«»  fort  impa£tc,Sn  ne  peult  refouldre 
lamatierepourrie,ouquelqueaultre  contenue  enla 
fo  partie,  ou  fi  en  temps  deu  &  conuenable  il  ne  s’ou-  Quand  il 
urefans  la  main  du  chirurgien, ilfaultfaire  ouucx-faUlttnci- 
d 
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ferles  ab-  ture&  chemin  a1  la  matière  qui  n'a  obcïa  la  refoiu. 
fees.  tion.Et  n’y  fault  tarder  mefmcmctii  en  craintlquel- 

tes  tu-  que cro(ion,ou  quelque aultre  incômmodité,ou  plus 
jneurstour  toft  fi  neceisitez  nous  y  contraint,  il  fault  faire  vne 
nées  en fup  côtrouuemirc  &  tirer  la  matière  pour  la  caule  lus  di-j  j 
furation  fte  laquelle  apertiô fe fai&  plus  leurcmctpqr vng  fer  | 
s’ omirent  que  par  medic^m  can^iqii^j^i^^iisfoiA'nec^ 
plus  feure .fe^icojj^q8^gmulron&m^^^ÿ  nqp^afletfe 
ment  par  in^Ses  ab  1  èJfrauffiu  reluaeln^i^  rep- 

1/ne  Un-  ^pcjcormiuinement  telles  tumeurs  phiegmoniquesiam 
cette  que  tournées enluppuration  s’ouurcnt  par  vne  lancette. 
par  ~\ng  Etl’apertion  &  yfïue  de  la  matière pourriele  doibt 
cautere.  fa  ire  félon  l’abodace  de  la  matière  la  amafscc,&  aufci 
Lib.xiij.  en  ayâtelgard  aîa  partie  affligée, eue  li  nous  voyons 
method.  que  quelque  portion  de  la  partieliippuréefoit  potir-ij 
Se£ha  a  la  rie, il  lafaült  ofter  &  faire  vng  pertuisa  la  forme  & 
Jîmihtiide  fimilituded’vnefeuille  d’oliue  ou  de  meurtre, aifin  j 
d'~\>nej'eu-  qu’elle  gueriflè  plus  toft.O r  quant  ad  ce  Galien  de-  ! 
i!le  de  me-  fend  qu’on  face  grandes  ouuertures>&  curoit  lespar- 
urtre.  ties  ainfî  fuppu  rées ,  voyrc  les  aynes  &  ayxelks,biem: 

Lesincom  fou  lient  par  vue  feule  incilion&  par  medicamentz 
modite ^  fortdeficcatifz,&  fi  quelque  foys  il  eft  necefsité  d’en 
pronenan-  trencher&  refequer  quelque  choie  non  feukmentà 
tes  desgra  caulè  de  l’abondance  de  la  matière  pourrie,  maisa 
des fefhos  caule  des  pa  rties  co  rrompu  es  il  fera  content  d’vnele^ 
Fourquoy  ârion  de  la  grandeur  d’vne  feuille  de  meurtre  &  non 
onfiuttles  plus,car  fi  la  feftion  fe  faiâ  grande  apres  la  confolida  | 
ferions  de  tion  aultre  ce  que  la  partieen  eft  fairié  plus  déforme, 
trauers  es  elle  en  eft  aufsi  rendue  plus  imbecillede  moins  apte 
Aynes  Cr  aut  mouuement,telIes  le  ririons  fai&es  a  la  fimilitudef 
Ayxelless  d’vnefeuiile  demeurtrecomuncmét fefont csayxel- 

le» 
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lesaynes,  de  telles  forte  que  h  longitude  foitpar  le 
trauers,  no  lèlola  rectitude  delà  iambe,ou  du  corps, 
car  quant  nous  ficchiflons  la  iambe  ou  le  bras,  le  cuyr 
feioind  &  vnift  a  foy,es  aultres  parties  nous  vfons 
5  communément  d’vne  iimple  incil  ion, mais  en  la  diâe 
apertion  ou  incifion  il  fault  auoir  efgard  a'  fept  cho¬ 
ies  premièrement  que  la  lè&ion  foit  faide  au  lieu  au- c”°~ 
quel  la  matière  eft  contenue,  le  fecond,qu’elle  foit  fai-  fis  A  confi 
de  au  plus  bas  lieu  ajfïn  que  la  matière  pourrie  fe  Aerer  en 
4P  vuyde  miculx,Le  tiers, qu’elle  foit  faide  félon  lcs[*  J{i  t’apertton 
des\tk  procès  des  mulcles,Lc  quatrieime  qu’on  euite  u  ^J^es 

lesnerfz,venes  &  arteres  autant  qu’il  fera  pofsib ie:JuPlJfire‘ 
Le  cinquiefme,que  la  matière  ne  foit  vuydée  foubdai 
nement,ne  toute  en  vng  coup,  melmemet  aux  grandz 
15  abfces,affin  que  ne  s’enluyue  débilitation  de  la  vertu, 
par  la  trop  grande  &  trop  foubdaine  euacuation,  8c 
difsipation  des  efperitz,Lefixielme  que  le  lieu  foit 
traide  doulcement,&  auecques  la  moindre  douleu  r 
qu’on  pourra ,  Le  feptiefme  que  apres  que  l’ouuer  tu  re 
ao  lera  faide  le  lieu  foit  mundifîé, incarné  &  confolidé, 

Or  Galien  enfeigne  en  celte  maniéré  au  liure  trezief- 
medela  méthode  qu’il  fault  prendre  garde  a  deux 
chofesenfaifantl’incilîond’vngabfcesfuppuré/il’a-  Deux  cho 
bondancedelamatierepourriefurmonteles  medica  fesk  confi 
*5  mentz,  tellement  qu’il  ne  puiffent  refouldre  tant,  il  derer  en 
fault  faire  ouuerture  &  yflue  ad  ce  qui  ne  peu  eftre  re  l’ apertion 
fouit  par  les  medicamentz  8c  ce  au  lieu  mefmemet,ou  del’abfces 
ileftle  plushault  &  le  plus  efliçùç, par  le  cuyr  eft  fort  fuppuré. 
delyé  en  c’eft  endroit, ilfaultd’auantage  regarder  en 
jo  failant  la  fedion  a  vne  aultre  indication  qui  appartiét 
a  l’effluxion  tellement  qu’en  ayant  efgard  aux  deux 
d  z 
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vous  facicz  l’incifion  de  la  partie  fuppurce,&  apres  y 
appliquez  quelqu’vng  des  medicamétz  qui  defeichét  ! 
Les  mun~  pans  erofion,Or  les  remedes  müdificatoires  apres  l’a- 
dijiutoi -  pertion  ^  pabfces  accommodes  &  propres  pour  mû- 
res*  difier  l’vlcere  fordide,font  feltres  molz  ou  drapeaulxj  i 

cmplaftres  &  vnguentzdefquelznous  parlerôsespar- 
ticuliers chapitres  au  lixielmeliure  Guido  de  Caulia  | 
co  pour  les  premiers  iourseftoit  content  d’vng  iaul- 
ne  d’œuf  efpefly[  "d'^clumen  \uccharinum,']  duquel  re 
Les  -  mede  G uillaumc  de  Saly cet  vloit  aufsi,  apres  il  fault  K 
guentfap  venir  au  miel  rolat,&  au  mundificatif  faiâ[diAj>iu] 
plicMes  &finablement  a  [\nguent[*^CÿoJlolorum 
[us  les  tu  ptutcum ,1  s’il  en  eft  befoing  &  par  defîus  fault  appli- 
meurs  fup  quer  du  [ B.ijtlicon  diachylon,]  &  a  celuy  qui  eft  appelle 
purées.  [ DMpbæmcon ,  &  dtapalma ]  &  aultres  lemblables  qui  ■) 

L’yfdge  font  inftitues  pour  les  vlccres, car  apres  que  vôusauez 
de  manna,  faid  l’incifion  des  abfces,il  les  fault  curer  a  la  manie-  1 
CT  thus  re  des  vlceres.Galien  au  treziefme  liure  de  la  metho- 
apresl'in-  deapresl’incifioducuvres  tumeurs  phlegmoniques  1 
cijtonfai -  desaixelles&desaynes  rempliffbit  lapartie  affligée10 
tte,<£r  du  médicament  nommc[//<*»w/]q  ui  cft[jpepurgamen- 

leur  facul  tum  thurù]à  caufe  que  le  did  médicament  a  quelque 
té.  peu  de  vertu  adftridiue,  did  d’auan tage  le  did  au- 
il fault  mi  theurqu’apresl’incifionilfault  mitiger, aultantqu’il 
figer  tuât  fera  befoing, premieremét  par  fomêtations,en  apres1!; 
U  partie  parcataplafmes,&  par  quelque  médicament  hume* 
incisée.  dent/uu  non  defeichent,en  mettant  le  tout  par  le  de- 

Ce  qu'il  hors,car  il  fault  mettre  au  dedans  de  l’vlcerede  medi- 
fault  met-  cament[M«»;îit],entrelesremedesqu’on  met  furies 
treenl"\l  drapeaulx  cherpis ,  premièrement  fault  appliquer]0 
tere.  cculxqui  font  venir  la  matière  pourrie  &  en  apres, 

ceulx 
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ceulx  qui  ont  vertu  repurgatiue ,  Apres  Icfcjftclz  s’il 
demeure  quelque  cauitc  il  conuient  appliquer  ceulx 
qui  la puifient remplir^  s’il  ny  appert  aulcune  ca- 
uitcfaultvenira  ceulx  qui  font  cicatrice  &  confoli- 
!  dation  d’auantage  fi  le  patiët  ne  peult  fouffrir  qu’on 
face  ouuerture  par  cautere,ne  par  lacetteacaulè  qu’il 
eftdelicatjConuicndra  vl'er  de  medicamcntz  aduretz, 
ad  ce  eft  loué  pa  r  Auiccnne[/ê  we»  hmferm  ctumfier-  ^Xuicenne 
cMcolumbinum'jkïqiich  auront  plu  s  de  vertu  fi  vous  'a  U  fin  du 
:o  les  meûez [Cum fxpone  molli, uut  muçiUgme fieminis fin u-  fi  truifte, 
ptf,]Toutesfoîsle ruptoircfai&ex  calce  &  faponea'  fin.iij.HL 
le  premier  lieu  en  cefte  ehofe,ce  fufFira  quant  aux  tu-  ‘ufi 
meurs  en  general, parquoy  cy  apres  fault  trai&er  des 
particulières  différences  d’icelles. 


De  U  ~\rdye  infidmmœ  tion  Cr  des  aultres  tumeurs  pro¬ 
crée  s  du  fitng.  C  H  P.  VI. 

mmm  ?  K-E  s  que  nous  auons  acheuela  tra- 
&ata0n  destumeursqui  fontcontre  na- 
ture,U  eft  temps  de  parler  particuliere- 
ment, de  toutes  les  différences  d’icelles. 
Nouscommancerons  au  phlegmon  a' caufe  qu’il  ad- 
nient  fouuent  &  faiâ:  des  fymptomes  (  comme  di&  D  eHx  f~ 
Galien.)dangereux.Phlegmonedoncques  félon  Ga-  gnficatws 
^lienauliure  premier  de  morbis  &  lymptomatis  fe  ^  f^leg- 
prent  en  deux  fortes:premierement  communément  mon% 
félon  la  maniéré  des  anciens  qui  ont  efteauant  luy 


fçauoir  eftpour  toute  inflammation  &  ardeur  des 
partiesyceft  a  dire  pour  vne  chaleur  &  dil'pofition  cd-  plegmone 
5°  meenflembce,queles  Gréez  uppcllcnfirhUgofis,^  Se.  p0urphlo- 
condement  elle  eftprife  par  Galien,(Sc  les  modernes  ^0fis, 
d  j 
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rhlegmo  pour vne  tumeur  faifte  de  vray  fang  &  pur  c’eft  a'  di- 
fourtnjla-  re,tresbon&  ayant  confiftence  médiocre,  &  telle  di- 
matien  fpofition  a  le  nom  de  Ton  genre  tellement  que  en  la- 

fttitfdebï}  tin  elle  eft  appell ée[  Inflammation,]  par  mefme  mot 
fmg.  que  Ton  genre:  mais’ en  Grec  elle  eli  nommée  fim-j 
Deux p kg  piement [rhlegmoneï]  laquellelelon  les  moderneseft 
mons.  de  deux  forfes,vraye  &  non  vrayeje  vray  [Phlegmon] 
le  hray.  eft  faift  de  fang  bening,  c’eft  à  dire  bon  en  qualité  &  , 
confiftence,  mais  plus  abundant  qu’il  n’eft  befoing 
jyo  ~)/rAy.  pour  la  partie.  Le  phlegmon  non  vray  eft  procrée  demi 
__  mauuais  fang  &  non  naturel.  Or  le  fang  eft  vne  hu¬ 
meur  chauldc  faifte  de  la  plus  temperéc  partie  du  j 
Qdefi  ce  [C%/«f]lequeHàngeftdedeux  fortes, naturel&non 
que  fang  naturel, le  naturel  eft  vng  humeur  chaulde  &  humi- 
déco-  de  de  fubftance  médiocre,  de  coleur  fort  rouge,  de  | 
bie  de  m  a  faueur  doulce,  le  non  naturel  eft  du  tout  dégénérant 
ntere s.  du  naturel,toutesfois  il  eft  encores  au  dedans  des  ter¬ 

mes  de  fa latitude, lelq uelz  s’il  tranlgrcflcil  n’eft  plus 
Lefangde  fang,  ai  ns  quelque  aultre  humeur,  or  il  aduient  que 
genere  de  le  fang  dégénéré  en  vne  aultre  humeur  en  deux  for-:: 
[a  nature  tes , premièrement  en  foy  (comme  ilz  difent)  c’éft  a 
en  detfx  dire  a'  raifon  de  foy  &  quad  fa  fubftance  eft  changée) 
fortes.  fans  admixtion  d’aultre,lècondcment  a  raifon  d*vng 

aultre  humeur  qui  luy  vient  de  dehors ,  dauantage 
quand  la  fubftance  du  fang  eft  changée  en  foy,  edi; 
aduient  en  deux  fortes,  ou  pource  quefadi&efub- 
ftance  eft  plus  grolfe  ou  plus  tenue  qu’ellene  doibt, 
quifefaiéf  quand  le  fang  brulle  la  partie  la  pluste* 
nueeftconuertieencholcre,delaplusgrofîè  en  mc- 
lancholie  &  cefansfeparation.  Mais  le  fang  eft  faiftf 
non  naturel  a' raifon  d’vng  aultre,  quand  vne  aultre 

hum 
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humeur  luy  vient  cîe  dehors  &  efh  meflée  auecques 
icelluy,cc  qui  peult  aduenir  en  plufieurs  fortes,  c’eft 
afçauoir  entant  que  diuerfes  efpcces  de  cholere, 
phlegme,  &  melaneholie  le  peuuent  mdler  auecques 
J  ledici  fang.d’ont  il  eft  manifefte,  que  quatre  elpeces 
ou  différences  des  tumeurs  contre  nature  peuuent  Quatre  e- 
eftre  procrée  du  fang,Orlevray  phlegmon  eft  en- fyeces  de 
genJrc  du  làng  bening  &  naturel ,  &  du  mauuais  tumeurs 
fang  faift  par  a Jmixtion  des  aultres  humeurs  pro-  faites  du 
cedent  troys  différences  de  phlegmon  non  vray ,  a'  ping. 
caulè  que  les  troys  aultres  humeurs  >fçâuoir  eft  la 
phlegmeda  cholere  &  la  melaneholie  peuuent  eftre 
mellées  auecques  le  fang,  parce  fi  la  cholere  le  mdle 
auecques  le  làng  il  en  léra  procrée  vne  tumeur  que 
*î  nous  appellerons  [  phlegmon  eryfipehticjue.  ]  Si  c’cft 
phlegme  elle  fera  appellée  [Phlegmon  oedemuticjue.  ] 

Si  c’çft  melaneholie  nous  l’appellerons  [ Phlegmori 
feyrrique.  ]  Mais  fi  le  làng  eft  mauuais  par  aduftion 
oucorruption.de  fa'  propre  fubftance  lelon  la  pro¬ 
portion  de  la  fubtilité  ou  groffeur  il  s’engendre 
[Csrhunculw]  qui  eft  appellée  en  Grec  [Anthrax]  ou 
[Gangrena]  Ou  [ Sphacelus ]  defquelz  nous  parlerons 
en  leur  lieu, 

zj 

Des  cdufesjignes,& tugementy^ 
du  phlegmon. 

NO  VS  trouuonstroyscaufesdephlegmon,com  Its  exufes 
me  de  routes  les  aultres  tumeurs  contre  nature  du  pleg- 
quile  font  par  dcfiuxion,la  primitiue,  qui  s’appellet  *»o  troys. 

d  4 
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aultrèmcnt[Gf  #/è  pregrejfe  ou  euidens'jV  mitre  eft  appel’ 

.  .  lceantecedéte,  &  la  tierce  conioinâe,les  caufes  euidé 

1  Lxprtmi  tes  dc[rhlegmon]  font  les  caufes  extérieures  comme 

me'  contufion,difruption,conuulfi  on,fraûure,  playe,  vl- 

cereifpontanée)Juxation,&  aultres  chofes  femblables,! 
lefquelles  entant  qu’elles  excitent  douleur  elles  font 

2  Üctntece  fluxion.Lacaufc  anteccdente  eft  l’abondance  du  bon 

dente.  fang,  car  quand  les  vene»  font  immodérément  rem¬ 

plies  defang  lors  il  eft  contraint  (comme  vne  chofe 
luperflue  de  couler  fus  quelque  partie  imbecille,ouW 
elciiaufce  plus  qu’il  ne  fault>ou  dolente  a  laquelle  il 
s’affiche  s’il  n’eft  repoulfe  des  le  commancemét,  corn- 
me  nous  auos  diâ  cy  delfus  au  chapitre  vniuerfel,  au- 
quel  il fanlt  auoir  recours,pour üuoir  parfai&e intelr  I 
ligéee  des.tumeurs  particulières, defquelles  nous  par-1! 

f  Ld  atuje  l0ns  a  prefent. La caufè  conioinâe  eftlclâng  affiché 
conioinüe.  &impaâc  en  la  partie  dolente.  Les  lignes  du  phleg-  j 
Les  fignes 

mon  fonti’enfleure:&  accroifîèincnt  delà  partie  oui-  I 
du  ~ïrdy  treia  dilpofition  naturelle,chaleür  fi  vehemete,  qu’il 
phlegmo.  fcmblequcle  membre  brulie,  vne  grande  rougeuren10 
xu  lnt.des  la  luperficiejemblable  a  celle  que  nous  voyons  â' eau-  j 
tumeurs  fe  d’efehaufement  par  baingffeu  ou  aultrechofefem-  j 
contre  nx-  blable  la  douleur  vehemente  fi  le  membre  ne  ;lcns  dif- 
ture  O"  ficilc  vng  lentement  de  pulfation  fort  moleftante  en 
xij.meth.  la  profuncîeu  r  de  la  partie,  têfion  dirmembre  laquelle1! 
non  leulement  nous  voions  mais  le  patient  fent  la  re- 
fiftence delà  partie, quand nousles  touches brief tous 
les  aultres  lignes  pourtant^  tefmoignage  du  fang 
Le  phleg-  abundant  en  quelque  partie  y  font.  Le  phlegmons 
mou  quu  quatre  temps  jecommancemcnt  l’augmerit,  vigueur,  !0 
tre  temps.  &  déclination, au  moins  fi  la  fluxion  ne  retourné», 

ded 
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dedans,  ou  qu’elle  ne  foit  incontinent  reprimée  par 
repercufsifzdt  quand  lediâ:  phlegmonaura  pafséces  Les  wge- 
quatretempsileftneceflairequela  matière d’icelluy  ment\. 
foit  digerce  &  refoluée,ou  qu’elle  luppure,  ou  qu’elle 
j  fecorrumpe&pourrilTe,ou  quelle  feconuertifîeen 
feyrrhe  &  dureté  lapideule,  de  toutes  lelquelles  cho- 
fes  il  fault  chercher  les  lignes  au  chapitre  vniuerfel, 
auquel  les  notes  &  marques  de  tous  les  temps  font  ex- 
pliquées,enfemble les  lignes  delà  maniéré  delà  ter- 
10  fnination  de  toutes  les  tumeurs  contre  nature,  qu’on 
appelle  apoftemes ,  or  le  phlegmon  a  bien  fouuent  Les  fym - 
de  mauuais  lÿmptomes,  qui  changent  la  maniéré  &  p tomes 
voye  de  la  curation  d’icelluy,  comme  font  doleur  ve-  ejui  retAr- 
hemente,qui  occupe  la  partie  fenlible,la  refluxion  &  detetem- 
V  retour  de  la  matière, quand  elle  reflue  &  retourne  des  pefehet  U 
glandulesquelesGreczappellent[^&»é{]&  levul-  curaiodtt 
parties  inferieures, la  mortifica-  phlegmo. 
tiondela  partie  affligée, qu’on  appellent  [Corruption 
ef^wwe«/^«e,]laquelleprouient  de  trop  grande  re- 
20  frigeration&  delà  grande  impa&ion  de  la  matière 
quifaifoitlephlegmon,d’auantage  vne  dureté  lapi- 
deufe,&  comme  non  refoluble,  appellce  vulgairemét 
[Sclérotique'] qui  procédé  delà  refolution  delà  matiè¬ 
re  contenue  qui  a  elle  mal  iairie.Parquoy  il  fault  di- 
ligemment  &  fouuent  obferuér  en  la  curation  des  tu¬ 
meurs  contre  nature, a' qu’elle  lin  deuiendra  vne  cha- 
fcunedefdiâes  tumeurs,  &  quelzaccidentz  viennent 
contre  noftre  opinion  &  elperance,affin  que  nous 
inliftons  principalement  contre  ce  quieft  apparent 
JO-& argent, de  quoy  Galien  nous  aduife  bien  au  fécond 
liurc  ad  Glauconem  &  au  treziefmedela  méthode  en 
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telles  parollés.Ileft  fort  a  craindre  que  es  maladies, 
dclqtielles  la  refolution  lefaift  en  grande  difficulté, 
qu’il  n’en  demeure  quelques  reliques  dures, parquoy 
en  toutes  fefolutions.îlfault  diligemment  aduiferen 
quoy  feconuertift  la  tumeur, de  laquelle  nousauonsf- 
entrenrinlè  la  curarion,car  quand  nous  vfons  de  fort 
deficcatifz  nous  faifons  des  reliques  fort  dures, ce 
font  les  parolles  de  Galien, Mais  ileft  temps  quecom- 
inançons  a’ parler  delà  curation  du  phlegmon. 

La  minier e  de  curer  le  phlegmon  faitty 
pxr  defluxion,  &  occupant  U 
.  fnperjicie  du  corps , 


LA  metho  T  T  EFcpxc  l’inflammation  laquelle  cft  des  grccz 
de  de  eu-  V  proprement  appellce  [  phlcgmone,  ]  eft  procrée  ij 
rer  le  de  la  defluxio  du  fang  qui  eft  plus  abüdant  qu’il  n’eft 
phlegmon  neceffaire  a  la  partic,&  quela  fluxion  au  commance-  | 
mi  eflen  ment  de  ladite  inflammation  en  partie  fe  faift&Cn 
cor  es  en ge  partie  eft  iafai<fte,en  la  curation  de  l’inflammation 
ner.iti  on.  qui  ne  fai  <9:  que  commancer ,  nous  obferuons  deux20 
La  manie  chofes,fçauoir  eft  que  nousvuydos  cequieft  ia  cou¬ 
re  d'empe  lé,&  que  nous  empelchos  qu’il  ne  coule  plus, Or  nous 
feher  U  nefçaurionsmieulxempefcher  la  flux  ion, que  par  re- 
fuxion.  fra&ion  ou  repereufsion  del1  humeur,qui  coule.Et  fi 
i.  Revo-ca-  nouscorroborons  la  partie  afFiigce:&  fi  nousoftons:J 
t:  on.  cé  qui  eau  le  la  fluxion, la  retraftion  &  reuocation  de 

z.Reper-  l’humeur  fluente  le  fai<9  par  phlébotomie ,  fi  la  for* 
eufoon.  ce  du  corps  n’eft  trop  abatueSl  fi  l’aagc  lcperrr,ef,L» 

3. Sulditio  repereufsion  eft  faiftepar  medicamentz  ayantz  tcl- 
de  Iacau-  levertu,c’eft  a  dire  qui  puiffent  repoulier  la  flux  ion  l5 
f.  ailleurs.Lacaufeexcitatelafluxion  en  la  partie  afsie* 

è 
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gee  del’inflammation  eft  oftee  par  corrobora tio  delà. 
partie, fi  elleeft  imbecille,par  adftri&ion  d’iccile, fi 
elleeft  trop  kfehc,par  réfrigération  aufsi  d’celle,fi 
elle  eft  trop  chauldc,par  mitigation  de  la  douleur 
5  fi  elle  eft  grande,  &  finabîemcnt  par  vacuation  de 
tout  le  corps  par  phlébotomie,  s’il  ya  abundancede 
fang, tellement  qu’il  enenuoyeala  partie, de  tou-  p^cuation 
tes  lelquelies  choies  nous  parlcrcs  bien  toft  cy  apres.  ce 

Or  nous  euacuons  cequî  eft  ia  coulé  non  feulement  eftJA  C0JU 
i0par  medicamentz  refolutifz  mais  aufsi  par  adftri-  ['  cAl'en 
£fifz&  refrigeratifz  &  (comme  diclGalien)au  corn-  xu;  ^ 

«lancement  des  inflammations  nous  debuons  plus  ^et^g 
toft  vl'er de  refrigeratifz,&  adftri&ifz,que  de  refo¬ 
lutifz,  &mefmcment  quand  ce  qui  eft  âa  coulé  n’eft 
M  gros. Mais  file  fangeft  iafort  affiché  &impadéen 
la  partie  affligée ,  Il  ne  fault  plus  vfer  de  repereuf- 
fifz, comme  nous  auons  dift  cy  deffus,ains  lors  il 
faultrefouldre,es  vielles  inflammations  aufsi, les¬ 
quelles,  apres  la  vacuation  de  tout  le  corps  &  aul- 
20 tre  Curation  ydoine  ont  laiffe  quelque  durete ,  &  SCti r{fcd - 
noyflèurenla  partie,  il  eft  bon(lelon  Galien  )vlèr  tlon» 
dcicariftcatio«,ceschofesainfigeneralement&fom 
mairement  diètes  delà  cupation des  inflammations, 
que  les  Gréez  appellent  proprement  [  phlcgmenœf,'] 
pour royent  fùffi  re  a  vng  médecin  rational,&exer- 
cé  es  oeuurcs  de  fart.  Mais  pource  que  nous  eferip- 
uons  ce  s  chofes  aux  eftudiantz  en  chirurgie  8c  a 
ceulx  qui  ne  font  encores beaucoup  cruditz,iinou$ 
à  femble  n’eftre  hors  de  noftre  propos  fi  apres  ce- 
?cfte  generale  &  briefue  méthode  de  curer  les  in¬ 
flammations  ,  nous  eferipuons  plus  particulièrement 

ce 
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Les  quatre  ceque,les  anciens  &  modernes  on  did  de  la  curation 
intentions  de  ces  inflammations.  Les  chirurgiens  donccues  de 
de  U  cura  ce  temps  cy  reduifent  la  maniéré  de  curer  le  [Aç- 
tiondu  wo«]oultre  le  régime  vniuerfel(comme  ilzdilent)en 

phlegmon,  quatre  lcopes  &  intentions, fçauoireft  en  bonne  ma*  5 
niere  de  viure en  l’inhibition  &  empelchement  de  la 
fluxion, ou(commeilz  dilènt)enl’auerfion  de  la  ma- 
tiere  antecedente  en  la  vacuation  de  la  matière  ia 
coulée  en  la  partie  &  la  affichée, qui  appellent  la  cau- 
fè  conioinde,  &  en  la  corredion  des  fymptomes.10 
Laprmie  La  première  intention  s’accomplift  par  bonne  ad* 
re  mtetion  miniftration  de  fix  choies  vulgairement  appellées  i 
quiejï  le  non  naturelles  &  des  choies  qui  font  annexées  a 
régime  de  elles.Or  les  .médecins  appellent  lix  choies  non  na- 
hiure.  turelles,comme  nous auons  did  au  commancement1!' 
Les  chofes  de  ce  liure ,  fçauoir  eft  l’aër,  le  manger  &  boyrejle  j 
non  mtn-  mouuement&  reposée  dormir  &  veiller,  l’euacùa- 
r elle  s.  tion  &  repletion.  Toutes  lefquelles  (  pource  que  le 

phlegmon  excite  la  fiebure)doibuent  tendre  a  frigi¬ 
dités:  humidité ,  pour  lefquelles  choies  nous  auons15 
mis  lesenfeignementz  enfuyuantz: 
l>a'eJr  Elifezl’aér  pur  &  clair  &  vn  peu  froid 

Le  mager  Voftreviure.foitfroid&  modérément  humide. 

Le  hoyre  Vôftrevimfoit petit  8c  ne  pourtant  guieresd’eaù,&  fi 
Mo  une-  furuient  grade  fiebure  n’en  beuuez  pomtdu  tout.1! 

ment  Ne  exercez  la  partie  occupée  de  phlegmon . 

Hepos  Gardes  le  repos  tant  que  pourrez  encores  que  foyez 

Dormir  plain  d’humeurs. 

Veiller  Tenez  moyen  en  dormir  &  veiller,  Ne  dormez  fus 
iour  meltnement  apres  dilner.  1° 

Repletion,  Fuyez  yurognerie  3c  trop  manger. 

Ayez 
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Ayez  toufiours  le  ventre  mol,&  s’il  eft  befoing  a-  Euacuatto 
mollilTes  le  par  ely  fteres  Lesaffe- 

Fuyezire,clamcur&  contention  étions  de 

Fuyez  V  enus  comme  vn  ennemy  capital.  Vexent 


j  La  fécondé  intention  de  la  curation  du  phlegmon  ^Cuerpon 
qui  eft  l’auerfion  de  la  fluxion  s’accompliftparphle-  de  la  fit** 
botomie  ft  la  force  &  l’aagele  per  mette  t,  en  toutes  les  xjon. 
parties  doneques  du  corps  ilf  aultfaire  couper  la  vei¬ 
ne  du  mefmecoufte,&  direék  foit  que  nous  vflons 
10  dereuulfionoudederiuation,encores  que  le  corps  ^  reft‘l9n 
foitplethorique.Or  la  partie  droifte  eft  direâre  a  la  ^ 
dextre,  pareillement  la  feneftre  a  la  ieneftre.  A  cette 
canfc  s’il  y  a  ophthalmie  en  l’oeil  droift  ou  angine  ~ 
vulgai rement  appellce  [ Efquinance  &  en  grec  Synan-  „J  fl 
15  chejm  couftedroift  de  la  gorge  il  fault  couper  la  J,erme 
veine  humeralledu  melmecoufte,ou  vneaultreficel  n 
le  la  n’eft  bien  apparente  &  ce  au  comancement  de  la 
fluxion, mais  fi  tumbe  quelque  humeur  fur  les  ge- 
noulx  il  fault  couper  la  veine  inferieure  du  coudde 
10  ou  la  médiane, fi  vous  n’aymez  mieulx  fearifier  l’aiîl- 
tre  cuifîe,ou  y  couper  vne  veine, corne  Galien  a  con- 
feilleen  vn  aultrelieu  l’eleârion  doneques  dé  couper 
la  veine  &  l’inuention  de  l’auerfion  en  la  partie  con¬ 
traire 'que  Hippocrates  appelle  [yAntiJfdJis])  nous 
2S  eft  baillée  par  la  partie  affligée, comme  Galien  én- 
feigne  au  linre  treziefme  &  quatorziefme  de  la  me-  la  partie 
thode,&  aultres  paflager  .  Mais  nous  faignons  lé  affligée 
corps  affligede  phlegmon  non  feulement  quand  il  tnonflre 
eft  plethorique,maisaufsi  quand  il  eft  movenement  guette  l>ei 
1°  plain  d’humeurs,mefmemêt  quâd  la  douleur  eftgrâ-  ne  il  fault 
de  aumoins  fi  nous  voulons  fuy  uir  le  confeil  de  Gal«  couper. 

au 
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au  treziefme  liure  de  la  Méthode  :ou  il  dift  que 
la  douleur  &  la  chaleur  de  la  partie  où  eft  le  phleg¬ 
mon  font cauiè  de  fluxion, encores  que  le  corps  loit 
pur  d’excrementz,&  lors  il  elt  bonde  tirer  quelque 
peu  de  fang, comme  nous  cognoiftrons  que  l’aagc  &  j 
la  nature  le  pcrmettét,en  aduifant  bien  aufsi  à.  la  lai- 
fôn,a  la  région, &  a  la  couftume  du  patient,!»?  monue 
ment,aulsifri<ftion,&  ligature  de  la  partie  oppoilte 
aydent  beaucoup  a’  retirer  le  lang,qtu  defiue  en  la 
partie  affligée, mais  ce  ne  Te  fai&  que  apres  la  phlcbo-  k 
tomie  parquoy  s’il  y  a'  phlegmon  es  mains  il  fauit 
le  tiers  feo  exercer  les  iambes,les  lier,&  les  frotter,&  li  l’inflama 
pe  qui  efl  tion  eft  es  iambes  il  fauit  exercer  ics  mains  les  lier  & 
l’etMcux-  frotter  mais  ce  propos  appcrtientpluftoft  a  vn  rnede- 
tio  de  L'hu  cin  que  a'  vn  chirurgien.Le  tiers feope  &  intentionelt  i; 
weur  tx  accomplie  par  les  repercufsifz  au  côinancementdu  1 
tïibée  fur  phlegmonappliquezius  la  partie  affligée ,  hors  mis  ! 
U  partie,  es  cas  fufdiétz,car  (  comme  did  Galien)  ce  qui  eft  ia  I 
les  reper-  coulé  n’eft  feulement  vuydé  par  refolutifz, ains  par 
cufifZ  adftrittifz  &  refr  igeratifz  laquelle  vertu  eft  en  ceulxw 

dowuent  qui  font  appeliez  repercufsifz  mais  en  l’augmenta- 
eîlre  en  tion  pour  vuyder  ce  qui  eft  ia  decoule,&  empdek? 
plus  gran  qu’il  n’en  coule  plus,  il  fauit  md]er  des  repercufsifz 
de  jttxn-  auecques  les  refolutifz  en  telle  condition  toutesfoys, 
titéque  les  que  les  refolutifz  foyent  en  plus  grande  quantité  qucîj 
refolutifz  les  repulfifz,en  la  vigueur  il  fauit  mettre  pareille 
enïoguct.  quantité  des  deux  &  n’oublier  d’vfér  de  mitigatoires 
Silepkleg  lï  la  douleur  eft  grande, Mais  a  la  fin  delavigueur  # 
mondege-  eu  la  dcclinatiô  ilfaulteuacuercequieft  affiché  &iffl 
nereenab  pa&é,par  ceulx  refolutifz,  aumoins  fi  le  phlegmon f* 
fies,  doibt  eftre  terminé  par  refolution  &  s’ilfe  conuertift 

en 
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en  abfces,&  qu’on  ne  puifle  faire  qu’il  ne  li  atnafle  de 
la  matière  pour  rie,  &  qu’il  nefe  rompe,  lors  il  con- 
uiédra  vierde  fuppuratif de  ceulx  qui  font  ouuer 
turc  &  apres  de  ceulx  qui  ont  vertu  mûdiiicatiue,cn 
5  oultre  les  deficcatifz  font  bons  a  la  fin  dcl’vn  &  de 
l’aultrec’eftadiredu  phlegmon  &  de  l’abfces,Car 
il  confummcnt  du  tout  le  relie  de  l’humeur ,  tou- 
tesfoys  apres  que  la  fe&ion  &  ouuerture  eft  faiéle 
en  labfes  ia  fuppuré  il  fault  y  appliquer  vn  medi-  il  fouit  dp 
locamentquidefefcne  fans  erolion ,  comme  nous  di-  phpueràes 
ronscy  apres.  Galien  tient  pour  vn  bon  remede  au  re.Psifff 
commancement  des  phlegmons  [  Oxycratum  ]  que  au  côman 
les  latins  appellent  [  Tufca  apusft  ]  qui  n’eft  aultre  cernent  au 
chofe  qu’vne  mixtion  d’eau  &  devin  aigre  tel-  phiegmo. 
ij  lement  tempérez  qu’on  en  peult  boyre  ,  il  fault  Oxycratu. 
doneques  appliquer  vne  elponge  mouillée  en  oxy- 
cratum  fus  la  partie  dolente,  au  lieu  del’oxycra- 
tum  aufsi  on  peult  prendre  (  lèlon  l’opinion  de 
Galien)  quelque  gros  vin  rude  ,  ou  de  l’eau  froide 
2c  toute  feule,  mefmemcnt  es  parties  qui  fonjt  autour  Lm.if 
des  grands  membres.  Les  parolles  de  Galien  font  Méthode. 
telles, es  parties  qui  font  autour  des  grands  mem¬ 
bres  fnffira  au  commancement  du  phlegmon  ap¬ 
pliquer  vne  efponge  mouillée  en  eau  froide  mef- 
25  léeauecquesvngpeu  de  vinaigre, ou  en  eau  froide 
toute  feule  ,  comme  aufsi  en  quelque  gros  vin  ru¬ 
de  ,  le  cataplalme  aufsi  de  Galien  faiéi  (  [  Ex  ie  cata- 
femper  ~\mo ,  malicorio  m  \ino  decaclia  rhu  id  ejl  >fu-  pLfme  de 
ntdch  £r  polenta  ]  a  mefine  vertu  ad  ce.  )  car  Galien  au 
J°  par  fon  adftri&ion  il  repoulfè  ce  qui  coule  ,  &  fécond  ad 
vuyde  par  défécation  ce  qui  eft  ia  rcccu  en  la  partie,  g  Laçons . 

8c  auec 
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&auecques  ce  par  ccs  deux  moyens  il  corrobore  la  j 
Fn’î  IL  Parrie^cs  modernes  ont  deriptee  rernede  d’Auicen. 
ii  tratt  necnce^°  forme[  **£,/#«•/ femperlnuildri  Inamli. 

.  V  'ni  qtiod  crdjfe Jubilât  ta Jit  <£r  Japon*  acerbi  lib.femijfm 

y  Ï'V  Jmn£  bordei  cpurt.hnum  corticts  malorum  grdMtorm j  j 
O “ Jumdch  puluerifdtorum Jtngulorum  hncie  JemiJfemjo- 
quantur  & fiat  Imimentvm ,J  V  n  g  aultre  de  melme  ef¬ 
ficace  prins  de  halyab[  *Satxh  albt  çr  rubri  fmgulorm 
drdchma  très  memithe  hoc  eslglducif  drachme  duo*  ter¬ 
ra  cimoliœ,boli  Arment ca  jtngulorum  drachmam  1/m  &  I0 
femiffem,ommd  in  tenmji mum  pnluerem  terdtur,0'Mi 
genter  cribretur,poHeddiJfoludntur  in  fucco  femper  l>m, 
autportuUca  hel  IdShica  <£r fidt  linimentum^vng  aul¬ 
tre  vulgaire  quad  le  phlegmon  commâce  qui  eit  aufsi 
auxplayesrecentes&  nouuellescotufions.il  eft  faiâ,. 
[*Ex candido liqtiore  oui&rofa  jhlldtitidjoc  ejl  ,dfi  ■ 
rofdrum,  ]  on  mouille  des  drappeaulx  dece  médica¬ 
ment, puys  on  les  applique  fur  la  partie  do  lente, en  les 
changeantfouuat.Ilya  plufieurs  aultres  medicamétt 
fimples&compofez,quifontbons au  commancemét,c 
des  inflammations  parleur  adftri&ion,&  repereuf- 
fion  de  la  fluxion,Lefquelz  ilfault  en  partie  chercher 
Rmedes  au  fixiefme  liure, partie  es  autheurs  qui  ontefcriptde 
Applied-  mefme  chofe,maiscefuffrrapourleprdent  entre  les 
blés  en  remedes qu’on  applique  exterieuremét  en  l’augmen-jj 
fdugmen  tatîon  des  phlegmôs  [Phuylle  rofat,"] que  les  Gréez  ap- 
tdtion  des  pellent(>W/«0»,]eft:  bon, car  en  partie  il  repoulfe,& 
phlegmôs.  en  partie  il  refoult,pource qu’il  a'  vne  nature  moyen- 
Liure  À  J  ne  entre  l’huy  lie  &la  rofe,l’huylle  rofat  a  doneques 
des  Jm-  quelque  petite  vertu  adftringéte,qui  n’empdehetou-f 
pies  medi,  tesfois  les  parties  tenues, côme  dit  Galieiynais  apres 

que 
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tque  lelHi&esparties  tenues  on  pénétré  iufques  au  pro¬ 
fondeurs  iediot  hüylle  comraancea  faire  fon  ’aéîion 
enlafuperficie,defon  pouuoir  conftipent  ferranr& 
condenfant,a  ceftecaufeil  eft  bon  remedeen  l’augmé 
5  tation  des  phlegmons  vng  aultre  extrait  d’Auicen-  L'huyllero 
ne  en  l’augmentation  defdi&z  phlegmons,qui  reçoit  fat  bon  re 
[■ *Foliorummaluœ.M.'ymm,db[ynth!ffrofarum,Jinjrulo -  mede  en 
•mm hncia femiffemfarinœ  hordei  l>ncidm chu  V onguent 
numelini  judrt.femiJJèmjqu’onles  cuyfe  &  paiftriffe,  dcspleg- 
JP  &  foien  t  rédigez  en  forme  d’bmplaftre  mol,yn  aultre  mons, 
dumefmeautheur  qui  reçoit]^ Fini  çoSH  ad  dmidias 
~)/el  tertuu,(hocfi.pdm^liuâ  dejrutum  ~}oc&nt)qUdrt.  ~)inu, 

Afu  rofdçea,aceti finguloru  quart. femijfem  ycroci  drach¬ 
me  duos, Jqu’ilz bouillent  vng  peu  a  vng  feu  modère, 

V  &apfesfoitmt£oulcz,&qu’onapplique  fus  la  partie 
affligée  desdrapeaulx  mouillez  deee  médicament  en 
manière  d’vngepitheme  &  efcufibn.Or  telz  remedes 
Appliques  au  commancement  de  l’inflammation,. & 
qui  olit faculté  meflée  de  repulfîfz,  &  refolutifzne 
10  doibuenteftre  fi  fouuét  oftezne  changez  que  les  purs 
repullifzque  nous  appliquons  au  commancement  du 
phlegmon.  Les  remedes  propres  a  la  vigueur  du  Les  rente  ~ 
phlegmô  au  temps  que  les  grandes  douleurs  font,  fè-  des  conue- 
Ion  Aece font Mdud frmutim  &  cum  moduo  pane  mnt{kU 
W  Cf rofdceo  illitAinelilotnm  ejuocjue  in  pdjfo  decoBum  ligueur 
um pme  admetum^émjJ^iimt  61  ^pdtnuU  in pvtffèmj*-  des phleg- 
idepof  morts. 

fmt{tnejmt)<Cr  pdmuU  in  peijfo  elixatœ  <Cr  cum  pane  CT 
cum  rofkceo  confeBœ  &  mixtœ]  vng  aultre  qui  refoult 
5°  &  eft  de  grande  efficace  en  la  vigueur  du  phlegmon. 

[*Perdicij  hoc  eJbpmetArU,malua  and  M.  i  .fur fur  h  jubti 
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lu  farina  l'datilitana,  P.  i  fiœnigraci,  anedn  ana  fyncia 
femijfemolei  chamamelim  tjuart'.Si^nm  incojMntur  (? 
exaSlèfuhgantu^dsnec  in  1/hitatem  coeant  O" fat  empU 
frit-']  V  ng  aultre  prins  du  treziefme  liure  de  la  medio 
'  idempla-  de\_Me  dalla jimk fermentati  libf.maceretàrjfacio  Inmq 
dre  de  G  a  borœin  tiqua fermih  exprimitur  çrbaïc  admifcetiirml 
lien.  fa  optmt  epaan.uformeturj^  cataplafinai]  Ceftuy  re- 
foult&  mitige  la  doleur,  Auicenne  confeillc  qu’on 
applique  en  la  vigueur.  [  * Fnguentnm  bafihm ,  O4  quoi 
•  ex fuccit  confia  mr,diachHon  nominatunjmâiûe,  [ViAchy  k 

lon]e&  meilleur  pour  remolhb&[-3^/r®«]pour.  ma- 
-tureîjGOmbien  quei’vng  &  l’aultrea  quelque  vertu  I 
de  refouldre>il  fauît  chercher  les  defcriptiôs  defdi&z 
medicamentzau  hxielmeliure  auquel  lieu  ontiouue  1 
ra  placeurs  refolutifztantiimplêsquecompolèzjqui  jj 
aydentgrandementenla  vignetirdctelzphlegmoœ. 
Orveuque  les  remedes  propres  pour  réfouldre  ce  j 
qui  eft  ia  deièedu  ènla  partie^;  pour  mitiger  la  dou¬ 
leur,  ont  grande  humiditéil  nejesfeuit'muer  fouuét 
ains  le  plus  tard  qu’on  ^pourra,  en  oukré  quand  par» 
l’application  des  medieamentz  fus  di&zl’humeurde-  ! 
feendu  en  la  partie  eft  refoluee5&  l’enHeure  &  tenfion  ! 

Deqitelffe  dirriinuent>&  les  doleurs  font  mitigces,lorsefti- 
remedes  il  mez  que  c’eft  k'.  dcclinationdc  la  maladie^  uquel  teps 
faultTpfèr  ilnefault vferquederefolutifz^commefontE*  ytgrt-t 
enladecü  fiiHmltM&tOy&faffidd-VMafto  dctms,cim  fane  (? 
nation .  modicomédlüf4^'^ordcifiaxrmt^‘nK‘MA^MfldMa£,u,^ 
landjucciddfitifgfiongla  dut  tfwdfimih  ~\tno  cahute  m4 
butdyfofiea  exprejfa  cr  appofita, ^toutes  ces  choies  on 
vertu  de  relouldre,&  n’excitent  point  de  doleor,? 
maisfia'caufedekdifficulté&pertinacité  delà  ma- 
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laciiela  partie  affligée  contient  trop  grande  abonda- 
ccdematiere&tropcontumace,il  nefault  pourtant 
incontinent  vferdechiuirgicc’eftadirede  leéfio  ou 
(fvftion,ains  fault  faire  diligence  qu’on  puille refoul 
5; dre  l’humeur  amalsée,  &  fault  plustoft  fs’dïaÿcr  de 
refouldre  par  medicamétz  ad  ce  propres,  que  de  inci  - 
ferle phlegmoi&  lî  la  tumeur  ne cede  aux  refolutifz 
&  qu’il  n’y  ayt  plus  d’elpoir  de  refouldre  cequiyeft 
co  tenu, ains  G  on  cognoift  plus  toft  que  le.  mal  le  tour 
0  neafuppurationjil  fault  lors  palier  aux  maturatifz 
&fuppuratifz,or  nous  elperons  que  la  tumeur (com-^  ,  .. 

bien  qu’elle  aytia  dégénéré  en  abfces)lè  püiffe  reloul-  „l 

dre, fi  la  matière  dont  elle  eft  fai  £èe  eft  fubtilé,&  en  pe 
titequantité,&facilearefouldre:pareillcment  fiellç  ^  U~ 
5  n’eft  fort  profonde^  fileciiyr  de  la  partie  dolente  °n‘ 
n’eft  elpes,Mais  fi  l’humeur  eft  grolfe  &  fort  profon- 
de,&  le  cuy  r  efpes,il  ne  fault  efperer  refolution.  Far--  Suppitra- 
quoyfauldra  venir  aux  maturatifz  &  fuppuratifzcô-  tif^. 
me  aux  cataplafme[^«9d ex  farina  tnticex  in  aqua  & 

0  oleo  temperatè  cofta  confiât,  far  tel  cataplafme  fuppure 
incontinentles  inflammations,qu’on  n  a  peu  reioul- 
dre,comîne  Galien  tefmoigne car  ilya  chaleur  lènv 
blable  a  la  noftre,c’eft  a'  dire  tempcrce  &  médiocre, & 
a  pareillement  facultécmplaltique,  a  caule  de  la  fari- 
!)ne&  del’huyle,qui  ont  quelque  vifciditc,par  laquel¬ 
le  elles  ferment  les  porcs, &  empelchet  que  la  chaleur 
ne  fe  difsipc, lelquclles  deux  choies  lont  bien  -fort  re¬ 
quîtes  en  tous  maturatifz  &  fuppuratifz  ,  quelques 
vngs adiouftét  a'  cecataplafme  vng  peu  de faftrâ,pour 
®  luy  donner  coleur.  Mais  fi  la  tumeur  ne  peult  venir 
2  fuppurationlhns  grande  difficulté, a  caufe  des  grof 
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fes  humeurs  en  icelle  impa&cs  le  cataplalme  faift 
\?Ex  radicum  althea^caricarum  dulcium  ac  pinguium  de, 
cotto,quod  mellrs  crajsitudinem  reprafentet,& farina  tri , 
Halyab  ticed  cornpofitfim] y  fiera  bon  prenez  doncques  [Prœdifli 
faiÜr  men  decoth  li b.]  farina  triti ce  a felibram  decoqudnttirfimuliO‘\ 
tion  de  ce  informam  cataplafmatrs  reducanturfr autem  farina  triti 
catapUf -  ce  a  loco  hordexcea  apponatur,  ~\el  cibanm  partis  fyncorn-  ' 
ifie.  fongraci  "Vsrawfjilconuiendra  plus  pour  refouldrela 
matière, quepour  la  fuppurer,comme  Galien  efcript 
au  fécond  ad  Glauconem,vng  aulrretresbô  pourltip.it 
purerenladeclination,duqucl  vient  communément 
CatapUf.  lcs  chirurgien sffHabet  autë  corticts  radiers  maluamfci, , 
me  cornu,  idefalthea  radiers  lrltj,Jènecionis(Græcif  erigeron  dicitur)  j 
Crfoliorum  maltra fngulorum.M.  i  .farina  tnticea  quart, 
~)>num farina femints uni  ~\nctam  ~\nam  axungu  fuilltf 
recentra  librafemijfem^coqmntnr  herba  in  aqua  quantum 
fàtis  ejfe  ~\idebitur,  &  tundantur  cum  reliqttis  in  mortan » 
fatjj  cataplafm.i]  il  y  a  plufieurs  aultres  maturatifz 
delcriptzau  fixiefmeliure,  defquelzvngbon  chirur¬ 
gien, &  exerce  es  oeuure s  de  l’art  pourra  extraire 
choifir  les.  meilleurs,  &  appliquer  ceulx  qu’il  verra 
plus  ydoines  a  la  partie  affligce.Gr  fi  apres  que  la  ma 
tiere  eft  pourrie  Tablces  ou  quel  le  phlegmon  efteon 
uerty,ne  s’ouure  de  foymelme,il  fa  uldra  faire  omier- 
turepar  vne  lancette, ou  cautere,ou  quelque  medica-'1 
ment  aduftif(mefmemcnt  quand  les  parties  font  fans 
infiammation')&  ainfi  vuyder  ladide  matière, qu’on 
n’a  peu  refoüldre,puisilfaiilt  faire  la  confolidatioc 
comme  d’vng  aultrevlcerc,afçauoireft  en  mundifïât, 
incarnantglutinant,&finablementfailantconfoli(iîi 
tion  enoultre  fi  la  matière  qui  faift  la  tumeur  eft 
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fe  &  refiftente  a  refolution,&  concoétion,  &  eft  fort 
impayées  pores  delà  chair(comme  on  voit  commu- 
nementeslongues  inflammations, apres  que  la  partie 
la  plus  fubtileeft  refoluée,&  la  groli'e  eft  demeurée 
5  es  pores)il  nefault  craindre  fcariiier  mefmement(co- 
me  Galien  efcript  au  fécond  liure  ad  Glauco.)quand 
ilya  dureté, &  quand  on  voit  la  partie  toute  plombée 
&  noire.  Le  quatriefme  lcope,qui  eft  proposé  au  chi¬ 
rurgien  en  la  curation[d#  rhlegmonfdï  la  correction  corre- 

io  &  ablation  des  lÿmptomes  qui  furuiennent  audid  ^es 
phlegmon,  lefquelz  lont  communément,  la  doleur,  "”*/’**” 
le  retour  delà  matière  au  dedans, la  pourriture  &  cor  mes' 
ruption  delà  partie  fuppurée,&  vne  dureté  comme  la 
pideufelaifséeparles  medicamentz  grandement  de- 
JJ  liccatifz&  refolutifz.  Ordoncques  s’ilfuruiétgran-  Doleur. 
de  doleur  au  phlegmon, il  fault  faire  diligence  de  l’ap 
paifer,car  oultre  ce  qu’elle  abat  &  afFoiblift  le  corps 
elle  empefche  les  a  étions, &  faiét  des  fluxions  &  tire  le 
fang  à  elle,parquoy  fi  la  doleur  prefîe  fort  au  [ rhleg. - 
20»w#,]ilconuient  incontinent  appliquer  remedes, qui 
mitigetla  vehcmece  de  ladjéte  doleur  fans  faire  nuy- 
fance  au  corps, comme  efk[*Quod ex  pdjfu,  cleo  rofuceo,  ^cdoulclf 
O'primuU  cerd^cum  his  ambobm  liqudtd  Gdlem  confici-  fdnt^  U 
turhoc  dutemUnd  fucctdd, cjuœplurimum  hdbet œjypi,ex  doleur. 
îj  ciptendum  e(i,ac  œïUte  jHidemjrigidumfyeme  ~\ero  tepi 
dum  dpponendum, ~]tc\  médicament  doncques  ainfi  tem 
peré&  appliqué  rarifie,  l'ubtilize,  refoult,  euacue,réd 
l’humeur  qui  eft  acre, gros  &  fort  impaété  es  parties 
dolentes,  égal,  plus  il  refoult  celle  vapeur  grcfle  qui 
JO  n’a  point  d’y  fïue  commode  &  appaife  ainfi  la  doleur, 

&  ne  faid  aulcune  nuyfance  par  fa  chaleur, car  l’huyl- 
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le  rofat  modéré  la  chaleur,  parquoy  ce  mcdicametit 
mitige  la  doletir  fans  faire  aulcun  cIommaige,neen 
rien  incommodera  la  maladie, corne  fontleauchaul- 
de, l’huylJe,&  la  farine  de  froment,  qui  ne  lont  bon- 
nés  en  phlegmon  quand  il  y  a  doleur,  comme  elcriptj 
Lib.tj.nd.  Gâlien,car  telles  chofes  clchaulfent  &  humeftent& 
cUucone.  ainlirelafchent&font  difl'olution  de  la  vertu  delà 
partie, d’ont  elle  eft  faiâeplus  imbecille,&  plus  prom 
p  te  a  rccepuoirfluxion,on  applique  aul'si  quand  il  eft 
befoing  de  mitiger  la  doleur  les  fuyuantz  medical 
mentzeomme  ayantgrande  efficace  decefaire.^- 
faceum  quorum  lutea(qu<e  0°  l>itellos  appeHant)micAfA-  i 
ni*  dlé>i,in  dqua  cdlente  maceratam,  poflek  exprejfm  &  | 
rofaceo  permuta  ]  les  chofes  l'uyuantes  aufsi  aydent 
promptement.[*Afif/«^  in  dépita  decofUjnixU  cwnfttr^ 
fure  Cr rofaceo ,  hel eleo l'iclaceo ] Auiccnne  prendauf- 
Sajjran.  fi  de  fafFran  pour  ieder  toutes  doleurs  &  le  mdle|(  ! 
vtilement  auecques  les  medicamentz  qui  mitigent(( 
la  doleur.  Mais  fi  la  doleur  eft  fi  vehemente  qu’elle 
nepuifle  eftrcappaisce  par  les  medicamentz,  que  les ‘‘ 
Gréez  appellent  [  ^Cnodyna ,  O"  paragorica  ]  a  caufe  I 
qu’ilzfedent  &  mitiguent  la  doleur, il fault  auoir 
recours  aux  [*  Narcotiques]  c’en  a  dire  ftupefaftifz&  ! 
qui  hebetènt  le  fens  des  parties,  entre  lefquelzeft 
[*HyofcUmwt\ lequel  on  a  cogneu  par  beaucoup  d’ex-*1 
perimentzeftre grandement  propre  ad  ce  faire,con- 
tre l’opinion  de  pîulieurs,  il  fault  doneques  cuyreles 
^ote\  “u  feuilles  dudidè  [  HyofcUmus  ]  foubz  la  cendre  &  les 
byojciame  mcper  aUecques  delà  greffe nouuelle  &  les  appliquer) 
ce  médicament  appaife  bien  fort  les  douleurs, &  faidr 
venir  les  tumeurs  phlegmoniques  afùppuration,il 

il 
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faille  toutesfpis  prendre  garde  en  ce  failànt  qu’on  ne 
hume&ent  trop,  car  trop  grande  humectation  au  co- 
mencement  des  phlegmons  &  quand  la  fluxion  eft 
aueeques  grande  doleur  eft  permeieufe,  comme  nous 
J  allons  diftcydeffus^Or  fi  nous, craignons  que  la  ma¬ 
tière  qui  faiâ:  lephlegmon  retourne  au  dedans,  &  « 

^gfo^^^ye^^g^titsprjnçipaie^  il  eft  befoing  ^  ^ 

delà  tirer  hors  par  medicametz  attra£tifz,(delquelz,  ^  ^  ^ 
il  eft  amplement  traitie  au  fixiefme  liure,)  ou  ilfaulr^  e" 
V>  appliquer  yen  tofes ,  lefqueilcs  tirent  fort  des  par  tics: 
profondes, mais  fi  les  reliques  de  la  tumeurfont  deue-  Dw.et£ 
nues  dure  corne  vtfg  feirrhe,à  caule  des  medicamentz  jxirs^ 
trop  deficcatifz  &refolutifz  follement  &  fans  rai- 
l'on  appliques ,  il  fault  faire  cuyre  en  eaue  les  racines 
$  d’vng  encombre  fauluaige  (qui  eft  appelle  vulgaire¬ 
ment  par  les  Herbiers [Cucumer  aJîninM]  ou  les  racines 
de  [*  SryenUyOU  dfarum]  &  le  plus  fouuent(come  com-  Le  utx  _ 
mande  Galien)  toutes  feules,  &  quelque  foy  s  y  adiou-  piArme  je 
ftant  des  figues  gr  allés, apres  il  fault  nieller  de  la  fari-  \jal^dttx 
10  ne  aucc  de  leau  en  y  adiouftant  quelque  peu  de  greffe  t}mnirs 
doye  ou  depüu3k,dcfqudlcs  fl  nous  auosf aulte  nous  en^wnics 
prendrons  celle  de  porceau ,  &  ferons, le  cataplalme 
lequel  a  grande  efficace  de  guérir,  la  dilpofition  feir- 
r’neufèlaifsée eu  Impartie  affligé  par  les  medicamétz 
trop  dcficcaîifo&relblutifzles  racines  des  herbes  fus 
di&es,enfemble  celles  de[^f/t/jf4]pillées  auec  du  pai  n 
&  de  la  greffe  apres  quelles  feront  moyenement  cuy- 
ftesfont  refolutiondes  tumeurs  endurcies ,  comme 
efeript  Galien  aufecondad  Glauconem.  Parquoy  lî 
3°  vous  craignez  que  les  tumeus  phiegmoniques^  que  a 
grande  difficulté  on  reloult  &  meurit ,  fe  conuertife 
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fenten  fcirrhe,  vous  méfierez  toulîours  des  mollitifz 


auecquesles  medicamentzqui  font  grandement  re- 
folutifz.  Mais  nous  en  parlerons  de  rechef  plus  am- 
Putrefa-  plement  311  fixiefme  liure.  Or  fi  vne  portion  delà  | 
(lion.  partie  fuppurée  eft  corrompue  il  la  fault  i  ncontinent  J 

couper,  ou  incifer  par  fcarihcation^qui  entrent  bien 
auant, &  apres  l’embroquer  auec  eau  fallce,&  finable 
ment  y  appliquer  vng  emplaftre  [fiExfabarU  aut  orohi 
farina  cotta  in  oxymelite.  ]  Et  fauldra  aufsi  faire  toutes 
les  aultres  chofes  que  nous  dirons  en  la  curation  delà  i» 
[Gangrené.]  Mais  il  mefemblebon  de  rédiger  la  cura¬ 
tion  du  phlegmon  en  briefuesfentences. 


La  curation  de  phlegmon  faitt  par  defluxion  des  ku~ 
meurs ,  me  finement  quand  ilefi  en  fin  comnunce-  if 
ment, O"  fïilriya  encor  es  grande  doleur. 


Du  fécond  liure  de  Galien  ad 
Glauconem. 


w 

t  Tl  V^CFL  T  vuyder  le  corps  par  vacuations  cop- 
X  uenantes,  mefmement  par  phlébotomie, s’il n’ya 
empefchement.  . 

2  II  fault  arronfer&  oindre  la  partie  affligée  deme- 

dicamentz  ayantz  vertu  de  repoulfer  l’humeur  5f 
qui  coule. 

3  Il  fault  vuyder  l’humeur  contenue  en  la  partie  do¬ 

lente  par  application  de  deficcatifz  &  refolutifz. 

4  II  fault  corroborer  la  partie  affligée, &  celles  qui 

font  au  tour  d’elle.  1° 


U 
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La  curation  du  mejme  pbleg  mon  quand 
il  y  d  grande  doleur. 

V  N  D  l’inflammation  procréé  de  deflu-  * 

5  xion  eft  auec  grande  doleur ,  mitigez  la  ve- 

hemence  de  la  difte  doleur  fans  faire  aulcun  mal 
ne  nuy  lance. 

Parquoy  donnez  vous  garde  d’appliquer  les  choies  1 
grandement  adftringentes  ,  ou  celles  qui  par 
10  efchaulfer  &  hume&er  relafchent ,  &  font  difl'o- 
lution  de  la  force. 

Ains  appliquez  fus  la  partie  inflammce  choies  re-  3 
pellentes  par  moyenne  adftri&iôn,&  qui  vuydent 
cequi  eft  ia  coulé  fus  la  partie- 

Appliquez  vne  efponge  embue  de  gros  vin  rude,  &  4 
[rfoxycratum]  pour  fermer  le  chemin  à  l’humeur 
qui  defcend. 

Si  telles  chofes  prouffitent  &  fi  toutesfoys  ne  voyez  5 
encores  la  matière  pourrie,  vfez  de  chofes  mol- 
les&  d’emplaftres  qui  font  compofez  contre  les 
fluxions. 

Et  entre  ceulx  prenez  pour  les  meilleurs  ceulx  qui  6 
defechent  &  repoulfent  la  fluxion  du  fang  fans 
faire  niai  ne  nuyfance,  comme  eft  le  médicament 
*5  faift  de[cW«tir]fondue  en  l’huylle  rofat  &  apres 
mettez  deflus  de  la  laine  pure  mouillée  devin  rude. 

Mais  apres  que  verrez  la  matière  pourrie  en  la  par-  7 
tie, appliquez  vne  foys  ou  deux  le  fus  diét  cata- 
plafme,ou  plus  toft  celluy  qui  eft  faiét  de  fari- 
1°  ne  d’orge. 

S’il  ya  fi  grande  abondance  de  matière  pourrie  de  % 
c  S 
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groffe  fpbftan.ee,  qu’il  furmonte  les  medicamentz 
&  qu’il  n’y  ay  t  dperâcc  de  rdolution/aiâes  yffue 
a  ce  qu’on  n’a  peu  refouldreau  lieu  le  plus  hault. 
p  Apres  la  l'eftion ,  fi  la  doleur  ne  prefîè,  delèchezla 
playe,&  la  nettiez  lans  doleur.  'J 

10  Si  la  doleurprelfe5apres  la  fe&ion, mitigez  la  premie-  , 
remenùpar  fomentations,  en  apres  par  vngeata- 
plafme,puispar  quelque  médicament  humeâant, 
ou  pour  le  moins  non  deficcatifz. 
n  Mais-ü  la  partie  eft  encor  es  enflammee  appliquez  vng 10 
cataplafmeex[ze«r/V«/rf]lequel  vacuc  &  repoulie, 

Du  carbonclegangrene,  £r J^bacele^dil^ 
appellent  puslules  de 

De  carban  fang,  15 

de.  i  P  UES  que  nous  ations  fuffïfamment  traiôc 

Anthrax  entant  qu’il  eft  neccilaire  a  vng  chirurgien, 

Gangrené  -4TX.  di\[pkLgnondfp-\i  eft  la  première  différence 
O"  jf  hdce  des  inflammations, &  qui  duraient  bien  fouuent  aux 
le  Gangre  corps  desh6mes,refte  quenous  traitons  du  [Carhon-^  1 
nt'Crfphx  f/e]quelesGreczappdient[*^«f^r4.r,]&apresdda  i 
ede fuyuet  [_Gangrene]&  [sphacelejquc  le  vulgaire  nomme  auec-  * 
les  grades  quesi’interprete  d’Auiccnne  [ Ejfhiomenon ,  ]car  lediâ 
infiamma  [Cœrboncle]ç& faid  d’vne  fluxion  defang,commeelUe 
fions.  [ rhlegmori]!k  engendre  fiebure  trefague,mais  la  [Gsntf 

La  généra  grene  cr fihaceU]  fuyuent  les  grandes  inflammations, 
tïô  du  car-  comme  eîcr ipt  Galien  au  liure  des  tumeurs  contre  na- 
boncle.  ture  &  plu  fleurs  aultres  lieux, Le[C^r^»c/e]doncques  I 
Les  mxr-  eft  engendré  de  la  defluxion  d’vngfang  noir,gros&  ! 
que  s  du  féculent  &auecques  ce  bouillant,  auec  lequel  lî  qucl-r  | 
carbonde .  ques  petites  humidités fe  trou uent  mdlces,il  n’aift  fi>s  : 


.  Des  tumeurs  contre  nature.  75; 

Jecuyr  vng  grand  nombre  de  petites  puftules  lembla-  1  Flcere  4* 
bles  aux  veticulcs  &  puftules  qui  demeurent  apres, les  uctquese- 
bruflures  &  lors  ce  mal  s’appelle  [Carboncle  atteignes  fchxrre. 
piiïlulesffk  aduiét/ouuet  toutes!  o  is  que  quelque  fois  2  Pnc  gra 
$  mais  bié  tard, ce  mal  viét  fans  pullule  ou  puftules  pour  de  pujtuie 
ce  que  ce  vice  vient  aulcunesfois  auecques  vne  grande  ou  plujï- 
puftule  feulement,  apres  laquelle  rompue  i  1  y  a  vlccre  eurs  peti- 
auecques[Æ/?^re]&croufte,maisle  plus  louuent  plu  tes, 
fieurs  petites  puftules  fortent  corne  grains  de  millet,  }  La  ,  co~ 
WlefqueÙes  rompues  ilfe  fai  61  pareillemert  vne  vlccre  leur  ced/ee 
auecques  efehare  &  croufte,telle  qu  eft  celle  qui  vient  detefehar 
apresl’application  des ferremétz  ardentz  aufsi  auant  re. 
queles  puftules  naiffent  au  cômancementftlz  fègrat-  4  iSnfici- 
tentbienfort.Orl’efchare  monftre  maintenant  vne  mation  de 
lS  coleur  cendrce ,  maintenant  noire,  &  le  cuyr  ne  le  U  ch  Air 
peult  leuer  en  lieu, mais  eft  comme  affichée  a  la  chair ,  qui  ejl  au* 
la  chair  qui  eft  autour  vient  en  vne  infiamation  gran-  tour  auec- 
de  &  chaulde(qucles  Gréez  appellét  phlogofis)  &  eft  que  s  co¬ 
mité,  &  reluift  comme  [*  Bitumcn.]  &  poix  comme  leur  noire. 
20  fi  vous  melîiez  auecques  vng  peu  de  rouge  encores  y  Grande 
moins  de  noir, car  la  coleur  de  la  vraye  melacholie  eft  <cr grief  - 
telle ,  &  celont  les  lignesde  [Curboncle,]  prins  du  mal,  ue  doleur 
aufquelzfaultadioufter  la  grande  &  fort  prefïânte  6  Defueye 
doleur  de  la  partie  affligée,  corne  li  elle  eftoit  eftroi-  ment  d'e- 
l)  élément  lice, ceulx  aufsi  qui  ont  ce  mal  font  neceffai-  fîomuch. 
rement  en  fiebure,  voire  plus  que  ceulx  qui  ont  vng  7  Fomijfe 
[phlegmon] Eryfipelx tiques] &  s’il  il  ya  quelque  veneno-  ment. 
iitc(comme  ilya  prelque  toufiours)il  ont  defuoye-  8  Proflrx - 
mentd’eftomach,&  vomifl'ent fouuent,&  n  ontaulcü  tion  d,‘up~ 
JO  appétit, il  ont  aufsi  le  plus  fouuent  tremblemet&pal-  petit. 
pitation  de  cœur  auecques  efuanouy  llèmét  les  chiru  r  9  Pu  Ipt  ta- 

giens  tiodecœur 
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io  Efua-  giens  modernes  appellent  proprement  ce  mal  [yCn- 
nouyjfe  -  thrax,  jlequel  ilz  font  different  du  carboncle,cn  mali- 
ment.  onité  &  venenofitc,  iaçoit  que  [^Oithrax]  ne  fignifie 

rien  aultre  chofc  q  ue  ce  que  les  latins  appellent[0^ 
ou  carbunculni]à  celte  caule  c’elt  choie  fuperflue  de  di-J 
Les  carbon  ftinguer  leurs  lignes  &  curation  (corne  font  prefqtie 
clés  fuyuèt  tous  les  chirurgiens)  &  en  faire  diuers  chapitres,  les 
commune  carboncles  le  plus  fouuent  font  faidz  des  caufes  epide 
met  lape-  miquesc’eftadirequicourentpartoute  la  région, & 
Jle.  fuyuent  comunemetla  pefte,  parquoy  il  fault  y  eftre  10 
Iugemet.  bien  diligentz,tant  s’en  fault  q  u’on  n’en  doibue  tenir 
Quand  le  compte  en  oultrecombienque  tout  anthrax, ou  car-  i 
carboncle  bonde  foitmaladie  ague  dangereufe  &  contagieule,  j 
ejl  grande  toutesfois  le  plus  dangereux, lelon  Auicenne,  eft  cel- 
metdage-  luy  qui  vient  es  emun&oires,  8c  près  des  mëbresprin-  rç 
reux  par  cipaulx,car  il  eft  a  craindre  que  la  matière  veneneule 
le  iugemet  qui  a'causclecarboncle  ne  retourne  foubdainemet  au 
pr  'ins  du  dedans, &  a  quelque  partie  principalle, laquelle  chofe 
lieu.  fi  aduenoit  le  patient  feroit  en  grand  dangier,mefme 

z  isiiiltre  mentfi  on voitdemauuais lignes, ioinéiquela  iculeio 
iugement  exhalation  d’icelluy  plus  venimeule  que  n’eftoit celle  ! 
pnnsdeU  dehydraeftfuffifantepour  tuervnghomme,lilecar  ' 
partie  af-  bonde  vient  autour  de  reftomach,ou  de  oefophague  ; 
figée.  c’cft  a  dire  le  conduiâ:  de  la  viande,  ou  de  la  partie  J 

3  iugemet  qu’on  appelleenlatin[*Frf«ff  j,]  llcmpefche  inconti-  î( 
pans  delà  nentl’alay  ne,  comme  efcript  Cclfe,lecarbonclequi 
coleur.  eft  premièrement  rouge, puis  apparoift  citrin,n’eft  fi 

4 Iugeimt  dangereux  félon  Auicenne,  mais  celluy  qui  eft  plein- 
prins  des  bc&  noir  tue  communément  l’homme,toutesfoisilz 
fympto  -  font  tous  deux  de  leur  nature  trefdagereux,  fi  les  fym  J° 
me  s.  ptomes  qui  fuyuent  ce  mal  fe  diminuent  nous  auons 

quel 
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quelque  efperance,au  contraire  s’ilz  s’au g  mentent,  & 
le  font  toufiours  plus  vehementz  il  en  fault  defperer. 

De  la  curation  du  Carboncle. 

y  ^ CL  IEN  cômande  auquatorzieimede  la  Me-  L<t  cura. 

U  thode,  &  au  fecod  ad  Glauconem,  que  apres  que  don  du  car 
la  maniéré  de  viure ,  fera  bien  ordonnée , qu’on  com-  bicle  doibt 
mance  a  faire  la  curation  ducarbonclepar  la  phîebo-  esb-e  com - 
tomie,voyre  iufques  a'  l’cuanouylfemét  de  la  perlon-  mdcéepar 
w  ne,  au  moins  s’iln’yaanlcunempefchementdeceulx  la  pblebo  - 
qui  ne  permettentfaire  incifion  de  la  veine, carpar  ce  tomie. 
moyen  nous  ferons  vng  grâd  bien  au  patient,  &  fault 
toufiours  regarder  ad  ce  que  la  veine  foy  t  coupée  de 
meimecoufte  qu’eft  la  partie  affligée,  laquelle  nous 
15  monftref  comme  nous  auons  diéèen  la  curation  du 
phlegmon)  quelle  veine  il  fault  choyfir  parquoy  le 
chirurgien  doibt  prendre  le  confeil  d’vng  Içauant 
médecin, qui  luy  déterminera  qu’elle  veine  on  coupe¬ 
ra,  &  en  qu’elle  quantité  on  tirera  le  làng ,  apres  que 
20  la  veine  fera  coupée  il  fera  bon  de  fearifler  la  ti  imeur, 
tellemét  queles  playes  (a  caufe  de  la  gr  ofîeur  de  l’hu- 
meur)entrent  allez  auant,&  foyent  félon  le  iugement 
de  Galien  plus  profondes  que  les  médiocres,  aulcuns 
veulent  quefes  fearifleations  foyent  feulementfaiftes 
2î  en  l’vlcere  qui  eft  couuert  defeharre  &  crufte,  &  em-  EmbroetU 
broquent  incontinentles  parties  incisées, d’eau  fallée,  tien  attec- 
afFinqueIcfangnefialfemble,&caille,ainsqu’ilfor-  que  s  eau 
tehors,aulcunesfoysilz  y  mettent  quelque  medica-  fallée, 
ment  corrofif ,  comme  eft  l’arfenic  lequel  eft  le  prin- 
1°  cipal  &  plus  excellcnten  celle  chofe,il  y  en  à  aufsiqui 
appliquent  des  fangfuyes  aux  parties  fearifiées,  quant 

aux 
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aüx;  repercufsifz,  combien  que  la  partie  ayt  befoing 
d?eftre  refraichic  entât  qu’il  y  a  inflammation  toutes 
ilnefault  foys  il  nefault  appliquer  fortz  repercufsifz.  Car  on 
diuertir  ne  peult  diuertir  telle  fluxion  â  cauie  de  la  groifeur  de 
les f/txios  l’humeur, & delà  malignité  d’iceiie,&d  quelque  feysj 
au  carbon  on  lefaidon  fera  nuyflânce (comme clcript  Galien) 
de,  pour  ce  à  quelque  aultre  partie, qui  eft  au  profond  du  corps,  lj 
quelles  ne  ne  faille  il  permettre  (corne  enleigné  icelluy  autteur)  1 
le  peuuent  quei’humeur  afflue,  ilfaultdoncques  chercher  des  ré¬ 
féré  14.  medes  ,lelquelz  puiffent  en  repouliant >  relouldre&  IQ 
Method.  difsiper,commeeft  le  cataplalmc  fanft  [*£*■  riant  agi¬ 
le  s  cdta-  ncO’’  quoi  ex  bu  cocldlente~\ùy  fauldraaufsi  nieller 
piaf  me  s  de  la  mie  de  pain  cuiét  au  fourd,&  que  ledit!  pain(fe- 
propres  au  ion  l’aduis  du  fus  dift  auâeur  )  ne  l'oit  du  tout  fans 
carboncle.  fon,  ne  pareillement  qu’il  en  aye  trop,  les  modernes  lj 
Cataplaf-  appellent cecataplafme.  [Empl tflru  de  arnoglojfa ]  du-  . 
me  de  ar~  quel  ilz  ont  fai&  celle  forme.  [ m.^rnoglofoJentïutpA -  j 
noglojfa.  nisfurnacei,jinguloru  partes  œquales  coquantur  m  dqul\ 
Auicenne  y  adiouxte  [Galiao  ]  lequel  approué  aufsia 
celle  in  te  ration  le  catapiafmçfaift,  [*Ex  duobus  mxliiW  ; 
grain  dits  coclis  in  aceto-,  aut  aqua  acetofe.]  Et  fault  appli¬ 
quer  telz  remedes  tant  fus  la  partie  affligée, que  celles  | 
Taulm*  xjuifont  autour.  Paulus  Aegeneta  aufi  eft  de  ceft  ad-  | 
„  ruis,  duquel  les  parolles  lont  telles,  pour  arracher  iuf 
ques  â  la  raci  ne  les  carbonçles  ,  &  les  feparer  des  par-  îj  , 
„  tics  c  i  rcuhuoy  fi  lies.  [*  Malmn  pumcum  acidum  minutd- 
„  tim  concifumin  aceto  coques^bi  autem  mtdbueritm  Uns- 
„  rem  deteres ,  hnteofy  miturn  mduces ,  cum Jiccefcit ,  aceto 
La  moel-  hwneftdbis,  [  Item  mets  auelldnx  ~\eteris ,  > eletidm  non 
led’~lne  heteris  medull.i  cdrbuncnlos  maturat  rumpitj3.'\  11  fera  y* 
auellanettcsüon  aulsi  d’vfcr  toufiours  fus  les  parties  voy  fines, 
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dc'l’vnguent  fai&.  [  *  Ex  BoloArmemorofafeofirelmyrta-  mature  les 
cta  oleo, i  €T Aceto.]  Aftin que rhumeurqui eft  ia  copiée  cArbocles . 
ne;  retourne  ap  dedans ,  il  cn;ya,  qui  'quand  il  y  aear- 
bonde  peftilent  par  fuyflêr,  &  véroles  &  pareillemét  . 

5  par  medicamentz  attra&ifz  four  venir  le  vep-in  &rk  ^me  ‘e? 
mauluaife  humeur ^ en  la. partie;  alsiegée  :dndi&fMr  e 

bonde,  Ceque  le  fuvs  bien  d’aduis  qu’on  face, fi  le  car  ^emn* 
bonde  eft  en  q  uelque  partie  ignoble,  .&  la  fiuxion  eft 
tarde,  mais  lî  la  tiuxioo  cftimpetueulè  &  en  grande 
io  abonda  nçc,  ieconleilk  vièr  deschofès  qui  rcpoulfent 
moderlmeritcdmç  i’/iy  allégué  deiQialicA  n’ig^res, 
pour  refréner  fimpetuolité  delasjmxion ,  ajHriiï  qu’il 
ne  lente  vne  trop  grandedoleur  en  la  partie  _a  caille 
de  la  buxion.fi  impctueule .&  que  le  mal  ne  le  face  pan 
15  moyen  plus  afpre,  mais  il  fault  appliquer  fud’vlcçre  Que  c'efi 
couuCrtdefcîiarre,principallementquandle  membre  qu’il  fault 
jèpourrift.qudque  fort  médicament  bien  fort  défie-  mettre  fus 
catif,&  nm^  eoncoftif  ou  maturafcif  ,  car  ainfi,  vous  J?%Ufrjea~ 
nourririez&eiîtrctiécki^Japut'cefàftion,cdmeelt.  ydt  efehar 
Padidw  andronbfMufi^pafiotiû-Qyel  Tolyida,  d’hifdid  re.  . 
duquo  dttlçt  ~)>el  ftp  A  A  d  fiordiu-  crdfiitudine  debeht:]  CdtdpUf- 
Lecataplafmc  aufsi  taiÇt;[£y  Ordi farina  Cr  oxymeh-  nie  defa- 
te filon  Galien]  y  eft  bon  *  mefmemenfc  quâd  rvlcereeft  fine  d’oro- 
maling&.auccques  pourriture,  ;F  voguent  vulgaire-  bits  Çr 
*5  ment  appelle  [yCegyptiacfiedd.  en  vfaige  co  mrnun,&:  fi  d’oxymeL 
ce,  choies  ne  prouflitent  ,  il  fault recourir  auxplus  ynguent 
acres, &  qui  ayant  la  vertu  de  feu,  comme  eft  [  'Radix  ^Cegy- 
dracmculi  1/el  ariÜolochïa  ex  aceto  tritA  &  copofitayalx,  pfiac. 

<CT  arfinicum,!^ fiandiracba ,<&■  did  buiufinadi  qaœnon  ‘ Medicd- 
P  aliter  quant  tgriw  admunt]  ces  choies  prouffïtent  allez  tnetfeau- 
fi  elles  font  incontinent  reiolution  de  la  partie  cor-  fii que  s. 

rompue 
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nimpue  d’auecquesla  vnie&  fanie,cefai&  il  fauldra 
incontinent  arracher  &  extirper  tout  ce  qiiieftcor- 
rompu  &  mort  or  puys  que  les  medicgmentz  corro- 
fifz  font  tous  efchare  qui  eft  du  tout  leparce  delà 
chair  viue,il  fault curer  laplayequieneftfâiftecom-  ;  i 
me  aultres  choyés  bruflées>mais  puys  que  (commedid 
Quand  il  Hippocrates)ilfault  appliquer  extremes  remedes  aux 
f mitre-  maladies  extremes, nOUsfommescotrain&z  bien  fou-  1 
courir  aux  uent(mefmement  quand  les  remedes  font  vaincuspar 
eattîli-  k  mal)d’extirper  le  carboncle  malin»  par  vng  caute- 10 

yUeS'  re  a&uel ,  c’eft  a'  dire  par  vng  fer  çhauld ,  &  la  fin  de 

La  fin  de  bruflcr  fera>quand  de  tous  coftez  il  y  aura  fcntiment 
brufier.  dedoleur,&  apres  il  faultrefouldre  l’efchare,quieft 
fus  les  vlceres  par  remedes  propres  ad  ce ,  &  fi  le  pa¬ 
tient  ne  peult  porter  telle  aduftion >  il  fault  trouuer 
quelque  pauure  homme  qui  prenne  le  carboncle  auec 
les  dents  &  l'arrache  fi  bien  qu’il  n’en  demeure  aulcu 
rfy  lie  s,  ne  racine.  Comme  eftoïeiit  aultre  foys  les  Pfylles  en 
en  Italie  qui  fuyfsietit  fans  en  auoir  mal  les  playes 
Que  eef  qu’auoientfai&esîesièrpens, en oultrequandlccar-10 
qu'il  fault  bonde  fera  ainfi  arraché  ou  en  quelque  aultre  forte 
faire  âpre  s  tonhimé,&  que  l'inflammation  cefle,  il  fault  premie- 
auelecar-  remcnt  le  mundifler,  &  apres  qu’il  fera  mundifiéillc 
bonde  eft  fàult  curer  par  medicametz  qui  rempliflènt  la  pjaye, 
arrache,  que  Gréez  appellentf^Ws/vn*  .]Et  apres  qu’il  le- 

ra  du  tout  remply  tellement  qu’il  n’y  aura  plus  deca- 
uitc  ne  refte  plus  finon  luy  appliquer  des  medica- 
mentz  qui  font  la  confolidation  comme  es  aultees  vl¬ 
ceres  la  manière  defquelz  medicamentz  eft  au  fixief- 
me  liure  &  au  tra  i&e  des  vlceres.  Mais  fi  Je  mal  n’eft  i° 
beaucoup  cruel  &  qu’il  nous  donne  quelque  loyfir. 
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Anicenne  eft  d’aduis  qu’on  Je  meuriflè,&  apres  qu’on 
\omt(i\*^cdmûtisficubm  fermenta  Cr  file  tdwuicem  Le  w<ttu~ 
tnixtif]Sc  apreaquec’eftcataplafmcy  auraefteappli-  ratf à\A 
qucdeux  ou  troy  s  foysle  lieu  fe  monftre  tout  noir  &  wcenne. 
y  tout  oiuiert>&  lors  il  lefault  mundifier  du  mundifica 
4pw]lcmedicamét  aufiifaîâdemoyauJx 
d’oeuf  &  de  felfaid  mourir  le  carbode  &  l’ouure  s’il 
y  eft  applique  fouuent  comme  efeript  Theodoricus, 
Nousauonsauiourduy  encommun  vfaige  le  medica  CAtApldf. . 
10  mentfaiftdemidffeffarinedefrome^&de  moyaulx  Wyulgai 
$œuî.[&folid<tm<iior%que  les  Gréez  appellenf[*jryw-  r-e  duquel 
fhyton\bxoyce  entre  deux  pierres  guerift  miraçuleulè  on  ^fe  co- 
mcnt[L’dnthrltx]&:  du  toutle  deffai&dedas  vng  iour,  tnummet 
teüemét  qu’il  n’aplusbefoing  de  curatidfforsd’icelle  en  l'hoflel 
h  quecelleqiii  eft  commune  aux  aliltres  playes.les  aul-  Dieu  de 
tresdifentehofes merueilleufes de  U{*Scabieufe'] que  Hrîs. 
fionlamâgéouboyfdlèpôulfe  les  tumeur  interieu-  Confeltdx 
rcs  dehors  &  les  refoültinfenfiblement.  tnaior. 

lo  Les  tnt  dicAinentJjui  font  refolution  des  ef cintre  s 

qui font  fus  les  Mceres. 

LE  beurrefrais&  la  greffe  de  porceau  &  aultres 
greffes  deceftefortefont  refolution  .des  efcha- 
resqui  font  fus  le  carboncle,  Pemplaftre  fuyuant  a' 
aufsimefmeefficace,  car  oultrece  que  il  refoult  les 
efehares  &  crouftes>b.eaucoup  plus  toft,queles  choies 
fufdi&es/il  mitige  aufsi  la  doleur  que  les  medicamétz 
acres  &  adurent^pareillement  le  fort  chault  auront  Emphfre 
efmeu ,  &  refoultMuimcur  malignequi  cm{c\tcav~  feuftntre- 
3°  ho\\ch\f  Habet Mtefxrifi£  triticeœ,Çrhordeitcea fmgulo  Jblutiodes 
rum^ncius  très, ex  quibus  çum  decoÛomduaru,  1/ioUru,  efcbdrcs. 


8x  Le  premier  liure  des  Tnftitu.Chirur. 

(F  radicum  althea  fît  folidtim  emplajhum, addenda  Utj 
rt,çr  axungiaf mILu  laque fatta  fmgulorum  l’ncw  dm, 
Intellos quoque dtiomm ouorum,qut  adouci  de'bent, quia 
db  igné  remouentur,Atque  hac  omnta  rurfut  cum  radice  (y 
folijs  franominatis  diligenter  tufis  & f abattu, ac  fer  inter j 
niculum  cretu,adimnc:m  mifiendafunt]h  maniéré  de  vi 
«rc,cpithcme,opiates,  &  chofes.  femblabks,qui  font 
dediées  a  la  corroboration  du  cceur>  plus  les  vacua- 
tions  (i  aillâmes  font  neceiïàires  appartiennent  a  la 
pa  vùt[Dtatetiquefi]âtttX  a  dire  qui  inftituc  la'piaruereio 
de  viure,&  [Pharmaceutique’]  c’eit  a  dire  qui  guerift 
par  medicameotz,parquoy  pour  bienadrniniftrerces 
chofes  il  fauit  prédre  cofeil  de  q  uelque  fçauarit  nieclc* 
einjçommunement  on  prend  de  là  thériaque  la  gro f* 
feur  d’vne  febue  auecques  de  lkau.de [Sedieufe, ]owf 
(s’il  ya  fiebure  bien  fort  aigue &  ;yphemepte)eau  rolé 
ou  bugJoffefixheurçs  apresje  repaSjmaispourceqiie 
nous  auosfaifteydeflus  métiondu  trQ.chjfque[s^r 
dront5,Tolyide,PAjionii  O*  Mu  fie]  que  Galien  recônian- 
de  tant'irm’a  fembien’eftre  hors  dé  propos  d‘adiou-w 
ftericyia  defeription. 


Le  tmchifque[Mndronii]reç.oitles  cht* 
fes  juy  liante  s. 


*1 


£*  Trinorwn  hecefi forum feucafitulmm  maligri- 

\^jnati  draebmat  decem,a.lumintffcijsilk, drachme 
quatuor,  chalchanti.  draebmas  duadeam,  myrrba  dr<tch“ 
mut.  quatuor  thum,ariflolochia,gadafnguloru  drachme 
ottofalis  ummontaci  drachmes  quatuor]  d* 

[*n 
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Tolyidefohmgii  pafltllm  hac  tont'mct.  ] 

/I  ^ lC°  fox  myrrhœ drtchmas 

JY 1  otto  y  dluminis  (cifoilis  drachmes  qumcjue ,  thuris 
J  ir*d»na$  quatuor  ch  dchanti  drachme  treie, follis  taurini 
drachmaffex,l'mo4ulciexafmmr.'j 

,  [*Polyidœ  alius  pdshlltü.'] 

p[*  A  Z  FM  INI  S  fifol  drachme  treis }  thurii  drach- 
.  l\nus quatuor, myrrhe tatundem,  chalchmti drach ■? 
tm  duos,  çytinomm  drachme  dnodecim  f elles  tAiirmi 
faichnuu  fox,  dloésydrdçhmasotto ,  yi/p  auflero  exçt- 
f'rntur ,] 

y"'  Le  tYkhifojue  de  Mu  fa  contient 

•  ;  fos  chofos* 

[*  a  LF  MT  NI  S  .fofob  aides,  wyrrh&p  chdlchantl fin^ 
ixgulorum  drachmes fox^craci,  crocomagmatisfingu* 

1°  lorm  drachme  treis,. cytmi  dra  china*  quatuor,  mulfo ex 
folernofoBo  ajfuiwntur.'] 

-c.-iqi -.i . xoqfosnv fbb ‘JV'i rr;: ;  ;  r  .  ,,  ■  , 

-OIOO  jypfo  Gangrené  çrfohacele.  Qu:  défi 

ab  (pte.  Gan-r 

’  Z""*  ML  IL  N  auJteftofldliurç  ad  Glauconem  app tlgrene  CT 
VJ[  le  Gangrcni:^}.  mortifications  qui  procèdent  don  elle 
deia  grandeur  <fofrn$j?iqatiom>  Içfquclles  toutesfoys  ef  engen- 
ne  font  encore^  entièrement  ijaiâ:çs,la  force  &  tyran-  drle, 
nie  de  ce  rcpleft  (Igrande>qye.  li  foubdainement  on  Gangrené 
&  n’y  remédié  la  partie  foi?a;morjte  c’eft  a  diré  elle  per-  muluais 
dR'prpwptçmçnryfo/fçqt;  &  mçmuetnent,  o.r  quand  tyrant, 
si  ‘  **  î  z 
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le  membre  ainlivitié fera  du  tout  deftituc  de  fera  & 
du  tout  mort, tellement  que  encores  qu’on  le  frappe 
,  .  coupe, &  brulle  il  ne  lente  plus, les  Gréez  n’appellent 

Sphtce  e.  piuscemaij'(j4w^.mJfja|f,spr^<tff^qùèles Jatins  in- 
terpretent[jjdfntf/V]&  les  modernes  l’appdl6t[£j?fcia  j 
menori]  par  lequel  mot  ilz  veulent  aulsi  entendre  la  | 
zfhiome-  [  Gangrené  ]  Mais  Auicenne  â  appelle  [Fflhicmenon,]  ' 
nos  félon  quand  la  corruption  s’eftend  aux  parties  voyfines, du 
u Amené .  quel  nom  les  G  recz  vfent  en  aultre  chofe,aulcuns  ap. 

pellentce  mal  maintenant[#i£ryc.f  efihiomencslmmti  ie 
nant  cancer  vlçeratus,toutesfois  c’eft  improprement. 
Ld  fydera  Cernai  aduient  aux  os  quand  la  chair  qui  eft  autour 
tion  desos.  d’eulx  engendrent  vne  mauuaifèfànie,les  aura  embu 
d’vng  mauuais  venin  &  les  aura  confumç  d’vne  pour¬ 
riture  fort  puante  quand  doneques  on  verra  le  mem-  ij 
breainfi  du  toutpriué  devie,fens,&  mouuementjllc 
il fuit  in  fault  incontinent  refequer  iufques  au  vif  le  plus  près 
continent  delà  viue  chair  qu’on  pourra  parquby  il  ya  differen- 
rejequer  ce  entre  le  fphacele&  la  Gangrené  en  ce,quelefpliace 
les  mem-  le(commediâ:  eft) vient  fur  le>os,&  non  feulement!'. 
ires J)de-  fus  la  chair  &  les  vaifleaulx  &  la  Gangrené  ne  vient 
ries.  iamais  lus  les  os,combicn  que  c’eft  vne  efpece  de  fpha-  I 

Troys  eau  çele,toutesfois  elle  a'  v  ng  nom  propre  oultre  le  com* 
fis  de  mor  mun,  le  vulgaire  appelle  la  parfaiâe  corruption  de 
fificAtion.  cefte  partie,  tellement  que  lé  fens  eft  dutoutpbrduîi 
Les  chofis  \La  mdlidie  de fidinÛ  ^Cnthoyne ,ot*  de fiiinÛ  Mitrttd-] 
qui  font  Or  telle  mortification, âduiëiçn  trois  fortes. Premie- 
d/folution  rernedt  quand  le  membre  ne  peult  plus  recepuoir  la 
de  U  mi-  vie  qui  luy  eft  tranfmifè  du  eoeiir  par  les  arteres,a'eau- 
xtion  du  fe  de  la  diflolution  de  la  tepérature  8c  harmonie  qui)8 
membre,  eftoit  enicelluy.Or  la  température  &  harmonie  de 
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lapartiefeperd  par  trop  grande  frigidité  comme  il 
aduient  quelque  foys  envng  fort  hyucr,  ou  par  vne 
trop  grande  &  inconlidercement  appliquée  refrige- 
ratidn  des  inflammatio.ns,ou  par  chaleur  exceisiue  & 
j  par  là  venénôfité  des  inflammations  &  pullules  mali- 
gnes(comme  ilz  difént)Secondement  h[Gdngrene  cr 
JÿUcele]  peuuent  venir,  quand  ia  vie  ell  iuffoquce  en 
vng membre, comme  il  aduient  fouuent  en  grandes 
inflammations, iefquelles  bouchent  les  pores  veines  & 

K)  arteres  fi  fort  que  les  efperitz  qui  y  font,  font  fuffo- 
quez  a  caufé  que  la  transpiration  des  vapeurs  ell  entie 
remet empefehée, &  l’attra&ation  de  l’aer  extérieur. 

Tiercemét  telles  mortifications  &  extindions  de  vie 
fefontes  membres  quand  le  palfage  de  l’efperit  vital 
lf  du  coeur  en  quelque  membre  ell  empefehépar  quel- 
quèforte  ligature, ou  contufion  fai&e  es  condui&z 
par  lefquelzl’efperit  palfe,enfomme  la  [Gangrené  O* 
fyderatwn, ~\queles  Gréez appellent[A/er/-s/i"»  zy  ffibdce 
/#»*]furuiennent  ànozcorps,a  caufe  que  la  faculté  vi 
P  taie  eil  deuice  a  quelque  partie, ou  la  chaleur  naturel¬ 
le  &  température  lont  perdues  quant  aux  lignes  delà 
[Gingrene  crfyhacele]  Galien  les  eicript  auliure  des  Les  fignes 
tumeurs  contre  nature, delquelz  le  premier  ell  quela  de  U  Cm 
vermeille  rougeur  qui  elloit  en  l’inflammation,  s’e-  grene. 
î5  ftainden  h[Gmgrene  ffhdcele.'jLc fécond  la  do- 
leur  &  pulfation  c’ell  a'  dire  lp  mouuement  des  arteres 
quelepatientlentoits’abolilTent,à  caufe  que  lelens 
efteftaind,  toutesfoysle  mal  n’ell  encore*  fini,  par- 
quoy  on  voit  le  membre  tout  noir  moj  &  pourry,& 

Jo  rendant  grande  puanteur,  tellement  qu’on  lepeult  iu 
ger  n’eftre  rieuqu’vne  choie  morte:  Parce  que  quanti 
*  3 


Les 
ment* 
ure.  4. 

Liu.q, 
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onleprclfedes  doigtZiilfe  baille  bien  profondément, 

&  ne  fe  reletie  plus,ains  fcmble  que  le  cuy  r  foie  leparé 
.  de  la  chaif  .T elle  mortification  de  la  partie  affligée, 

appellent  Gangrène,  eft  de  fi  grande  fetocité 
^  (comme  efeript  Paulus  Aegineta)que  fi  on  n’y  reme-5 

die  halfiuement  la  partie  affligée  facilement  mourra, 

&  inuadera  les  partie  qui  font  près, &  a  la  fin  tuerala 
perlone;maisfi(commediûCelfe)elleeftencoresaii 
commancement,ee  n’eft  chofe  tant  difficile  a'  guérir, 
niclmement  en  vng  corps ieune,&  quand  les  mufclesio 

-  font  cntiers,&  les  nerfz  ne  font  blefTez,ou  pour  le 

moins  ilz nele  fontgrandement,au côfraire fi  ce  mal 
eff  enraciné  &  ia  conuerti  en  [J^tt-^plufieurs  meu¬ 
rent  auecques  vne  fueur  froide,  I 

IJ 

De  U  curation  de  la[Gangrene] precedente  des grM 
des  inflammations, Cr  de  l’extirpation  : 

du[Sphacele]engendré  de  la  | 

[Gangrené] 

» 

yUmtio  \  TEyt  que  h[Gangrened\S:  engedrced’abondaii-  ! 
’  du  fanr  V  ce  de  làng ,  il fault  cômâcer  la  curationpar  vne 
torrdpu.  grande  vacuation  de  fang  corrompu, qui  s’affiche  en 
;  *  la  par tieaffiig  ce  ,  toutesfoÿs  il  ne  faulteftre  negligét  ! 

de  ce  qui  appartient  a  la  partie  de  medicine  [üuMA 
que,]  c’eft  a1  dire ,  qui  gùerill:  pa  r  vne  bonne  maniéré 
de  viure,pareillcmét  a  lu[phârmitceuttqtte)]c:,e&,  adiré 
qui  guerift  par  medicamentz,ne  aufsrdela  phleboto 
mie(fi  elk  eit  needfaire) enfemble  ne  delà  defencedu 
coeur,  pour  lelquelies  choies  ilfaidt  prendre  le  côlçikj 

-  <k  quelqu6f€auaiït  mededn,qui  lçaurabien  tout  or- 

don 
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doner  >  comme  la  choie  requiert,  orcefte grande  va- 
cuationdu  fâng  ia  affiche,  &  qui  eft  caule  de  telles 
mortifications, eft  faiéte  du  coffcc  delà  partie  affligée, 
par  feétio  d’vne  veine  li  on  en  veoy  t  quelque  vne  am  - 
1  pie  &  enfice  au  tour  d’icelle  partie, ou  par  excifion  du 
cuyr  de  toute  la  partie  dolente  auecques  toute  la  i  ub- 
ftance  fubieéte,ou  par  plulieurs  icarifications  &  pro¬ 
fondes.  Aulcuns  a  celte  mefmefin  appliquent  des 
fangiùyes,&  omirent  les  petites  veines  mefmemét  les 
lûplus  près,  toutesfoys  ces  profondes  ferions  &  icarifi¬ 
cations  ont  beaucoup  plus  d’efficace  pour  guérir  ce 
mal , quant  a  telles  frétions  ou  incifions  que  nous  ap¬ 
pelions  icarifications ,  elles  doibuenteftre  grandes  & 
frequentes , félon  la  grandeur  du  mal,lÇauoir  eft  en 
vfantdefeétions quand  le  malapprochegrandement 
depourrkure,&  de  icarifications quâd il  nefaiétque 
commancer.  Car  d’autant  que  le  mal  elt  plus  grand 
d’autant  il  requiert  plus  grand  remede:  comme  vng 
chafcun  fçait,quâd  vous  aurez  beaucoup  tire  de  fang,  jljxult  U 
i0 par  ces  grandes  &  profondes  playes  ,ilfauk  lauerle  mle  heu 
lieu  d  eau  fallée,afïin  que  le  gros  iâng,&  qui  iècoa-  faL 

guleroit  en  celte  partie, forte:.  Apres  fauldra  y  appli-  lée  apres 
querquelqu’vngdes  medicamentz  dédiez  aux  choies  U  ftarifi- 
pourries  ceft  a  dire  qui  empefehe  putrefafrion  &  font  C(iùon. 

V refolution, corne  eit..[*  Vanna  orobi  aut  lohjÿupdf ranci,  jytedtca- 
iHràyxm  Vacant  quodyim  niodo  temvlmtiam  tvatet'j  aut  de-  > 

Jt  hxrum  faculté  mnfil;  fabacea  ex  oxymehte ,  ~\el fyropo  dieT^  aux 
acetofo.']  1  liera boii laùer  le  lieu  fcarific  deux foys  de  putrefa- 
iour>l* ^Ccetocaltdo,fedmulfo  prafertimi] Car.çescho-  [Hofls, 
JPfes  confumcnt  la  iànie  &  matière  pourrie  par  leur 
ficcitc,  par  leur,  froideur  empefehent  que  ce  qui 
f  4 
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n’eft  encores  corrompu  ne  pourriflè,  quand  la  fureur 
fera  appaisce ,  &  la  furie  du  mal  remife  fi  fera  bon  de 
ffygttent.  mettre  deflus [*  ^tegyytidcu  ex flore  arv,  alumine, mel- 
k,  CT  aceto,  ad  œcpiM  portmcsmixtu  O'  cotld  lopofltu,] 
car  ce  médicament  empelche  laputrefa&ion  &  re>  { 1 
fouit, &  fepare  le  pourry1  de  cequi  eft  entier&  làin, 

&  il  fai&  l’efchare&  ainfi  il  conferue cequi  eft  fain, 

&  fi  vous  voulez  y  appliquer  médicament  plus  fort, 
adioüxtez  dulel  aux  precedentz,  ou  li  le  mal  eft  fort 
Trochfl .  creu.  [ ‘yCÜcjUem  ex  trochiflcis paulo  ante  comemoratis  ex- » 
y  ne  s  eau  -  quifitiflme  tritum,  aeeto  O*  Itino  dilutu  ' \tpote  hel^tn- 
flifues.  dronis ,  W  Polyde ,  ~ïel  Mufle ,  ~)>el  Paflonis.  ]  Ou  vous 

pourrez  vlèr  de  q  uelqu’vng  de  ceulx  que  les  moder-  j 
nés  appell  êt,[Cahdicon,  ldaron,Cr  ex  <Mfj>hodelo,]qm 
a  caufe  de  leur  faculté  cauftique  feparentlecorrôpu  i{ 
du  fain  fus  toutes  choies  on  trouue  bon  [y^Crflemcm 
ejuod  yoedt flubltmatum,  purum  aut  correttumjdfy  >//# 
puluere,~yelex  ~\im  dijfolutum  Cr  linameto  aut  xiMypui 
gallt  cotonem  dppelhnt)  exceptum  inter flammO'corru- 
ptum  applicatum.']  Carilfai&incotinentcefïèrlemal10 
&fans  doleur,& s’il  eft  necefsitcil  fauldrafeparer,lc 
corrompu  d’auecques  le  fain  auecques  vne  fpatule  ou 
efprouuette,Oren  appliquant  telz  medicametzaffin 
que  la  choie  loy  t  lêurement  trai&ée,  il  fault  eftre  dili 
gent  a'  regarder  la  nature  du  corps  malade,  commet 
tik  tj.  ad  nous  â' bien  aduerti  Galien  par  ces  parolles>lîc,eftle 
Glaucone.  corps  d’vng  ruftique  durdc  là  nature,  il  fault  appli¬ 
quer  plus  fortz  medicamentz  fi  c’eft  vne  femme  & 
qu’elle  aye  la  chair  plus  molle ,  plus  petis ,  les  ieunes 
gents  aulsi,  &  enfantz,  &  les  hommes  qui  ayment  Jesl9 
baings,&  qui  viucnt  fansgrad  inouuement  &  trauaii 

de 
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de  leurs  corps  ne  portent  fortz  medicamentz.  Quand 
vous  coupez  auisi  ce  qui  eftia  pourry,  ilfaultcofide- 
rer  la  nature  de  la  partie,  car  aulcunes  parties  fi  en 
fommes  negligentzlè  pourriflentfacillemét,  les  aul- 
j  très  plus  tard,  les  vnes  aulsi  ièntcnt  plus  tard  la  facul¬ 
té  &  force  desmedicamentz,  lesaultres  plus  toft  en 
oultreficemal  necede  point  aux  medicamentz  cau- 
ftiques,ilfauk  bruflerce  quieftentre  le  lieu  fain&r 
corrompu  ,  car  ces  medicamentz  bien  fouueot  ne 
to  prouffïtent  rien,  &  lors  nous  auos  recours  a  vng  leul-y 
remedecombien  qu’il foyt  miferable,  qui  eft  decou- Ler: 
per  le  membre,qui  fe  meurt  peu  a  peu,affin  que  l’aul-  Sl  *  GAn\ 
tre  partie  du  corps  demeure  faine,  car  ce  qui  eft  ia  &rfefe,  eP 
pourry  infefte  a  la  maniéré  de  venin  par  facôtagion  c"agee  en 
if  ce  qui  eft  fain& entier, mais  fi  nous  coupons  vne  telle  . 

partie  pourrye&  morte ,  ou  fi  en  quelque  membre 
nous  oftons  de  ce  qui  eft  ia  pourry  iufques  à  la  partie 
qui  eft  faine  il  fauldra  félon  le  côfeil  de  Galien  pour  Lih.  tj.  ad 
plus  grande  feurté  brufler  auecquesvng  ferchauld,  GUucone* 
la  partie,qui  eft  corne  vne  racine  conioin&e  a  la  lèine 
&  entière,  &  l’elfufion  du  fang  fera  par  ce  moyen 
foubdainement  arreftée ,  &  la  pourriture  empelchée 
apres quefaduftion  fera  faille,  il  fault  vfer  du  iusde  Likiitj. 
porreau,  ou  (corne  dift  Paulus  Aegineta)dufelauec-  Médiat-  ; 
lf  ques  du  porreau, ou  dequelqu’vng  de  ceulx  que  noiu  ment^fai 
auons  cy  delfus  dift,  car  telz  medicamentz  defechent  fantfepà- 
&  empefehent  la  pourriture^  empefehent  la  fluxion  rer  Pefchd 
des  humeurs,  quand  vous  verrez  que  la  pourriture  r«  d’auec- 
eeflè  par  telz  remedes,  [*  ~\tendum  ejl  cataplafmate  ex  ques  les 
1°  pane  W  herdeacea  farina  >e/  tritieea  ex  hydrœUoinco-  parties 
tta.]ltem  médit  amento,  qttod  cephduum  Notant  ex  me  lie  hrujlées. 

f  S 
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illitim,]  Car  ces  médicament  en  nettoyant  fontfe- 
parer  Feichare  delà  chair  dur  eft  au  delToubz ,  le  me- 
dicament  aulsi  appelle  [*7etraphdnnacttm>]  &aulsile 
\*  Maèedoriicuÿ]  leparent  l’elchare  d’auecques  les  par- 
ties  qui  font  delToubz  en  molliflànt  &  fuppurant,  eo-j 
me  fonttousles  médicament  fuppuratifzcaroultre 
cequ’ilz  amollilîentil  font  vcnirdelamariere  pour¬ 
rie  foübzl,elchare>  laquellematiercpaurriefaiÛ  le. 
parer  la  diûe  efchare,pource  qu’elle  eft  entre  la  chair 
qu’eft  au  delToubz ,  &  i’efehare  melme.  [T  unis  cpuotjto  io 
(tint  apio  tritm  aut  ocymo, jfepare  bien  Fefchare  d?auec- 
ques  les  parties  faines  en  mudihant  fans  eroiion.[*jK 
tris  \elradtx  panaris  W  anftolochtœ  > elacori  eu  mette]  ! 
Pour  refouldre  les  efcharcs  on  a'  acouftumc  d’vfcr 
Beurre,  vulgairement  de  Beurre  ou  de  q  uelque  aultre  grefle,ij 

Mais  quand  l’efchare  eft  tumbée, il  lauent  le  lieu  de  vi 
naigre,&  apres  y  appliquent  c’elt  emplaftre,  duquel 
Vem  la  clue  Guillaume  ^alicet  eft  autheur.  [*pecifit 

*  j  “ .  autem  mellis fèlibram>l’itelIos  omrU  crudos  très ,  dut  cpM~ 
Unm  ^de  tU°r  mmer0}f4n,)‘e  hordeifeiiltrutri] on  mefle  ces  choies^ 
r  .  e  en  forme  d}emplaftre,deux  ou  troys  iours  apres, qu’il 

J  yce  •  fe  face  meilleure  mut idifeation  on  y  peult  adioufter 

acre  medicamen t\y  Drachmes  decern  myrrhœ  eletta] 
Lib.tj.Ad  Galien  n’vle  es  corps  tendres  pour  faire  tumberl’e- 
ùUuco,  fchare&  pour  nettoyer, que  dc[*  Farina  orobiettm  mtl'-S 
rime.']  Ceschofes  deuémét faiftes il fault  faire 
venir  ces  vlcères  a  cicatricepar  medicamentz 
qui  produif  ent  la  chair;  &  font  venir  la 
cicatrice  &confolidétléfquelz  les 

Greczappdlent  Ifiirntlon/jucs  ^ 

•  ■  -  .  -  .  -  *  &  epulotupucs.  /  ,  • 
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les  chapitres  de  la  curation  de  la  Gan¬ 
grené  Sphacele . 

V  JCCFEZ  copieufementle  mauuais  fangaffx-  f 
ché&  impayé  en  la  partie  dolente. 

Aprt»  lesfearifications  &  ferions  lauezla  partie  ma,  z 
lade  d  eau  lailée,  &  apres  y  appliquez  le  medicamct 
dediéaux  pourritures. 

Apres  que  la  furie  du  mal  feraappaisce,  mettezddîus  j 
10  lemedicament[vXeg7/;twy»e.] 

Si  le  mal  ne  cedc  a  ces  remèdes,  brilliez  a  tout  vng  fer  4 
chaultcequi  eft  cortompu,&  ce  qui' eft  . entier. 

Etfi  toutes  ces  chofes  ne  profitent.&  que  h[Gagrene]  S 
ayt  dégénéré  en[jg/^re/e]coupéz  foubdainémèt  le 
IJ  membre  mort  iniques  a  la  partie  faine,  dé  forte 
qu’il  n’y  demeure  rien  dece  qui  eft  pourry.  - . 

Apres  que  vous  aurez  relequé  ce  qui  eft  pourry  affin  6 
que  vous  arrachez  plus  feurcmétla  racine  du  mal, 
vlez  de  ferrementz  rougesde  feu. 

20 Apres qu’auez bruftc,appliquezdu  ius  de  porreau  &  7 
aultres  chofcs,  qui  defechént,adftraignenf,  &  èm- 
pefehent la  fluxion.  . 

Ne  vous  haftez  de  feparer  d’auecques  les  parties  fubie  8 
ries  i’elcharc  fairie  par  mcdicametz  cauftiques  au 
îj  fer chauld,car  il  s’enfuyt  communemëtvne  gran- 
deeffuftonce  fang. 

Apres  que  la  pourriture  fera  ceftéc  tellement  qu’on  9 
ne  craindra  pins  l’eâidimrde  iàng, appliquez  les 
chofes,quioftentlàcrouftc;  .  ..  ;  • 

jo  Apres  queiaerouftdcDa  tumbée  vfez  de  la  curation  ici 
.  commune  aux  aultres  vlceres. 

Le* 
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Les  aphorijmes fuyuant^  Appartiennent 
au  médecin. 

i  Y~\KP  0  N  NE  Z  que  la  maladie  d’vnc  Gangrené 
&fphacele  viue[* 7inuement]Sc  que fon  viurej 
loit  refrigeratif. 

1  Diuertiflèz  la  fluxion  par  phlébotomie, s’il  n’ya  empe 
fchemét,&  aulsi  fi  le  corps  eft  pléthorique  vuydez 
le  par  phlébotomie. 

3  Medicamento  quodcatholicon  appeUatur,"\elnigra  cxf. 10 
JiæfifluUris  medulla ,  adbactamarmdorum,lupuli,  # 
fumar'u  decotto fanguinem  depuratoi] 

4  Donnez  au  patient  delà  theriaque  &  aultres  chofes, 

qui  défendent  le  cœur  (fontaine  &  commencemét 
de  la  vie)des  vapeurs  pourries  &  puantes, eleuéesdeif 
la  partie  corrompue. 


De  Eryjipele  O*  aultres  tumeurs  crées  de  cho- 
lere.  C  H  P.  ri  IL 


Le  pbleg-  O  MSI  EN  que  le  phlegme  en  la  generatiô  des 

me  efl  le  V  .  /  humeurs  fuv t  le  fang,  &  qu’il  y  ayt  le  plus  de 
premier  c’eit  humeur, apres  le  fang,que  de  toutes  aultres  hu- 
engendré  meurs,toutesfoys  pource  queles  tumeurs  cotre  natu- 
apres  le  re  procréés  de  cholere(que  comm  unement  on  appelle1! 
fang-  [yCpoïiemes  cboleriques~\cn  beaucoup  de  chofes  ont  affi 

nitc  auecques  les  tumeurs  de  fang,  apres  que  nous 
auons  parle  du \rhlegmonl\8c  aultres  tumeurs  contre 
r  .  nature  procedetes  de  fang,s’enfuyt  que  nous  traidos 
de  celles  qui  font  engendrées  de  cholere,  qui  font  ap-  5° 
pellées  en  grec  par  vng  nom  commun  [ *EryJtpeUtd\<k 

les 
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leslatinslesappelloyent  anciennemét  [*Sdcr«t  ignesfi 
Eryfipelas  donequeseft  engendrée  de  cholere,  &  eft 
comunemet  adheréte  aux  deux  cuyr/çauoir  eft  a'  cel. 
luy  qui  par  de  hors  couure  toutes  les  parties  intérieu¬ 
res, tellement  que  aulcunesfoisil  occupe  quelque  por 
tiô  de  la  chair, qui  eft  defloubz  a'  la  maniéré  du  phleg¬ 
mon,  lequel  combien  qu’il  confifte  en  la  partie  char- 
neufe, toutefois  il  coprent  bienfouuentquelque  por 
tion  du  cuyr,  parquoy  quand  la  cholere  vrayement 
jo  fijbtile,ou  le  iang  dehaulfe  &  bouillât  &  aufsi  de  con 
fiftence  fubtilc(queles  nouueaulx  appellent  cholere 
naturelle,^  Galien[*cWe  xMtbe ]c’eft  a  dire[£ilis  fi* 
»<t]enlatin,fera  efpandu  par  le;  cuyr  feulement  fan? 
molefter  la  chair  qui  eft  au  defloubz ,  toutesfois  il 
ijfaiftefleuerlelieu  en  tumeur,  auccques  inflamation 
&  rougeur  tirantfur  le  iaulne,&  incontinêtqu’on  la 
touche ejle  eluanouift,ce  mal  s’appelle  proprernét  par 
Galien  vng  vray  &  exquis  {EryfipeUs^  ]&  eft(come  ilz  Eryfipele 
diknt)[Fniforme  &  fans  Auicénerappe]le  exjHtf, 

io[i$/Me]mais  quand  la  cholere  eft  de  confiftence  plus 
groflè,&  qu’elle  eft  plus  acre  qu’elle  ne  doibt  eftre  na 
turellement,  elle  exulcere  &  efcorchela  petite  peau 
qui  eft  fus  le  cuyr, qui  s’appelle  en  Grec  [*Epidermi*^\ 

&  bien  fouuet  telle  exulceration  par  efpace  de  temps 


if  vient  iufcpies  au  profond,  tellement  qu’elle  attainft 
la  chair  qui  eft  defloubz,  &  ce  mal  s’appelle  lors  aufsi  _  .  . 
\_Eryfipeliu,}  mais  auecques  exulceration, qui  eû(com-  'Wr 
me  diâ  Galien  )  de  melmeeipeçeque  [Herpesi]  Or  fi  dilecJues 
la  fluxion  n’eft  du  tout  bilieufê,  ne  du  tout  fanguine,  exM  erd~ 
10  ains  meflee  de  tous  les  deux,  lors  ce  mal  ne  fera  feule-  tm* 


ment  [EryfipeUi,']  Ains  eft  appellce  par  Galien  dilpo- 

fiti 
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Eryfyele  fition  meflce [ D'enJtpeUs^Et d’inflammation, tou. 
non  ’ymy  tesfoys  elle  prend  lcnom  de  cequi  eft  le  plus  abodant 
iT  fes  e-  en  ladiâe  fluxion,  comme  s’il  .ya  plusdefangquedc; 
ffeces.  cholercelle  lera  nommée  [  Phlegmon  Eryfipelmqwù^ 
phlegrnb  au  contraire  fl  la  cholere  eft  plus  copieulè  nous  l’ap-j 
eryJîpeU-  pilerons  [  EryfipeUs  fkkgtnoniyues,]  Mais  li  les  deux 
tique.  humeurs  font  pareilles  &  qu’on  veoye  les  accidents 
de  l’ Vfte  &  de  Failli  re, ce  vice  lors  fera  moyen  entre  le 
Vicemoye  ^phleg,^  cr  EryfipeUs,']  Et  fatt.lt  ainfiiugesdesaul- 
trés  mixtions,  car  fl  la  cholere  eft  en  abodance  niellée  iQ 
ââec  vngpeu  de  phlcgmeau  humeur  mélancolique, 
cholere.  On  l’àpellera  [  EryfipeUs  œdematique,]  ou  [Scirrheuxi] 
Enoultrcquand  nous  nommons  Amplement  lacho- 
iere,  nous  entendons  félon  Galien  &  les  médecin, 1» 
feholere  pâlie  ou  iaulne  &:  amere  ,non  celle  qui  eftif 
àigre'&  noyre,&  telle  cholere  eft  appellce  par  les  aul- 
tres  la  vraye  &  naturelle  /&  eft  engendrée  de  fang 
t  '  liibtil  8c  èfchaùlrévMqisl’hiiàieur  melancholique,oir 

.  ‘hiel^Choliejtfeftiamais  Amplement  appellce  choie» 
•reValm  nous  adiouxtons  foufiôurs  le  nom  delà  co-*3 
4eiir  a  l’humeur,  ceque  nous  appelions  doncquesvub  I 
"gaiïemét  cholere,&  èn  Gr ec^cl/ole,]  Eft  Pne  humeur  > 
châtilcte&  lèche  procrée- delà  plus  lubtile&plosfe- 
chè  partie  du  [chylus,]  Ou  dé!  fang  fubtil  &  echaulféj 
comme  nous  auôns  di& , &  telle  humeur  félon  la  di-1! 
#e  uifloiï  désimodernes  eft  de- deux  fortes ,  Naturelle& 

jones  de  non  naturelle,  la  naturelle  eft  vne  humeur  chaulde# 
choler ?• 'defaçultédeficcatiueideconflfteneefubüiléj^de co» 

N  iturelle  leïtr  iaülne  ou  rouge, tirât itlà  coleur, que  nous  voyoi 
N m  nu  tu  es’citrôiï$;Quêd  on  la  g'oufte  elle  eft  amere,  non  acre 
relie.  côniéaulcuns  nous-ontipal aflcuréjla non  naturelle 

«il  ‘  eft 
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eft  celle  qui  dégénéré  de  la  naturelle  toutesfoys  elle 
demeure  au  dedans  des  termes  de  fa  latitude,  de  forte 
que  fi  elle  en  for  t,elle  ne  fera  plus  cholere, ains  elle  fo¬ 
ra  eftkncevne  aultre  humeur,  Or  la  cholere  peult 
f  fortir  hors  des  termes  de  fa  la  titude  en  deux  fortes, 
premierementpar  loy  &  en  foy,fecondementpar  ad- 
mixtion,encores  elle  peult  par  foy&  en  foy  fortir  des 
limites  de  la  latitude  en  deujc  fortes.,  premièrement 
quad  la  cholere  naturelle  poumft,&fe  brti{le,&fors  lacholere 
K  on  diâ  que  telle  cholere  eftbrufiée  par  putrefa'fcUon  fin  de  fa. 
fecodement  quand  la.ehoîere  non  naturelle  vitelline  nature  e'n 
c’eftidire  efpçflfe  comme  rnfiyaulx,d,œufz,&  leur  re  Ëepx  jor* 
femble  en  coleur.  fo  cuyft  p,ar  vne  chaleur  vehementé  tes. 

&  fort  approchante  de  feu,  dedans  lefoye,  ou  dedans  C»otère%i 
Ç  l’eftonaach,Oudédansks‘veihes,&fefaiâ:v!erdecomi  telline, 
meporrean  ou  verdefjdônfcelleéft  appelléc  [  Bthspor*  Cholere 
uccd  yelemgiwftt,]  Lelq,ueUes  deùx;  fortes  dé  cholere  forracée. 
fontact.remenrmauluaife»>ia  cholere.  cff  fai&é  non  ~*ertigi~ 
naturelle  par  adinixtion,  quand  quelque  vne  dès  aul-  neufe. 
^treshumcurs.foiinefe  auecques  dle>eequi  fefaiden 
plufieurs  fortesy  Içauoir  elt,  quandle  phlegme  fubtil 
&aqueux y  eftmefié;&  lorselleeft  [çitrine,'] Ou  ianl-  j^ulne,.- 
ne, mais  fi  leditf  phlegmeéfo  gretfc  ÿjfq  lieux  elle  eft 
[FitSneffs'û  yja-de  kmplâehoiie  Hüeflœ ellceft  fai&é  rifétimi 
cholereadufté^ar  admixtion  j  j&ainifi  par  l’opinion  far  ddrni. 
d’Auioénneil.  y*>fix<fortÿs  .de  ehqkre:  non  naturelle,  xtion  de 
Halyab;  Mw-mpt  que  quatre,  car.  il  ne  faift  point  fhlegme. 
mention, des  deüjcadnlfosyGalfowiülècôd  des  facul-  c Amche, 
tes naturelles  îfomet, qu’vue  forte  de  çholerecontre  ffaljtak 
1°  j]3tuce,  cefta  fçrtUoir  celle  qui  eft  appcllée  [pritedme.']  ,  ^ 

Car  (éommeilditi-)  celle  quieft  verdc  cdmc  porreau  -,  .1 
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tome  s'en  ou  veirdet  communément  s’engendre  au  ventricule, 
fendre  U  écaille  de  la  crudité  de  quelques  viandes,commefont 
tholere  les  blettes,  oignons, &  choux,  bien  fouuent  aufsi  elle 
f «tracée.  s’engendre  es  veines  a  caufe  de  maladie  &  de  quelque 
mauluaifedifpofition,  dequoy  on  peult  colliger,  quel 
les  quatre  efpeces  d’inflamationsque  le  vulgaire  ap¬ 
pelle  apoftemes  cholériques ,  font  engendrezde  cho- 
(hatrediflttz.  Car  pour  le  premier  ,1’efpece  d’inflamation  que 
ferences  Galien  appelle  au  lècond  ad  Glauconevray  &  exquis 
d'infiama  [Eryfipelas^Qmeft  pafsion  du cuyr feulement çft en- 
tiotis  engé  gendree  de  yraye ,  pure,&  louablecholere ,  que  nous 
drées  de  appelions  fang  de  confidence  fubtile  &  efchaulfé,  & 
(belere.  les  aultres  troys  efpeces  font  engendrées  de  la  cholere 
non  naturelle  &  mefiée  auecques  les  aultres  humeurs, 
fçauoir  eft  [L'etyfipele  phlegmonique,  Perjfipek  œdeM$ 
tique, &  l’eryfipele feirrheux,’]  De  la  cholerénon  natu- 


feles 


ritmès.  &ent  &  rougent,qui  font  de-melme  forte  que  les  [Ery 
jphande  Qui  font  aùecquescxulceration,  ou  les 

nesT  gedenes,"]  Qui  r ougent  profondément  le  cuyr  y  &  la 

chantres  fi11*  eft  atî  delïoubz,  fomblablement  les  chancres 

exulce-  exnloerez,&  aultres  vlcerescorrofifz& malings;  que 
r<r^  les  modernes  chirurgiens  appellent  [qpuîlules  cornfi 


k^]  -Entre  ces  ihumeit  rs  doneques  celle  eft  de  conli- 
•  ftenceplusfubtilequifaiôfi’^é,rg«^<i/ç-tf>ïy}Etclèla 
plus  grotte  fubftanee  efteellc,dOnf  procédé  le  [Çfeà* 

•  cre,]  Les [phagedenes,']  Sont  crées  d’humeur  fort ap 
les  eau  fi  s  prochante  en  grottèur  icelledont  eft  fai&lechacre,  j 
du  ~\ray  comme  Galien  a'ahfloté au  quâtor zicfme'  liuredelai0 
Iryfipele.  Méthode.  Les  caufes  du  vray  eryfipele^&  du  vray 
U  ^  ‘  ‘  phkg 
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phlegmon  font  en  nobre  ttoys,  les  [. Pr'mitiues .]  Que 
les  Gréez  appellent  [  ProattarShyues,]  [yCntecedentes, 

O"  comoinÛes^\  T outesfoy  s  on  ne  veoyt  pas  louuent 
queerylipelas  foyt  faift  de  caufeprimitiue,  lî  cen’eft 
5  queaulcunesfoys  trop  grandcs&  violentesfri&ions, 
s’eftretenu  au  foleilj&  application  de  mediçamentz 
attirantzfontcaufede  ce  mal. 

Desjtgnes  CT  hgemenfî^du  >rrfy 
10  Erjfyele. 

LES  lignes  &iugementz  duvray  &  exquis  erv- 
Gpelefontprinsdelacomparaifon  quieft  faifte 
d’icelluy  auecques  l’inflammation,  félon  ce  qu’elcript 
J5  Galien  au  quatorziefmedela  Metho.&  au  fécond  ad  Lesjîgnes 
Glauc.dequoyonpeultcolligerquelevray&legiti-  &  notes 
meerylipeleeft  corne  vneefpeced’inflamationgene-  de  l’eryji . 
ralemet  prinfe,les  lignes  de  l’ery  lipele  font ,  la  coleur  fele. 
rouge  tirant  fur  le  iaulne , laquelle  rougeur  ainliti-i  Rougeur 
îo  rante  fur  le  iaulue  euanouyft ,  quand  on  la  prefle  des  imlmjfm 
doigtz,  mais  elle  reuient  encores  apres,  la  tumeur  eft  te. 
petite  laquelle  conflfte  plus  au  cuyr  fans  defeendre  x  Petite 
plusbas,la  chaleur  eft  grande ,  tellement  qu’il ya  plus  tumeur. 
grade  fiebure qu’il  n’ya  en  vng  phlegmon. Car l’ery-  3  Grande 
25  lipele  eft  beaucoup  plus  chauldqu’vng  phlegmon,  la  chaleur. 
pulfation(qui  eft  le  propre  fymptome  d’vng  grand  4  Petite 
phlegmon)n’eft grande, la doleur eft  mordicatefans  pulfitioti. 
tenfion  (laquelle  eft  grande  au  phlegmon)  pareille-  $  Doleur 
ment  les  aultres  lignes, qui monftrent  l’abondance puriftoire. 
1°  delacholerey  font.  Quant  aux  iugementz,  l’ery  fipe-  Les  iuge~ 
le  occupe  communément  la  face,  &  commâncc  prin-  ment\. 
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cipalement  a  la  partie  du  nez  qu’on  appelle  le  pus, 
Apres  il  s’eftendpar  toute  la  face  >&  ce  pour  deux 
caufes ,  la  première  çft  la  rarité  de  la  di&e  face ,  la  fé¬ 
condé  la  legicretc  delà  cholere,  Hippocrates  cfcript 
en  L’aphorif-  dixneuf  uieline  du  liure  leptiefme,quej 
Il  apres  qu’vng  os  eft  dénué,  la  chair  qui  eft  autour  eft 
occupée  {p’eryfyele^  C’eftvng  mauluais  lymptome, 
ce  qui  n’aduicnt  fouuent,  lelon  Galien,  en  oultreil 
^fu  cornet  efeript  en  l’aphorifme  luyuant,qucla  pourriture  & 
du  fut  ditt  fuppuration  d’vng  ery  fipele  eft  mauluaife  chofe ,  qui  10 
isCphorif.  n’aduient  (comme  diéè  Galien)  li  non  aux  ery  fipeles 
grandement  malingz ,  le  vray  &  légitimé  erylipeleâ' 
quatre  temps,  comme  les  aultres  tumeurs  co  tre  natu¬ 
re,  delquelz  quatre  temps  fault  chercher  les  lignes  cy  ' 
delfus,  le  vray  eryfipele  le  termine  bien  rarement  parif 
fuppuration  ,  ains  le  plus  fouuent  par  refolution,il 
furuient  fouuent  a  l’eryfipele  des  lÿmptomçs  plus 
grands  que  la  maladie,  Et  pour  cefte  caufe  iiz  font 
changer  l’ordre  de  la  curation,  &  la  peruertiliènt 
comme  nous  auonsdiâ:  cy  delfus  du  phlegmon.  Bn 20 
Z’eryfyele  oultrel’efylipele  luy  t  le  mouucmêt  delafteburetier 
fuyt  le  ^ 

ce,  car  il  à  quelque  fimilitude  &  analogie  auecquesla  j 
riïomemet  matière  de  la  fiebure  tierce,qui  eft  en  l’vng  &  l’aultre 
de  Ujieb-  humeur  cholérique, d’auantages  H  ippocra  tes  clcript, 
ttre  tier-  qu’il  eft  mauluais, quand  l’pryfipele  fctournentdu^ 
ce>  dehors  au  dedans,  &  bon  quand  au  contraire  ilz |è 
tournent  du  dedans  au  dehors, les  ery  fipeles  qui  vien¬ 
nent  en  la  telle  lontplus  moleftcs,  &  font  (corne  <1$ 
Paulus  Aegineta)  dangereux  de  forte  que  fi  on  y  ap- 
iXphor.z1)  pliqueremede  de  grande  efficace  ilz  tient  lapcrlon-j0 
du  liure  6.  ne,  Hippocrates  elcript,aufsi  que  s’il  furuient  vng 

erylip 
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éryfipele  en  la  matrice,  c'cft  choie  mortelle,  car  ce  eft  L'eYyftpek 
caufe  de  la  mort  du  fruid  ,  pource  que  la  fiebure  eft  difficile 
aygue(comme  elcript  Galien)aut  commentaire, bien  d  guérir 
fouuent  fans  inflammations  tuelapcrfonne.  près  la  te- 


1  ,  fi¬ 

la  curation  de  l'eryftpele,  l  ’eryftpele 

en  la  ma- 

PVT$  que l’ery  fipele comme lephlegmon duquel  trice  delà 
nous  auons  parle  cy  defius,  eft  vne  dilpolition  femme 
io  chaulde  prouenante  de  defluxion ,  en  la  curation  di-  grojfe  tue 
celluy  nous  auons  deux  intentions,  c’eft  a  fçauoir  va-  lefruitt. 
cuation  &  réfrigération ,  mais  tout  ainfi  qu’en  la  eu-  Deux  feo- 
ration  du  phlegmon,  il  failloit  auoir  plus  elgarda'  pes.de  la 
vacuer  que  a  réfrigérer ,  ainli  en  la  curation  del’ery-  curation 
b”  fipele  nous  tafchons  plus  de  refroidir  que  de  vacuer,  de  Veryft- 
carie  phlegmon  eft  plus  moleftepar  quâtitc,  &  l’ery-  pele. 
lîpejepar  qualité,  parquoy  il  fault  plus  refrigererle 
dift  ery fipele, &  le  vuyder  moins,  au  contraire  le 
pHlegmo  doibt  eftre  plus  vuydc  que  refrigeré,cobien 
20  que  ce  eft  communaux  deux  maladies  (  comme  did 
Galié)  qu’en  l’vne  &  laultre  il  fault  vacuer  l’hutfieur 
molefte.  Par  ce  quad  l’eryfipele  fera  refrefehy  il  fault 
venir  aux  medicamentz  refolutifz.  D’auantage  apres 
ces  deux  i  ntentions  generalîes  acoplies  c’eft  a  fçauoir 
*5  réfrigération  &  vacuation  de  l’humeur  molefté ,  il 
fault  que  foyons  (lelon  l’opinion  deschirurgiensmo 
dernes)intentifz  a'  quatrefeopes  particuliers.  Quytre 

Le  premier  confifteen  vng  bon  régime  de  viure,  particulie 
le fecdd cocerne  ladiuerfion  delà  matière, qui  afflue  re  feopes 
3°  a1  la  partie  affligée,  que  nous  appelions  la  matière  an-  de  curer 
teccdente  le  tiers  côfifteen  la  vacuation  delà  matière  l’eryftpele . 

g  1 
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qui  eft  ia  coulée  en  la  partie  affligée,  que  nous  appel- 
Ions  la  matière  côioin&e ,  le  quart  &  le  dernier  eftla 
correction  des  l'ymptomes,  nous  obtiendrons facile- 
Premier  ment  le  premier  feope ,  fi  l’adminiftration  de  toutes 
Jlope.  les  choies  que  nous  appelions  non  naturelles  tend  if  i 
frigidité  &  humidité, comme  en  la  flebure  tierce,  | 
pource  que  l’ery  fipele  eft  engendré  de  cholere  qui  eft 
de  température  chaulde  &  feche. 

Election  Elilèzdoncques  tant  qu’il  fera  pofsible,f  air  froid 

de  l'air.  &  humide  &  ad  ce  bien  préparé.  10 

Lefté  doneques  elilez  voftre  habitation  es  mai- 
fons  fubterranées  &  froides ,  bien  percées ,  &  fituées 
vers  le  lèptemtrion,&  fi  vous  n’auez  ce  moyen  &  que 
l’air  foy  t  chauld,  vous  le  préparez  ainfi. 

Mettezcontinuellementde  leau  d’vngvaiflèauen  ’i 
aultre. 

Arroulèzlepauedela  maifon  d’eau  bien  froide. 
Efpandezfusle  paue  Rofes,&  violes,  fueilles  &  boutz 
de  vigne.  Rameaux  de  faule  &  aultres  fleurs  &  Ra¬ 
meaux  de  faculté  froide, &  humide. 

Empefchez  que  grande  compagnie  de  gents  n’entre  i 
en  la  chambre. 

Euitez  toutes  chofesgraflès  doulces,picquantes,& 
chauldez. 

Mangez  lai  élues,  courges  ,pourpied ,  ozeille,ris 
orge  mudé&  toutes  aultres  choies  qui  engrofsiflènt 
lefâng&  le  refrefehifient. 

Abftinez  vous  de  tout  vin. 

Voftrebreuuagefoyt  orge  pafle  ou  eau  d’orge. 

Soyez  tempérant  en  voftre  viurc. 

Ayez  touliourslc  ventre  mol. 

Donnez 
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Donnez  vous  garde  de  mouuement  vehement,  & 
trop  fort. 

Fuyez  ire,  cotention  &  tout  mouuemét  vehement 
ou  perturbation  comecholèsgrandementcôtraires. 

5  Tenez  vous  nettement  en  toutes  choies. 

Ne  touchez  aux  femmes.  Et  ce  quant  au  pre¬ 
mier  icope. 

Nous  obtiédrons  Je  fécond  feope  delà  curation  de 
l’eryfipelefi  nous  euacuonsl’humeur  peccante, iln’eft 
io  pas  doneques  nccefîàire  en  vngvray&  légitimé  ery- 
iipele  de  tirer  le  fa ng  par  phlébotomie,  comme  nous 
auons faift  au  phlegmon ,ains  fault  vuyder  par  embas 
lacholereparvng  médicament  ayant  ad  ce  vertu,  au 
moins  fi  le  mal  elt  grand ,  &  le  corps  eft  plein  de  cho- 
ijlere,aceftecaufepuys  quel’ery  fipele  n’eft  làns  fiebure 
plusgrande  que  celle  qui  accompaigne  le  phlegmon, 
il  nefault  bailler  les  medicamentzbeaucoupchauldz, 
neceulxqui  reçoipuent  lafcammonce,que  lesnou- 
ueaulx  médecins  GTeczappellent[*Z^c7^/o»,]Ccme 
aceft  le  médicament  vulgairement  appelle  chez  les  apo- 
tiquaires.[*ir/c^?«rfr/w  de Jucco  rofarum,]  llfaultdonc- 
ques  bailler  delà  rheubarbe,ou  lebreuuagequeRafis 
appelle  [*^CquA  tamarindoru,]  T{ecipitAutem prum  dx- 
mifceiu  24.  tdnutrwdorum  recentium  drachmas  decem, 
^faecbari  Y$oUtt  quart  Am femijfem  eut  efficACior  redda- 
turaliquid  diluti  rhibarbAn  adijcipoteft ,]  Mais  fi  le  mal 
eft  petit ,  ces  medicamentz  qui  purgent  la  cholcrene 
feront  neceflaires,  mais  ce  fera  a  fiez  d’vlêr  d’vng  fort 
dyftere, comme  Galien  eft  d’aduis,mais  en  vng  ery  fi- 
3°  pele  phlegmonique  vous  ferez  bien  s’il  n’ya  aultre 
empefehement  de  cômancer  la  curation  par  phlebo- 
£  i 
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tomic,  Or  pourcc  que  tel  mal  occupe  communément 
la  face, Paille  Aeginetc  commande  qu’on  face  incon- 
.  tinent  fettion  de  la  veine  humérale  au  coulde,&  fi 
elle  n’apparoift  qu’on  prenne  celle  qui  eft  la  plus  ap¬ 
parente,  s’il  yachofe  qui  empelche  la  phlébotomie, il  J 
fauldra  vfer  d’vng  médicament, qui  ay  t  vertu  de  pur-  | 

ger  la  cholere,toutesfoys  le  fufdiéfc  auteur  Paille 
Aeginete ,  n’eft  point  d’aultre  opinion  que  Galien, 

^  car  quand  il  commande  qu’on  face  phlébotomie  en 
[Üeryfiÿdeï]  Qui  vient  en  la  face  ou  en  la  telle, il  entéd 10 
de  [L’eryfyele  phlegmonique,']  Lequel  le  plus  fouuent  j 
vient  en  la  face,  &  Galien  difant  qu’il  ne  fault  faire 
phlébotomie  en  [  zV^e/e,  ]  A  entendu  du  vray  & 
légitimé  [ Eryfipele ,  ]  Mais  en  vng  [  Eryjtpele  œdenuti- 
que  su  feirrheux,  ]  11  fault  vfer  de  purgation  quiayt  lS  1 
vertu  meflée,  c’eft  à  dire  qui  tire  en  partie  la  cholere,  j 

8c  en  partie  le  phlegme  ou  l’humeur  mclancholique,  1 

en  toutes  choies  lechirurgien  prendra  lecofeil  d’vng 
fçauant  médecin ,  lequel  il  fuyura,  &  ce  foy  t  vne  foys  , 
diéfc  pour  toutes,q  ne  le  chirurgien  n’entreprendra  ia-î0 
mais  rien  en  ce  qui  appartint  a  la  phlébotomie  &  pur¬ 
gation  fans  le  confeil  du  médecin  s’il  n’ya  necefsitc,& 
qu’on  ne  puy  flè  trouuer  lediéfc  médecin .  La  tierce 
intention  s’accomplift  par  refrigeratifz&repulfifz 
au  commancement  des  fluxions, exceptez  les  cas  men- 2J 
tionnez  au  chapitre  vniuerfefMais  apres  que  le  com¬ 
mencement  eftpafsé,  &  la  fluxion  arreftee ,  il  fault 
vuyderpar  refolutifz  appliquez  par  dehors  ce  qui  fe-  j 

ra  affiché  &  impaété  en  la  partie, car(comme  diéi  Ga-  | 

lien  au  quatorziefmc  de  la  Method.  il  y  a  deux  manie-  P 
red’euacuer  ces  tumeurs  cotre  nature,  la  première  en 
rcpoulf 
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repoülfantes  aultrespartics,la  fccôdeeft  en  euaporât 
&  faifant  refolution  par  le  dehors» Or pource  que 
[. Üeryjiyele ,]  Non  feulemét  afflige  par  fa  quatité,mais 
aufsi  par  fa  qualité,  a  eau  le  de  la  grade  inflamation,  il 
S  eft  befoing  de  le  réfrigérer  plus  quelephlegmo,  apres 
doneques  la  vacuatio  n  de  tout  le  corps  (comme  nous 
auos  diét  vngpeu  deuat)  nous  vibrons  de  remedes  re- 
pulfifz.cn  réfrigéra  ntcôuenablemét  la  partie  affligée 
ouïe  cuyr  qui  lbufFre  mefmemetquâd  nous  verrons 
10  quelediâ  [Eryfif>ele~\G&.  venu  fans  manifefte  occalion, 
quadnous  verrons  changement  de  coleur ,  il  fauldra 
ceflcr  de  refrigerer, car  le  vray  &  pur[fry/S^e/e]par  ce 
ceire,lenomvrây  ains  aulcunemcnt  phlegmonique 
.  monftre  le  cuyr  plombé, s’il  eft  vng  peu  plus  refroidy, 

!5  &  fi  on  ne  defifte  il  vient  tout  noir ,  principalemét  au 
corps  d’vne  vieille  perfonne,de  forte  queceulxqui 
auront  efte  ainfi  refroydiz  ne  peuuent  eftre  parfaire 
mentgueriz  par  refolutifz,ains  il  demeure  en  la  par¬ 
tie  vne  tumeur  Icirrheulè,  il  vault  doneques  mieulx 
ÎO(diftGalien)quand  vous  verrez  la  coleur  de  la  partie  iWrc  14. 
affligée  changée, lailfer  les  refrigeratifz  &  repulfifz,  de  U  Me- 
&appliquerles  contraires,fçauoireft  les  refolutifz  pjj0de. 
&deficcatifz auant  que  ladite  partiefoyt  plombée 
ou  noire.Et  fault  eftre  bien  loigneux  de  ce,que  ce  dc- 
^  quoy  nous  oingnons  la  part  ie,foy  t  liquide  &humide, 

&  que  bien  fouuent  il  foit  changé, aufsi  que  les  chofes 
appliquées  foyent  bien  lances  par  vne efponge  embue  • 
dequelqueliqucurfroidcjcar  la  vapeur  chauldc  qui 
fort  de  la  partie  chaulde  le  defefche  incontinent.  Or 
0  entre  les  cholics  qui  ont  vertu  de  réfrigérer  &  repoul 
fer  conucnable  à  ce  mal,  Auicenne  loué  fingulierc* 
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ment  entre  leschofes  (impies  vne embrocation  d’eaue 
ta  nature  froide, Galien  recommandc[*>f«rf«w  JoUni,fiemperiti- 
des  refit ge  ui,portuUca}pfiyllijialterci,U&uca)'yml?ilici  yeiterif,lenih 
ratifiy  fielo  CuU  palatins,  eu  car  hit d  dtcufo  idgenus]  Le  cy  r  oine  aufsi 
Gahe».  d’eau  froide  qui  reçoit  quatre  foys  autant  d’huylle  rô  J 
fat  que decire blanche,&  foitlcdiâ  huyllerofatfaiâ: 
d’oliues  non  encores  meures  fans  fel  (lequel  hnÿlleles 
G  recz  appellent  [ omphacinumy ]  lefquelles  chôfes  bien 
mollihees  en  vng  mortier  on  y  meft  d’eau  froideau- 
tant  qu’il  en  fault,!!  vous  y  adiouftez  vng  peu  de  vi-io 
naigre  bien  fübtil  &  clair,le  medicamêt  en  fera  meil¬ 
leur, &  de  plus  grande  efficace,  &  fault  appliquer  çes 
choies  aâucllement  froides,  &  les  changer  fouuent 
affîn  qu’elles  ne  s’elèhaulfent  ou  defechent,il  fera  bon 
âufsi  oindre  la  partie  affligée.  \y  Certifia  fila  1/elmixU  ij 
cum  aceto  &  lycio,  ~\>el terra  cimoha,aut  fgulan  citm  jo- 
lano ,  aut  argenti  fiuma  cum  rofiaceo,  item  acacia  cum  ace- 
to]la  compofition  fuyuante  a'  aufsi  grande  efficace  en 
cefte  choie,  [ 'ysucciplantaginishncia  l>na,rofitcei  Incia 
tresjythargyri  nutriti  ~\ncia  ~\>na,  certifie  leta  dracktres W 
lattis  muliebris  femuncidjon  mefle  toutes  ces  choies  en 
vng  mortier  puis  on  en  fai&linimét, il  fault  premier 
piler  la  lythârge  &  la  cerufe&  apres  les  arroufer  peu 
apeu duditt fuc  deplantain  &  del’huylle,  iulques  ad 
cequ’ilzfoyentparfai&emétmellez.Etli  vous  voulez3! 
le  médicament  plus  refrigeratif  vous  adioufterei  a 
ces  cholès,&  aux  atiltres  cy  deffüs  mentionnces(felon 
l’aduis  de  Pâule  AtgitiQtc\*Optj  alujuid,  l>el  cicuWïel 
mandr agora, JT oiit&fok  ie  vous  confeille  de  n’vler  de 
ces  choies  ne  âultres  ftupefaâ:iues,li  cen’eften  grand0 
de necelsité,or  apres  que  l’inflammation  du  membre 
afflige 
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affligé  eft  cefsée,  &  la  chaleur  de  l’erylipele  adoulcic 
Galic  veult  qu’on  face  refolution  de  l’humeur  receue 
en  la  partie  (qu’ilz  appellent  la  matière  conioinûe, 
auantqu’aulcunecoleurplombcedela  réfrigération 
J  y  apparoilïe,&  pourcefaire  qu’on  y  applique  le  eata- 
plafme[*a:  hordeifarina,Jeu  ex  cmda  palenta(omen  lyf- 
nigr&à  ~]>ocxnt,)  Cr  altjs  m  ratione  curanda  phlegmons  s 
fuperm  dittis.~\ Car  tout  ainfi  que  nous  prenons  les  li¬ 
gnes  d t[pEryfif>eU)  ]de  l’analogie  des  lignes  du \_phleg- 
10  wwj^ainfi  faultprédreles  remedes  pour  curer  l’ediéfc 
[. Eryfipele ]  de  l’analogie  des  remedes  de  la  curation  du 
[Phlegmon, ]les  remedes  qui  ont  faculté  de  refouldre 
conüenable  a  ce  mal  font  deferiptz  en  grand  nombre 
tant  limples  que  compofez  par  Paule  Aeginete  auli- 
urequatriefmechap.2i.Etpar  Aeceau  liure  quator¬ 
zième  toutesfoys  il  me  fuffira  pour  le  prelèntd’en 
recitervng,que  i’eftime  eftrele  meilleur [*  ^clthe a 
nouuellœfolioru  lihra  ajfumitur ,  concoqmmtur  in  hydretao > 
cocIa  l'ero  probe  teruntur,  adieSlo^  rojacei  triente  hoc  ejl 
10  ynctjs  quatuor ^rgentijfumœ,  £r  cerupe finguloru  "\nctjs 
Auabus  Cr'femijje  td ejl  dimidia  jteru  Uuigantur  eu  fucco 
conm  aut femperuiuiyaut fohnt>demde  mtcis  parus  adiun 
£hs,~\t  emplaHrt formant  induat  illinitur, li  la  partie 
eft  ia  toute  plombce, il  fault  auant  faire  incilion  du 
Jî cnyr,&  apres  il  fault  appliquer  le  cataplafme  &  arrou 
1er  bien  fort  lelieu  d’eau  chaulde(comme  diét  Galié) 
pource  qu’elle  refoult  &  nettoyeles  playes,il  fera  auf 
fi  bon  aulcunesfoys  de  lauer  le  lieu  d’eau  &  faulmure, 
mefmement  quand  il  eft  gros, car  ces  choies  tranchét 
3°  &  diminuent  ce  qui  eft  gros,&  auecqucs  ce  mundifiêt 
la  qua  tr  ielme  intétion  de  la  curation  [d'Eryfipele^opù 
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eft  la  corre&ion  des  fymptomes  eft  acomplie,tout 
ainfi  comme  nous  auons  di<ft  en  la  curation  du[phleg+ 
w#»,]quâd  nous  traitions  du  retour  delà  matiere^e 
l’induration  &  corruption,parcillementdela  doleur 
&  ardeur,  car  ces  fymptomes  aduicnnet  a  [Lyeryfpele ]  j 
comme  m[phlegmon.']  Or  pour  bien  mitiger  la  do¬ 
leur  &  la  véhémente  ardeur  on  compofe  vng  remede 
[*Exfoltjs  hyofciami  inuolutis  m  ftupis  ejr  coftis  fub  pu- 
nis,  deinde  mixtis  cum  ynguento,  quod  populeum  mgo 
appelldturpvel  cum  dxmgid]comn\cnous  auons  diétcy  10 
deffus  en  la  curation  du  [phlegmon,]  s’iladuenoit  que 
le  diâ  [ Eryfpelè]  futexulceré,il  fault  appliquer  \*Vn- 
guentum  Album, dut  'yngnentum  de  litktrgyro.~]La  deferi 
ption  defquelz  eft  au  iixiefme  liure,fi  vous  adiouftez 
[ *<Aliquid feonœ  hoc  eft  recrementiplumbi]  aux  ful'di&z  lj 
vngüentz, le  remede  en  fera  meilleur  &  de  plus  grande 
efficace, mais  il  vauldra  mieulx(ce  me lèmbie)copren- 
dre  toute  la  maniéré  de  la  curation  de  l’Eryfipeleen 
petites  &  briefues  lenteces  en  forme  d’epilogue,affin 
.  que  nous  ayons  meilleure  mémoire  de  ce  que  nous^o 
auons  amplement  trai&e  cy  delïus. 

Sept  briefues  fentencts  (  que  nous  pouuons  dppeller 
w ■4phoriJmes)efquelles  eft  copnnfe Jummdi- 
rement  toute  ld  mdniere  de  curer  l’E- 
ryftpele  félon  Galien, 

EN  vng  vray  [  Fryftpele’]n\(er  de  plebotomie. 

Si  le  corps  eft  plein  de  cholere,&  le  mal  eft  grand 
vlezd’vng  médicament  qui  purge  la  cholere  par  3° 
le  bas. 
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Mais  fi  lediél:  mal,  n’eft  grand  &  qu’il  n’y  aytbcau-  3 
coup  de  cholere  au  corps,  n’vfez  de  médicament 
[*  choUg  ogneÿ]Aïm  foyez  content  d’vng  clyftere. 

Apres  que  le  corps  fera  vniuerfellement  purge  arrou  4 
J  fez,  &  oingnezla  partie  affligée  au  cômancerncnt 
de repulfifz  modérez,  &  defort  refrigeratifz  iuf- 
ques  à  faire  changer  la  coleur  en  ladiète  partie. 

Quand  vous  verrez  que  la  coleur  de  la  partie  fera  f 
changée, &  que  la  chaleur  de[/'.Ery/^e/e]fera  adcul- 
10  ciey&  l’inflamation  celsée,  laiffez  les  refrigeratifz 
&  aftringens, auant  que  ladite  partie  loit  plom¬ 
bée  ou  n,oire,  &  appliquez  les  refolutifz  &  défie  - 
catifz. 

Scarifiez  premièrement  lcs[Er>^e/cr]procedcntz  des  6 
’î  vlceres  &  aultres  caufes  euidentes,  &  apres  appli¬ 

quez  vng  cataplafine  faitt  de  farine  d’orge. 

Si[lY ryfii>ete,yfe&  vray,  ains  [ rhlegmonique ,]  ne  crai-  7 
gnez  défaire  la  phlébotomie,  mefmemcnt  quand 
le  corps  cft  plein  delâng. 
îo 

Des  tumeurs  qui  ont  affinité  due  celles  [L’cryjîpelei] 
cefl  dffd  Hoir[* d/herpes  inihdris  çrexe-  , 
dens]qne  les  modernes  chirurgiens 
dppeUent\_Puihcles  choie - 
2  ï  nques.] 

LE  S  médecins  &  chirurgiens  modernes  appellent 
les  tumeurs  contre  nature,qui  ont  affinité  auec- 
ques[lYrj^c/c]cy  defiiis  mentionné  qui  ne  font  tou- 
JO  tesfoys  engendrez  de  cholere  non  naturelle  &  lêparée 
des  aultres  humeurs,  [Mauluaifes pullules  cholériques ,] 

& 
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&lcsGreczcommeHippocrates  Galien  &  Paille  les 
nomment  [Æfcrgf/wjlequel  mot  vault  autant  en  latin 
comme  fi  vous  difiez[il^mJÊr^«w,]c’eftd  direen 
Les  herfe  françoys  mal  qui  s’eftend  toutesfoys[#<r/w]ne  figni- 
tcs.  fie  pas  es  liures  des  médecins  abl'oluement  le  mal  qui  J 

s’eliendjainsvnecertaineelpecc  de  maladie,de  laquel¬ 
le  nous  parlons  a  prelênt.Parquoy  le  mal  qui  s’eftend 
a'  plus  ample  figniftcation,que[#ér/w.]  Caries  [pU- 
Formica  gedenes]  s’appellent vlcercs,qui s’eftendent.  Auicénne 
d’ iXuice.  appelle  toutes  ces  pùftules[Forw/fc»]Galien  les  acomio 
ptces  entre  les  inflammations  mais  femble  que  Celfe 
les  a  voulu  entendre  foubz  le  nom[^if 'fi  ter]  au Ji- 
Quind  ejl  ure cinq, chapi.vingt’hui&.[#erpf,.r]doncqueseftfai& 
faft  her-  quandla  choiere  non  naturelle  itparée  des  aultreshu 
fes.  meurs,coule  &  dcflue  fus  quelque  partie,  &  s’affiche  if 
Deux  ejj?e  la. Et  fi  fa  confiftenceeftgroflfe&picquante  elleexul 
ces  de  her  ceretoutlecuyr,iulques  a  la  chair  qui  eftdcfl'oubzJ&' 
fes.  tel  mal  s’appelle  lors  par  Hippocrates  &  les  Grecz<( 
Herfes  e-  [Herfes  eïlhiomenosi]  c’eft  a  dire  en  latin  [  Herfes  exe- 
jlhiome -  dens}]3cen  françoys  \_Herfes  ma.nged.nt  çr  rongeant]1® 
nosccfi  a  Et  Galien  l’appelle  autquatorzielme  de  la  Méthode, 
dire  rou-  abloluement[J7er/w].Si  la  choiere  eft  de  conliftence 
géant.  plus  fubtile,&  moins  picquante,&  chaulde,  elle  faift 
Herfesmi  des  petitespuftules  fus  le  cuyr,c  eft  a  dire, en  la  fuper- 
lidris/ejl  ficie  d’icelluy (laquelle  elle  brufle  feulemcnt)qui  font  25 
A direjem  femblablesa grains demillet,d’ou  cernai  eft  appelle 
hlahle ,  k  par  \es\aùns[Herpes  miliAris]8c  parles  Gréez  qui  font 
millet.  venuz  apres  Hippocrates[C«ir£rwf]  car[Cenchras,]ch 
Gdl.du.tj.  grec, lignifie  aultant  que  mil  enfraçoys.Et  celle  elpe 
II. ad gUu  ce  félon  Galien  au  fécond  liure  ad  Glauconem,ale}° 
co».  nom  du  gcnre:car  il  eft  Amplement  fans  addition  ap- 
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pdlé.[/7erg«,]toutesfoisledidautheurenaultrepaf 
iagc,par  le  nom[^’//erp«]entend  celluy  qui  ell  appel  Au  xitq. 
lé [EÏlhiomenos,'] comme  nous  dirons  peu  apres.Tel  hure  de  U 
[Herbes] ne  fa i  61  pas  i  neontinen  t  vlcere, comme  l’a  ul  -  Methe. 

S  treappeilé[£f^o>«e«w]ains(commenous  auôs  diél) 
faid  de  petites  pullules  lèmblables  a  grains  de  millet, 
lesquelles  auecquesle  temps  le  rompent, &  le  conuer- 
tifîent  en  vlceres.Parquoy  O  ribafe  &  quelques  aul-  prins  de 
très  auant  Galien  ont  (nom  fans  caufe)  eu  opinion  Galle  £r 

lOgu’auecqueslacholereyeull  quelque  pea  de  phleg-  de  Pilule. 
medeconliftencefubtile,meflé:lequel  faid  ces  peti¬ 
tes  pullules,  Parquoy  quelques  vngs  l’appd]ët[Herpes 
jmfttilofia.']  Mais l’aultre  [Herpes~\  nômé  \Esl\nomenoi\  Au  liure 
nefetrouuepointmelîéauecqueslephlegme;ains  fe  des  tu- 

9  voy t  toufiours procréede  vraye &  pure  cholere,  par-  meurs  con 
quoy  il  ellauecq  ues  erofîondu-cuyrmefmemét, dont  tre  notu¬ 
le.  nom  luy  à  elle  baï\\.é.càv[Ehsliomenos'\  n’ell  rien  au!  re. 
trechofeque  mangeant  &corrofif.  Et  tel  mal  ell  de 

mefrne  efpece  que  [L’eryjipele']  puftuleux  &  exulceré, 

10  linon  qu e[L’herpes  e  ïih'iomenos~\  ell  de  plus  Subtile  cho- 
lere,quelediél[Er^e/(?jceque  tefmoigne  Galien  par  AU  l'iüre 
ces  motz  l’humeur  dont  ell  procrée  [fferpes'j  ell  fort  xwj.de  U 
Subtile,  de  forte  que  non  feulement  il  pâlie  toutesles  Méthode. 
parties  inferieures  qui  font  charneules,  mais  aufsi  le  L’humeur 
cuyr,iufques  a  la  petite  peau  fuperficiaire,(qui  ell  ap-  qui  pro - 
pellée  en  Grec [Epydermiï] laquelle  feule  ilmange&  creelher - 
rouge,  pource  qu’elle  la  relie,  car  s’il  la  paffoyta  la  pes  eft 
maniéré  de  lueur, il  nel’exulcere'roit  pas  car  ce  ell  co-  fubtile. 
mun  a1  toutes  les  vlceres  qui  font  procréés  d’humeur 

1°  mordicate,lcfquelles  on  appelle  lpontanccs  que  l’hu¬ 
meur  dont  elles  font  faides,s’arrefte  à  la  Sortie, &  de¬ 
meure 
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meure  la, ce  Ton  les  parolles  de  Galien  clquellespar  le 
nom  [D’herpes]  fimplemet  &  iàns  additions  il  entend 
[Herpes  eïlhiomenos  ]  comme  il  eft  d’entendre  du  con¬ 
texte,  lignes,  &  curation  d’icclluy.  Et  ainli  en  cepaf- 
fage  il  a  le  nom  de  genre,  car  il  eft  fimpleinent  &  a  b- 5 
Herpes  f0juement  nomme  [Herpcs~\  corne  anfsi  au  petit  liure 
txulcera-  tumeurs  contre  nature ,  auquel  lieu  le  meime  aq- 
ticn  du  theurcfcriptainfimotamotdecemal.L’herpesmâ  I 
cuyrjeul.  „c  &  ronoC  les  parties  voy fines, toutesfoys  il  n’exulce 
Les  Myr -  repas  le  cuyr.Lcs  barbares  modernes  prelque  tousco  10 
nteaes  a-  prencntlVne&  l’aultre  d'pecc  d’herpes 
ne  cane  s  <jueeslhiomenos  ]  foubz  le  nom  de  [  Formica  ]  aufquelz 
les  herpe-  Auicenne  a  le  premier  baille  occalion  d’errer  en  celle 
tes'  chofe,  car  luy  mefmc  a'  efte  deceu  par  la  fîmilitude  du 

nom  pource  que  les  Gréez  appellent  vne  efpece  de  1} 
verrues  [Myrmecea]  c’eft  a  dire  en  latin  [Formicas]  & 
aufsi  a  méfié  en  vng  mefme  chapitre  telles  verrues 
la  grand  auecques  [Herpes]  toutesfoysGuydon  metdifFcren- 
erreur  de  ce  entre  [  Herpes  CH  formica  ]  &  confond  maintenant 
Guy  don.  le  nom  de  [  Fm»mt]auecques  les  verrues, que  les  Gréez*0 
appellent  \_Myrmeciœi&  acrochordones]  &  maintenant 
auecq ues[_Hcrpes  cslhtomenos]  lequel  herpes  efthxome- 
nos  il  appelle  aulcunesfoys  [Herpefîes  ]  Sc  aukunef- 
ïoys[Herpes]  ablbluement>&  peni'e  que  nelbytaultre 
choie  que  eryfipde  puftuleux  &  vlceré, combien  qu’il  -j 
enfoyt  en  ce  different  ,  qu’il  eftfaiét  d’humeur  plus 
l'obtile ,  car  la  cholere  dont  eft  engendre  [ Herpes ]  eft 
plus  lubtile  que  celle  dont  eft  procrée,  [ L’eryjïpele  >/- 
Herpes  e~  ceré]  d’auantaige  [ L’eryjipele ]  qui  eft  auecques  exukç- 
fhiome-  ration  n’occupepas  lculemctlecuyr,mais  au/si  quel-  f 
ms  ch  que  portion  de  la  chair ,  qui  eft  au  deffoubz.  Mais 

[z’kr 
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[j l’herfes]  dont  icy  eft  queftion ,  occupe  feulement  le  l’eryfpelc 
cuyr,  Sc  l’exulcere.  Parquoy  combien  qu’ilz  font  de  Mceré  ne 
mcfine  efpece  (lelon  l’opinio  de  Galien)ilz  ne  font  du  font  du 
tout  vne  mcfme  chofe.  Au  furplus  il  femble  qu’Hipp.  tout  ~Vne 
f  autroyliefmeliuredcs  Epidemies,a  coprins  les  puilu  mefmc 
les  que  Pinterpreted’ Auicenne,&  les  barbares  appel-  chofe. 
lent  [Morjnllï]  foubz  [Herpes'j  Or  telz  [  Marbilli]  font  Morbilli 
faidzdeplusfubtile  matière  que  les  pullules,  vulgai-  font  du 
rement  appellces [/urioU]  car  lefd  ides  [ruriolœ]  font  genre  des 
»  faides  de fang,&  [Morbilli]  dec'nolere  8c  fang  mêliez,  herpete r. 
Siquelqu’vng  veuit  fçauoir  comment  telles  pullules  yurïoU. 
ont  elle  appellces  par  les  Ancies.  N ous  auom  did  que 
Pline  les  a  appellces  [PupuUrunt  cr  mterdum  pituiu  Eruptioes 
emptiones ]  Sc  Hippocra.au  troyliefmcdes  Epidémies  pupuluru. 
l5  [  Ettbymutu  ]  &  Galien  [  Exdnthemutu.  ]  Les  lignes  Etthymu- 
doneques iugemétz 8c çaufes de lvng Sc l’aultre her-  tu. 
pes  font  allez  cogncuz  par  les  choies  precedentes.  Exunthe- 
Refte  que  nous  monllrons  leurs  curation.  muta. 


Lu  curution  D’herpès, 

Troys  feo- 

Ï  L  faujt  obfcruer  troys  feopes  en  la  curatio  d’Her-  pes  de  lu 
pesjcommc  des  auitres  vlceres  fpôtanées,  qui  font  curution 
procrées  d’humeur  mordicante  &  picquapte.  d’herpes . 

Le  premier  eft,  que  la  defluxion  de  l’humeur  fus  la  i 
partie, foit  arreftée. 

Lelecond  eft, que  ce  qui  eft  ia  affiché  8c  impadé  en  la  r 

partie  afftigeefoyt  v.uydé. 

Le  tiers, que  l’vlcere  foy  t  guérie. 

1°  Nous  accomplirons  le  premier  ftope  &  intention, fi  $ 

nous  purgeons  lecorps  d’vng  médicament, qui  purge  Premier 

l’hum  feope. 
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l’humeur  dont  ce  mal  procede.En  apres  fi  nous  arre- 
ftons  &  repoulfons  l’humeur  qui  coule. Il  fault  donc- 
ques  vfer  en  vng  herpes  efthiomenos,  d’vng  médica¬ 
ment  qui  purge  la  cholere  pa" le  bas,  de  laquellepure 
&  vraye  &  procréeledi&[//erge.r,]Parquoy  entât  que  J 
touche  l’euacuation  de  tout  le  corps, il  fault  curer 
[I? Herpes  esîkomenos~\commc[l,Er)fîpele,']Parce  Galié 
eft  content  de  doulcement  lafeher  le  ventre,  a'eaufe, 
que  l’humeur  qui  caufe  ce  mal, eft  lùbtile,ou  bien 
d’efmouuoirles  vrinespar  medicamenpzqui  lefacent 10 
Herpes  moderéement.  Mais  en  l’aultre  forte  [dHerpes]  que 
milut  re-  nous  appellons[.M//Mrfe,û«  cenchriai\  en  Grec,  il  fault 
quierfïng  vfer  d’vng  médicament  qui  ay  t  vertu  méfiée,  c’eft  a  di 
medïcA-  re  qui  puiflè  purger  la  cholere  &  le  phlegme  enfem- 
ment  fû  ble.Car(commediâ:Galien)aulcum  non  fans  caule,1! 
ayt  ’yertu  on  cftéd’aduis  qu’en  ce  mal  y  euft  du  phlegme  melle 
de  purger  auecqueslacholere.Apresd6cquesquerhumeurqui 
U  cholere  caufe  ce  malfera  purgée, il  fault  vfer  de  medicamentz 
etlephleg  quireprimctl’humeurquicoule,carlorson  lepour- 
me.  ra  plus  feurementfaireipource  que  (comme  dià  Ga-W 
Le  tepsde  lié)fi  apres  quela  purgation  eft  bienfai&e, on  repoiil- 
rèprimer.  le  es  vifceres,ou  es  grades  veines  ce  peu  d’humeur  qui 
Lt.  xiitj.  a  demeure, on  nefera  mal  li  grand  qu’on  le  puilfe  ap- 
deU  Met.  perceuoir.Maiss’il  enya  grade  quantité,  il  tumbe  fus 
//  ne  fault  quelqu’vngdesprincipaulxvilceres,mefmes  quand  le2! 
réprimer  corpsn’auraeftcpurgc,ouparlaforcede  nature, qui 
quadilya  purge  tout  le  corps, ou  par  le  bas, ou  parles  vrines,  ou 
grade cjua,  parlecuyrquicouuretoutlecorps,ornonfeulernent 
tite  d'hti-  les  choies  adftringentes  repr  iment,mais  aufsi  les  refri 
meur  "Vi-  gerantesfans  adftri&ion, comme  font 
tiettfi.  non,  lem  ex fagnis,portuUci,feris,fempermuHm,'\Sc  aul- 

tres 
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tresquieftoyent  bones  a'l’Eryfipele.Les  medicamétz  Les  refri - 
qui  oui tre  leur  vertu  réfrigérante,  hume&ent  aufii,  geratif^ 
nefont  bons  fpHerpes  eslhiomenos]  mefmement,  ains  o*  hume 
ceulx  qui  refrigerent  &  defechent  bien  fort,  &  ceulx  Elans  ne 
J  qui ontvertuderefrigerer,auecquesmediocrefacul'  couiennet 
te  de  defecher, comme  c.ft.[SoLmm\ne  leur  font  pro-  aPherpes. 
pres.Ilfault  doneques  appliquer  des  le  commance-  Lesrepri- 
ment  (félon  le  côfeil  de  Galien)  fo-  metfjont 

liarnbi,&  rubi  canins  &  arnojrlofi.~]Et  apres  il  fauldra.  j>pres  aux 
io  y  adioufter \_Lenticulam)0-‘ aliquando  met ,  CT  farinant  herpetes. 
horde dceani]  Item  [Catapkfmaftue  femperuiueflequd  Ces  chofes 
eft  infeript  aux  phlegmons  ,  qui  aduiennent  de  deflu-  acoplijfent 
xion,  car  il  repoulfe  ce  qui  coule,  &  defeche  ce  qui  eft  le  fécond 
cotenu  en  la  partie  affligée,  &  corrobore  les  mêbres,  feope  O* 

IJ  parce  ce  remedefera  de  grande  efficace  apres  que  le  intention. 
commancement  fera  pafs <^arquoy  ce  Cataplafme  fe  Catapldf- 
rafai<ft,[£x  cor  ti  abus  malor  um  punicoru  in^wedeccElh,  me, 
Crifoeideft,  femine  ccriartj futicfquod a poslenoribu*  sumdch, 
medicis  appellatur>  )Cr farina  hordeacea.  ]  Pa  r  lequel  ca- 
10  taplalme  vous  accomplirez  la  feconde  intention  delà 
curation  de[/’i7«y«]poürce  qu’il  peult  fuffifammét 
refouldreçe  qui  eft  ia  impa&é  en  la  partie  affligée. 

Or  il  eft  tout  certain  qu’en  la  génération  de  l’vlcere,  La  curatio 
les  chofes  qui  ont  vertu  de  reprimer,  doibuenteftre  del’Mcere 
en  plus  grande  abondance,  mais  cjuad  lafluxion  eftia  en  herpes, 
arreftee,les  chofes  qui  ontfacultç  de  refouldre.  Quad  qui  eft  le 
au  tiers  feope  de  la  curation  dece  mal,Ufaultfummai  tiers  feope, 
remétfçauoir  ce  qui  s’enfuyt.C’eft  afçauoir  que  tout  Tout  > Ice - 
vfcerefoit qu’il  foit  fpontanee,ou  venu  par  quelque  re  requiert 
1°  accident, veult  eftre  defeché  par  vng  medicament(co-  ettre  de~ 
me dift  Hippocr.)nom  afprejc’eft  a  dire,non  mordi  feché* 


Liu.  tj.  ad 
Clauco. 


De  qtioy 
donnent 
eftre 

omgtjjes 
lieux  >/- 

«r'I 


Pemedes 
fnns  de 
Pd)ile. 


kXux  her 
fetesron- 
geant\ 

^iux  al¬ 
térés  inue 
Ur'ees . 


Le  premier  liure  des  Inftitu.Chirur. 

cantine  fort  irritant>fors  que  quand  il  eft  maling,& 
eft  auecques  pour  riture,  car  tel  vlcere(come  di&  Ga¬ 
lien)  demande  medicamëtz  veheiiientz&  acres  com¬ 
me  feiijComme  eft [Mijÿo*  chalcitu,  O"  arfetucum  o* 
cdlxtCr  fandaracha,]8c  aultres  de  mdme  forte  qui  $ 
bruflent  comme  feu  Jes  lieux  doneques  exulcerez  en 
Kerpes  efthiorjpenosdoibuét  eftre  oingtz  des  trochif, 
ques  qui  aux  appffiappharmaceutiques  font  inferiptz 
aux[^(?rpete.f]lefquelz  trochilques/quand  il  en  eft  be- 
foing/ont  fonduz  auecques  vin  doulx,  ou  fi  nous  neio 
trouuonsdu  vin  doulx  auecques  quelque  aultrcde 
fubftancefubtile,&vng  peu  rude,  &  non  trop  vieil, 
c’eft  a  dire  qui  n’ayt  acquis  quelque  aigreur  pour 
eftre  trop  viculx ,  ou  auec  de[lJOxycrdtum  aqueux,] 
Paule  Aeginete  vfe  de  telz  remedes  a  i’herpes,  qui  af-if 
flige  foubz  le  cuy  r.  [Retrimfntu  plumai, ru  te  lemgdte fuc 
co  excipitur,aut  ceratum  myrteumin  l/icem  rut  te,]  Vng 
aultrc[lanœ'yeterû idota  circa  tedam  combufra.  Drach¬ 
me  duodecim  Cr  dtimdta,cera  drachme  ~\igmti  qumcjue, 
recrementi  plumbt  di  achma  l'na,ficui  caprilli  curati  lo-}0 
tique  ex  api  a  drachme  1/igmti  qwnqtie,  myrtœi  ~\naa 
quinque,]LtàiQt  autheur commandequ’on  applique 
a  \Berpes]  qui  ronge  bien  fort  le  remede  enfuyuant 
[Cortj  mal  fumet  dulet*  drachme fex,  argenùJJumA  tan- 
tnndem,lan<e  illot  te  tedte Jeu  teda ceo  ligna  adîoer entes, 
combuïtx  drachme  très ,  cera  drachme  duodecim,  cerufa 
drachme  oElo,thurt*  aluminis  fcijsi  Jîngnlornm  drachme, 
autmyrteo  excipiuntur.  ]Or  quand  les  vlceresfont 
vieilles,  il  ne  fault  plus  fondre  les  trochifques  &  aul¬ 
tres  medicamentzdediezaux[i7er/w]auecques  du  vin  5° 
doulx  ne  pareillement  auecques  du  vina  igre  aqueux, 
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mais  plus  toft  auecques  quelque  vin  rude,  &  mefme- 
ment  noir,&  s’il  ne  le  trouue, auecques  du  blanc.  Les 
medicamentzfuyuantz  font  propres  aux  vlceres  inue  foil 
terées,lestrochifques [Mufie  andronis <£r  Peiyide. ]Ies J  fi,  faire 
jddcriptionsdelquelzlont  ala  fin  de  la  curation  du-/’  pu. 
carboncle.Les  trochifqucs  aulsi  nommez  par  Auicen  *niH, 

ne&  les  moàcmttfCalidicon  ZT  ^ddaron]  les  àckxï-f6^  tour¬ 
nions  defquclzfont  au  fixieimeliure.Si  nouscroyos nees  çn  ">/ 
Galien  il  ne  fauldra  oindre[Z’^£7yw]qui  exulcerclêu  cercSx 
10  lcmentla  fuperficie  du  cuyi,  (comme  eftcelluy  qui  eft  Ltur'  fitj. 
appelle  miliaris)d’aulcun  des  medicamentz  fuldiûz.  G^Hco. 
Car ilz font fortz&  deiècbét fort, mais  ceuîx  qui  ont 
lafacultéfde  Glaucutm,  c’efl  a  dire  memtthd]  kÆtci^dr 
lefquelz  il  fault  fondre  auecques  de  leaue,  Ht  s’ilz  ne 
profitent  rien,  il  y  fault  méfier  du  vinaigre.  Ht  fi  vous 
lesabbreuezdu  fuc  d’ArnoolofTum,  ou  de  Solanum, 
îeremedeiêrade  plus  grande  efficace.  Ce luffïra  de 
l’Herpes.Mais  pource  que  nous  auons  parle  cy  dedus 
en  paffant  [Deformick]  que  les  modernes  &  Arabes 
40  confondent  villaincment  auecques  lcs[l/erpes]lc  lieu 
prelènt  requiert  que  nous  parlons  vng  peu  des  excre- 
feentes  qui  viennent  au  cuyr  que  les  latins  appellent 
[FerrucasjSc  les  françoys  iouxtelc  mo  t[Verrues.] 

De\Formicis~\0J  Mitres  différences  des 
Verrues.  C  H  P.  I  X, . 


fi1  latins  appellent  bien  proprement  les 
petites  tumeurs  &  excref tentes  comme 
monticules  qu’on  voit  au  cuyr [Verrucas]  Verrues . 
&lesfrançoys,fuyuantzle  mot,  verrues,  Poreanx. 

h  i 
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car  verruca  proprement  eft  le  fumet  d’vne  montaigne 
Poreattx.  le  vulgaire  les  appelle  [Foréaux,]  pource  qu’il  ont  de 
petitz  filetz  femblables  aux  racines  des  porreaux.  Les 
Gréez  n’ont  point  de  nom  commun,  foubz  lequel  ilz 
Diuerfes  compregnenttoutesleselpeces  des[/?rr»«>]mais  ilz  J 
ejfeces  de  nomment  chafcuneefpeceparfon  nom.  Or  les  noms 
Verrues,  font  [Myrmecia,acrochordon, fa&yhymionfMyrmçcia. 
Myrme -  doneques  félon  eulx  eft  vne  verrue  qui  à  la  baie  &  fon 
cia.  dement  large, corne  vne  choie  fus  laquelle  on  fe  peult 

feurement  feoir,&  quand  nous  la  touchons  nousyio 
fentons  choie  telle, corne  fi  vng  formis  nouspicquoit. 
Fermes  £t  ^  caufecje  ce]es  latins  l’ont  nommee  [Formica]  & 
Y  1  s-  a  caufe  de  la  hguvefF'erruca fèfidù.]  Celle  dit  qu’elles 

naafcétenlapaulmedelamain,audefîbubzdespiedz, 
&  ont  leur  racine  fort  profonde, &  qu’elles  ne  vien-if 
nentfihaultes  que  [Tnymion^]  mais  qu’elles  font  plus 
dures  &  font  plus  grande  doleu  r,mais  qu’elles  neren 
dent  tant  defàng,&  qu’a  grade  peine  elles  excedêtla 
ZrCcrocbor  §r^ear  d’vng  lupin.  Quant  a  [yCcrochordori]  c’eft  vne 
jon  verrue  penfile  qui  a  la  bafe  &  fondemét  eftroiét ,  c’eft  20 
Verrue  Pe  ^  dire  vne  excrefcencequia  la  baie  &  la  partie  baffe 
jilg'  fort  eftroitte,&ce  nom  luy  a  efté  donc  pource  qu’elle 

La  différé  ^emble  eftre  pendue  par  vne  petite  chorde.  Parquoy  il 
ce  entre  a-  ya  telle  différence  en tre[^rr<?e^W<w  &  MyrmecU,] 
crochordo  fiue  ^àid:[y(crocbordçn^]  eft  plus  eftroift  par  les  bas2! 

myr-  vers  le  cuyr,&  large  parle  hault,&[i^me«V]aucon 
mecu.  traire,eft  large  par  le  bas,  &  par  le  hault  eftroi&e,  & 
Lia.  xiitj  bien  f°uuent  efie  eft  efgalle  au  cuy r,  mais  \yCcroc\iw- 
dela  me-  ^»]eft  toufioursleuée  par  deflus  ledi£fc  cuyr,  comme 
thod  elcript  Galien  au  quatorziefme  liure  de  la  Méthode. P 

En  oultre[^Ccrochordones]  naifîcnt  fouuent  plufieurs 

en 
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cnfemble,  &  infeftent  principalement  les  enfantz,& 
quelque  foy s  s’en  vont  foubdainement,  aulcunesfoys 
aufsi  il  font  inflâmation  médiocre.  Il  en  ya  aufsi  qui 
viennent  a  Iuppuration,&  n’excedent  communément 
5  la  grandeur  d’vne  febue:  l’interprete  d'Auicenne  les 
appelle[d4»«].Toutesfoys  les  latins  appellent  [Cld- 
#w]certaines  verrues  blanches, rondes,  Semblables  a  la 
tefte  d’vngclou,&  viennent  communément  es  doigtz 
&  plantes  des  piedz,lefquelles  font  doleurmelmemet  ~ 

10  quand  nous  cheminons,  les  Gréez  les  appellent  »A»s  & 

Auicenne  [ydmifmAr]  &  naifiènt  communément  de  ^mir 
contuGon, aulcunesfoys aultrement  mais  [rhymion  ou  . 

thymorï] félon  Celfe  &  les  Greczeft  vne  verrue  eminé-  Thmon* 
te  fus  le  corps, eftroi&e  par  le  bas  vers  le  cuyr,&  large 
v)  parle  hault, comme [^Lcrochordonjelle  eft aufsi  vng 
peu  dure, &  fortrude&  alpreenla  fummite,  laquelle 
fummitcreprefentela  coleur  delà  fleur  du  Thyn,dot 
elle  a'  eu  le  nom,  &  fe  fend  facilement,  dont  en  fort 
aulcunesfoys  quelque  peu  de fang.  Elle  efteommune- 
10  ment  de  la  grandeur  d’vne  febue  d’Aegypte;que  nous  La  grun» 
appelions  febuespain£tes,&  ne  fetrouue  gueres  plus  deur  de 
grade,toutesfoys  on  voyt  fouuent  de  bien  petites,elle  rhymion, 
naift  aulcunesfoys  toute  feule,  &  quelq  foy  s  plufieurs 
enfemble  es  talons ,  ou  en  la  paulmede  la  main ,  ou  en  w 

la  plante  des  piedz.  Celles  q  ui  viennent  es  parties  hon  T,pmo 
teufes  font  les  plus  mauuaifes  mefmementquâd  elles  c”°Je™ 
rendent  du  fang.il  femble  que  Auicenne  appelle  telle  gereufî  ** 
verrue  \_Tufmm,']  ou  felon  l’aultre  leçon  [  TArfecumi]  f^totsho 
Ce  que  ledidi  autheur  appelle  [Cornu  a^\  l'ontcomme  teufes, 

P  vneefpece  des  verrues, lesquelles  nefont  en  aultrecho  Cornm* 
fe  differentes  des  aultres,G  non  qu’elles  font  longuet» 
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tes 8c  recouruées  comme  cornes.  Lesduretez  queles 
C<tüoJite\.  latins  appellent[Gt^']&  les  Grecz[7)#/]nefont  gran- 
dement  differentes  des  clouz,fi  non  qu’elles  ne  font 
lamais  doleur,&  font  toufiours  de  mcf  me  coleur  que 
le  cuyr,&  ne  viénet  jamais  d’elles  mefmes,ainstouf  5 
iours  du  euyr  endurci  par  le  labeur. 

les  ittgcmentXJ.es  Verrues  <£r  U  c&rxtion. 

t/cwk  in  N  T  RE  les  verrues  [yterochorion  £r  jXjymion\{c.6 - 10 
elon*  JC,  me  dit  Celfo)s,en  vont  d’elles  mcfmes,&  d’autant 

Thymidn.  qu’elles  font  plus  petites,  d’autant  plus  toft  elles  fe  fi- 
Litt.h.  niflènt  >  mais  [  Myrmeàx  O"  clxm  ]  s’en  vont  a  grand 

Myrme-  peine  fêns  curation.Sif^tirrcwrdowJeft  coupée,  elle  ne 
eix.  laiflè  point  de  racine  >  parquoy  elle  ne  renient  plus,  ij 
Cldui,  apres  eçac[fnymu>n  &  cUuuiJont  coupez, il  naift  def- 

foubz  vne  petite  racine ,  laquelle  defcend  iufques  a  la 
chair,  &  produit  vne  mefme  verrue  que  la  première 
\MyrmecuCJ  les  racines  grades,par  quoy  elle  ne  peult 
dire  coupée  fans  gradeexulceration.  Il  fault  fouuent  ta 
racler  le  clauus ,  &  l’embroquer  d’eaue  tiede,  car  il  fe 
modifiera  ainfi  fansviolence,&fion  enfai&fortir 
quelqucpeu  defangfil  meurt.  Nous  lepourrons  aufsi 
ofter,  fi  nous  le  purgeons  a’  l’entour,  &  fi  nous  y  met- 
tonsapresdela  reliné  aucc  laquelle  font  méfiée  de  la  2  J 
pouldred’vne  meule  de  moulin  batuejcs  aultres  eipe 
ces  (cômeefcript  Celfe)  font  curées  par  medicamentz 
aduftifz.  Auxvnes  eft  propre  &  bon  le  médicament 
les  MyY“  faibt  de  lye  de  vin, aux  aultres,  corne  font  [Myrmecia] 
méfiés,  eft  bon  le  médicament  qui  eft  faibl  ex  [  alumine  (?p 

fxndxrxchx]  Pauie  Aegineta  efcripü  au  quatriefmeli- 

urc 
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ure  Chapitre  quinzic?fme piufieurs  medicamentzqui  MedicA - 
oftent&  diminuent  les  verrues,  mefmement  les  lejfsi-  met  prias 
les&penfiles,&  entre  les  aultr c*[Elaterium~\  c’elt  a  di-  de  Faute 
re,  le  lue  d’vng  concombre  fauuaige ,  frotte  auecques  pour  curer 
J  du  lèl  [  thuris  cortex  cum  aceto]  [grofi  ]  c’efta  direles  les  l>er- 
figues  auancces, lesquelles  ne  viennent  comunernent  a  rues. 
maturité,  auecques  du  vinaigre  farine  &  [  Nitruni]  le 
lue  aufsi  &  liqueur  du  fîguier,&[*  Tithymaliusfmari^ 
du  pifeis  caput  falfum  concrematum ,  erugo  cum  ftdphure 
IO  y'mo combufla ,  Ocymi  folia  cum atramento futorto ,  ( quod  Eawe  di - 
Grœcichalcanthuml>ocant)farmentorum  adbuc  Inridium  Jlidatedes 
ytforim,  quoi dishllat,fmuc ouillm  cum  aceto,  hircimm  ferment^.  ' 
felilhtum,heliotropij  magm  fuccis  per  feilhtus,  Trel  cum 
Mo  applicattcs,puta  cum  nitro  <£r  piper  e,  nitru  cum  l>ri- 
napueri  impubis  & nondumhenerem expertiserais bo-  La  fante 
u  'u  gregarij  feu  armentanj  adhibitum  in  aceto,']  Cobien  de  bœuf. 
q  leschofes  comemoréespour  diminuer  &  deffaire. 

[ Les  myrmecies  &  acrochordons]  font  aufsi  quafi  toutes 
bonnes  [  <Ad  clauos  O"  thymia, }  On  di£fc  aufsi  que  la  La  te  fie 
i0  telle  d’vng  lefart  ddfaidt,  [ Les  myrmecies  acrochordons  d1  ~ïng  le* 
(y  clauos]  il  en  ya  aulcuns  qui  font  cuvre  les  telles  des  (art* 

■  poilfons  falez  en  l’eaue  qui  diftille  des  lermétz  verdz, 
quand  ilz  brufient&  dilènt  que  c’ell  vngtresbon  re- 
mede.Les  aultres  fontvn  linimentd’ærugo  (c’efta'  QjiefdrH 
dire.verdet,  ou  verd  degris)  foulphre ,  &  eaue  de  far- &0’ 
mentz.  Et  c’ell  vne  maniéré  de  curer ,  de  laquelle  ilz 
vfenc  pour  deffaire  les  verrues  par  medicamentzcor- 
rofifz&aduftifz.Or  il  fault  diligemment  prendre  ffalyab 
garde  en  appliquant  ces  medicamentz  (comme  Celfe  proUuece- 
3°  nous  admonefte  auLiurecinquiefmequeles  parties  fie  manie- 
qui  font  au  tour  foyent  couuertes  defueilles,ailln  re  défaire 
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qu’elles  ne  foyent  aufsi  exulcerées.  Les  anltres  par 
mefme  raifon  oingnent  les  parties  voyfines  d’vnguêt 
faift  [Ex  bolo  armemo ,  terra figillata ,  aqua  rofacea  ,  & 
[yCultres  aceto ,]  En  oultre  nous  n’oftons  pas  feulement  les  [ -re¬ 
manier  e s  crochordon,Myrmècies  &  Thymie]  par  lefîlidi&z  medi-  J 
de  curer.  camefttz  adfciftifz,  triais  aufsi  par  feu  ,&  quelque  fer 
chauîd  quelque  foysnous  les  coupons ,  aulcunesfoys 
aufsi  apres  les  auoir  bien  &  deuément  liéz,commeon 
fai£t[/»  'yeroficu]  c’eft  à  dire  en  vng  vray  fynous  les 
arrachons  &  extirpons  auecques  les  dentzdc  deiiant,  io 
coMefaifoit  quelqu’vng  a  Rouie  autempsdeGalié. 
Commit  )l  Or  fi  nous  appliquons  du  feu,oü  vng  fer  chauld  a  vne 
fault  bruf  verrue,ilfâult  tellement  adapter  vne  larne  de  fer  per- 
lerles  l>er  cée,ou  quelque  aultrechofefemblable  a  la  diéEe  ver- 
fues.  rue, que  le troulacompreigne  parfaitement,  de  for- 1 J 

te  qu’il  n’apparoiflè  rien  delà  chair  qui  eft  autour, & 
âpres  l’aduftion  faifîe,  il  fault  refouldre  l’efchare& 
crouftcfai<fte,en  l’oingnatdeBeurre,ou  quelque  aul 
la  cure  tre grefîe,&  fauldra  apres  curer  l’vlcere  comme  les 
des  mvr  au^trcs-  Quand  aux  Myrmecies  qui  ne  font  efleuéei^ 
tnecies  au  ' au  dcflùs  de  chair, ains  luy  font  efgalles, Galien  mo- 
nefontefle  ftfeaU(luatorziefmelh1^e^aMeth.côme  il  les  fault 
uées  par  °^er  ^  couper, auquel  lieu  il  cote  qu’il  y  auoit  de  fon 
dejfjs  le  temPs quelqu’vng  a'  Romepqui  a  excogite  vue  nouuel 
CUyK  le manieredeguerir  telles  Verrues.  Sçauoir  eft,  qu’il2? 
Nomelle  aPphquoitlèslebures  aux  diftes  verrues  &  en  fuÿf- 
maniere  *ant  *es  tiroit  a  foy,&  (qui  eft  chofe  merueilleufe)les 
de  curer  arrachoit  auecques  les  dentz  de  deuant.  Et  quant  aux 
les  Myr  {y^crnc^ord°ns]3L caufe qu’il  font  bien  ltault  dleuezpar 
mecies  delfusla  chair,  il  les  prenoit  incontinent  auecques  lesjo 

dentz  &  les  tiroit  ainfi.Toutesfoy  s  le  fui di&  autheur 

Gai 
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Galien  efcript  deux  maniérés  de  les  guérirai  quel- 
qu’vng(dit  il)  eft  bien  exercé  de  la  main  il  les  pourra 
facilement  couper  par  vne  lancette  formée  a  la  figure 
d’vne  feuille  de  meurtre,  &  par  le  ferrement  que  les 
j  Gréez  appellent  ^Scolopomachorion,']  pource  qu’il  eft  Scolopmx 
faid  pour  tirer  les  efpines,&  boys  fichez  dedans  le  chorion. 
corps,  veu  que  mcfmemét  elles  font  diftindes  des  par¬ 
ties  voyfines  par  leurs  propres  lineametz.  Nous  pour¬ 
rons  aufsi  tirerait PyrrneeU']  par  vne  fo  rte  plume  mife  ^ uitre  cli 
to  autour  d’icelle  en  quoy  il  fault  que  la  fiftule  de  ladide  rAtunj,ar 
plumeloit  clgalle  a  la  grofleur  de  ladide  myrmecie.  -yne  pfo. 
Nous  tournons  doneques  ladide  plume  autour  de  la 
Myrmecieen  la  tirant  en  bas,&  ainfi  nous  tirerons  & 
emporterons  foubdainemet  l&ài&.t[Myrmecief]  a  uec- 
ijquesfa  racine  &  fault  que  le  bout  de  ladide  plume, 
qui  tranchera  en  rond  h[Myrmecie\Çoit  non  feuîemet 
bien  délié, maisfort  aigu  &  ferme:  parquoy  la  plume 
d’vng  vieil  coq, ou  dVng  aigle  plus  toft,fera  bien  pro¬ 
pre  pour  ce  faire.-Etfault  en  couper  tant  vers  la  raci- 
zone  de  la  Myrmecie  que  la  plume  en  pourra  compren-  ttjMltbte 
dre:&  incontinét  apres  Fincifion,{ï  elle  eft  bienfaide  &'propre 
vousaguyfez  ladide  plume.  Ce  font  iufques  icyles  ment  cmi~ 
motzdeGalien.Orquatal’vlcerequidemeure,apres  ter^Pu~ 
que  la  verrue  eft  arrachée,  il  doibt  eftre  remply  &  con  me~^ers  1* 
îj  folidé  comme  les  aultres  vlceres.  rAcme, 

De  Oedem  4,0"  des  tumeurs  froides  pituiteu- 
fis  <Crfia.tulentes.  C  H  P.  X. 

BP  RJZS  que  nous  auonsfuffifàmméttraidé 
des  tumeurs  engêdrées  des  humeurs  chaul- 
des,nous parlerons  de  celles  qui  font  engen. 
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drccs  de  matière  froide, &  comanceronsa  la  tumeur 
ûedemct.  que  les  Gréez  appeliét[Oe^wrf]car  tout  ainti  que[/’* 
ryfipele]  eft  faiâ  d’vne  defluxiô  bilieulè,  ainti  Oedemc 
procédé  d’humeur  phlegmatique.Or  Oedema(cônte 
definift  Gai.)eft  vne  tumeur  lafehe  &  fans  doleur,pro  J 
cedéte d’humeur  phlegmatique,tubante  fus  quelque 
14.  lin.  de  partie, ainli  a  parle  le  l'ufdiâ  autheur  au.  14.  litir.de  la 
h  Metho.  Mcth.de[OeÆw^j  qui  eft  maladie  &  non  fymptome. 
%.ud  Glau  Car(dit  il)  nous  fçauos  bié  queœdema  vietaufsi  d’aul 
eon.  tre  chofe,que  d’vne  defluxiô  d'humeur  phlegmatique 10 

A  quelles  c’eft  afçauoir  d’vne  flatuofité  vaporeufe,amafsce  en 
maladies  quelque  partie,&  aulcunesfoys  engëdrce  en  icelle, co- 
adulent  me  es  iabes  &  piedz  de  ceulx  qui  sot  hy dropiques,  ou 
Oedema  de  ceulx  qui  ont  la  maladie  nômee[P^f/ar]c  eft  a  dire, 
quadileft  contabefcente  colliquatiom&parcofequentaffeche-1? 
fymÿtome  ment  de  tout  lecorps.Ou  de  ceulx  qui  font  [Cacheoü- 
ques]  c’eft  a  dire,qui  ont  le  corps  corrompu  de  maul- 
uaifes  humeurs.En  toutes  ces  dilpofitions  dagereufes 
[Oedema]  eft  fymptome, c’eft  à  dire  accident  qui  fuyt 
neceftairement  les  maladies  fuldiâes  &  ne  requiert10 
propre  curation  a  partcommenous  d  irons  cy  apres. 
Veux  for-  Les  chirurgiens  font  deux  fortes  [D'œdern]  corne 

tesdeœde  de  [  phlegmon  <vr  lreryjibele  ]  fçauoir  eft  levray  &le 
me.  nom  vray ,  ou  illégitime  le  vray  [OedemejeA  faiâ  de 

Vray  phleg  me  n  atu  rel,  qui  n’eft  rien  oultrechofeque  fang  25 

me.  cru, on  non  allez  cuidi:, lequel  le  trouue  en  la  mafsé  du 

Oedeme  il  fang, pour  nourrir  les  mebres  phlegmatiques,le  nom 
légitimé,  vray  &  illégitime  eft  faiâ:  de  phlegme  non  naturel. 
phlegme  Or  le  phlegme  naturel  doneques  (  affin  que  nous  ne 
naturel-  laif  sions  rien  indcterminé)eft  vne  humeur  froide  &  P 
humide, &  crue  en  la  fubftance  retirante  a  blancheur, 

laq 
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laquelle  fubftance  eft  doulce  au  gouft.  Le  non  naM-  Phlegme 
rel,eft  humeur  degenerante  de  la  fuidide,toutesfoys  non  natu- 
ell’eft  encores  au  dedans  des  termes  de  fa  latitude,  rel. 
defquelz  fi  elle  fort  elle  n’eft  plus  phlegme,  ains  quel- 
j  que  aultre  humeur,  Or  le  plüegme  dégénéré  en  deux  Qffd  gr 
fortes  de  fa  nature  premièrement  quand  (comme  ilz  commet  le 
difent)il  eft  change  en  foy,  c’eft  a'  dire,  en  fa  fubftance  phlegme 
fans  admixtion  d’aultre,  ce  qui  adulent  en  plufieurs  dégénéré 
fortes,carileftconuerti  en  fubftance  aqueul'e, ou  fia-  de  fanatu 
io  meule,  ou  grandement  fubtile,&  lors  on  l’appelle  re. 
phlegme  aqueux flatueux  ou  fubtil.Ou  bien  il  deuiet 
gros  &vilqueux  &  le  faid  lors  gros  &  mucilagineux, 

&  s’il  eft  d’auantaige  endurcy  il  s’appelle  [ Phlegme 
gypfetm feu  yitreum]  (corne  fi  vous  difiez)  refemblant 
ij  plaftre  ou  voyrre.  Or  il  pourrift  &  s’altere  ,  &  lon&PSte' 
deuient  (allé  ,  nitreux  &  eorrofif.  Secondement  le 
phlegmeeft  faid  non  naturel  par  admixtion  c’eft  a' 
fçâüoir  quad  quelque  aultre  humeur  eft  méfiée  auec- 
quesicelluy,commelelâng,Iacliolere,  ou  l’humeur 
îomelancholique,  fi  le  fang  eft  mdléaueequesle  phleg¬ 
me  il  le  rend  doulx,fi  la  cholere  y  eft  mdlée,il  deu  ient 
fallé,  s'il  ya  mixtion  de  l’humeur  melacholique  auec- 
ques  ledid  phlegme,  lors  il  deuiët  ftyptique  &  aigre: 
il  ya  doneques  lelon  Auicëne  huid  cfpeces  de  phleg- 
îj  menon  naturel,  touteifoys  Haly  abbas  en  met  feule-  , 
ment  quatre  Galien  (dit  Guydo)  lemble  n’en  mettre  ne 

quedeuxc’eftd  fçauoir  Je  fallc& l’aigre, côbié  qu’au  rriet 
fécond  liure  des  dilferences  des  fiebures,  &  au  fécond  for„ 

liurede  locis  affedis,&  àultres  plufieurs  lieux  ilfaid  tes  de  p^ 
10  métion  du  vitrée,  c’eft  a  dire ,  qui  relèmble  de  voyrre  ***•  * 

fondu,  lequel  il  comprend  quelque  foys  fo  ubz  l’aig  rc 
a  eau 
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a  caufe  de  l’affinité  qu’ilz  ont  enfemble.Nous  pouuôs 
ffuitt efe  Jonc  conclure  des  chofes  luldiâes  qu’il  ya  huiét  elpe- 
ces  de  tu-  ces  de  tumeurs  contre  nature  engedrées  de  phlegme. 
meurs  con  Car  premièrement  levray  &  légitimé [Oedeme]e& 
tre  nature  engendré  de  phlegme  naturel.  Secondement  troys  J 
frocreé^  aultres  différences  de  tumeurs  font  engendrées  du 
de  fhleg-  phlegme  non  naturel  par  admixtiopource  que  troys 
Me‘  humeurs  peuüent  fe  méfier  auecques  le  phlegme  :  & 
font  nommées  [Oedeme  phlecrmonique]  [ Oedeme  eryfife- 
Utique]  &  [Oedeme  feirrheuxf]  Tiercement  quatrel0 
aultres  différences  procèdent  du  phlegme  non  natu¬ 
rel  par  l’alteration  de  fa  propre  fubft ance.  Et  premie. 
rement  du  phlegme  flatueux  &  vaporeux  fefaiftla 
Inflatio.  tumeur  appellée  en[latin  [  Inflatio  ]  &  les  chirurgiens 
vulgairement  l’appellent  [<sCf ofleme  Venteux , ] Se-  jj 
^Afofleme  condement  de  phlegme  aqueux  fe  faift  l’apofteme 
Venteux,  aqueux.  Tiercement  du  phlegmerond&  gros, font 
procrées  les  tumeurs  que  aulcuns  appellent  [Petitt^ 
nud'Çjy  abfces  ^hlegmatirjues]  qu’on  appelle  vulgaire¬ 
ment  [  Exituresfhlegmatiques .]  Et  l’interprete  d’Aui-20 
cenne[X>^e/et]ffoides, comme  font  \c%[ste  Atomes, dthe 
romates,CT  Melicerides]8i[Ganghd]a  ufsi  qu’Auicenne 
appelle  [Glandulasf]  &  aultres  tumeurs  de  telle  forte 
que  nous  expoferonscy  apres  du  phlegme  endurcy 
& refembla nt plaftre font faiftz  [Les nudf durs ] qui ij 
fetrouuentprincipalementesioinâures,  &  les  [Scro¬ 
fules.']  Quartement  du  phlegme  corropu  &  pourry 
les  fiif  ules  font  engêdrées  enfcmble  les  vlceres  appel- 
Troysc.Au -  léesfcrofuleufes.  Les cauki>[D'>œdemd] côme des aul- 
fles  d’œde-  très  tumeurs  font  troys, les  primitiues  comme  vnejo 
ma.  cheute  d’henhault ,  vng  coup,  vne  mauuaife  maniéré 

de 
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de  viure,les  antecedentes,  corne  abondance  d’humeur 
phlegmarigue  fluente  en  quelque  partie  les  conioin- 
ftes  ,1e  phlegmé  melme  ia  affiche  en  la  partie  en  la¬ 
quelle  eft  la  tumeur ,  les  lignes  de  l’œdeme  font ,  vne  Les  fignes 
5 tumeur  lafche  &mollequi  s’en  fonce,  quand  on  la  del’cede- 
prdTetellemétqu’ils’y  faid  comme  vne  petite  folle,  m. 

&  ne  le  redrelïe  point  apres  que  le  doigt  eft  ofté  ains 
retient  toulioqrs  le  veftige  &  marque  du  doigt  du 
quell’auons  prefsédoleur  bien  petite, ou  prelque  nul- 
10 le, peu  de  chaleur,  la  coleur  tirant  fos  le  blanc,c’eft  a' 
dire  moyenne  entre  blanc  &  pâlie,  &aultres  choies 
quifontfoyquelephlegmedomine.L’œdemeaqua-  Les  iuge- 
tre  temps  corne  les  aultres  tumeurs  le  cômancement,  menfi- 
l’augment  la  vigueur, &  declination.Ettelle  maniéré 
de  tumeur  comunemet  eft  terminée  par  rcfolution  a' 
exhalation,&peu  fouuent  parfuppuration.mais  fou- 
uentparconuerlionen  neudz&  (comme  ilz  cJÜent) 
aultres  excrelcences,queles  Gréez  appellent  [yCpoïîe- 
»«]&les  latins[^/?«]les  notes  &  marques  de  tou¬ 
rtes  cesterminations,  ont  efté  expofeés  çy  delïus  au 
•traidc  vpiuerlçl.Ces  tumeur[Of  dewatiques'jvknnent 
l’hyuer  pluftoft  que  l’efté,car  fors  il  s’a  malle  grande 
quantité  de  phlegme  au  corps,  les  vieilles  gents  ,& 
ceulx  qui  font  donnez  a  yuro °ner  &Pourmandery 
‘Wfubiedz, 

La  curation  de  l’œdeme  engendre  d' humeur 
phlegmatique  tumbdnte  fus 
quelque  partie, 

i°|)0  y  ce  que  l’œdeme  eft  faid de  defluxiond’hu-  Deux  fi- 
meurs  en  quelque  partie, corne  les  aultres  tumeurs  gnes  de  U 
ilya 
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curdtim  il  y  a  deux  i  ntention  de  la  guérir,  la  première  eft  qu’il 
del'æde -  fault  diftbuldrç  la  fubftsce  des  humeurs  qui  ia  occu¬ 
pe  ejtund  peut  la  partie,  Panifie  qu’il  fault  réprimer  la  fluxion 
i l  fifiiitt  &  tout  ainfi  leîon  que  nous  verrons  que  l’vne  defdi- 
eitcores.  &es  intentions  furmontc,  ainfi  fauldra  il  mefler  lesj 
remedes  les  vngs  auecques  les  aultres  J'cauoir  eft  mef¬ 
ler  plus  des  vngs  8c  moins  des  aultres.Quad  doneques 
l’indication  de  reprimer  furmontera  l’indication  qui 
nous  admonefte  devacuer  ou  dilfouldre,  il  fauldra 
augmeter  les  reprimantz.  Mais  quand  il  fauldra  plus  io 
vuyder  que  reprimer ,  il  fault  plus  mefler  des  dilfolu- 
tifz  &  deficcatifz.  Quand  la  fluxion  eft  grade  &  qu’il 
n’y  a  beaucoup  de  matière  en  la  partie  affligée, il  fault 
mefler  beaucoup  de  repercufsifz.  Au  contraire  quand 
la  fluxio  eft  petite,  &  qu’il  ya  beaucoup  de  matière emj 
la  partie  affligée ,  il  fault  plus  mefler  de  difîolutifz& 

LA  curAtio  de(iccatifz.Mais  quand l’eedeme eft  iafai&  &  inuete- 
de  Ÿœde-  ré  il  ne  fault  plusvfier  de  remedes  ayantz  la  faculté 
me  inuete  meflée,ains  fault  vfer  de  remedes  incififz  &  diffolu- 
ré.  tifz.Orquanta  l’œdema  qui  eft  fymptome  füy  liant  20 
L'œdeme  les  maladies  dangereùfcs  [ rhhiJte,hydropifte ,  &  cacIm •*  I 
fymptome  xie.]  il  n’eft  befoingd’y  appliquer  curation  à  part, 
n'd  point  corne  nous  auonsdiü,  car  il  ne  pourroit  eftre  guéri, 
de  curatiô  premier  que  la  maladie  dont  il  procédé, ne  le  foyt, 
d p Art.  toutesfoys  fi  fault  il  le  diminuer  &  adoulcir ,  s’il  af-  -*> 

foibliftfortla  perfonne,  &  qu’il  augmente  tellement 
la  principale  maladie ,  qu’il  en  empefchela  curation, 
ce  fera  doneques aftêz  s’ileftbcfoingde  le  curer,  de 
froter  la  partie  enflée  aulcunesfoys  [  D’oxirhodmon\ 
aultresfoys  d’huille auecques  du  fèl,ou  d’oxirhodino 
auecques  lequel  y  ay  t  du  fel  meflé.  Car  telle  friftion 
dimifl 
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diminue  la  tumeur ,&  adoulcift  la  doleur,qui  eft 
efmeue(côme  aulcunesfoys  aduient)par  la  tropgran- 
dediftention^lVrirW/wswJreprimclafiuxiond’huil 
le  auecques  le  lel  a  vertu  de  dçlfouldre&  d’euacuer  ce 
f  qui  eft  impa&é  en  la  partie.  \_L>oxirhodmon,~]  auecques 
lequel  y  a  du  fel  méfié, en  partie  dififo  ult  &  delèche,  8c 
en  partie  reprime  &  empelche  la  dcfiuxion  des  hu¬ 
meurs.  Mais  apres  auoir  premis  cefte  méthode  vni- 
uerfelte  pourluyuonsla  curation  du  vray  &  légitimé 
i°  Oedeme, qui  eft  engendré  de  la  dcfiuxion  dephlegme 
fubtiLOr  tellecurationfelonleschirurgiens modcr-  Quatre fco 
nes,côfifte  en  quatre*  choies, comme  nous  auons  dift  pes  pârtl_ 
duphlegmô,&  de  PEryfipele  c’eft  afçauoir,en  bonne  lculiersaui 
maniéré  de  viure,en  la  præparatio  del’humeur  phleg  lolluent 
*5  matique  (qu’ilz  appellent  adéquation)  &  purgation  eJ}re.^4rm 
d’icelîuy,en  la  reprefsion  delà  fluxion,  &  ladiffolu-  ^,7  m  ^ 
tion  de  la  matière  ia  affichée  en  la  partie,  en  la  corre-  curatft 
dion  des  lÿmptomes  qui  fuy  uent[/'0e  dW.jCar  font  ^0edeme 
les  quatre  particulières  intétions, par  lefquelles  nous 
10  obtenons  les  deux  generalles  cv  deffus  déclarées.  La  Premier 
première  intention  doneques  eft  accomplie  par  vue  çcope  ^ 
bonne  adminiftration  des  choies  non  naturelles,  lef-  intention. 
quelles  feront  deuëment  appliquces,en  déclinant  a  ca 
liditc  &  ficcitéjauecquesextehuation.ll  fault  donc- 
^  ques  eflire  l’air  fubtil  chauld  &  lèc,  &  ainfi  le  prepa-  £d.tr* 
rer.il  fault  boyre  vin  bien  purific,clair,blanc,ou  clai  -  -te  boyre. 
retbon, auecques  peu  d’eauc.  Le  pain  foitbien  cuid 
&  bien  aprefte.  Qffil  mange  chair  de  mouton,  ou  de  Le 
petitz  oyleaux  de  montaignes  ou  des  champs,  rouftic 
plus  toft  que  bouillie. Qu’il  n’vfegueres  de  bouillons, 
ue  d’herbes.  Qffjl  fuye  toute  forte  (de  pain  fans  le- 
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uain,&  pareillement  chofes  crues  &  humides.  Qu’il 
ne  mange  ne  poix  ne  febues  ne  aultres  legumes,  ne 
fromaige,ne  frui&z  nouueaux  &  non  meurs,  &  qui 
ne  iè  gardent  point/emblablement  qu’il  fuye  les  poif 
fons  fors  le  faxatiles,c’eft  à'  dire, qui  fe  tienent  es  lieux  J 
pierreux  &  fablonneux  de  la  mer, ou  des  riuieresjdef- 
Refolutio.  quelz  s’il  mange, qu’il lesface  rouftir,ou  bouillir  en 
vin.Ilfault  peu  manger  &  moins  boyre.  Briefuemét 
Inanition,  il  faulteuiter  toutexces  en  beuuant  &  mangeant.  S’il 
à  le  ventre  dur, il  fault  prendre  des  [figues  ou  du  çartU-  w 
mus.']  Qif  il  prenne  doncques  cinq  ou  fix  figues  fe- 
ches,&  qu’il  les  emplifîè  de  moelle  de  femece  de[Gtr- 
Marne-  tb<imui]8c  qu’il  les  mange  au  matin, ou  au  commance 
ment.  ment  du  repas, qu’il  exerce  fon  corps  mo  durement, au 
Dormir.  m°ins  s’il  Ie  peult  faire  fans  en  dommager  la  partiel 
Bxinr 7.  affligée.  Qu’il  dorme  peu.  Qu] il  fuye  les  baings  &  aul 
Secode  in-  tres  chofes  humeftantes.  La  féconde  intention  s?ac 
tention.  comphft  par  præparatifz  &  adæquatif z(qu’ilz  appel¬ 

lent  digeftifz)&  par  euacuatifz  delà  matière  phleg- 
matique,de  laquelle  eft  plein  le  corps  du  patient.il20 
fault  bailler  quelque  forte  [dVxymet] qui  puilfe  faire 
incifion&  exterfionduphlegmequi  eft  au  corps, en 
apres  quand  la  matière  fera  ainfi  préparée,  qu’on  luy 
baille  quelque  médicament  ayant  vertu  de  purger  le 
phlegme,fel’ordonnance  de  quelque  fçauant  mede-2i 
cin.  Et  fi  le  corps  eft  plethorique(comme  dit  Guydon 
deCauliac)  on  luy  peult  lèurement  couper  la  veine, 
toutesfoys  ne  le  fault  faire  fans  Je  conlèil  de  quelque 
medecinfçauant.Cara' grand  peine  en  vngcorpsple- 
thorique  on  voit  vng  Ocdeme  légitime,  veu  qu’en 
icelluy  corps  pléthorique,  le  phlegme  n’y  eft  point 
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plus  en  abondance  que  les  aultres  humeurs,  parquoy 
on  ne  le  voit  a  grad  peine  fèul  &  fans  eftre  mcflé  auec 
ques  les  aultres  humeurs  tumbcr  fus  quelque  partie. 
Aceftecaulèla  phiebothomiene  peult  eftre  vtile  en 
j  vn g  vray  &  légitimé  Oedeme.  JLa  tierce  intention  Tierce  in • 
eftaccomplieaucommancement  par  application  de  tention» 
repercufsifz  qui  foyent  de  telle  nature  qu’il  n’ayent  fi 
grandefrigidité.que  par  leur  grande  adftriftion  ilz 
repoulfent,ains  qu’ilz  ayent  vertu  de  bien  delècher, 

10  for t &  moderéement  refo uldre lefq  uelz  medicametz 
font  appeliez  par  eulx  {yfggre^xntu  exicationem  O* 
refohtionem1f’ a  dire  qui  delechent  &  font  refolu- 
tion.Enl’augmentdelamaladieilfaultvfer  de  refo- 
lutifzvng  peu  plus  fortz.  En  la  vigueur  mefmement 
*5  vers  la  fin,&  apres  que  la  fluxion  eft  ia  arreftée,il  fault 
vfer  depurs&  fortzrefolutifz.En]a  déclination  fault 
appliquer medicamentzquiconfument&  defccbent, 
au  moins  fi  le  mal  doibt  eftre  terminé  par  refojution, 
s’il  dégénéré  en  ablces,  qu’ilz  appellent  [Ex/ture] nous 
io  appliquerons  maturatife&  aultres  remedes  que  nous 
auonsdi&en  la  curation  des  ablces.  Or  les  remedes  ies  medi- 
repercufsifzayantz  vertu  de  defecher  &  refouldre,qui  Cimd\àf 
conuiennet  a  l’œdeme, crée  d’humeur  phlegmatique:  pilles 
font  comprins  principalement  en  troy s  formules.  au  cotndfl 

La  première  eft  de  Galien  au  quatorziefme  liure  cement  de 
de  la  méthode^  au  fécond  ad  Glauconem  ou  il  dit,  l'^deme. 
Sil’oedemeeft  faift  d’humeur  phlegmatique  cojan- 
te,vneelpongc  trempée  en  eaue  meflcc  auecques  du 
vin  aigre, bien  fbuuentfuffîra,  laquelle  eaue  il  fault 
1°  tellement  tempérer,  qu’on  la  puifle  boyre  ou  quebié  0X^C 
peu  s’en  faille,qu’on  ne  le  puiflè  boyre.  Il  fault  aufsi  44wtt 
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lier  l’efponge  &  comancer  par  le  bas  &  finir  en  hault 
&fault  prendre  garde  à  ce  que  ladite  elpongefoit 
neufue,au  moins  fi  nous  voulons  qu’elle  proffite  en 
default  de  laquelle j vous  nettierez  bien  celle  qui  fera 
vieilleda  lauant  bien  àe\_Nitrum  eu  dUphronitrum^pu  J 
de  lexiue.  Auicenne  com  mande  qu’au  lieu  d’vne  efpô 
ge,ony  applique  vng  drappeau  de  lin  en  double  ou 
quelque  chofe  fémblablç.  La  féconde  formule  eft 
d’Auicenne,laquelle  reçoi  t\y€qua  decothow  bttumh, 
ideft  nitris\elj}um£  nitnyçy  cinerum&  Aceti  am  qun- 10 
^  tum fdtisefe  'Videktur.]  Latierceformuleeftdefcri 

Z  emflx  -  pte  par  r32iSj  en  cefte  manier e[fy.aldes,myrrhœ  lyaj,acd 
Jlre  de  Sa  ci<e,Jtef  memîthœddeft  de gLuclo,cypen,croci  onentdù,bo- 
\f‘  li ArmenUcbfinguUrumÿArtes  <xqti<tles,ÿulueri\enti{r  (y 

j  mm  fùcco  cAulmmJooc  eft  braJslcArum,^  dceto  mifceatur, 
pblicA  O'fiAtempUttrum.^Ces  mefmes  remedes  n’agueres 
blés  au  commémorez  font  bons  aufsi  en  l’augment  de  [/’«<&- 

i  tne]en  y  adiouftant  vng  peu  plus  de  fel  &  de  vinaigre, 

,,  *  ^  ouquelquepeu  d’alum,mefmemét  es  corps  robuftes, 
Augme .  ^  ayant  |e  CUyrdur,&  efquelz[P^,]c’eft  a  direla20 
mixtion  de  vinaigre  auecques  beauco  up  d’eau  neprof 
fite  rien.Si  doncques[Z  Wme]ne  diminue  par  les  re¬ 
medes  fùfdidz, quand  vous  ferez  la  fécondé  deligatu- 
re  vous  méfierez  vng  peu  plus  de  vinaigre,affïn  quela 
mixtio  du  vinaigre  auecquesl’eaue,qui  s’appellefPtf-1! 
fcA  en  latin,  oxycratum  en  grec,]  foit  plus  forte,  ou 

quelquepeu  d’alum,&  quel’eiponge  que  vous  y  appli¬ 
querez  feoit  neuflie3c3r  elle  prend  beaucoup  de  m  edi- 
ZÛ4.  me  cament,&  le  reticntlong  temps, &  par  fâ  fubftace  de-  i 
tho.eyr  z.  feche  la  partie  affligée.  Endefault  de  laquelle  il  ferai0 
dd  G  Luc,  bon  vfer  de  ce(comme  dit  Galien)que  le  vulgaire  ap¬ 
pel 
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pelle[*Æ'/)'f^«/o»]  lequel  Elychnion  foit  mol  côme  eft 
ccîluy  de  Tarte  duquel  v  ferez  hardiment  car  il  vault 
mieuk  qu’vne  efponge.Trempezle  en  [PoJcdf]en  la*, 
quelle  y  ay  t  vngpeu  d’alum,&  apres  bendez  comman 
j  ceant(comme  dict  eft)par  le  bas  &  finjflènt  en  hault, 
auecques  celle  confyderation  que  la  deligature  foit 
médiocre, comme  esfra&ures  des  os,  Etfault  quela 
première  iniçGtion  de  la  bende  qui  commance  par  le 
bas  foit  plus  eftroifte,  laquelle  il  fault  peu  a  peu  la- 
K)  fcher,toutesfbis  il  fault  bié  veoirque  nullepartie  foit 
tropslalche.  Ilya  aufsi  troys  formules  des  remedes, 
qu’on  applique  a  près  la  vigueur, Ion  que  la  fluxiô  eft 
arreftée,&  en  la  déclination  vniuerlèlie,  fi [l’œdeme,] 
tend  a'  relolution.  La  première  eft  d’Auicenne,c’eft  renie- 

IJ  afçauoir  vneefponge  embue  de  lexiue  de  cendre  de  des  appli. 
,figuier,de  vigne,ou[*d’//£\r]qui  eft  vnc  elpece  de  chef  cibles  en 
ne, appliquée  a  la  partie, car  tel  remede  a  grande  ver-  ligueur 
tudeficcatiue&  deterfiue.  La  féconde  eft  de  Bru-  gr  decli- 
nus,  laquelle  Theodorius  a'  vfiirpp,&  reçoi t[*^«-  nation. 
tû  mmisyfulplmns,  myrrhœ,  <£r  faits, fngulorum  pares  por-  Eftoge  tre 
tiones,  mifeeantur  h<ec  omma  cum  rofaceo  gr  acetof\Sc  pée  en  lexï 
foit  fai&  vng  liniment,qui  deleche  plus  fort  quç  ne. 
le  remede  precedent.  La  tierce  eft  encores  d’Aui-  Linimet. 
cenne  de  laquelle  ladelcriptioneft  telle  [j^.  fier  coris  V empli  - 
sî> iccimj  librœ  fèmiJftm,olil>dm,fijrdcif,'y fheajd eft  mufeifire  d’^Ç- 
ârbomm^ui  Grœcts,bryon  dtcitur,  cahmi  aromaticifiica,  uteenne. 
dbjÿnthffngulorum  fem unciam, confi ce  omma  cum  aceto ,  Que  défi 
&  déco  fis  cittlium fme  Ira  fia,  grfiat  emplaflrumf]  Et  ^wTïfneû, 
c’eftla  maniéré  de  curer  l’œdemc ,  qui  fe  termine  par 
1°  refoJution.Mais  s’il  ne  obeift  a'  refolution,ains  tende 
à  fuppuration,  fvnguent  appelle  [jExfttccis  diachyUn,7] 
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&mefmement  celluyquieft  compose  parRogerius 
eft  grandement  vtile.L’emplaftre  enfuyuant  aufsi  eft 
grandement  vtile qui  reçoit  [*Mdludm,brdnchdm  >r- 
\eljtmdws  dicerejv.rçmumrfuœ  O  dchantH4,Oi 
Achdntd  dicitur)  rddicem  dltheœ,  rddicem  Ithj ,  cepus  ajfas ,  j 
limaces, fermentum,  O"1  fèmen  Imi,  cofti,  £rJubdttd,Çr 
mm  axungia  butyro  mixtdyedigmtur  tnformm  em- 

pldffri,Jèu  potins  cdtdpUjmdtisi’\  Vngaultredemefme 
On  d,ttri-  etïicace,a'mefmechofe.  [fy.fucciebulbfambuci,  OxyU - 
bue  ce  me- pathi,  tjuodnoftrdtes  officinœ ,  Updtium  acutum,  leuittici,  10 
dicdmet  a  Çeu  liguïüct ,  mdratbri,ex  horum jinguhs  funtum  /#- 

Rogerittf'  bet  Pm  tdmen  pondéré, dernde, > toportet  cocnnto ,  ~\nd  cm 
dtdlthed,  mette  ,  oleo,  &  butyro  ,  dtque  ex  bit  cdtdpldjbid 
conficito .]  Apres  que  l’apofteme  fera  meure  il  nefault 
attendre  iuiques  a  ce  qu’il  s’ouure,  de  luy  mefme,  car  if 
ce  aduient  bien  tard ,  ou  par  aduentu  re  iamais ,  mais 
vtpertio*  qu’on  face  ouuerture  d’vng  fer  chaukf  ou  de  quelque 
médicament  cauftique  par  laquelle  ouuerture  la  niât 
tierepourrye  forte, iouxte  la  maniéré  &  forme  fufdi- 
de: apres  ilfault  nettoyer  la  pourriture,  parl’vnguetîo 
.  appelle  [Fnguentum  apoflolorumj  ou  par  vng  mundifi- 
catif  [Ex  dpio ,  CT fucco  dbjynthtj ,l>el  l>nguetojîibfcripto,] 
qui  tire  &  mudifiela  matière  pourrie  de  grofic  fub- 
ynguent  ftance,ledi&  voguent  reçoit  \Gdlbdni,  dmmonidciyefp 
mundijicd  naterebintfwnœ,picis,fepi  > dcciniM  antipui,  and  partes 
tïf  dttri-  œqudes ,  dijfoluuntur gummi  cum  aceto,  0~’li/jueJimtad 
bue  d  Dp-  jgnem ,  cum  relijuts  &fit~\nguentum.'\  Apres  ces  cho- 
nu4.  '  les  on  y  applique  telle  eu  ration  qu’aux  aulcres  vlceres 

Qudtrtef-  fordides.  Quant  a  la  quatriefme  incêtion  nousTobte- 
yne  mien-  nons  lclon  la  nature  des  fymptomes  q ui  furuiennent,}0 
tïon*  telle  que  s’il  y  furuient  doleur ,  il  la  fault  appaifer  en 
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appliquant  (Iclon  Auicenne)  de  [  ‘L’æjïpe  humide]  ou 
du  vin  cui&jOu  vng  cy roine  composé  d’huille  de  cha- 
momille,d’huiile  d’afîÿnce  >  d'huille  d’alpic ,  &  de 
cerers’il  fàultdiflouldre  la  dureté  &  la  ramollir ,  il 
5  faulty  applicquer  de  la  moelle  de  bœuf ,  ou  quelque 
aultre  femolable,comme  nous  dirons  cy  apres  G  alien  Lmr. 2.  ad 
en  vng  œdeme  de  long  tépsoingnoitla  partie  d’htiil-  Glauco. 
le ,  &  y  appliquoit  vne  elponge  de  lexiue ,  laquelle  il  <A  l'œdc - 
eftraignoit  bien  fort,&  ainfî  gueriffoit  le  mal.  me  muete 

10  r£g' 

Les  Chapitres  de  U  curation  de  Idœdeme. 

A  P  PL  IQTEZ  al’œdeme  qui  eft  fymptome  fur- 1 

uenant  aux  aultres  maladies, comme  a  [Ü hydropi-  Oedeme 
*5  fte,phthijie ,  o*  Cdchecie ,]  medicamentz  relolutifz  &  fymptome 
deiiccatifz  fans  faire  mal. 

Frottez  doneques  la  partie  enflée ,  [  D'oxymcl ,  ou  *- 
d’oxyrhodinum]  ou  d’huille  auecques  du  fel,ou  bien 
aufsi  [  D’oxyrhodtmm  ]  auecques  lequel  y  ayt  du  lêl 
ao  mefle,car  par  cefte  fri&iô.  vous  mitiguerez  la  doleur 
excitée  par  la  diftention  8c  dim  inuerez  l’enflure. 

Appliquez  a'  i’eedeme  procrée  de  defluxion  de  1 
pMegmefubtil,filafiuxioneftarreftée,medicamentz  Oedeme 
qui  en  partie  lbyét  refblutifz>&  en  partie  adftr  i&ifz.  maladie, 
aj  Liezdoncques  vne  elponge  neufue ,  ou  vne  aultre  4 

lauée  de  lexiue,  trempée  au  commancement  en  [Oxy- 
cratum]  aqueux  mefmement  quand  le  corps  lera  mol 
&  délicat, &  bandez  la  partie(fi  la  tumeur  eft  en  quel¬ 
que  membre)  en  comanceant  par  le  bas,  8:  procédant 
jo  enhault(commeon  fai<ft  es  frattures)  &  i’eftraignez 
moyennement. 
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5  Et  fi  l’enfleurc  ne  diminue  par  ce  rernede,  meflez 
vng  peu  d’alum  auecques  [ilexycratumi] 

6  Mais  fi  ie  mal  eft  ia  inueteré  :  il  ne  f  ault  plus  appli¬ 
quer  medicamentzayantz  vertu  refolutiue&  repref- 
liue  méfiées  enfemble,ains  appliquez  plus  toft  des  re-  J 
folutifz  &  incifif  z  mefiez  enlemble. 

Quand  vous  auez  donc  oingt  la  partie  d’huille 
mettez  defîiis l’elponge  fufdi&e  embue  de lexiue,&  la 
liez  de  bandes  allez  eftroiâement. 

10 

Des  tumeurs  contre  nature  appelles  inflations, 
lefqnelies  les  latms  appelle  nt  Vulgaire- 
ment\Xpoïlemata  ~\entofa.c>efl 
a  dire  [yCpoïiemes 
~)>enteux.~\ 

La  différé  t  L  eft  main  tenant  a'  propos  que  nous  traitons  des 
ce  d’oede-  1  inflations  qui  ont  aultre  curation  que[zWf»if] 
me  £rin*  lequel  comme  efeript  Galien  auquatorzielme  delà 
fiàtion.  Méthode  eft  engendré  d’humeur  pituiteux,  &  à  cefteîO 

caulçquand  nous  le  prdlonsilcede  &  s’enfonce  fort 
auant  mais  les  [inflationsflom  faiéles  d’vne  vapeur fla- 
tueule  qui  eft  aulcunesfoys  foubz  le  cuyr,&  aulcunef- 
foys  loubz  les  membranes  desquelles  les  os  fontcou- 
uertz  ou  foubz  celles  qui  enferment  les  mufcles  ou  vi- 
feeres,  bien  fouuent  aufsi  telle  fiatuofitc  s  amalfe  de¬ 
dans  le  ventricule, &  les  inteftins,&  en  l’efpace  qui  eft 
entre  iceiilx  &  le  [Péritoine,]  comme  nous  voyons(dit 
Luire  i4*Paule)enl’elpece  d’hydropifieappelléeTympanites, 
telles  [ Inflations ]  font  differentes  des  [Oedemes  ]  pour  1° 
ce  que  quand  elles  font  prefsees,  elles  ne  retiennent 
point 
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point  le  veftige,  &  rendent  vngfon  corne  vngtabou- 
rin,  &  aufsi  que  bien  fouuent  elles  font  contenues  en 
vnegrande  cauitcja  caufe  de  telles  inflations  eft  Pim-  Ea  <flufc 
becillitéde  la  chaleur  n  atu  relie  en  vne  matière  phleg-  des  irfla*. 
Jmatique  difposce  a'  exciter  flatuofitez.  Car  vne  telle  tiens. 
chaleur  peult  fufciter  de  la  matière  humide,  vne  va¬ 
peur,  mais  ne  la  peult  refouldre.  Car  tout  ainfi  (  dit  L~t{  $  » 
Galien)  que  nous  voyons  es  chofes  extérieures  que  m‘j  ^  s 
la  froide  difpofition  du  teps  rend  l’aér  fera  in,  mefme- 
io  ment  quand  le  vent  feptemtrional  appelle  vulgaire-  ^  *  * 
ment  la  Bizefouffle,'&  que  les  aultres  moyenes  cîilpo 
lirions  font  grades  nuées,  ainfi  aduient  il  es  animaulx 
car  la  chaleur  extrememêtimbecille,&  extrêmement 
grande,ne  peultengendrer  flatuofité  mais  quand  elle 
15  tientle  moyen  entre  les  deux.Tclleflatuofité(comme 
dit  Auicenne)  fe  retient  en  quelque  lieu  a  caufe  de  la 
denfi  té  du  membre, o  u  a  caufe  de  la  grofîeur  de  la  va¬ 
peur  ce:  que  Paule  Aeginete  efeript  aufsi  luyuantla  Lme  4^ 
fentence  de  Galien  la  denfité(dit  il)des  membres, &  la 
20  grofieur  de  la  vapeur  font  que  la  diète  vapeur  ne 
peult  eftredifsipée. 

Des flgnes  O"  higement^des  inflations. 

2$  T  ES  lignes  des  inflations  font,la  tumeur  refiften-  Les fignes 
■Liteau  toucher, auecques vne Iplendeur  luyfante,  des  wfla^ 
vngfon  comme  dJvne  vefeie enflue,ou d’vng  tabourin  tions. 
quad  on  le  touchc:en  oultre  on  fent  par  tout  le  corps, 
des  ventz  courantz  ça  &  la ,  &  excidantz  vne  doleur  xes  frogno 
J°  tenfiue.  Quant  auiugement  la  vapeur  flatueufequi  figues  des 
n’eft  difl'oulte, engendre  plufieurs  maulx,&  celle  qui  inflations. 

i  4 
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cour  ça&lapartout  le  corps  eftgrâdemerit  a  crain¬ 
dre,  à  caufe  qu’elle  fembleeftre  leuée  de  quelque  ma. 
tiereveneneufe. 

De  U  ctirdtm  des  inflations  ou  S 

tumeurs  fiatueufes. 

P  VIS  que  ces  troy  s  chofes  font  côcurrentes  a  la  gé¬ 
nération  de  l’inflation  (come  nous  auons  di&)fça- 
uoir  eft  la  matière  humide, l’imbecillitéde  la  chaleur,10 
&  la  denfité  des  codùi&z  lefcope  de  la  curatio  d’icel¬ 
le, eft  de  roborer  la  fobftance  de  la  chaleur,  d’extenner 
la  matierevapoureufe,&  ouurir  la  délite  des  côduiéh 
du  corps,  efquelles  cefte  vapeur  fiatueufe  eft  contenue 
quaraux  deux  dernieres,fçauoir eft,  l’extenuation  de 
ceftegrofîe  vapeür,&  rarefâ&ion  ducorps  denfe,cela 
fefai&par  mefmes  remedes ,  fçauoireft  par  médica¬ 
ments  qui  ont  grande  tenuitcdeleurs  parties,  &  qui 
refchaüfFent  plus  ou  moins  félon  l’inflation ,  denlitc, 
oü  ràritédes  parties  affligées ,  &  la  crafsitude ,  ou  te- 10 
nuité  des  parties  caria  faculté  des  remedes  doibteftre 
augmentée,ou  dimintiéefelon  la  difFerece  de  ces  cho¬ 
ies.  Parqüoy  les  parties  rares ,  &  la  vapeur  non  beau¬ 
coup  grofTe,  ne  requièrent  remedes  tantextenuatifz 
mais  au  entrai reles  parties  denfes,&  la  vapeur  groffe  ^ 
requierêtmedicament7  plusextenuatifz&  chauldz. 
Sila lubftance delà  thalcur  eft peric ,  ou  diminuée, il 
la  fault  reftablir  félon  ce  qu’elle  fera  perie  mais  li  elle 
eft  lèulemcntalterée,  il  la  faultreduire  a  médiocrité. 
Etfi  auecquesce,  y  a  doleur,  ilfaultpafïér  aux  medi-l° 
camétz  qui  lëdcnt  les  doleurs,  que  les  Gréa  appellent 
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\yfnoàyns\ comme  fi  vous  difiez  fedans  la  doleur,non 
fans  propos  doncques  les  chirurgiens  modernes  ont 
diift  que  la  curation  des  inflations,  (qu’ilz  appellent 
[  ^CpoHemes  Venteux]  )  confifte  en  troys  intentions  Tremiere 
J  fçauoir  eft,  en  bon  régime  de  viure,  en  bonneconco-  intention . 
dion ,  &  difl'olution  de  la  vapeur  flatueulè  amafsée  en 
la  partie.  Parquoy  la  maniéré  de  viure  fera  telle  il  Ldlna.de. 
fault  s’abftiner  de  toutes  choies ,  grofles,  vilqueufes, 
crues ,-  pituiteulès ,  &  flatueulès.  Comme  font  chofes 
10  doulœs, legumes, fruiftzcrudz,  raues,  chaftaignes,& 
aultres  choies  qui  engendrent  desventz  il  fault  vfer 
déchoies  chauldes&feches.  Item  déchoies  atténua- 
fines, &  qui  fontrefolution  des  ventz  corne  eft  le  pain 
d’orge  auquel  y  ay  t  du  fel  &  du  comin.  Le  boyre  du  Le  boyre. 

15  patient  foyt  vin  blanc,  ou  clairet,  ou  vin  Grec.  Qudl 
vfe  de  deco&io  de  chiches  altérée  auecques  oignons, 
perfifrue, comin,  &  Calaminthe']  qu’il  mange  chair 
rouftie  pluftoft  que  boullie ,  mefmement  de  volaille, 
comme  nous  auons  did  au  chapitre  cy  defîiis.  Pour  La fécondé 
to  obtenir  la  fecode  intentionil  fault  roborer  lafaculté  intention. 
côco&riee  auecques  bonnes  elpices  aromatiques ,  co- 
fe&ions,  &  ele£hiaires(comme  ilz  dilent)à  ce  dediez, 
comme  font  [ Diacummm ,  didcalaminthe  aromaticim 
n  fatum]  &  la  confe&ion  qui  s’enfuy  t  qu’ilz  appellent  Dragée 
îj dragee.^  maratri,carm,  dd,uci,cymm> baccarum  four ayder 

liunjatorÛfagtdorH  Incuxm  hna^glycyrrhiXe.galangdi  U  conco - 
^ingiberis  albijingtiloru  (emunciam,  caryophylloru ,  cube -  thon. 
l><iru,piperis  longi,fèmmis  rutœ,Jinguloru  drachmes  duos, 
dniji  faccharo  incruslatï^nciccs  très  facclodri fchbrdjiat  pul 
JO  »L]  Par  le  dehors  il  fault  oindre  l’cftomach  d’huille 
d,tfpic)de[*CottwJ  8c  de  rue,  ou  bien  qu’on  face  vng 
»  S 
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efcufîbn,  ou  quel  entrent  les  chofesqui  fontdiflblu- 
tiondes  flatuofitez,&  font  dediez  pour  ayder  a  la 
conco&ion,  &  l'oyt  misfusl’eftomach.Mais  cescho- 
fes  appertiennentplus  au  médecin  qu’a  vng  ehirur- 
La  tierce  gicn.  La  tierce  intention  eft  accomplicpar  vng  me-  5 
intention,  dicament,  qui  ayt  vertu  en  partie  de  faire  refolu- 
tion,  &  en  partie  d’ayder  à  la  conco&icn  ,  &  qui 
ayt  auisi  vertu  adftri&iue  moyenne, &  n’augmen¬ 
te  point  la  doleur  ,  pour  lelquelles  font  inftituées 
troys  formules  au  quatorzième  liure  delaMctho-io 
de.  La  première  eft  eferipte  en  ccfte  forte  par  Ga- 
«X  infia-  lien.  S’il  y  a  (dit  il)  quelque  inflation  es  membres, & 
tion  prcue  es  mufclcs  qui  font  f  oubz  le  cuyr,ou  foubz  les  mem- 
riAnte  de  branesquicouurentlesos,&  qu’icelle  inflation  foit 
cotnjion  es  fans  doleur ,  il  fuflfira  y  appliquer, quelque  liqueur  ij 

frad^jne  ayant  les  partiesforttenues,commceft  la  îexiueprin- 
resynuf-  le  p2r  vne  efponge.Mais  s’il  ya  doleur,il  fault  oindre 
clés  O^me  la  partie  d’huillequi  ayt  vertu  de  relaxer,Tel  mal  ad- 
brAnes  qui  uient  aufsi  auîcïïnesfoys  de  quelque  percufsion,quad 
couvrent  quelque mufcle.ou  membranequicouurel’os,eftcon-° 
les  os.  tufe,0  r  ilfault  appliquer  le  fufdid  efpoge  fus  lamé- 

^.v/»«/branequicouureros.Lafecondeformule  eft  deferi- 
cles  doletÇjptQ  en  ce  mefme  paflage  en  cefte  forte.  Quat  aux  muf 
Auecques  cles(pource  que  bien  fouuent  en  iceulx  ya  douleur)  il 
tnjÎAtions  conuiet  y  appliquer  vng  remede  qui  mitige  plus  fort. 
de  centu-  Parquoy  en  tel  cas  nous  n’vfbns  pas  de  feule  lexiuc 
fon.  mais  nous  y  mêlions  quelqucpeu  de  vin  cuy  t  &  d’huil 

fin  cuyfl.  le.  Et  fera  meilleur  den’vferpointau  commacemétde 
lexiuc,  ains  de  vin  cuy  d,  auecques  du  vin,  &  quelque 
peu  de  vinaigre  enfemblc  quelque  peu  d’huille,  Et  ]Q 
apres  que  kfdides  choies  feront  bien  meflçes,il  fault 

les 
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les  chaufer,&  y  tremper  delà  lainefuccide,  c’cft  a  di-  Lamejnc- 
re,non  laucc  ne  repurgée>dela  lalleté  qu’elle  a  appor  eide . 
té  du  corps  delà  brebis, &  la  mettre  lus  la  partie  affli¬ 
gée  .Et  li  nous  n’auos  de  telle  \aim[L'œfyttsd\  qui  aura  Oejype. 
j  elle  tyré  de  ladi&e  laine  fera  méfié  autcques  les  chofes 
lufdides.Et  fi  nous  n’auos  point  [D’œJtptiSjnom  y  mel  cymne 
lerons  quelque  peu  de  ciroyne,  ouil  ya  dc[L>cejîpM.']  œJlPw» 
Lesmuiclescontusjdoibuent  eftre  adoulcis  par  vng 
medicamenü ayantfaculté  mixte,  d’ayder  la  conco- 
io  if  ion, de  refouldre  &  adftraindre  moyennement:Car 
s’il  n’a  point  d’aftri if  ionfll  augmente  bien  fouuétles 
inflammations,^  mefmement  es  corps  pléthoriques. 

Ayant  doneques  fouuenance  des  troys  indications  cy 
dellus  comprinfesjc’eit  afçauoir, d’ayder  la  conco&io 
15  &  maturation  de  refouldre,&  de  médiocrement  ad¬ 
ftraindre  esmufcles  enflez  a'  cauiè  de  quelque  coup, 
vous  vlêrez  plus  toft  de  quelque  maniéré  mi  tigatoire, 
enyadiouftantplus  de  vin  &  d’huille,quandla  do- 
leur  fêragrande.Mais  quand  il  n’y  aura  point  de  do- 
20  leur,v  ous  vferez  de  plus  grande  force,  l’entends  plus 
grande  force,  quand  on  tend  a  la  fin  par  vne  briefue 
voye.  Or  la  voye  eft  briefue  parles  choies  qui  ont  gra  Comparai 
de  force,  laquelle  grande  force,  eft  mefmement  en  la  fcndu~\m 
lexiue,&  vinaigre,  &  apres  au  vin.  Quand  doneques  vinaigre-, 
25  iln’eftpointqueftiondemitiger,ilfaultplus  mefler  <CrlcxiUG 
delexiue  8c  de  vinaigrc.Mais  quand  vous  vouldrezre 
primer,vous  y  mettrez  plus  de  vin  que  des  aultres  cho 
fes,  Lequel  vin  fera  bon  s’il  eft  noir  8c  rude.  Mais  fi 
vous  voulez  relu  uldre,vous  y  mettrez  plus  de  lexiuc. 

1°  Et  fi  vous  méfiez  du  vinaigre  auecques  les  deux  fui- 
diétzfla  nuxtiô  lera  vtilepour  reprimer  &  refouldre 
pource 


t4°  I'ePrem^er  ^ure  des  Inftitu.Cliirur. 

pourcequele  vinaigre  à  vertu  mixte, Mais  quand  le 
ïimfcle  1er  a  fans  doleu  r  ,en  faulte  de  iexiue  vous  y  met 
'vXj ïhronù'  trcz[*^/>wwtrw»]mais  il  ne  fault  pas  qu’il  foit  lapi 
rruenlieit  deux,  mais  plus  toft  fpumeux.  La  tierce  formuleeft 
de  Iexiue.  quelque  chofe  emplaftique  faiâe[.Ev Jïrigmentisjrym-  j 
tMjîorumj] cuidz  auecques  de  la  chaulx  viue  &  de  Fea- 
ue.Lesparolles  de  Galien  font  telles  au  quatorziefme 
Si  L  mjia-  delà  Méthode.  Quant  aux  inflations  inueterées  par 
tionejlin -  négligence.  Il  fault  y  appliquer  au  premier  lieu, les 
ueteree.  composées  de  lexiue(comme  cliét  eft)  Au  fecôd  io 

lieuconuient  appliquer  quelque  chofe  emplaftique: 
defquellesiebaillerayexemple.  Faites  bien  chaufer, 
les  [strigmenta  gymnafiorum,’]  &  les  coulez  prcmiere- 
ment,teliement  qu’il  foyent  purs,&  de  rechef  mettez 
les  en  vng  pot,&  y  inlpergezde  la  chaulx  viue  pulueri  ij 
zee  en  forme  de  farine  &  laifiez  cuyre  iufques  a  l'efpef 
feur de  boue.Le  médicament faift  dc[*Sycom«rns  ]eft 
aufsi  falutaired  ce»  maulx  &  aultres  choies  de  celle 
Si  U  fid-  forte#  Mais  fi  telle  vapeur  flatueufe  qui  faiét  l’infla- 
(tiBjite  efr  tioneftfumeufè  corrompue  &  procédant  dcmatie-i® 
yenimeu,-  re  venimeufe,  auecques  doleur  intolérable, & gran- 
fim  de  chaleur ,  &  qu’elle  courre  par  les  membres ,  on  ne 

pourrait  donner  meilleur  confeil ,  que  quand  elle  fe¬ 
ra  arreftée  en  quelque  partie,  queladitie  partiefoyt 
liée  incontinent  deffus & delfoubz, & quela tumeur  25 
foyt  ouuerte  au  millieu  auecques  vng  rafoucr,ou 
auecques  vng  cautere  aflfin  que  ladiétc  vapeur  vene- 
neufe  forte.  Puis  il  fauldra  remplir  la  playe  de  \ydoè\ 
&  de[W«*  armenuk ]  fonduz  auecques  huille  rofat 
&  vinaigre.  Et  troys  ou  quatre  iours  apres  il  faul-  3® 
dra  euacuer  la  playe  &y  faire  la  cicatrice,  en  oui- 

tre 
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tre  en  telle  inflations  veriimeufes,il  faultpeu  mander, 

&  eft  befoing  de  purger  le  corps>&  fieroyt  bon  de  fai-  Manière 
reprendre  de  la  theriaque  au  patient.  de  ~\wre. 

Lathem- 

5  Les  Chapitres  de  U  curât:  on  de  lx  fit* 

tumeur flatueufe. 

CONFORMEZ  &  corroborez  1*  fubftance  im-  ^ 
becille  de  la  chaleur  de  la  partie  affligée,  &  re- 
10  ftaurez  icelle  fubftance  fi  elfeft  perdue,  &  fi  elfeft: 
alterce  reduifez  la  a'  médiocrité. 

Exténuez  la  vapeur  flatueufe,  dont  la  tumeur  pro-  z 
cedefielfeftgrofle. 

Si  les  pores  du  cuyr  &  de  toute  la  partie  affligée  J 
fontcondenfê7,ouures  les  par  medicamentz  fai&z  de 
choies  attenuantes,&  apres  faiéles  refolution  delà 
vapeur  flatueufe, 

Augmentezou  diminuez  la  faculté  des  medica-  4 
mentz  que  vous  appliquez  félon  la  différence  des  par¬ 
ties  affligées, &la  crafsitude,  &  tenuité  de  la  vapeur 
flatueufe. 

En  oultre  fi  telle  tumeur  flatueufe  eft  auecques  do  y 
leur&  inflammation  (comme  il  aduient  es  mulcles 
remplizde  vent, pour  quelque  contufion)  appliquez 
au  commancement  des  mitigatoires,&  auecques  le 
temps  appliquez  medicamentz  ayantz  faculté  de  rc>. 
fouldrefles  augmentant  peu  a'  peu. 

Ilfault  premièrement  eftuuer  de  lexiueles  infla-  6 
tions  inueterces  par  négligence,  puis  apres  y  appli- 
1°  quer  quelque  emplaftre  ayant  vertu  de  r’amollir  & 
refouldre. 


De 
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Excre- 
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De  U  tumeur  crée  de  fuhïhince  Jereufè  qtf  itfjtppel- 
hnt apo'sicmes  aqueux.  Ç  H  F.  XII, 

I  LE  phlegmeeftelpano’upar  tout  le 
corps, il  s’engendre  l’elpece d^hyclropi-f 
lîe,qu5ilz  appelle  f  [LeucopblegmMid]  ce¬ 
rne  Galien  a  elcript  au  lixieime  liure  des 
cauiès  des  fymptomes.Mais  quad  ceftelubftâce  phkg 
matiqueredondelèulementen  vne  partie, il  en  naift 
vngOedeme,quieft(commedift  eft)vne  tumeur  la-io 
fche  &  fans  doleur.Si  ce  qui  eft  elpandu  par  le  corps 
eft  vne  fubftancefereufe,c’eft  a'  dire,  femblable  a  laid 
reux.  clair,  elle  engendre  fhydropifie  nommée  [^fates.] 

Maisfiladide  fubftance  fereufe  tumbe  lus  quelque 
partie,clley  faidt[P^/j^«<«]c3eila  dire, des  pullules, i$ 
ThlycUnœ  jes  m0(}ernes  appellent  la  fubftance  {zvmk\rhlegme 
ajueiix, 'Icomme  anfsi  le  phleg  me  qui  eft  es  iambes  & 
piedz  àts\_HydrofujUcf  phthifiques  &  edcheotujuaé] 
d’auantage  ilz appellent  Jes  tumeurs  procrées  de  tel 
phlegme  aqueux, ou  de  fubftance  lèreufe,  illégitimes 20 
&  non  vrays  Oedemes.  Quant  al’oedeme  qui  iiiruiét 
aux  fufdidres  dangereufes  maladies ,  c’eft  afçauoir, 
\Hydropfie  fhthifte  cr  cachexie,]  ileft  plus  toft  lÿmpto 
Lw*  dd  me  que  maladie  &  ne  reçoit  propre  curation,  car  il 
GUuc.Cr  s’cn  va  Par^frotterleulemét,[Z)’iixjrf«d/«K]ou  quel- 
14  Meth  quefoys de feljou  bié  de fel,&  d’oxyrhodinu  enséble, 
Les  cttnfes  ^  pîl,fteurs  auftrcs  chofes  de  celle  forte.O r  les  caii 
des  tu-  lès  de  telles  tumeurs  fonda  faculté  alteratrice  corro- 

meurs  a-  Pue  par  intemperature froide, &  mauluaifes  viandes, 
queufes.  déclinantes  a  aquofité,  comme  il  eft  facile  a  colliger  j° 
du  fixiefme  liur.des  caufes  des  fymptomcs,Les  lignes 
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&  iugementz  fontprelque  telz  que  d’vng  vray  œde- 
me,Toutesfoysilzonencedifference,que  la  tumeur  Lcsfignes 
eft  plus  lafohe  en  ces  tumeurs  aqueufos,qu’en  vng  œde  des  tu~ 
me  legitime,&  pour  cefte caulè  ne refifte  tant  au  tou  meurs  a- 
5  cher,&  ne  tonne  comme  vent,  mais  comme  eaue,En  yueufès. 
oultre  il  reluift  aulcunemcnt,  quand  quelqu’vng  le  re 
garde  a' la  lumière.  Quant  au  iugement  de  telle  tu-  Les  l%e~ 
meur,la  tumeur  aqueufo  procède  de  plus  grandefri-  Wenf\z 
gidité  que  la  flatueufe,comme  Gai.  efoript  en  l’vnzief. 

K  mecommentaire  du  quatriefme  liure  des  Aphorif- 
mesjfur  ceft  Aphorilme.Ceulx  qui  ont  des  tranchées 
&  doleur  autour  de  lVmbilique  :  en  L’hydropifie 
aqueufo, qu’ilz  appellent  [yifeites']  (dit  il)fomble  eftre  ^Cfcites 
engendrée  de  plus  grande  frigidité  )8c[iympamas,']  efr  engen- 
*5  (queHippocra.appellchydropifiefoche)dcpIuspeti-  dréede 
te.  Car  vue  fohftance  humide  ne  peult  eftre  tranf-  plus  grade 
muée  en  aër  ftatueux  fans  quelque  chaleur.  En  oultre  frigidité 
onvoytplusfouuent  des  tumeurs  aqueufos  es  piedz,  fie  Tym - 
tefticules,en  la  bourfo  defdi&z  tefticules,en  la  tefte,&  partîtes. 
20esioin&ures,quees  aultres  parties,  pource  que  telle  Qujlles 
humeur  tumbe  plus  toftefdi&es  parties,  aufsf  qu’en  parties  sot 
icellesn’y  a  pas  grande  chaleur,  a  caufo  qu’elles  font  commune- 
loing  des  parties  chauldes,  comme  dit  Galien  au  fe-  ment  occu 
conddes  prognoftique,Tout  ainfi  aufsi  que  la  va-  péesdestu 
peurflatueufoa’  grand  peine  fo  trouue  fans  humeur  meurs  a- 
aqueufo,ainfi  à  grand  peine  l’humeur  aqueufo  ou  fo-  fueujès. 
reufeeft  r’enfermee  en  quelquepartie  fans  flatuofitc. 
Etcefoffiraquant  a1  la  gencration,caufos,  lignes  &  iu 
gement  de  la  tumeur  aqueufo, parquoy  il  eft  temps  de 
1°  p  arler  de  la  curation. 

U 
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La  curation  de  U  tumeur  aqueujè, 

P  FI  S  que  les  tumeurs  aqueulès  font  engendrées 
de  la  fluxion  de  l’excrement  fereux,  il  ne  fanlt  vfer 
d’aultre  Méthode,  au  moins  vniuerfelle  à  les  guérir,  j 
que  de  celle  que  nous  auons  déclarée  cy  deflus,  quand 
.  ..  nous  traitions  des  tumeurs  qui  font  procrées  de  la 
Peux  mai  humeursfus  quelque  partie  Ilya  donc- 

cations  e  ^ues  ^œx  inc}icat]ons  (je  ]a  curation  au  cômançemet 
curer  U  tu  telles  tumeurs5c5eft  afçauoir  d’euacuer  cequieft  ia  iq 

meur  a~  coujej^  d’arrefter  la  fluxion.  Parquoy  il  fault  quele 
queuje.  chirurgien  en  telles  maladies ,  comme  es  aultres  qui 
fontencores  çn  génération ,  aye  double  foing,  c’eft  a' 

•  fçauoir ,  de  guérir  le  mal  qui  eft  ia  faift ,  &  dcpour- 
ly  i  .  ueoir  qu’il  ne  s’engendre  aultre  mal.  En  oultre  pour  ij 
eu  terjst^  paruenir  a  ces  deux  Icopes  vniuerfelz  3  il  fault  auoir 
tentios  auJtres  intetions  déclarées  par  Guidon  deCau- 

curer  e  uac  en  ja  curat  jon  ja  tumeur  aqueulè,en  la  manie* 

tumeurs  re  &  ordre  qUi  à’enfuyt.  La  première  cofifte  en  bon- 
aqueujes'  nemanjeredCviure.  La  fecôde  en  la  çonco&jon,  ou  20 
(corne  il  dit)rarefaûion  de  la  conco&ion.  La  tierce 
en  la  purgation  de  l’humeur  aqueufeparlebas.  La 
quatriefme en l’edu&ion  de  l’humeur  fereufe  parles 
conduiéhz  de  l’vrine.  Lacinquiefme  en  l’euapoj-a* 
tion  refolution  &  deflecation  de  l’humidité  aqueufe^ 
contenue  en  la  partie.  Mais  puis  que  les  quatre  pre¬ 
mière  s  intentions  appartiennent  plus  a  vng  médecin 
qu’a  vng  chirurgien ,  que  nous  inftituons  en  celiure, 
&  qu’elles  font  aflfez  déclarées  par  les  chofes  preceden 
tés,  i’ay  délibéré  de  ne  parler  icy  de  celle  qui  eft  d’ap- 1° 
pliquer  les  remedes  àlapartie  affligée.  Lacinquiefoie 
intent 
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intention  doncques  eft  accopliepar  remedes  deficca 
tifz  &  refolutifz  de  l’humidité  aqueuie,  &  lèreulc  co- 
tenue  en  la  partie  affligée,  delquelz  remedes  y  a  com- 
munemêt  troy  s  formules.  La  première  eft  de  Galien 
San  fécond  ad  Glaucone  &  quatorzième  delà  Metho- 
dequi  eft  faiâe  [ D'oxyrhodimtn ]  &  de  lèl  corne  nous 
auonsdiét  cy  deflus.  La  fécondé  eft  du  mefmeau- 
theur,  c’eft  a'  fçauoir  vneefponge  embue  de  lexiue,  & 
aultres  remedes  appartenantz  aux  œdemes  cy  deflus 
10 déclarez, aufquelz  affin qu’il  delechentplus  fort,& 
facent  plus  grande  refolution  ilfault  y  adioufterde 
[paphromtru,  dum  fodphre.  ]  La  tierce  eft  d’vng 

certain  emplaftre  dcfcriptpar  Àuîcenne  en  la  cura¬ 
tion  des  [Scrofules]  qu’il  attribue  a  Galien  au  liure  de 
^  la  compofition  des  medicamentz  generaulx  lequel 
emplaftre  (  corne  il  dit)  dedans  vne  lepmaine  au  plus 
tard,  &  bien  fouuent  dedans  troys  jours  refoult  tou¬ 
te  la  dureté.  Lequel  médicament  iaçoit  qu’on  ne  le 
trouueau  liure  deflus  allégué ,  toutesfoyseft  fi  bon 
qu’on  en  peult  vfer  pour  refouldr  e  la  dureté  flatueufe 
&  aqueufe ,  la  defcription  doncques  dijdiâ  médica¬ 
ment  eft  telle  en  Auicenne.f*  Ei./ewi## Jinaptsp.inis  l'eplafîre 
hrtiçœ,  fulphuri*,Jfumœ  maris,  anStoloçhta  rotunda,  O*  d’^tuicen 
bdelltj ana  ~)mcïam~\nam,ammoniacï,olei  antiquité  cer ^  ne  refoLu - 
*  am  îmcuvs  duos,']  Et  fi  ceft  emplaftre  ne  peult  refou]»  tif^  des 
dre,  vous  nefçaliricz  trouuer  meilleur  remede  tumeurs 

que  d’ouurir  la  tumeur  par  vng  cautere,  aqueufes% 

en  apres  qu’on  vfç  de  mu  ndifica- 
tion  en  la  maniéré  des  aul¬ 
tres  vlccres  for- 
dides. 
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Les  Chapitres  de  U  curation  de 
l’humeur  d^ueufe. 

j  r  E  patient  doibt  viure  de  viade  s  atténuâtes  chaul- 
B  ^  des  &  deficcantes.  j 

z  II  doibt  s’exercer  moderemet,  qu’il  boyue  &  man¬ 

ge  fobrement  qu’il  ne  donne  gueres ,  qu’il  elmeuue 
founent fon ventre 3 &  la.vefciea  rendreleursexcre* 
montz.  >.  .  ttfl* 

3  Qif il  face  bonne  conco&ion  &  digeftion,  &  qu’il  10 

n’engendre  gueres  de  vente  ■'  d 

4  Qu’il  purge  l’humidité  lcreule  ,  de  laquelle  le 
corps  eft.pl  einparle  vétre&lescQndui&z  de  l’vrine* 

5  Qu’il  defeche  l’excrementfereuxcoiitenu  en  la 
partie  affligée,  &  qu’il  en  face  refolution  par  euapo-ij 
ration, 

6  Ets’ilnelepeult  refouldre,>qu’il  vlêd’vnelancet- 
te,  ou  plus  toit  d’vng  cautere  3  duquel  ji  ouurcla  tu- 
meur  ,.fi  ell’eft  en  quelque  membre,  &  ce  en  la  partie 
tendateen  bas, alpin  que  l’humeur  sien  vuyde  mieuk-M 

7  Et  apres  que  l’humeur  fera  vuydéè  par  l’outiertu* 

re  &  conduit  faidf  il  fault  appliquer  les  aultrescho* 
fes  appartenantes  a3  la  curation  des  vlceres  fordidcs& 
aultres  de  femblable  nature,  $  1 

■  21 

Des  d.tndules,neud\,fcrofnles,  &  aultres 
dhfces ,  cpdilf  appellent  èxirefcences 
Dnumerd  phlegmatiques, 

tion  des 

dbfcespleg  T  DS  [Gdnglia]  des  Gréez  les  [ûhœrades]  vulgaireq» 
tnutiyues.  Ij  meut  appellces  [Scrofules]  8c  [ ijcrouelles ]  le  [ftorf 


Des  tu  meu  r  s  contf  e  lia  tu  re.  147 

cbocele]  qu’ils  appellent  aiûtr£mcm[Bocmm?&  bern  'm 
gutturis]  L çfMeltcerdes ftedto mes, &.  dtber  ornes]  d’a- 
uantaige[7fcff«^  n.iptd pue  mta]çpi  font  noms  de  tu* 
meurs  trouuées  par  les  modernes, &  qui  n’ont  iamais 
5  efté  leuz  es  anciens ,  Item  [  Fiigille.  > .]  d’Aiiicç'nne,  les 
[ATe»d^]aufsi,&  le  vul  gaire[  j3^]&plufîeürs  aultre.s, 
en  quelque  partie  qu’il  naiffent  font  engendres  de 
phlegme,&  pour  celle  caufe  font  mifes  entre  les  tu¬ 
meurs  phlegmatique,.  Mais  iaçoit  qu’aulcunesd’iccl- 
10  les  tumeurs  deffus  commémorées  degenerét  quelque 
foysen dureté  femblablea  [7'ophm]8c  en  difpofition 
feirrheufe  toutesfoysla  racine  &  la  fource  d’icelle, cft 
pour  la  plus  part  le  phlegme(côtne  dit  Auiccnne)tou- 
tesfoysnous  ne  nyons point  que  quelque  aultre  hu- 
ïj  meur  ne  foyt  meflée  auecques  leditt  pnjk'gme>& 
qu’aioli  ne  s’engendrent  abfces  mixtes  &  eompofez.  j^s  pm  - 
Combien  que  nous  parlerons  içy  feulement  des  fim-  ple s  font 
pies, a'  faduantaige  &  proportion  delqueh,  nous  co-  [x  re\gle 
gnOiftronsfacilement  les  eompofez.  Parquoy  les  fuf-  Jes  comp0 
ao  diftes  tumeurs  fontcomprinies  foubz  Je  genre  des  ab-  fe^ 
fees  phlegmatiques,ou  en  parlant  a  la  maniéré  des  vul 
ga  ires  chlv\.ivgicns\Excrefcences  phlegmdpjques^]8c  ont  le  s  d  in * 
entre  elles  quelques  fpeciallcs  différences, comme  i  1  fe  des  Je  Guy 
ra  euident  comme  il  s’enfuy  r  [GhnduU]  comme  dit  don. 
Guido  a  efte  ainfi  nomee  de  la  forme  du  gland,  qu’el-  les  gladn 
iea,&eft(commeil  dit)au.lcunement  molle,  vnique,  les  d’^Cui 
mobile,&fcparéedes  parties  circuuoyfines,  &  le  plus  cerne  fem 
fouuent  vient  es  emunâoires  félon  Âuiçcnne  Glan-  bUbles 
dulæ  naiffent  ou  en  Ja  main,  ou  au  pied,  ou  en  quel-  dtlx  Gdn-. 
JO  que  lieu  conioinâ:  aux  ncrfz&  tendons , &lors  il  de-  glU  des 
fend  qu’elles  foient  arrachées,pour  crainte  que  le  pa*  Grec{. 
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tient  ne  tumbe  en  fpafme.Elles  viennent  aufsi(comme 
il  dit)enla  paulme  de  la  main  &  au  front, &  les  appel¬ 
le  maintenant  apoftemes  glanduleux  ,  maintenant 
neudz,car  il  en  parle  inconlyderement  en  diuers  cha¬ 
pitres  c’eft  afçauoir  au  chapitre,  de[iW# ]  a  la  fin,  &  5 
les  çUdit  auchapit.de[<7/.W#//;,]Parquoyles  Glandulesd’A- 
les  de  Guy  uicenne/emble  eftre  diiferétes  de  celle  de  Guydo.Et 
dosotdijfe  [GdngUd] des  Greczfemblét eftre ks[GUndules]dyA- 
rete  de  les  uicenne.Cequelesparolles  fequentesde  Paule  don- 
GUndules  nent  allez  a  cognoiftre.Ganglium(dit  il)eft  vne  con- 10 
£ \Awice,  cretion  de  nerf  z  prouenante  d’vng  coup,  ou  lafsitude 
im.^.cbx  en  plufieurs  parties  du  corps, mais  principalement  en 
f  it. 16.  celles  qui  font  dédiées  au  mouuement,  c’eft  afçauoir 

en  la  main,&  piedz.  Aece  dit  qu’il  ne  vient  fouuent  311 
coulde  &  en  la  telle, &  pareillement  qu’il  ne  vient  fou 
uent  de  luy  mefme,Le  îùfdift  autheur  Paule  au  fixief- 
me  liure  cha.trenteneuf.  Déclarant  que c’êft  que  Gan 
glium,dont  il  najft,en  quelles  parties  principalement 
il  vient, &  quelz  lignes  leluyuét.côfermece  que  nous 
Que  c'eft  a uons  dift, parlant  en  cefte  maniéré.  Gaglium(ditiJ)20 
que  Garh  ^ft  vne  concrétion  de  nerfz  prouepate d’vng  coup  pu 
giium,  delafsjtude,le  plus  fouuent  en  la  ioinû  ure  de  la  main, 

al’endroit  puell’eft  co  n  ioin&e  a  uccques  le  bras,  c’eft 
a' dire  au  lieu  appelle  aux  chcuillcs  des 

piedzeombien  qu’il  puilfe  venir  es  aultres  parties.Çe*! 
mal  a' communément  ces  marques, la  tumeur  eftdela 
,  coleurdela  partie,^  eft  refiftête&  fans  doleur,  mais 

fi  vouslaprelfez  violentement,  elle  le  monftre  eftre 
fansfentement,#  n’apparoift  eftre  en  la  profunditc 
ducorps,ainsfoubzle  cuyr,&  tend  vers  les  cottes, fip 
vouslapreflczdeuantou  derrière  il  nefanft  les  choies 
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ftfdi&es,iufquesicyfontlesparollesdc  Pau  le  Aegi- 
nete.îl  fault  parler  des  aultres  abfces  phJegma tiques. 

Les  [Scrofules]  vulgairement  appellées  ne  font  aultre  Scrofules, 
choies  que  les  glandules  que  nous  voyons  fêruir  com 
J  me  decoyfsins  foubz  les  veines  du  col  des  aixelles,& 
des  aynes, endurcies, combien  que  quelque  foys  lefdi- 
ûes  glandules  fontfai£tes,mais  bien  tard,  de  la  chair 
deslieux  fufdiftz,laquelle  par  vne  affinité  eft  ccnuer 
tie  en  la  nature  des  ferof  ules,&  eft  augmetée  par  rad¬ 
io  dition  de  la  matière, lelon  l’opinion  de  Leonidas  les  Leonidas . 
latins  les  appellent[Jïr«;«^]&  les  Gréez.  [cheeraJUs,*]  struma. 
prenantz  le  noms  des  rochiers  nommez  cherades  qui  chærades 
font  tranfparentz  par  les  eaues  delà  mer, ou  bié  qu  ’el- 
les font ainlî  nommées,  des  truyes  qui  portent  beau- 
*5 coup  de  petitz^ar  elles  font  fœcundes  corne  leldi&es 
truyes,ou  fien  que  communément  cefte  maladie  ad-  . 
uientes  fufdi&z  animaulXjCarftcr^jc’eft  a  dire, les 
truyes, ont  le  col  glanduleux  &  fouuent  afflige  de  fero 
fules.Or[Ætr»ww]  félon  Celfe,eft  vne  tumeur  en  la- 
10  quelle  naift  quelque  chofe coagulé  de  fang  8c  matie  - 
repourrie, corne  vne  glandule.  Et  félon  lediâautheur  J 

elle  naift  au  col ,  &  aufsiaux  ayxelles,  8c  aynes,  &  aux 
coftez.Meges  chirurgien  dit, qu’ilena'aufsi  trouuées 
mammelles  des  femmes.  Paule  Aeginete  en  parle  en  Lmr.6, 

*î  cefte  maniéré.  Les  [ftrs/w/rf]  naiflent  en  la  partie  inté¬ 
rieure  du  col  ou  en  l’aultre,ou  des  deuxeoftez  vne  ou 
deux  ou  plus.  Et  font  toutes  enuelopées  en  leurs  mem 
.  branes,comme[ire4/-<jWdf;i,  srhemmata,  ZT  meliceri- 
desf_Lupid](dit  Guido)  eft  comme  vng  petit  loup,&  LtifiA, 

3°  eft  molle  &  ronde,  &  communément  vient  es  lieux 
durs  &  fecZjComme  es  paulpiercs,  &  lieux  nerueuxfte 
k  i 
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vulgaire  de  France  l’appelle [Phe  loupe,']  Parquoy  fi  on 
confere  fa  dèfcription  &  curation  que  no  us  aurons  cy 
apres;auecquesladcfcription  dii[G'<t«ç/;«]des  Gréez, 

&  la  curation  d’iccliuy, ces  deux  maladies  vous  fem, 
bleront-  n’eftre  grandement  differentes.  Mais  ceulxj 
qui  eftimènt  que  ce  mal  foit  vne  melme  choie, quela 
maladiequeles  nouueaulx  appellent  vng  loup, errent 
loup  md-  grandemeht.Carleloupeftvnevlcere  malin, qui  in- 
Iddie.  fefte  les  parties  inferieures, &  mcfmement  les  iambes, 

&  mange  lachairqui  eft  autour, comme  vng  loup  af-l0 
famé  duquel  il  porte  le  nom.Lequel  mal  fans  doubte 
eft  du  genre  d^Phagcdenesffî ar  ce  font  grandement 
diucrlès,combien  qu’ilz  ayentquelque  affinité  au  no. 
Nodus.  \Nodm]ét  corne  vng  neud  de  chorde  (lèlonGuydon) 

&  eft  rond,dur,&  demeurant  en  mefmelieu,&  appa-  ij 
.rent  autour  des  li  eux  nerueux,  Auicenne*en  quejqu# 
les  neudj^ paffa  ge  cldinifi  [Mcdos  dubeleUfrigidd]  &  fai â;  cenô, 
ü  ysiuice.  gen  re  dcs[steara  m w](qu’aulcuns  des  noftres  appellet 
[ycdipofi C7°  ddipini  nodi])8c  pareillement  aux  [ Melue - 
r i des, ]c’ cil a  direneudz  de  miefenfemble  aux  [^Cthe-z o 
rames]  defquelz  la  matière  eft  fembîablea  bouillie, 
quieftappelléeen  Gvtc[yCthera.]Mdis  puis  que  ces 
troyselpeces  d’ablces,c’cft  afça  u  oix[Spe<t  ta  me  s ,  me  lice 
athero  ma]  vieil  n  en  t  lo  uuen  que  Galjencna 

parlé en  plulieurspalîàgesjce ne  fera  hors  de  propos 
li  ayat  occafion  d’en  parler, ie dtçlairc  leur  nature,  & 
lesmarquesparlclquellcsonlescognoift,&  en  quoy 
ilzfontdifferentz,enfcmbIeenquoy  Hz  font  lembla- 
^Athera  -  bics.Qxr^mwdJdoncquescft  vne  tumeur  de  mefme 
md.  coleur,  que  la  partie  ou  ell’eft,  &  làns  doleur,  en  vne  J« 

membrane, ou  en  vnctuniquenerueufc, cotenant,  hu¬ 
meur 
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aieur vifqueufe , femblable a  bouillie faille  de  farine 
cui&e,qui  eft  appellée  en  gre<:[y£therd]cÔbie  qu’auec- 
ques  telle  humeur  femblable  a  bouillie,  on  trouue 
quelques  choies  dures, &  aultresfemblables  &  rattiets 
5&rafuresde  foulphre.  Aulcunesfoys  aufciônytrou- 
uecômepetitz  os  depoullailles  machez,&  quelq  foys 
pareillement  des  cheueulx  pliez. Telle  tumeu  r  fe  voy  t 
eomunement  longue,  Sc  vn g  peu  elleuée,  qui  ne  s’en¬ 
fonce  toft  quad  eli’eft  prelsée,  acaulède  la  cralsitude 
.  &  vifeolité  de  la  matière  ne  pareillement  fe  releue  ..  . 

toft.  Quant  à[Mehcerts]c>eft.  aulsi  vne  tumair  fans  do  e  tcer  * 
leur,&  ronde, en  laquelle  on  trouue  vne  humeur  fub- 
tjle, femblable  a'  miel, enfermée  en  vne  tunique  nerueu 
fequ’ilz  appellen^Cyffe.jParquoy  quelque  vngsl’ap 
IJ  pellenten parquoy  \_Me\licens\  eft 
differente[d^f/?cro;»rf]enforme  &  fubftance,carf/kfe- 
kernjeft beaucoup  plus  ronde  que  [sCtheruma]  &  de 
fubftanceplusfubtile,  parquoy  cefte  tumeur  ayant  la 
fubftance  femblable  a  miefs’eftend  plus  que[yCthcn)  - 
i°  cede ,  &  s’enfonce  foubdainemept  quand  elle 
eft  prcf$ée,&  aptes  que  les  doigtz  font  oftez  fe  releue 
incontinent  [steAtoma]  eft  vne  tumeur  contre  natu-  SteAtttfnA 
redemefme  couleur  que  la  partie  affligée  doulceau 
toucher ,  petite  au  commancement ,  mais  auecques  le 
teps  croifiante  &  plus-ample,  en  laquelle  y  à  humeur 
femblable  au  fuif  enfermée  aufsi  en  vne,  membrane. 

Et  eftdi{Ferétede[M>/tC(ri4'j  &  atheram^encc  qu’elle 
ne  cede  point  aux  doigtz  quand  nous  la  preflons.  Or 
pourfuy  uons  les  aultres  apoftemesqui  fontcommu- 
jo  netnent  reduiétz  a  ces  troys  dcfquelz nous  auons  n’a- 
gueres  parle  [  Tesîudo  ]  lèlon  Guy  don  eft  vng  grand  Teftudo % 

k  4 
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abfces  humerai, mol,  large  àla  maniéré  d’vne  tortue, 
doc  il  prins  le  nom  lequel  ,s’il  na  ift  en  la  tefte,il  appel, 
le  [T.ilpd  ou  tdpdria]  &  au  col,il  fe  nomme  [Bocium]  & 
es  telticules [Herma]  il  fe  trouue  aulcunesfoys  auec- 
ques  matière  pourrve  ,  ou  fquammules ,  ou  fiftules,J 
toutesfoys  ces  noms  [Talpd  <cr  tettudo]  ne  fe  trouuent 
point  efcriptz  des  anciens.  Quelques  vngs  des  moder¬ 
nes  delinient  [Teîludo]  vne  tumeur  molle,  ou  non  fort 
dure,  alfez  grande  en  laquelle  y  a  vne  matière  gralTe, 
couuerte  d’vne  tunique ,  qui  cft  tellement  adhérente® 
au  teft  de  la  telle  (car  c’elî  vne  maladie  du  cuyr  delà 
tefte)que  bien  fouuent  il  la  co  rrompt,  il  n’ya  point  de 
doubte,qu’elle  ne  foy  t  du  nôbre  des  abfces ,  &  qu’elle 
ne  foyt  contenue  foubz  [Mehceris  ou  dtherama]iaçoit 
qu’elle  incline  plus  a  [Mehceris]  mais  veu  que  [TdlfÀ] 
contient  vne  matière  blanche,  femble  qu’elle  doibt 
plus  toft  eftre  referée  a  \yttherv>mâ\  que  a'  [Mehceris] 
toutesfoy  s  Guydon  afferme  (  corne  nous  auons  did) 
Bocium .  9ue  c’eft  vne  efpece  de  [nftudo]  comme  [  Herm  & 
^laquelle  [ Teïhtdo ] a  diuers  noms, félon  les20 
lieux  ou  elle  vient.  Quant  d  ce  que  le  vulgaire  appel¬ 
le  [  Bocium]  les  Gréez  l’appellent  a'  caule  du  lieu  ou 
Bronchoce  il  vient  [Bronchocèle  ]  &  les  latins  [HcrnUm  gutturif] 
le.  ,  &  ceulx  qui  ont  celle  maladie  font  appeliez  par  èulx 

[  Gutturojî]  c’eftvne  tumeur  grande  &  ronde  au  col  ^ 
entre  le  cuyr&  l’arfere  afpre,en  laquelle  y  a  aul¬ 
cunesfoys  vne  chair  inlènlible ,  aulcunesfoys  vne  hu¬ 
meur  femblable  a  miefgrefle,  bouillie,  ou  eaue.  Aul¬ 
cunesfoys  aufsi  félon  Cclfe  on  y  trouue  des  poilz 
mêliez  auecques  petitz  os,  Guidon  dit  que  quelque!0 
foys  il  cft  ne  vne  excrefccncc grande  charneufe,  com¬ 
me 
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mêla  chair  des  feffos ,  ou  des  anches ,  de  diuerfos  for¬ 
mes  &  grandeurs ,  comme  lont  vng  melon ,  &  vne 
courge ,  parquoy  elle  a  diuersnoms  félon  la  variété 
de  la  forme,  &  le  membre  auquel  dl  eft,cn  oultre 
jla  tumeur  appellce  par  les  modernes^A^nt  1/el  rnpra]  Nuta* 
eft  fans  doleur,fi  ce  n’eft  qu’elle  foytgrande,  qu’en  ti¬ 
rant  les  parties  du  membre,  il  y  aduienne  iolution  de 
continuité,  &  ainfi  il  face  doleur  aux  parties  circun- 
uoy fines.  La fufdide [Ndpta] eft  du nobre des abfces,  NtiUhel 
îo&doibteftre  referée  aux  {S testante  s, comme  nous  n<tpuefjt 
auons  did  cy  defiiis  en  l’enumeration  des  tumeurs  du  riobrc 
contre  nature.  [£#£<>]  fëlon  la  fentence  de  Galien  eft  des  Jleit. 
maladie  des  parties  lalches  &  glanduleufe^c’eft  a  fça-  fumes. 
uoir  vne  fimple  inflammation.  Parquoy  ou  Guydon  Bulo. 
la  mal  mis  icy  entre  les  abfces  phlegmatiques ,  ou  il 
eftime  que  foy  t  aultre  chofe,  que  Galien .  Quant  aux 
[Btèones,~\ qui  procèdent  de  cheute,  ou  desvlceres,  ou 
des  doleurs,ilz  ne  font  dangereux,mais  ceulx  qui  for, 
tent  es  fiebures  peftilentiales,font  trefdangereué^jfjc 
î0foy t qu’ilz viennent  aux  aynes,ou  aux  ayxelles,ou 
au  col  faugille]  (dit  l’interprete  d’Auicenne)eft  du  Fugille. 
genre  des  apoftemes  glanduleux,  &  lignifie  quafi  ce 
qui  vient  derrière  les  aureilles,de  laquelle  il  y  a  gran- 
decoiedure ,  que  le  [Fugille,']  d’Auicennefoytceque 
M  les  Gréez  appellent  [  Pdrotis]  qui  n’eft  aultre  chofo 
qu’vng  mal  des  glandules foubz  les  aureillcs.  Aulcuns 
eftiment  que  [Fugille  ]  foy  t  vne  mefme  chofo  que  [Bu- 
bo]  mais  félon  eulx  [Bubo]  fora  lors  aultre  chofo ,  aue 
ce  que  Galien  &  Paulus  Aegineta  en  ont  did ,  c’efl  a’ 

1°  fçauoir  vne  excrefoencçfort  enfeutrce(comme  ilz  di¬ 
rent)  &  enracinée,  le  plus  fouuent  fans  membrane,  de 
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laquelle  elle  foyt  enuelopee  >  dure  a  la  maniéré  des 
gtte  c'ejl  fcrolules3&  comme  mefemble  G  uy  don  a  prim[Buba] 
fie  btibo  en  telle  lignification  quad  il  meffBubonemfugilîinum] 
en  Guy  do.  entre  les  abfces  phiegmatiques.  On  trouue  encores 
Différé  ce  plu  fleurs  aultres  noms  des  abfces  phlegmatiquesjmais  j 
des  abfces  ilnefauit  point  fè  fouçier  des  noms,  mais  que  nous 
pituiteux. entendonsque  a  caulède  la diuerlitc de telz noms, il 
aduient  que  la  curation  &  le  iugement  fbyentclian-». 
ge^Parce  aulcuns  de  telz  abfces  ou  excrelcences  font 
enuelopéesdVne  propre  tuniquèles  aultres  font  im- 10 
pliquées  auecquesles  veines  &  arteres,  les  aultres  ont 
la  racine  graile ,  les  aultres  large ,  les  aultres  le  peu- 
uent  refouldre,  les  aultres  n  on ,  les  aultres  viennent  a 
fuppuration  ,  les  aultres  non ,  les  aultres  font  fquarn- 
meules,  fift uleufes ,  &  cancreufes,  les  aultres  n’en  lèn-  sJ 
tentrien. 

Des  caufs>fîgnes,0J  iugement\des 
J rity»  dbfces fufdii f/(. 

ÎO 

les  eaufe  s  trouue  troys  caufes  de  abfces  fufdi&zlcspri- 

des  dbfces  Vy  mitiues,comme  vne  cheute.vng  coup,vne  intem- 
pituiteux,  porance  en  boyre,  &  mager,&  vne  mauluai  le  manié¬ 
ré  de  viure,  les  antécédentes,  comme  les  humeurs  non 
naturelles,  mefmemcnt  les  phiegmatiques  &  vray$:$ 
oedemes,  qui  degenerenten  abfces,& lesconiointtes, 
qui  fontdiucrfes  fubftances ,  &  propre  matière  de 
la  mdtie-  chafeun  abfces  contenues  en  la  partie.  Or  en  telz  ab- 
re  des  db-  ^ccs  quelque  foys  on  y  trouue  des  humeurs  ou  fereu- 
fes  pi  fui -  fes, comme  eftl’vri  ne,  ou  pour  ry  es  &  cor  rompues,  oiip 
teuxt.  eljpailfes, comme  matière pourrye,  ou  refcmblantesa 

l’excï 


Des  tumeurs  contre  nature.  155 

fortement  qui  defcend  par  le  nez,  ou  au  mie^ bouil¬ 
lie  ,  &  greffe.  Aulcunesfoys  aufsi  on  y  trouue  de  la 
chair  ph.legmatique,fpongicufe,&  glanduleufe,  bien 
fouuent  aufsi  on  y  voy  t  des  pierres,  lablons, choies  re- 
5  femblantes  teftzde  potz,  &  coquilles  d'huiftres,boys, 
charbons,  &  aultres  corps  folides,  il  y  a  troys  genres  14 .Metb. 
de  telzablcesjles  plus  frequentz  qui  font  {ytthemm^ 
meliceris]  qui  ont  leurs  nom,  delà  funili- 
tudedes  choies  contenues  en  iceulx,  Car  en  l’vng  d’i- 
10  ceulxon  y  trouue  chofè  lèmblable  au  fuif,  en  l’aultre 
vne  choie  approchante  du  miel.  Et  au  tiers  vne  matiè¬ 
re  refembknte  à  bouillie  ,  que  les  Gréez  appellent 
lyCtber.^  Les  fignes  &  iugernentz  de  telz  ablces,  en¬ 
tant  que  touche  le  phlegmefiont  facilement  cogneu 
lJ  parleurs  deferiptions,  cy  delîusmifcs.  La  mobilité  les  fîmes 
d’icculx,  &  leur  feparation  d’auecqucs  le  cuyr  eft  fi-  de  l’fbfies 
gnequ’ilzfontenuelopezen vne  mébrane.  Maisquad  enuelopé 
ilz  font  fixes,  ç’eft  ligne  qu’ilz  ne  font  enuelopez  en  en~Ynemc 
aulcune  membrane.  Quand.ilz font  reeentz  &  t  ra£t«r  'brxne. 

10  blés,  on  les  peultrefouldre,  mais  quand  ilzinueterez  ies  fignes 
il  n’eftpofsible.S’ily  a  doleur, rougeur, &  augmenta-  des  abficet 
tiorî  de  chaleur ,  c’eft  ligne  qu’ilz  viendront  i  luppu-  fimteux. 
ration,ou  qu’ilz  dégénéreront  eu  fiftules  de  chancres. 

Vng  grand  nombre  de  fcrofules  occupantes  la  partie 
extérieure, &  changeantes  louuent delieu,  tellement 
qu’elles  courentpar  toutle  corps*  auecques  vne  cha¬ 
leur  acquilè,monftre  qu’elles  procèdent  &  font  com¬ 
me  vng  germe  des  lcrofules  inferieures,  comme  a  an-  yynd- 
noté  Arnaîdus  de,villa  Nouaen  quelque  pafîage, par  dux  de  V/ 
3°  celesremedes  qu’on  y  applique  par  ledehorsy  font  U  Noitx. 
peu  vtiles  ou  nyiproffitcnt  rien  du  tout.  Et  telles  yuiccne* 

fero 
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fcrofules(felon  Auicenne)fe  multiplient  ainfiparfc* 
corps, àcaufe  de  quelque  cheute,&  pour  s’eftre  hurtc 
à  quclq ue  chofe. Quant  aux  remedes,  les  inedicamétz 
purgatifz  breuuaiges  [pturetijues^\8c  ele&uaires  (co- 
me  ilzdifent)deficcatifz  font  bons  aux  fcrofuleux,laj 
mutatjon  de  l’aage  eft  aulsi  bien  fort  vtile  es  enfantz, 
j  lefquelzenfantzfontfubiettzàtelle  maladie  àcaufe 
foptiosde  Je  leur  voracité, &  intempérance,  a  caufe  aufsi  delà 
Ity*  rar^  du  corps, Ht  au  contraire  les  vieilles  gens  pour 
Jubiectf  jcs  caufes  contraires  ne  tumbent  pas  fouuent  en  telle  10 
aux  Jcro-  maladie.  En  oultre  ceulx  qui  ont  le  front  petit  & 
fuies.  eftroiéfc.&qui  ont  les  temples  eftroi<ftes,&  les  ma- 
choueresgrandes.fontfubie&z  aux  fcrofules.  Car  en 
telles  perfonnes  la  matière  defeend  prôptemet  au  col, 
comme  entre  les  modernes  chirurgiens  HenricusiiJ 
Celfe.  annotcjes  fcrofules(comme  Celle  dit)donnent  grad 
affaires  aux  médecins, pource  qu’elles  engendrent  la 
fiebure,  &  ne  viennent  facilement  a  maturation,& 

•  fbit  qu’on  les  cure  par  medicamentz,  ou  par  cautere, 
elles  reuiennent  auprès  des  cicatrices,&  faultencores  W 
apres  vfer  de  beaucoup  de  medicamentz,  ioinâ  aufsi 
qu’elles  nous  détiennent  long  tëps.L’incifion  de  telz 
ablces  pareillement  &  la  corrofion  eft  grandement  a 
craindre, melmemét  auprès  du  ventre,du  col,  &  ioin- 
&ures,d  caule  de  la  propinquité  des  veines,  arteres,  & 
nerfz,&  de  la  capacité  intérieure.  Quand  nous,  cou¬ 
pons  aufsi  quelques  grandes  glandules,  ilfault  gran¬ 
dement  prcndregarde,que  nous  ne  coupons  la  veine 
qui  eft  a  la  racine, laquelle  veine  portent  l’alimet  auf- 
diûesglandules,car  cefte  chofe  bien  fouuent  excite? 
vne  grande  effuiion  de  làng,dont  il  s’enlùy  t  vng  grad 
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dangier.Les  fcrofules  font  differentes  entre  elles,  en 
grandeur, naturcjieu,  naifïànce,  multitude,  &  com¬ 
plication  des  vaiffeaux,  comme  a  annoté  Aëce  félon 
Leo.nidaSjParquoy  les  petites  fcrofules  fe  gueriffent 
J  plus facilement  que  les  plusgrandes,&  celles  qui  font 
doulces,&  ben  ignés  plus  ay  fement>que  les  infirmées, 
les  malignes  ne  peuuent  eftre  gueriçs.  Car  veu  que 
toutes  telles  fcrofules  font  chancreulès,  &  pleines  de  la  gnn~ 
vailfeaux, quand  nous  les  curons, ily  agranddangier  deitr. 

10  d’effufion  de  fang,en  oultre  elles  font  fi  auat,quefon  la  nature 
ne  les  peultcpuper,car  vne  fcrofnle.a  comme  racines 
les  veines  iugulaires,artcrescarotides.Quant  aulieu  Le  heu. 
les  fuperfieiaires  font  plus  aisées  a  guerir,que  les  pro¬ 
fondes  en  apres  celles  qui  viennent  au  col,  enquoy 
toutesfoÿs  il  fault  prendre  garde  qu’on  ne  touche 
aux  nerfz  recurrentz.  Car  plufieurs  en  coupant  les 
fcrofules  auprès  de  la  trachée  artere,  ont  pareille¬ 
ment  coupéles  nerfz  recurrentz, &  ainfi  ont  rendu 
lepatientfans  voix.  Car  oultre  ce  qu’ilz  ont  coupc 
10  les  nerfz  recurrentz,  ilz  ont  aulsi  dénué  les  inftru- 
mentz  de  la  voix,&  les  ont  en  faifànt  la  curation,  tel¬ 
lement  réfrigérez  ,  qu’ilz  ont  corrompu,  &  gafté  la  .  . 
voix.  Quant  a  la  multitude,  il  n’y  a'  doubte  qu’vne 
eftplusaiséea'guerirque plufieurs, commeaufsi  quât 
2Î  à  la  naiffancefil  eft  certain  que  cç'lles  qui  font  Natjjance 
fulpendues  gueriffent  plus  toft,  que  cel¬ 
les  qui  font  fixes  8c  inlèrées.C’eft 
cequ’Aeceaefcript  des 
lcrofules  félon 
Leoni- 
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La  curation  des  ^'Cbfccs  procrées  diurne  matière  rejèm- 
bltnte  a  fhUgrne,qtdil\afÿellent\.Ex~ 
Crtjhncesphlegmatiqu  es.  J 

Deux  eu-  t  L  y  a  deux  curations  félon  les  modernes  chirur-  j 
ratips  des  i  gïèns  des  abfccs  qui  font  procrées  de  phlegme,  c’eft 
alfees  afçauoir  l’vniuerfdle  &  commune  a  tou$,&  la  parti- 
fhlegma-  culiere  propre  a  vng  chafcun.  L’vniuerlclle  docques 
tiques*  :  fera,ordonner  au  patient  vne  fi  bonne  maniéré  de  vi- 
i.  Ü  >»ir  urè, que  la  matiereyde  laquelle  font  engedrez  telz  ab-io 
uerfelle.  fces,ne  s’accumule  au  corps.Et  fault  en  la  plus  grande 
z.  Parti  eu  diligence  que  nous  pourrons  diuertir  la  matière  an- 
here.  teeedente,&  ia  amafsceau  corps, affin  qu’elle  ne  s’vnif 
fe  aueeques  la  conioinâe.c’eft  à  dire, celle  qui  faiâk 
maladie.  Nous paruiendrons  docques  au  premier  feo- 1$ 
pedeceftegenerallecuration  files  patientz  gardent 
Qu'elle  diligement  la  manierede  viure,qui  eft  cy  deffus  elcri- 
doitftejire  pteaüx  preCedentzchapirres,fors  qu’il  doibuentvng 
U  munie -  peu  moins  mager,&  que  leur  viure  foit  propre  a  fai¬ 
re  de  yi-  re ïneifion  des  greffes  humeurs.i’arquoy  s’ilz  eroyétîO 
ure  es  al-  ieconlèil  d’Auicenne  ilzfuyront  toutesgrolfes  vian- 
fees pitui-  des,c’éft  afçauoir  qm  engendrent  grolfes  humeurs. 
teux.  llzneboyronteau*ùide,ilzeuiterontfacietc,&re- 
plctioq,&  mcfmement  fi  grandequ’elle  les  prouoque 
a  vomir, il  fera  bon  qti’ilz  endurent  la  faim  tant  qu’ilz  îl 
pourront,  ilzdoibuent  dire  fongueux  défaire  bon- 
ne  digeftion,ilz  ne  dôibiicnt  demeurer  en  maifon  hu 
mide,nefituceen  vallée,  ne  en  lieu  marequageux,& 
La  hertu  ou  il  y  ayt  eauccorrottipue. Qidilz  boyuent  quelque 
d’eaue  alu  bonvin,oueaue  alumiueule,ou  lulphur0e,car  telles#» 
mineufe.  eauesmineralles, mcfmement  celles  qui  relcmblentà 
;  >  la 
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la  lye  de  vin, non  feulement  diminuent  ces  abfccs  fer o 
fiileux,& pituiteux,  mais  aufsiles  extérieurs,  &  ceulx 
qui  occupent  la  fuperficie  du  corps, comme  Arnaldus 
àelèript.  Quant  a  la  diuerfion  de  la  matière  ante-  yacuation 
f  cedente,af£m  qu’elle  rie  sVnilïè  aMa  conioindte,  nous  delà  ma¬ 
lt  ferons  par  quatredortes  d’euacuations.  Sçauoir  tiere  ante 
elfpar  vnc purgation  par  le  ventre,  ou  par  phlebo-  cedente. 
tomie,en  oultrepardiuretiques,&  finablement  par  Hacuatïon 
médicament z  qui  facent  refoiution  de  l’humeur  ia  par  le  yen 
10  amafée  en  la  profonditc  du  .corps.  Pour  euacuer  tre. 
parlé  ventre  pîuheurslouentlapouldre  de  [Turbith,']  rouldrede 
Laquelle  (félon  Auicenne  )  reçoit  [;  *  Turbith  Turbith. 
bem,0^yfacchanfin^ydmm  pares  partîmes, ]bt  en  bail* 
lelediâ,autheur  deux  drachmes  ;de  ladi£te/pouldre7 
JJ  &  afferme, qu’oultrece  qu’elle  refsult  le  groxphleg*  ^ 

-me,elkn’elchatde,n,efcorcheIesinteftins,Razisqiû  ^  ^  * 
a  elle  plus  hardi  a  bailler  purgations ,  au  ehapitredes 
Voleurs  du  ventre  au  neufuidmé  ad  Almanforc  faicè 
celle.  pouldre,  devingtpartics.de  \_Tarbith,  de  dix  de  Hier  A  pim 
embre,  Cr  de  trente  de  fuccre']  &  en  baille  a  viiefoys  a' A, 
troys  draehm  es.  [ Benedttlœ  quoque  &  hier  A  fiera  y  item  chofes  ef 
fillidx  exaganco ,  &*Jtèrmoé£fyü* ,  marnes  appelUtd]  moumtes 
font  bonnes  a  telles  maladies  ç’ Guy  do  déCauliaco  Vdmne. 
vfoytdubreuuaigefuyuantpourefmouuoirl’vrinQ,  Breuuaige 
25  lequel  dit  auoir  collige  des  efcriptz  de  plufieurs.  [pe-  de  Guy  do 
cipitAute  fcrofiiUru partes  tres;phyhpenduU  partes  duos,  de  cauliae 
f  tnpineU Wj  prloJèlhe,tanA  ceti,  caulium  rnbrortmt  qui  non-  pour  ef- 
midis  brajsiea  maruetna  creduntur,rubia  matons  jtxgulo-  mouuoir 
rum partent  >/w ni, radias  ari^dlachi^fatuUfcetidie, ra-  lès  Irines 
JO  dicisraphani  ana  partent  dimidiam.JT outes  ccschofes  en  abfces 
foyentconquafsces ,  &  cuy&es  en  vin  blanc  >#:  miel,  pituiteux. 
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iufques  a  la  confumption  de  la  moy  tie,  &  fiat  colatu- 
ra ,  de  laquelle  le  patient  en  prenne  de  troys  iours  en 
troys  iours  au  matin ,  troys  vnces  tiçdes.  Toutesfoys 
il  fauldra  prendre  lecôfeildu  medecirrpour  tous  ces 
remedes,  corne  aufsi  pour  la  phlébotomie,  lequel  me- y 
decin  ordônela  qualité, quâtité,  &  la  maniéré  d’vfer 
Médiat-  ces  c^°^es*  P°ur  relouldre  l’humeur  qui  eft  au 
ment7  re  profond  du  corps,  dont  procèdent  les  glandules  intc- 
ColutiR  rieures  qui  font  caufe  des  extérieures,  Galien  coieille 
i4.MetL  au  quatorzième  de  la  Metho.  [ Theriacen}<ttbmftm. ,  iq 
ambrsjiam^  O"  mediçamentum-,  cjuodexcretiat  cdimin- 
the  ejl  compojtttm ,  Grm  duteddminthen  Vacant,  ]  La 
côpofition  duquel  eft  auquatriefme  liure  de  Sanita, 
tuenda.On  ordonne  plufieurs  aultres  remedes  a' ces 
maladies, cômebreuuaiges,eleâuaires,&  huilles,  que  iJ1 
on  met  es  aureilles.  Les  anciens  aufsi  on  efeript  plu* 
fieurs  medicamétz  empiriques, defquclz  ie  n’approu- 
ue  l’vfage.  Parquoy  ië  ne  les  ay  point  voulu  inferer  en 
mon  liure,  toutesfoys  i’ofeafleurerque  le  trelchre* 
Les  %oys  ftien  Rov  de  France ,  par  vng  fingulier  don  de  Dieu, W 
de  France  guerift  lesfcrofuleux  &  malades  des  çfcrouellespar 
guerijfent  le  feul  toucher  de  la  main.  Le  Roy  Edouard  aufsi 
des  efcrôn  (comme  difènt  les  hyftoriens)  par  le  l'eul  toucher  de 
elles,  la  main  guerifïby  t  diuinemét  les  efcrotfelles.  Lequel 
don  immortel  corne  par  droi&  héréditaire ,  eft  venu  îj 
a'  fes  fucceffeurs.  Car  les  Roys  d’Angleterre  aufsi  à 
cefte  heure ,  par  toucher ,  &  q  uelquçs  hymnes ,  auec. 
ques  ceremonies  auant  recitée, s, gucrifîèntdes  eferou- 
Pariiculie  elles.  Et  ce  font  les  choies  communes  aux  fufdiétaab* 
re  curatio.  fces.Les  choies fuyuantes concernent  la  particulière jO 
&  propre  curation  d’vnechalcune  différence.  Or  la 
fui  diuet- 
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diuerfitc  de  curer  vne  chafcune  différence,  preuient  rfmtpro- 
de  la  fubftace  de  la  matière, de  laquelle  les  ablces  font  ce  de  U 
procréez,  &  aufsidelaqualitépetiteougrâded’icelle  rieté  de  U 
matiere:en  oultrede  la  nature  delà  partie  affligée,  &  curation 
5  de  tout  le  corps ,  &  iaçoitque  la  longueur  du  temps  des  al? f ce  s 
n’indique  point  la  curation,  toutesfoys  elle  infirme pitmteux. 
quelle  eft  la  difpofition  comme  a  efeript  Galien  ail  Que  défi 
quatorziefmede  la  Méthode.  Parce  combien  qu’on  queleteps 
puiflè  prendre  des  choies  fufdides  bea  ucoup  cPindi-  infime, 

10  cations  de  curer  lefdides  maladies, toutesfoys, entant 
qu’il  eft  neceflaire  au  prefentt raide  >  nous  les  auons 
reduides  a  lix,  lefquelles  nous  auons  exprimées ,  par 
les  fix  canons  &reiglesfuyuantes,defquelles  la  pre¬ 
mière  eft.  Si  les  abfces  pituiteux  molz&  petitz,que 
Auicenne  appelle  [LuÿU  ghndtdœ]  font  es  parties 

fermes, & ont(a  caufequ’ilz  ne  font  encores  inuete- 
rez)leur  membrane  tendre ,  les  fault  comprimer  ,8c 
apres  defecher.  La  fecodejlfault  r’amollir,  refoul- 
dre,  &  confirmer ,  a  la  maniéré  des  Oedemes,les  plus 
10  grandz  qui  ne  font  beaucoup  durs  ne  inueterez.  La 
tierce  il  fault  maturer,  ouurir,  &  mundifi er  telles  ex- 
crefcences  pituiteufes,fanieufes,  &  tendentesa  fuppu 
ration.  La  quatriefme,  fi  les  fcrofules  ne  reçoipuent 
curation  par  telz  remedes fufdidz,  &  qu’elles foyent 
*5  mobiles,non  maligncs,illçsfaultcouper,&  arracher. 

La  cinquiefme,  fi  elles  font  immobiles, affichées,  & 

(comme  ilz  dilènt)  enfeutrées,c’efta  dire  fort  impli¬ 
quées  auecques  les  veines &arteres,&  larges  a'  la  raci- 
ne>&  au  dedans,  il  fault  y  appliquer  quelque  eorrofif 
3°  &  mundificatif.  La  fixiefme,il  fault  lyer  &  arracher 
celles  qui  ont  la  racine  petite.  Nous  ferons  ce  que  co- 
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Compref-  mande  la  première^  nous  comprenons  bien  fort  tell 
fort  O*  at  abfces  petitz  qu’Auicenne  appelle  [  Glandidas  ]  &  le 
trition.  vulgaire[l#p/W]  &  pourfaire  la  comprefsion,ilcon- 
uient  appl  iquer  vne  lame  de  plomb  égalé  a  la  tumeur, 
laquelle  il  fault  eftroi&ement  lyer,affln  qu’elle  ne ’j 
La  curatio  tumbe,  &  telle  lame  refoule  telles  excrelceces,  IJfault 
Luj>M.  doncques  doulcement  frotter  vne  lupieaueoqucs  la 
main,  iulques  a  ce  qu’elle  s’ejchaufe ,  Sc  qu’elle  foyt 
plus  molle  qu’elle  n’eftoy  t.  En  apres  il  fault  prendre 
bie  auecques  les  mains  la  partie  affligée, &  la  battre  fi 10 
fort  du  fond  d’vne  efcuelle,ou  de  quela  ue  aultreoho- 
fe  de  boys  bien  folide, qu’elle  n’appa  coiffe  plus,  &  que 
la  membrane  en  laquelle  elle  eft  enuelopéefoyt  rom¬ 
pue,  &  qu’ainli  la  matierefoyt  refpandue  ce  faiftij 
{.dme  de  ^alL^t  incor>tinent  appliquer  la  lame  de  plomb  fus  le1! 
plomb  lieu,  laquelle  il  fault  lycr  eftroi&emcnt  d’vne  bandea 

^  ’  deux  chefz,  8c  qu’elle  nefoy  t  oftée  auant  neuf  ou  dix 

jours.  Orladiâe  lame  foyt  de  la  gradeurdelalupie. 
Toutesfoys  aulcuns  auant  l’application  de  la  lame; 
appliquent  [  rnguentum  ex fhmbo  Irïlo  ,fnligine fm -20 
buci,  aut  ficus  arïorû ,  oleo  &  aceto,  ]  Les  aultres  vfent 
l’empla  -  auant  [Emplaftro  compofito  ex  *  doc >  ace.  a  A,  myrrha,oliU- 
jlre  de  Es-  no,farcocolle,Adiefl-o  aceto, ^el  oui  candide,  judtwn  ad  du 
germs.  excifitenda fati*  ejfi  l'ideb:turZ\  H enricus  auoit  de  coih 

fturne  de  mettre  par  dcfilis  de  petites  plagelles  (com-2^ 
me  luy  &  ceulx  decefte  fe&edilêntffai&es  d’eftqupcs 
LA  curatio  mouillées  en  blanc  d’oeuf, elpefsy  de  fel  8c  alum  [Zuc- 
de  Gaglta  chmni]?\\yhgvim  aufsi  allégué  par  Aëceguerifibit 
prinfe  de  prefque[G’a«^//<i]qui  font  tumeurs  de  nerfz  inégale?, 
phyla-  corne  nous  auons  diét  cy  deffus,!odlff  autheur  efctipd0 

gnns,  en  cefte  forte.  Nous  ne  voulôs  que  le  Chirurgien  vfe 

d’op 
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d’operation  mannele  en  Ja  curation  [  Gdngliarum  \ 
mefinement  lî  lefdiélz  [Ganglid']  viennent  es  mains, 
ou  e*  piedz,airo  fommes  d’aduis  qu’on  vie  de  medica 
mentz.  Nous  r’amolliflons  de  l’ammoniac  auprès  du 
j  feu ,  a' laconfiftenced’vne  emplaftre,  puys  le  mettons 
defliiSj  &  apres  par  deflus  nous  mettons  vne  lame  de 
plombjaquellc  nous  lions  eftroi&ement  par  le  mil¬ 
lieu,  affin qu’elle  ne  tombe.  Quelques  jours  apres  ,fi 
nous  voyons  [  Ganglium]  eftre  r’amolly ,  fans  en  dire 
K»  rien  au  patient, apres  auoir  deffaiét  la  ligature, &  que 
le  lieu  eft  encores  chauld ,  nous  mettons  lepoulce  de 
la  main  dextre  dedans  le  dit  [  Gunglinni]  8c  appuyons 
les  aultres  quatre  doigtz  fus  la  partie  affligée,  affm  de 
micuk  comprimer ,  &  incontinent  lediâ:  Ganglium  Lupid  Gr 
b"  eft  refoult.  Ce  font  les  motzde  Phylagrius.  Parce  on  gdnghium 
pcult  cognoiftre  de  cefte  maniéré  de  curation  ,quc  Jontmef- 
[Zupiojdes  modernes.&[(?/tW«/^]d,Auicenne,&  [Gd  me  mdU~ 
glmm\ des  gréez, font  Vne  mefme  maladie,  ce  que  de*-  die. 
monftré  t aflèz  leurs  delcriptions  cy  defîiis  miles.  Ar*- 
2û  chigenes  a'  commandé  d’appliquer  en  cefte  maladie  ^ rchige . 
delachaulx,auecquesdelagrefled’oye,&dela  refi-  hure  4. 
ne  terebenthine,  Lemelmeautheur  (comme  ditPau-r 
lus  Aegineta)  vfoit  Ibuuent  du  médicament,  auquel  «  •  y» 

entre[Ldph^€ckites].OrïbaCimv{bit  fouûént  du  rc«r 
ijmed c[QuoJ recipitcerujfie, refîna ptced,olei~\ereri* Jingulo  a  ' 

rum  ~\ncidm  ~yndm,dmmonUci>thymtitmdthgdlbdni,ftnr 
gulorum ,pdrem  mnelum,  cerœ  ~\nciM  ytidtuor.  ] Lequel 
mefine  médicament  eft  en  Acce,ma  is  le  poixo’eft  pa- 
rcil.Car  audift  autheur,  il  y  a [Cerujfe^lei  antiyui,  çr 
î°  reftnd piceœ,Jingulori4tn  lil>rdl'M,eer<e,\nci<e  du^dtntno 
waçi  thymidrnxth :g<xlbim,[tng\iUru  1/ncld  >»<*,]  il  fault 
1  X 
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faire  cuyre  ceruffam  auecques  l’huille  tant  qu’elle  ne 
fe  prenne  plus  aux  mains, &  qu’elle  ne  les  inquineplns, 
en  apres  y  fault  mettre[Z^wwo«/rfc«]bien  batu,  apres 
[i \efmAmf  ice<im  &  cerdm^]  finablejnentle  [Gdlbanu] 
lequel  foitr’amolly  au  parauant.  L’illuflxe  médecin  j 
Oribafîus  n’yappliquoit  iamais  vne  lame  de  plomb, 
comme  PhylagriusjAuicenne,&  les  modernes  chirur 
giens,mais  vng  lopin  de  plomb  rond,comme  vng  pe- 
Fng  pe\o  zon  que  les  femmes  mettent  au  bout  de  leur  fuzeau  en 
de  flomb.  fillant,lequellopin  de  plomb  foyt  plus  ample  quele  io 
[Gdngüonyk.  qu’il  foitlyc.Carlediâ:  plomb  par  Jalon 
gueur  dutemps,&parfa  pezanteur  refoult  le  [<?*»- 
gfWjparce  il  vault  rnieulx  vfèr  de  tel  medicamentz 
inollitifz  &  relblutifz  en  la  curation  de  telles  tu- 
meurs,que  y  procéder  par  l’operation  delà  main,c’eft  ij 
a  dire,  par  excifion,  mefmement quand  lêfdicbes  tu¬ 
meurs  lont  es  iambesjou  es  bras, ou  en  la  fuperficiçdes 
parties,veu  qu’il  y  a  grand  dangier  de  rendre  la  partie 
mutile,fi  on  les  coupe. Mais  celles  qui  occupent  late- 
fte  ou  le  frontjpeuuent  eftre  fermement  coupées  ou  ano 
radiées,  il  fault  doncques  couper  le  cuyr,&  apres  li  el¬ 
les  font  petites  les  fault  prendre  a  tout  vne  pincette  & 
forcettepar  le  bas,&  les  arracher.Si  elles  fontgrades, 
le  ^iGdn  iIfeult  Pa^er  ^cs  baims  a'  trauers  &  les  leuer  en  hault, 
puis  les  fault  defraciner  tout  au  toux',  les  çlcorcher,& 

^chirtirle  ^est^r^r>Pu^s^luit  i°inchc  le*  bors  par  vne  future, &y 
c  irurgie.  app]jqUervng  médicament  qu’on  applique  comune- 

ment  aux  playes  recentes.  Mais  ces  choies  appartien- 
Refolutio.  nent  a'ia  tierce  reigle,  La  féconde  reigle,  oultreles 
medicamentz  propres  aux  Ocdcmes  (que  nous  auons 
cy  defliis  mis)&  aulsi  vtiles  aux  ablces  dontnous par¬ 
lons 
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Ions  maintenant^  a  toutes  les  elpeces  des  humeurs, 
eft  accomplie  par  Inapplication  d’vng  certain  empla- 
ftredelcriptpar  Galien  au  fixieimeliuredela  compo 
fition  des  medicamentz  generaulx.  Lequel  medica- 
J  ment,  comme  lediér  autheur  tefinoigne,  refoult  les 
phlegmons, &  eft  bon  aux  fcrofules  &  aulsi  a â[_Pdnos 
Cr  parotidusjil  eft  bon  aufsi  aux  podagriques,  &  faiéfc 
bien  â'plulieurs  aultresmau \x.\_Hecipitmtem  olei  'Me- 
rif  demrium  fondo  centum^rgentifyumœ  demrium  pon-  çaften  at 
io  do  quimpuAgmtci,  Ldctm  demrium  fonda  "> igintguimpue ,  tr'tyue  C£ 
picis  [jîccœ  denmum  pondo  quinquAgmtA  eruginù  rafie  me(jjlCtt 
denmum  fonda  ottogtübdm  denartu  pondo  epuAtuord\  La  ment-cl^€ 
lithargefebatauecquesde  l'huille,  &  puis  on  lafaift 
cuyre.Et  apres  qu’ilz  font  meflez  enfcmble,  &  qu’ilz 
^fontelpefîys,  on  y  met  la  poix  &  le  verdde  gris,& 
apres  le  ladanum  &  galbanum ,  puis  on  les  tranfmet 
envngmortier,auquelonlesamollift  &  poytrift,& 
ainfi  font  gardez  pour  lvfage:  Aulcuns  pour  rendre 
ce  médicament  de  bonne  coleur,  &  fulque  y  méfient 
20  [sqMmmœ  demrium  pondo  otto,"] car  aultrement  il  fo- 
roitfortnoyr,on  le  trouue  aultrement  defeript  en 
Guydon ,  fçauoir  eft  en  cefte  forme,  [rç>.  olei  dntiqui 
incites  duodecim ,  e  rugi  nu  drdch.audtUordecim  ypicd  Jtcca 
l>ncw  fexjudim  hncidt  tres,lithArgyri,~)>ncm  duodecim, 
l5  gdUni  hncius  fw.]Le  diachylôn  commun  &  le  medi  Dtachy- 
cament  nommé  ireatum  a  vertu  a  mefme  chofo,def-  Ion. 
quelz  les  formules  font  deferiptesey  deffoubz  autfi- 
xiefmeliure.Orenvne  liure  de [Diachylôn ireatymjd 
fauldra  malaxer  vne  oncedepouldre[^/w.]  Legrad 
3°  diachylôn  de  Mcfuc  a  mefme  vertuja  defeription  du-  xd^es. 
quel  eft  aufsi  cyddfoubz^aulcunsconfeillét  pour  re- 
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Crottes  de  fouldretelz  abjees,  de  crottesde  chieure  vniesauec- 
thieitre.  ques  du  miel  &  vinaigre  fus  lefeu,en  forme  d’empla- 
ftre,puis  l’appliquer  fus  le  mal,  Hz  appliquent  aufsi 
I’emplaftrefai&[£r  fœnoeracojèmine  Uni  Cr  brajlica, 
cum  muâlagtne  radiât  <t//Wrf]lequcl)s’jl  yaefperance  j 
L'empli  -  de  fuppuration, mature  fort  bien.Haly  abbas  aufsi  re- 
fire  de  ha-  commande  fort  l’cmplaftre  fuyuant  a'  melmevfage 
[y  Abbott  [fy.fmnœ  fabarUm  Cr  horde i  4M  drachm.decem>  radiât 
glycyrrh£(e, radiât  althea  CT  pi  ci  s finguloru  drach.  epstn- 
que^eraalba,adipi  anjèrini,cuinfque  drach.decemijû  les  i» 
fault  battre, &  les  rédiger  en  vng,  auecques  de  l’huille 
vieille, de  l’vrine  d’vng  enfant  qui  n’ayt  encores  heu 
la  compaignic  des  femmes,  &  en  faire  vng  cmplaftre 
L'empla -  fuslefeu.il enya vng aultred’AuiccnneduquelGuy 
Jlre  d'^C-  don  vfe  fa.jercorit  buiult  ~\ncuu  duos>  radices  caulim  if 
tu cenne .  idejl brajsi cœ, radiât  capparumjquilla,fumm  pingmm, 
Jingulorum  Jèmunciam,  lnpinorttm,  bdelltj  and,  drachm, 
duasydceti,  mellis,  dxungt a  futlhe,feâs  olei  antiqui,  au 
L'empla-  fai*  ç/?,]Qu’on  en  face  vng  emplaftre.  Brunus  a 

Jlre  le  Bru  efprouuéle  remede  fuyuant  en  toutes  tumeurs  dures.  20 
nVÂ  0.  duquel  Theodoricus  a  fuiuy  l’opinion  [sume  ammo - 

Tûeodon  -  mM>  bdelhj,gdlbdniJinguloru  partes  aquales\ qu’ilz  trem 
eus  aux  Pcnt  troys  i°urscn  vinaigre, &  apres  qu’ilz  ferontdif 
fcrofules  rnis  aupresdufeu,adiouftezy  du  fon  bien 

fubtil  aultantqu’illera  a  liez, &  faites  vng  cmplaftre.  îf 
.  EmpUflre  Rogerius  vfoit  de  ceft  cmplaftre  aux  fcrofules,  [y€cn 
de  forer.  pe  radiâsfiliâsydfyhadeli,  crfil/is-)ebulorum  ana,quatum 
L’empli-  lubetyCoquantur  tn  \tno  »ptimo,Cr  timdatur  m  mort  me, 
jlre  du  addendo  fulphuris  >/«/'  momentu^Sc  qu’on  en  face  em- 
maiftre  de  plaftre.Celluy  qui  fut  précepteur  de  G  uydon  a  mot-  p 
Guydon.  pellier,a  expérimenté  cft  rc  de  g  rand’  efficace  l’cmpla- 
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ftre  îdiO:\_Ex  duodecim  cochlâs^quos  limaces  ~\oamt)  V- 
no  inco[hs,Mt  lixmio  cinerum  dtclomm  lîulgo  cliueUto- 
rum,xutex  cApitettd  l>tdicnnt,imo  (jusd  hxlentm  erxt ) 
quotidie  cochiexm  "\nxm  helficcxm^elxliter  prœpxrxtx, 

J  Çr^ytlaqmntur)  confettx?ipJis  Ixborxntibmperos fumen 
dxm  ojferebxt]  Paulus  Aegincta  ditaufsi,que[Gt/.v‘h- 
H.ijtd  ef,x<jux  non  extïndx  .mette,  W  gymnxfiormi fordi - 
bus  feu  bxlnexmmfrigtnento  excepta,  l>el  oleo,  ><•/  adtpe 
fuillofclon  Accc[SoU  pxlesirœ  for  des  >a  parie  tibns  dem¬ 
is  fi, O"'  probe fubxdxfuper  hnteolo  extenft,  O*  empUftn 
modo  xppliMtdjà meimeefficace.Ce qui  s  cnfuy  t  a  au f- 
Ç\mtfmevcïtu, [Cdcis}mtrtij3pxrmodM3cxrdamonij,0'‘ 

fœnigrmfiidruplni  cum  mette  makgmxtis  medoimpo 
y?/-«:f.]Lafarineclelupiniscuyâ:ecnÜxymcl,&  appji- 
*5  quceen  liniment,  refoult  pareillement  les  l'crofules 
[Stercwbubnlumj  cuyft  auecques  du  vinaigre,  appli¬ 
que  en  liniment, a  mefme  efficace, car  il  refoult  toutes 
les  tumeurs  ley  rrheufès,  fi  on  l’applique  en  maniéré 
de  cataplasme, [<7r0/?i  etixm  pmcipue  cxprifict,cum  xxm- 
10 gu  dppofnf ont  rclolutionde  toutes  tumeurs.  Vous 
appliquerez  docques  telz  remedes  refolutifz  aux  fero 
fuies  qui nefont  que commancer,&  non  encores  inue 
terces,m'elrncment  en  la,  perfonne  des  enfantz,  &  de 
ceulxqui  ne  veulet  endurer  qu’on  face  operation  ma 
^quelle  lus  eulx.Toutesfoys  il  faultpremierementr’a- 
mollir,&  puis  refouldrè,  ou  bien  tout  enfemble  r’a- 
mollir  &  refoüld  re  par  vng  médicament  q  ui  ay  t  la  fa 
culte  mixte, comme  ontquafi  tous  les  .medica.mentz 
cydeiïusefcriptz.Enoultre  files  remedes  refolutifz 
JO  ne  profitent  rien  entelzablces,illes  fauldra  faire  ve¬ 
nir  a  fuppuration, ou  les  confumer,ou  les  curer  par 
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operation  manuelle ,  comme  nous  dirons  cy  apres. 
l’yfoge  Mais  ilnefault  oublier  ce  qu’aulcûs  on  di&quel’vfai- 
deS  fer~  ge  des  ferpentz  &  viperes  eft  bon  a'  ceulx  qui  ont  les 
pent^cr  efcrouelles, comme  aux  ladres.  D’auantage  que  s’ilz 
~ytferés  prennét  tous  les  iours  du[lrf/êr]que  nous  appelles  vul  y 
yrojfite  ^  gaircment^ewo/wjla  quantité  d’vng  poÿs  chiche,  ce 
grklenîét  ]eur  fcra  pon  remede.Il  fault  doneques  tuer  le  ferpét, 
*ux  fcro"  puis  le  mettre  en  vng  pot, lequel  on  icelera  ftïep  de  pla 
juteux.  ftre,puison  le  mettra  en  vne  foumaile,&  mefierla 
cendre  dudiâ  ferpent  ainfi  bruflé,auec  autant  de  [_Fœ- 10 
mgrec,]k  tout  incorporé  en  miel.  Ce  médicament  eft 
merueilleufementbon  pourles  lcrofules.Ilfaultaufsi 
que  les  lcrofuleux  ayent  toufiours  bon  vétre,&  cu’ilz 
mangent  peu,  &  les  conuient  fouuent  prouoquer  a 
vomir, &  leur  purger  le  phlegme  par  la  bouche,  leur 
defecher  la  tefte,&  appliquer  des  cataplafmes  fus  le 
deuant  d’icelle, qui  puiflent  exciter  quelques  puftules 
médiocres  au  cuyr, corne  la  racine  de[Cdppam]  auec- 
JDecIara-  ques  de  la  bouillie,&  aultres  choies  fembî ables,&  vfer 
tton  de  U  d’aultres  exterlifz  &  petites  pouldres.  Nous  paruien-10 
tierce  m-  drons  au  icope  de  la  tierce  reigle  par  l’vfage  des  reme 
g[C'  desprecedentz.  Car  tous  mollitifz  &  refolutifz  s’ilz 

trouuet  le  lieu, ou  la  matière  difficile  a  refouldre,fans 
doubte  ilzîa  maturent,&  mènent  a  fuppuration,mef- 
mement  fi  ell’eft  benigne  &  meflee  auecques  lefang.5^ 
Haly  abbas  pour  maturer  telz  abfces ,  applique  vng 
Suppura,-  emplaftre côpo!>c[Exjmna  hordèiÿtce,  Cr  olibant, ex 
puert  impubem lotiûyin  ynucorpuf  redaêî/s^Aukc.con- 
feille  pour  réfréner  la  vehemence  de  la  chaleur, qu’on 
mefle  de  la  deco&io  de  Coriadre  auecques  la  fufdiéiel0 
farine. Et  lî ces  chofes  neproffitet,&  vous  demandez 
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remede  de  plus  grade  efficace, prenez  [Myrrhœ partem 
~\rum,lictj  partes  tnifce  eu  pr&diÜo  decôtloi]  Le 

médicament  loubfcript  fai£t  venir  les  fcrofules  a  lup-  Medica  - 
puration,oulesdifsipe.LequelefldefcriptparPaulus  meM  ^ 
5Aegineta,auliure.4.  [ 'Myrmœdrach.dece,  ammoniacs ,  Paukp°Hr 
ThymiamatiSydrach.feptem^ifa  quercini  drach.ottogal-  mAt^er 
baril  drach. quatuor,  propolis  drach.contunduntur  inpda.']  ^es  ftrofu- 
Or  apres  qu’elles  feront  maturé&>&  venues  a  fuppu-  ^s‘ 
ration(ce  qu’on  pourra  facilement  cognoiftre  par  les 
10  notes  de  la  matière  pourrie)  il  les  fauldra  ouurir,  & 
les  mundifier.  Laquelle  mundification  fefaiél  par  ap-  cmfy 
plication  [  D^nguentum  aposlolorum  ]  lequel  vnguent  ynwentn 
eft  de  grade  efficace  es  fcrofules  malignez  &  vlcerces.  apjJ-oloru. 
[l’ynguentHggyptidcum,de  l’emplaftre  \pia-  ynn-Hentd 

15  chylon,  Cr  diapalma]  que  les  Gréez  appellent  [piapheê-  JyptUcÛ 
meuni]  defqudles  les  defcriptionsfontaufixiefmeli-  Dtdcfjy_ 
ure ont mefme efficace.  Etfi telzabfces fontenquel-  ^ 
que  lieu,ou  il  y  ay  t  quelque  corruption  d’os, ou  q  uel-  plApAU 
quemauluaisfymptome  leurfoytaduenu,  illesfaul-  mA 
zodra  traifter  comme  les  vlceres,auecques  lefquelles  ilz 
ont  plus  d’affinité.  Quant  a' la  quatriefmereigle, vous  La  manie 
traiterez  bien  &briefuement  les  fcrofules  doulces,  re  d'inci- 
&  non  malignes,  fuperficiaires&fanables  en  la  ma-  fercr  ar 
niere  qui  s’enfuyt,  pour  lecomancement,  faiûes  cou-  racher  les 
cher  le  malade  fus  vng  li&,car  s’il  eftoit  afsis,  il  pour-  fcrofules Je 
roytfacileméttomberendeffaillance  de  cœur.  Apres  Un  ^ dbu 
qu’il  fera  ainfi  couché ,  &  qu’il  aura  les  deux  iambes  maftr 
bien  affermies  l’vne  fus  J’aultre,&  au  boys  du  châfliâ:,  LeorinUs . 
faites  luy  tenir  la  telle  bien  ferme  a'  quelques  valletz. 
jo  Apres  vousferez  vne  incifion  droite,  ou  oblique  du 
cuyrquieft  fus  ladi&e  tumeur,  car  la  fe&ion  qu’on 
1  * 
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faift  du  trauers  au  col  eft  intitile,pource  qu’en  icelluy 
col ,  les  vailfeaux  &  les  nerfz  vont  droiÂ.  Mais  il  ne 
fault  tout  d’vng  coup  couper  toute  la  groffeur  du 
cuyr,  car  il  ne  fault  en  ceft’ceuure  faire  rien  auecques 
violence.  11  fault  aufsi  auoir  ceftecôfideration,  qu’en  J 
petites  fcrofules,il  fault  faire  vnc  (impie  fe&ion,  c’en 
àdirCjdiuilerle  cuyr  par  vne  (impie ligne:  mais  aux 
grandes  il  fault  couper  a  la  figure  d’vne  fueille  de 
meurtre  :  &  lors  feparez  doulcement  &  peu  a'  peules 
veines  &  arteres  dénuées  >puys  eftendez  les  bors&io 
leures  du  cuyr  coupé  auecques  des  hainas,&  clcorehez 
lesmébranes  auecques  les  doigtz&  manche  de  la  lan¬ 
cette, ou  auecques  vne  Ipatule,  puy  s  apres  que  la  fero- 
fuie  fera  denuée  :  &  defèi  îuelopée  de  fes  membranes, 
tirez  la  peu  a  peu.  Mais  filadiûe  fcrofuleeft  impli- l) 
quée,  auecques  les  veines  &  arteres ,  il  fault  diligem¬ 
ment  aduilèr  a  ce, que  par  voftre  negligenceneleface 
grande  effufion  de  fang.  Par  ce  en  opérant  il  ne  fault 
tirer  que l’vng  des  lebures  de  la  lèftion,  &  puys  apres 
le  fault  peu  a  peu  (êparer  auecques  la  poinéte  de  la10 
lancette  des  corps  CQnioin&z.Et  quand  la  coi?uexion 
fera defrai&e en  l’vng descoftez,  il faultcommancer 
akultre,&  apres  fault  couper  toute  la  baie  auprès  des 
nerfz,&des  vaiflèaux  qui  lontla  defloubz.  Mais  aux 
[Scrofules]  qui  viénét  aux  ayxelles,ifc  aynez,ilfault  fai-ij 
relafetlion  du  trauers  ^caufe  delà  reduplication  du 
cuyr,  d’auantaige  il  fault  prendre  garde  es  [scrofules] 
qui  font  au  col  que  nous  ne  bleflons  les  arteres  [Caro¬ 
tides']  ou  les  nerfz  recurrentz.  Mais  fi  en  faifàntla  fc- 
âiond’cfFufion  du  fang  retarde  voftre  ajqübsaww,  il  ]° 
fault  lyer  le  vaifiëau  d’vnepetitc  chorde ,  ou  fi  ledift 
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Vaifîcau  n’eft  fort  grand,  fuyuant  le  côfeil  de  Paulus, 
coupezleou  bien  a ppliquez les  remèdes  propres  pour 
arrefter  le  fang,  s’il  ne  fort  auecques  trop  grande  im- 
petuofité,&  apres  retournez  à  l’operation  comancée. 

5  Parce  quand  la  bafe  delà  [Scrofule]  fera  eftroi&e  cou¬ 
pez  la, faigemet,  en  y  mettantpremier le  doigtnom- 
mé  [index]  Sc  cherchant  s’il  n’ya  point  d’aultres  [Scro~ 
fuies  ]  adioüftces ,  lelquelles  s’ilz  fe  trouucnt  vous  les 
arracherez  a' la  manière  que  deffus.  Or  vous  arrefter 
JO  rezle  fang  quand  il  flue  médiocrement,  en  y  appli¬ 
quant  chofes  qui  ont  vertu  dedefècher,cômeeftou- 
pes,  efponges,  ou  des  drappeaux  de  coton  trempez  en 
eaue  froide,  ou  en  vinaigre, ouen  eaue&  vinaigre 
méfiez  enfemble  que  les  Gréez  appellen  t  [Oxycratu  ni] 

*5  Sc  apres  exprimez.Et  s’il  n’ya  point  d’effufion  defan^ 
en  faifant  la  fed  ion,  vous  la  remplirez  de  pouldrè 
d’encens ,  Sc  y  mettrez  des  linamentz ,  Sc  pour  garder 
lefdidz  linamentz  vous  lyerez  par  delTusdela  laine 
trempeeenvin.  Et  s’il  ya  quelque  grande  veine  con-  s’/ljd  y  et 
20  ioinde  auecques  la  racine  &  fond  delà  [Scrofule]  ou  ne  coioin - 
de  femblable  excrefcence  phlcgmatiquc,il  ne  fault  fie  a  U 
pas  la  couper  des  labafc,ains  conuient  lalyerd’vne  fcrofulc> 
chorde ,  affîn  qu’elle  tumhe  d’elle  mefme  par  parties  que  c'ef 
fans  aulcun  dangier.  Ou  quel  cas,il  fauîdra  apres  en  qiiilfaHk 
faifant  la  curation  ,  appliquer  de  la” charpie.  Etfault  faire. 
que  la  chorde  foytdequelque  matierequi  nepour- 
riffe  facilement  comme  fontlesfiletzdefoye,  ou  pe¬ 
tites  thordes  de  luch.  Caries  choies  qui  pourriflent 
facilement, tumbent  bien  toft  d’elles  meimes,  Sc  fe  fc- 
joparenc-des choies lelquelles  elles  lioyent.  Or  (î  apres 
l’operation  faide  il  demeure  quelque  chofe  de  la  mé- 

bra 
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brane  qui  enuelope  la  matière  des  fufdi&z  ablces ,  ou 
^cIIhca  -  quelque  aultre  chofe  eft range  demeure.  Albucafis 
fs.  co  mande  que  ce  foy  t  confiimé  en  rempliflant  la  playe 

de  coton,ou  de  quelque  aultrechofe  femblable, trem¬ 
pée  en  eaue  faliée.  Guydo  confumoit  telles  reliques  5 
rempliflant  la  cauité,  premièrement  de  blanc  d’œuf 
infpifsé  d’alum,&  apres  d’vnguent  Aegyptiac,oude 
quelque  aultre  corrofif,  qui  fera  delcripten  l’antido- 
taire.  Toutesfoys  en  toutes  ces  operations ,  il  fadt 
appliquer  chofes  qui  adoulciflent  la  doleur.  Entre10 
aultres  chofes  communément  on  applique  des  eftou- 
Corrojton  pes  tr£pées  en  blanc  d’œuf,  &  huille  rofat.  Nous  par- 
<£r  mun-  ujenclrons  au  fcope  de  lacinquiefmereigle,fi  nous 
dification.  romp0ns  l’abfces  par  quelque  cautere  potential  a  la 
proportion  delà  grandeur  de  l’abf ces,  toutesfoys  en  fl 
eefàifantfaultprendregardeque  le  médicament  ne 
Cautere  toucheaux  parties circunuoy fines. Lefufdiâ: cautere 
de  chdulx  P°rential  fera  bon  dechaulx  ou  fauon.  Car  en  douze 
fanon.  ^eures  telz  cautères  font  leur  operatiô,&  s’ilz  demeu¬ 
rent  plus  long  temps,  toutesfoys  il  ne  s’en  enfuyura-0 
dommage  ou  danger,  par  ce  que  le  cuyr  fera  rompu 
par  le  cautere,&  que  l’efcha  re,c’eft  a  dire,  la  crofte  y 
fera,coupez  l’abfces  du  long  en  ligne  droiéte  parle 
millieu,del’efchare(i’entends  que  le  coupez  tendant 
en  bas  prefque  iufques  au  vif  )&  mettez  au  dedans  de2! 
la  playe  des  linamentz  embuz  de  quelque  medicamét 
corrofif,  comme  eflrla  pouldre  [D,dfhodeles.'\  Et  ia- 
içoitqueplufieursy  appliquent  beaucoup  de  chofes, 
que  nous  dirons  apres  au  fixiefme  liure  toutesfoys 
vtrfenic.  L’arfenic  eft  le  pri  ncipafmais  qu’on  en  vfe  bien,conH° 
bien  qu’on  ne  peult  defcripre  la  certaine  quantité  d’i- 

cel 
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celluy^ome  Galien  a  elcript  au  troifiefmedeJa  Me- 
tho .  Parquoy  il  n’en  fault  pas  vfer  temerairement, 
pourceque  c’eft  vng  medicametfort  violent,  excitent 
la  fîebure&  plufieurs  aultres  niauluais  lÿmptomes. 

5  En  ouitre  encores  qu’il  foit  prins  en  bien  petite  quan 
tité,il  faift  vne  grande,  &  merueilleufe  operation; 
Toutesfoyslacômunequantitcd’icelluyeftla  moy-  La  quanti 
tie  d’vng  grain  de  froment  en  vng  corps  robufte,&  te  del ’4r„ 
es  parties  loing  feparces  des  principaulx  membres,  fente. 

10  mais  il  en  fauldra  bailler  plus  petite  quantité  es  natu¬ 
res  dcbiles,  es  aux  parties  près  des  membres  princi- 
paulx.Et  pour  vous  dire  en  general,il  vault  beaucoup 
mieulxen  prendre  peu  &  forment,  que  beaucoup  a' 
ynefoys.Son  operation  dure  troys  iours  entiers, a ce- 
ij  fte  caille  le  patient  doibt  durantee  temps  la, vfer  de  la 
manieredeviurcdesfebricitantz.Quantau  membre 
affligé  on  le  doibt  oindre,&  les  parties  circunuoyfi- 
nes,de[z’>wgm2ft«#  fopuleum] pour  leur  defence,  & 
contre  la  fluxion, que  la  chaleur  vehemente  commu- 
20  nementefmeut,ou  bien  les  arrouier  du  ius  dt[solanu\ 
de  vinaigre  &  aultres  choies  rtfrigerantes,Or  quand 
vouscognoiftrezquela[Jïr0/«/e]eftcorr6pue&  con-  • 
fumce(ce  que  pourrez  cognoiftre  de  la  dureté  &  tu¬ 
meur  de  la croufte  qui  eft  defîus  )  ilfauldra  lors lepa-  Qmnd  il 
*5  rer  ladifteefchare&  croufte  d’auccques  le  vif,  en  ap-  y^/f  pepA 
pliquant  du  beurre laué  infpifsépar  vng  peu  defari-  rerlefchx 
ne  de  froment,  ou  quelque  aultre  grefle  non  fallée,  re  d’auec - 
comme  de  faim  de  pourceau.  Mais  apres  que  ladite  quesle^vif 
efehare  fera  tumbée, s’il  ya  quelque  reftede  la  glan- 
3°  dule,lupiç  ,ou  lcrofule,il  le  fauldra  confumer  par 
vng  médicament  corrofif, comme  dcpouldre,d’afpho 
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deles ,  d’ægyptiacum ,  ou  quelque  aultre  femblable. 
Mais  s’il  n’ya  rien  de  reftc,il  fauldra  faire  venir  la  ci¬ 
catrice, &confolider  comme  les  aultresvlceres.  Pour 
tare  parueniraufcopcde  la  fixiefme  reigle,il  fault  lyer 
eml-  de  quelque  lyen  de  fbye,  ou  de  foye  de  chenal,  mef- 5 
,  memét  les  abfces  qui  ont  la  baie  &  racine  eftroi&e,& 

de  iour  en  iour  les  eftraindre  plus  &  par  les  premiers 
lyens,ou  par  quelques  aul  très  nouueaux  iufquesa  cc 
qu’on  les  voyez  delèchez,&  que  defoy  mcfme  ilz  tum- 
bent, comme  nous  auonsdiâ:  de  celles  qui  font  impli-  JQ 
quces  auecques  lesgrandz  vaiflèaux.  Et  fauldra  aydcr 
au  lyen  par  quelque  médicament  corrofif  &  deficca- 
tif.Ilfauldraaufsiadoulcirladoleurparleblacd?vng 
ceuf,par  huille  ro{kty[Populeo]oi\  quelque  aultre  miti 
gatif de  doleur.  Apres  q  ue  lefdi&z  lyens  feront  tubez, 
qu’ilzfoyetguerizfèlola  maniéré  que  nous  auos  dé¬ 
clarée  cy  defîus.Etcefuffira  quâtaux  abfces, qui  font 
en  toute  leur  efîènce  cotre  nature,  mefmement  eeulx 
qui  font  engédrez  de  phlegme.  Apres  lequel  traiûécc 
ne  fera  hors  de  propos, fi  nous  efcripuôs  la  propre  maio 
n  iere  de  cure  r \ts[Melieerides,fteAtu  mes&  atherum^ 
f«,]car  ces  tumeurs  aduienctfouuet  a'  noz  corps:&  co 
prenétfoubzellesquelquesaultresefpcces  &  differe- 
ces  de  tumeurs, queles  modcrntschirurgics  ontappel 
lez  par  noms  nouueaux, comme[7^/g4  teiïudo,nati$k 
aultres que  nous  auonsdeclarccy  deffus. 


De  U  curation  dc\_Meïiceride^Steat^met 
O*  ^theramate."] 

CES  troys  tumeurs  qui  aduiennpntfouuentjfçH0 
Uoixefa[StcAt*m,4thewme&m<tlher*‘}ortcfc 
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commun  enleur  curation,  que  la  membrane  qui  con¬ 
tient  la  matière  foy  t  rompue,  ou  que  le  tout  enfom- 
ble,  auecques  la  tunique  foy  t  confomé ,  ou  qu’il  foy  t 
oftcparfe&ion.  Et  aulcuns  d'iœulx  abfoes  font  curez  Comment 
5  par  ces  troys  maniérés,  c’eft  afçauoir ,  ceulx  qui  con  -  font  cureX 
tiennent  l’humeur  plus  fubtile  &  liquide,  commccft  fa  j~uji 
[  Melicerif'] les  aultres  par  deux  foulement,comme  dittf^  ah* 
l^Ctheramx]  qui  efteftc  par  foârion ,  &  confumépar 
mediqamentz  quant  a1  [  Steatamd]  on  ne  le  peult  re- 
iû  fouldrene  cofumer,  mais  reçoit  curation  par  la  foule 
operation  de  la  main,  c’eft  a’  dire ,  par  fe&ion  feule¬ 
ment.  Vous  trouuerez  les  medicamentzqui  ont  vertu 
derefouldreen  telzabfoes,  entre  ceulx  quenous  auos 
enfoignc  cy  deflùs,  quandnpu»  parlions  des  forofules, 

IJ  Paulus  Aegineta  efori.pt,  que  le  médicament  fuyuant  Curation 
refopîd  peculieremétles  [Melicerides ]  lequel  medica-  fdr  refolu 
ment  codent  pajfa,exeptis 

ma  dracb.  quatuor  partefi  métis  prim  mtr  fa  imponitnrî]  Lm.^% 
Aujtreeniplaftreaux  Meliceridçs,que  Aêce  attribue  Lut.\ y. 
a'  leoqidas  lequel  emplaftre  reçoit  [Pajfulam  detrattis 
hiMceiiJtkrd  'Vnim,c/>mlnt  minutijiime  triti  ynciasftxé 
nitri  1 ’ncias  très ,omm a fîmul  in  mortdrio fubatta  confcifa 
Cr  alligito.’]  Aultredu  mefmeautheur  aufsi  refolu- 
tif  des[ Melicerides ]  lequel  reçoit [ Salis  ammomac'u 
Wffumœargenti,  cernJfe,fngnlorn  libram  y  nam  çerœ,  tere - 
binthinœ, galbant,  opopanacis  ,fngulorum  ynctam  y  nam, 
mbrfa fnopica,  yncfa fex,  aceti  beminam,  hoc  ef,ynciat 
feptem  Cf femiffemffunum  argenti,  ceruffdm.Crfdl,  ad 
exattum  leuorem  tnt u, fîmul  decofitto ,  rubncam primo  ex 
JO  acetotntam  intjcfa,  & cam yinaceis làejuabdia,pdttrema 
imnibua fîmul  confettis  Cr  refrigeratfapopanace  0"gal~ 
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Curation  banurit  aceto  foluta  admifceto ,  gr  ~\tereî\  Mais  li  vous 
par  corro-  voulez  côfumer  l’humeur  contenue  efdiftz  abfces  par 
jifX.  medicamétzcorrol  ifz, que  les  Gréez  appellent  [Septi¬ 

ques]  ilfault  premièrement  defcouurir  tout  ainfi  que 
les  [Scrofules  ]Jeldiâ:z  abfces ,  par  application  de  eau- j 
te  res  potentiaulx,mis  fuslecuyr,entre  lelquelz(c6me 
dit  Paulus)  le  plus  limple  eft  celluy  qui  eft  fai&  [  Ex 
calce  "yiuajaponey  gr  cinere  lixiuiœ fhllaticio.']  Vng  aul- 
tre  fai<ft  dechofesplus  diuerfès,&  qui  nefepeult  gar¬ 
der  plus  long  temps ,  lequel  reçoit,  [Calcis  l'in*  dracb,  10 
quatuor, feculel/imcobuïtœ,  nitri liquidi  tofH,Jingttlorm 
drachmes  duos ,  minij  Jeu  rubricœ  jinopicœ  drach.  ~\nam, 
Cinere  lixiuijjhllaticio  teruntur,  ~)>bi  ad  mellis  liquidions 
crajsitudinem  redxttafuermt  terferuefacito^tmediocrem 
conjiïientia  habeat,  grpi  xideplumbea  repomto ,  liximm  lf 
fuper  dishllans  ne  citb  nimis  exarefcat.~\  Rompczdonc- 
ques  lecuyr  par  telzmedicamentz  quifontvenirl’e- 
jrfedicx  -  fchare,&apres  que  ladi&e  croufte  fera  tumbée,appli- 
ment  bien  ques  jcs  COrrofifz  comme  eft  le  fuyuant  Jequel  ronge 
fort  confu  &  confume  bien  fort  fans  morfîcation  ,  &  reçoit25 
ment,  [squxmmœ,œris  drach.  quatuor, fandarachœ,id  ef  arfemci 

rubri  drach. duos ,  heüebori  mgri  tantnndem ,  cum  rofacet 
~)>titorJ  Vng aultre  de  mefir.e  efficace, lequel  reçoit 
[Erynaceorum  combuflorÜ,teïlœ Jepiœ,  auri pigmenthfin- 
gulorum  œquale pondus,  rofaceo  mifeentur,']  Mais  il  fault 
premièrement  oindre  les  parties  circunuoyfincs  de 
Curation  ceruze  &  d’h  uille.  Si  nous  voulons  curer  telzabfces 
par  chirur  par  operation  manuelle,foy  t  quel’humeur  contenue 
~igt  foyt  icmblable  a'  bouillie,  ou  a  miel, ou  a'fuif,  en  telle 
curation  nous  debuons  auojr  toufioursce  lcopc,de!° 
rompre  la  membrane  en  laquelle  ladite  humeur  eft 

con 
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cotenue.  Tûutesfoys  quand  nous  vfons  de  telle  cüra- 
tiondlfault  prendre  garde  a  ce  que(cornéijoüs  a  lions 
di&  des  fcrofules  )  ladite  membrane  né  foyt  Bléfsce, 
ou  dilacerée, tellement  que  l'humeur  contenue  au  de- 
j  dans  ne  foyt  refpandue  ,  &  qu’ainfi  elle  n’empefche 
l’operation,  enfemblequ’il  ne  demeure  quelque  por¬ 
tion  d’icelle.  Car  fi  apres  que  la  tunique  fera  dfiace- 
rée,&,que  l’humeur  fera  réfpâdue,  la  tumeur  s’abaifiè 
a  grand  peine  pourra  Ion  efcorcher  ladite  tunique 
io  &  la  guérir.  Mais  s’ily  a  quelque  portion  de  fhümeur 
laifsée,  il  y  a  dangier  que  la  maladie  ne  retourne,  co¬ 
rné  lés  fcrofules,  quand  on  laiflè  quelque  portion  d’i- 
celles.Etfi  tellechofe  aduient  il  vaultmieulx  necoul- 
dre  point  la  playe,ains  fault  confumer  le  refte  par 
ijcorrofifz,  ou  aultres,dcfliis  appliquez.  Mais  fi  \sted- 
tama]  a'  la  cime  large  ,  &  la  baie  ©ftroiâ:e& fort  dé¬ 
liée,  tous  aujtres  remedes  laiflèz, il  la  fault  couper  a  la 
racine  Comme  dit  Aecé,  Car  l’operation  manuelle  fè  ^ècelui^ 
fera  ainfi  facilement,&  la  playe  fera  petite,  &  fera  in- 
iOcontinent  aplanie^  la  curation  en  fera  briefue. 

Des  tumeurs  fcirrheufes  engendrées 
^humeur  meUncholt^ue, 

X  T  0  VS  auons  traiftc des  tumeursengendrces de 
IN  fang,  cholere,  &  phlegrne,  des  verrues aufsi,en- 
fembfe  dé  celles  qui  font  procrées  d’humeur  fereufe, 

&  de  vapeur  venteufc.  En  eultre  des  abfces  qui  procè¬ 
dent  mefmement  dé  phlegme.’&  de  toutes  les  aultres, 
lo  qui  font  en  tout  leur  genre  contre  nature.  Parquoy 
il  refte  que  nous  parlons  des  tumeurs  engendrées  de 
m 
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melancholie  ou  Kuipeur  melanchojique  comme  font 
les  tumeurs  [Schirretifes']  c’eft  a  dire  endurcies ,  & 
Deux  fetr  çhancreufès  qu’ilz  appellent  [chancres  apofîemateux] 
rhes.  ily  a  doncqües  lelon  les  modernes  chirurgiens  deux 

düFeréce  de  |cirrhe,comme  d  çfphlegmn,  fryjipeleçy} 
œdeme]  lefquell&>font  toutes  deux  comprinïes  foubz 
le  qom  de  icirrhe ,  fçauoir  dit  le  vray  feirrhe,  &  noij 
Vray fctr~  vray.  Le  vray  feirrhe  félon  eulx  eft  engendré  d’hu¬ 
re.  meur  melancholique ,  e’eft  a  dire  melancholie  napu- 

Melnncho  relie, laquelle  melancholie  naturelle  eftialyedul)on  w 
lie  naturel fang,&  çqme  vne  fuperliujté  iimeufe,  c’eft  a  dire,vt]g 
le.  gros  fangjduquella  couleur  eftnoyre,&la  faneur 
acerbe  ouaigre,cpmmefouuentexperimententç, eulx 
qui  la  vomifTent,  Laquelle  melancholie  naturelle  eft 
en  la  mafîe  du  fang,  fai&e  pour  la  nutrition  des  par-if 
Scirrhe  ties  melancKoliques.  Scirrhe  non  légitimé,  félon  les 
non  legi-  modernes  eft  procrée  de  melancholie  non  naturelle,  | 

tinte,  laqlle  melancholie  non  naturelle  dégénéré  de  la  natu 

MeUncho  relie  n’agueres  deferipte, laquelle  toutesfoys demeu- 
lie  non  n<t  re  encores  au  dedas  des  termes  de  fa  latitude,lefquelz5û 
turelle.  fi  elle  pafie ,  elle  n’eft  plus  melancholie ,  ains  aura  le 
Quatre  dif  nom  d  vne  aultre  humeur,  toutesfoys  fi  on  veultge- 
ferences  de  neralement  définir  melancholie,  on  dira  que  c’eft  vne 
meUncho  humeur  froide  8c  fechc  engendrée  corn  me  dit  Guy- 
lie  non  na  don  de  la  plusgrofle  partie  de  Çhylqs.Or  on  mctco-2) 
turelle.  munement  quatre  differéces  de  melancholie  non  ria- 

MeUncho  turelle,  la  première  eft  quand  l’humeur  melanoholir 
lie  propre  •  que(qui  çft  appellce  naturelle ,  8c  s’engendre  tops  les 
metdittc.  iours  au  corps  s’deftfain)brufleen  toute  fiifubftaqçfy 
Que  U  &  pourrift,  8c  fefaid  vraye  mejancholie  laquelle  (dit  i 
1/rayente ~  Gajien)eftfai<fte  d’humeur  noy  re  bien  fort  bruflçe;& 

a  quel 
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^quelque  choie  reiuyfant  corne  [  Bitume  ty  poix.]  Et  Uncholie 
eft  ladiéte  melacholie  aigre, &  fi  elle  tube  a  terre:  elle  eft  fititfc 
bouilleçome  vinaigre, &  la faiâ efleuer,c6mefaiâle  de fin? 
leuain.  Ell’eft  aufsi  contraire  a’  toutes  fortes  d’ani-  me  lâche  U 
5  maulxjtellemét  que  les  moufehes  ne  les  ratz  n’en  veu-  ijuebrujle. 
lentgoufter,no  plus  que  dVne  choie  fort  £allce,  en  la-  Lu  14 
quellenul  des animaulxpeultviure, corne tefmoigne  tho.iyA» 
la  mer  morte-Tclle  melacholie  aulsi  eft  engédrce(c?*  li.de  arrx 
médit  Galiê)quad  le  limon  du  lang  (que  nous  auons  bile. 

W  appelle  melacholie  naturelle)  demeure  long  temps  au  Cometdt. 
corps, &  n’eftexcerncparaulcuneinfcnfibletrâfpira  u.bur  A-* 
tionainscft  tranfmuc,corropu  &  pourri.  Car  (corne  ^Cphonf. 
dit  Galien)quandcefte  humeur  eft  fort  dehaufee,  ou  Li.14.1M 
par  pourriture,ou  par  l’inflamation  de  la  fiebure,elle  thod. 
faiftla  melanchoiie,laquelleeftfroide,pourcequ’tlie 
eftterreftre,toutesfoys  elle  n’eft  fans  chaleur,  tout 
ainliq  la  cèdre  &  le  vinaigre,  &  ce  apparoift  quad  on 
la  vuide  par  le  bas(comefouuét  aduiet  aux  dyfenteri- 
ques)plus  noyreque  le  gros  lang  noyr,que  nous  auôs 
40  appelle  humeur  melancholique,  car  elle  rcluift  corne 
le  bitume  delà  mer  morte,  qu’ilz  appellent  [Bitume» 

«ddca»*.]  La  féconde  efpece  delà  melancholie non  La  fècode 
naturelle,  eft  celle  qui  eft  engendrée  de  l’aduftion  des  différence 
humeurs, comme  celle  qui  eft  fai&e  de  choleregran-  detneUtt- 
** demcntaduftejaquelleeftaufsifimaligne, qu’elle ra  cholie  £7* 
delà  terre, &  la  faift  leucr  en  hault,a'  la  maniéré  d«  Paduftio» 
celle  qui  eft  vraye  melacholie  non  naturelle,les  mouf  des  aul* 
chesaufsi  n’en  veulent  goufter.  Si  le  fang  aufsi  ouïe  très  ht* 
phlegme  fontbienfortefchaufez,&  qu’ilz  foyétbruf-  meurs» 

1°  lez, il  s’en  fai«ft  la  melancholie  non  naturelle  paradu- 
ftion  félon  Auicenne:  Tou^csfoys  ces  deux  dernières 
m  % 
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efpeces  qui  font  faites  de  laduftion  du  fang,  ou  du 
phlegme/elon  ledidautheur  font  plus  doulces.Ga-  ' 
Commcn-  lien  dcript  que  la  melancholie  engendrée  de  la  choie 
td.zÿ.hu-  refort  aduftez  eft  plus  mauluaife  que  celle  qui  eft 
f  re'  faidedu  gros  fang,  qui  relèmble  à  la  lye  de  vin,  ouj 
dia  dhip-  d’huilkjmelmernentquand  ladite  melancholie  fai- 
goard.  jp  gj.os  fang, n’a  long  téps  demeuré  au  corps  auec 

ques  vne  chaleur  contre  nature.  Toutesfoys  auatque 
ladide  cholere  foyt  tranlmuceen  vrayc  melâcholie, 
ilfault  premièrement  qu’elle  foyt  tranfmuée  en  cho-  io 
lere[r/^Æ»e]c’eft  a  dire,refemblante  au  iaulne  d’vng 
œuf, Secondement  en  cholere  [Porrdcée,] c’eft  a  dire,  i 

refemblante  a'  pourrée,Tiercement  en  cholere  [Erugi 
neufe’jç’cSk  a  dire,relemblante  a  verd  de  gris.  Latier 
ce  cfpecedc  melancholie  ndj  naturelle, eft  celle  qui  eft  if 
Ld  meldn  engendrée  d’vne'  concrétion  lapideulè  &  fort  dure,, 
choliefdi -  comme  quand:  les  chirurgiens  ignorantz  appliquent  [ 

ttepdr  con  4es  remedes  üroprefrigeratifz  &  adftringens,uu  trop 
gélation  attradifz&  refolutifz  aux  Eryfipeles,  &  phlegmons/  J 
{côme  ilf  ou  aultres  tumeurs  procrées  d’humeurs  naturelles, tel  W' 
difenp)£p  lement  que  ce  qui  eft  de  fubtil  efdides  tumeurs,  fe  re- 
tnckirdtio.  foult:maislagrofiematierefedefeche  trop, de  forte  | 
qu’elle  deuient  dure  corne  vne  pierre, &icconuertift’  ! 

en  humeur  melancholique.  Laquatrielmeefpecede 
melacholieno  naturelle  fe  faid ,  quad  quelque  aultre2)  * 
Qudtredif  humeur  le  meh'eauecqueslanaturellc, laquelle  chofe 
fereces  de  quandaduient,ell’eftadoulcie,&  n’eft  li  maligne, fors 
tumeurs  que  quand  la  cholere, ou  la  melancholie  y  eft  mdice,  [ 
font  fdi  ~  car  lors  elle  deuient  acre,ou  aigre, &  fe  faid  corrofi- 
ê hsdeme  ue.  De  ce  on  pcult  facilement  èntedre  que  quatre  dif-l° 
Uncholte.  f  erences  de  tumeurs  contrcna  turc  font  engendrées  de 

me 
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melacholie. Car  delà  melacholie  naturelle  (eue  nous 
âuons  did  eftre  engédree  tous  les  iourses  corps  fains)  • 

eftfaift  le  feirrhe  vray  que  les  Arabes  appehent[/q^/  ^ 

m]|c  les  Gttvz[Scirrhe,ou fclere  non  exquis]  &  Auicen  r  e. n0 
5  ne  impur, Laquelle  tumeur  eft  dure  &  fans  doleur,no  eim' 
toutesfoys  fans  lèntement.Galien  toutesfoys  au  qua- 
torziefmedelametho.concede  a'  ceulx  qui  conten- 
dent  des  noms,que  la  tumeur  engendrée  de  fans  mêla 
cholicjue  eft  lors  appellée  proprement  Scirrhe, quand 
io  ell’eft  fans  lentement.  Mais  quand  elle  n’eft  du  tout 
infenfible,onla  doibtplustoft  appeller  humeur  Icir- 
rheulè,que  feirrhe.  Secondementtroys  aultres  diffé¬ 
rences  de  tumeurs  nailfent  de  melancholie  non  natu- 
relle,paradmixtiondesaultreshumeurs,Sçauoir  eft  feirrhe 
15  [Scirrhe  ÿlegmonique ,  ædemutique ,  Ery/ipelutique]  plég^otii- 

qui  font  icy  comptez  pour  vne  différence,  Tiercemét  æde- 

de  melancholie  fai&e  non  naturelle, pat  vrte  concre-  m(itique 
tion  lapideulè  &  dure,eft  le  Scirrhe  exquis,  dùr,  fans  £ryjipelu- 
doleur  8c  lentement, que  Auicen.appéllepur ,  &  ne  re  fl  ' 
io  çoit curation. Quartement  de  melancholie  non  natu 
relie  par  aduftion,  font  engendrez  toutes  les  efpcces 
des  chancres  vlcerez  8c  novlcerez,dugenredefquelz,  Scirrhe 
lelcirrhe  nonimechancreuxeft.Parce,pour  propre-  chacrettx. 
ment  parler.Scirrhe  eft  vne  tumeur  dure  &  fans  do- 
trieur, non  toutesfoys  fans  lèntemét, procréé  d’humeur 
melancholique  naturelle  &  non  corrompue,  comme 
les  modernes  chirurgiens  la  delcripuent. 

Troy  s  cuti- 
Je  s  du  legs 

P  T  Ly  a  troys  caules  du  fcirrhe,comme  des  aultres  tu  rime  Scir - 
JL  meurs  contre  nature.Laprimitiue, corne  la  maul-  rhe. 


Des  cuujès,jignes?£r>  jugement  du  Scirrhe  légitimé. 
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uaife  maniéré  de  viure,cjui  engendre  gros  fang&me 
lancholique  l’antecedente,cotfime  l’humeur  melacho 
liqueamalsce  au  corps, &  mal  attirée,  &  malexpellce 
hors  ducorps parla  Rate, delaquelie  l’office  eft4net- 
toyerlefoye,decegroslàng  limeux.  Laconioinâej 
eft  l’humeur  melancholique  impa&c  etl  la  partie,  Les 
Les  notes  lignes  dufcirrhe^prefcnt/elon  Guydondontvne  tu» 
du feirrhe  meurdtire,&rcfiftente  grandement,  la  coleur  entre 
14 .Meth.  rouge  &noyre,  comme  eft  la  coleur  fufque.  Galien 
ditqueplulieurs  médecins  i  caule  qu’il  aduient  lou-  » 
lient  es  parties  du  corps,l’appellent  [Pebdnon>~\  c’eft  a 
direJiuide&plombc.Enoultrefi  le  membre  afflige 
aies  veines  fort  apparentes,  cfleuces  parce  gros  fang 
noyr,commeeftceliuy  que  nous  voyons  es  felles  des 
hépatiques.  Mais  le  feirrhe  fera  ia  im  pur  8c  chacreux. 

Guy  do  At-  Car  les  notes  que  Guydon  accômode  icy  au  feirrhe,  j 

trlbue  les  font  proprement  les  notes  du  chancre,  que  met  Ga. 
notes  du  lien  au  quatorziefme  de  la  Méthode  toutesfoys  elles 
chucre  au  pcuuenteftrc  adaptées  au  feirrhe,  fors  que  le  feirrhe 
feirrhe.  n’a  pointles  veines  enflées  ne  exaltées, comme  Iechan-î0  , 
cre,li  ledid  lcirrhe  n’eft(come  nous  auons  di&)chan-  | 

crcux.Carbienfouuentlefcirrhedegenereen  chan* 
cre,veu  qu’ilz  fontfai&z  de  mefme  matiere,c,eft  afça 
uoir  d’humeur  melancholique.Les  notes  docques  du 
Les  mge -  vray  fcirrhe,font  pour  propremét parler,  vne  tumeur 
ment\du  dure,&  refiftente  au  toucher,  auecques  le  lentement 
feirrhe.  ftupide.  En  oultre  on  voy  t  quelques  aultres  lignes  qui 

portent  tefmoignage  qu’il  ya  de  l’humeur  melancho  1 

lique  au  corps.  Les  tumeu  rs  fei  r  rheufcs  au  commance 
ment, quand  elles  co  mmancent,apparoilTent  bien  pc-î° 
rites, mais  auecquesle  teps  elles  s’augmentent  8t  vien* 
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nent  plus  grandes,  les  vnes  occupent  feulement  vng 
membre^es  aultres  ne  laifîèntle  membre,  lequel  elles 
affligeoy  ent  premierement,&  fe  tranfferent  a  vng  au  1 
tre:ce  que  quand  aduient,Auicenne  l*appelle[Ferinos]  Fermes» 
5En  oultre  telles  tumeurs  melancholiqûes  le  plus  fou- 
uent,fi  ellesfont  bien  traiftées.fe  terminent  par  refo- 
lution,  toutesfoys  elles  demeurent  aulcUnesfoys  en*. 
durcies,&  quelque  foys(quieft  le  pire)  elles  degenc- 
tenten  vng  chancre. 

10 

La  cwAtion  du  "\ray  fctrrhe,non  toutesfoys  exquis , 

O*  endurcy  en  ~)>ne  concrétion  U- 
pdettfe  du  tourinfenjïble. 

*5  \  T  0  P'  S  aurons  la  parfai$ecurafiori  des  tumeurs  Troys  inte 
IN  contre  natbrequi  font  appeliez  vrays  feirrhes,  fions  a  ob- 
non  toutesfoys  exquis,par  troys  lcopes&  moyens,  le  fer  ver  en 
premier  eft  le  bon  régime  de  viure ,  le  fecond ,  nous  U  curatid 
admonefte  cfofter  la  matière  antecedente  ,  qui  eft  du feirrhe 
20  prefte  a  faire  la  maladie,  le  tiers  eft,  Peuacuation  de  la  légitimé. 
matiere(come  ilzdifent)cohioin£ie,&  qui  faift  délia  La  munie 
k  maladie.Par  ce  (pour  direeii  vng  mot)  quant  aux  re  de  >/- 
chofes  (corne ilz  difeiit)  non  naturelles.  Ilfaultinfti-  ure. 
tuervne  maniéré  de  viure  ,fobre&  modérée,  8c  qui  Lesl'ian- 
2îfoÿtchauIde&  humide',  a  cailx  qui  ont  quelquefois  des  genc~ 
rhe,  il  fault  doneques  leur  bailler  viandes  qui  facent  ratinesdes 
bon  fahg.  Parce  ordonnez  leur  bon  pain  de  froment  bonnes  hu 
bien  poyftri,&  cuift  a’ feu  modéré,  &  qui  ayt quelque  meurs. 
leuain  &  du  fel,aultant  qu’il  fault,  baillezleur  vin  qui  Bon  fuin, 
î  °ne  foy  t  efpais ,  &  qui  foy  t  bien  odoriférant ,  &  fuyez  Fin. 
les  gros  vins  &  noirs.  Les  œufz  molletz  poulletz,  OeujXi 
m  4 
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chappons>&  poulies  >&  les  bouillons  d’iceulx  leurs 
.  .  font  bons,  les  perdrix ,  phaifantz ,  cailles,  cheureaux, 

Ghdir.  veaux  de  laid, &  moutons  d’vng  an  font  bons  a  ceulx 

&e™es  et  qui  ont  telle  maladie.  Quant  aux  herbes,  ce  que  les 
potdige.  Arabes  appellent  [  ^Cjftdndr  ]  &  nous  bien  peu  chan-  J 
geantz  le  nom  [spinachinm] leur eft  bon, les  leâues 
aufsi,bourage  &  bugloffe,  &  aultres  choies  qui  puri¬ 
fient  le  fang  leur  font  laines ,  pour  faire  court  il  fault 
fuyr  toutes  chofes  qui  de  leur  nature  engendrent,  le 
Zi^.chap.  fang  melancholique  ,  lelquelles  Galien  fpecifîe  au  10 
6.  de  locis  tiers  liure ,  de  locis  afF. chapitre  lixiefme,  Ceftalça. 
nffettis.  uoir  la  chair  de  chieure ,  dç  boucq ,  de  boeuf,  &  de 
taureau, &  mefmement  des  aines  &  des  chameaulx,  la 
chair  aufsi  des  renardz,&  des  chiens, des  heures  aufsi, 

&  beaucoup  plus  des  langliers.  En  oultre  les  liroaf*  ij 
fons ,  fi  on  en  mange  fouuent,  &  toutes  les  chairs  fal- 
léesdes  animaulx  terreftres,la  chair  aufsi  des  poif- 
fons,come,de  thons,  balenes,veaux  de  mer,daulphins, 
chiens,  &  de  tous  les  [*CeUre'es]  entre  les  herbes  ,  les 
choux  lèulz,engendrentfang  melancholique,comme  W 
aufsi  les  germes  &  boutons  des  arbres ,  quand  ilz  font 
confiât  auecques  laulmeure ,  ou  auecques  lèl  &  vin 
aigre,mefmcmét  les  germes  &  boutons  d e  [Lentifcnf, 
terebmthw,  rubut&  rubm  que  les  Gréez  ap¬ 

pellent  [  Cynosbdtos  ]  entre  les  legumes ,  les  lentilles2! 
principaJlementfont  a  fuyr,  ^  apres  lepain  defon,  & 
faiâ  ex  [_*Typhd’\&c  de  femences  corrompues, defquel- ; 
les  quelques  nations  vient  au  lieu  de  froment.En  oul- 
treles  gros  vins  &  noir,  mefmement  fi  quelqu’vng  en 
boytbeaucoup,&  tientfon  corps  en  grande  chaleur,  3° 
le  vieil  frommaige,lï  par  fortune  il  eft  grandement 
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çfchaufe  au  corps.  Ce  font  les  motzde  Galien  iufques 
icy.  Ilfaultaufsi  fuyr  toutes  choies  rofties,  frnftes,  & 
bien  fort  defechées  pareillement  toutes  chofes  aigres, 
&picquantes, comme  oignons  ,poyure  mouftarde, 

5  &  aultres  chofes  de  mefrne  forte,  qui  bruflentle  fang. 

Il  eft  bon  aufsi  d’euiter  courroux  ,  trifteife ,  veilles, 
fouçy,&  trop  grandes  exercitations.il  fault  auoir 
tranqu illité  d’efprit  &  lyeffe,&  faire  diligence  daller 
tous  les  iours  a  la  felle,  &  ce  quant  au  premier  Icope. 
io  Pour  obtenir  ce  que  le  fecond.lcope  nous  propofe. 
Auiççnnecômande  de  purger  tout  le  corps,  tant  par 
phlébotomie, fi  nous  voyons  que  le  fang  foy  t  gros  & 
noir,  que  par  médicament  qui  purge  la  melancholie, 
comme  font  (félon  Mefue)  [Epithy  mum,  ferma, polypo- 
J5  dium,fumm  terra  (  qui  Gracia  dicitur  capnos  ~\el  capinos, 

CT  latmù fumant  appelUtur,lnpulm>'yolulnlü)  item  my- 
robalam  Indi7  lapts  ldfult,qm  Gracis  cyanew,ppman\s  ce- 
rutem,  diafcne,  diacatholicon ,  htera  ruphi,']  Toutes  ces 
choies  purgent  les  humeurs  melancholiques  par  le 
10  bas  toutesfoys  les  choies  appartenantes  aux  medica- 

mentz,&  ala  maniéré deviure, paflentTeftat  d’vng  Tacuation 
chirurgien,  parquoy  ieles  laifîeray  aux  médecins,  8c  de  la  ma- 
paflerayauticrslcope,auquelnousneparuiendrons  tiere  con¬ 
joint  fi  tout  ce  qui  eft  contre  nature, en  la  partie  n’eft  tointte. 
vuydc,  qui  eft  la  première  indication  de  toutes  les  tu-  La  manie 
meurs  contre  nature,  efquelles  les  pores  &  durerez  ne  re  &  eau 
font  engendrées.  Orlefcirrhe  a  vne  propre  manière  fe  des  feir 
devacuation  ,alaquelleilfaultquecelluyquilecure  rhes  doibt 
foyt  attentif.Car  la  matière  de  tellestumeurs  eft  tant  ejfre  pru- 
30  maligne, que  fi  la  refolution  en  eftmalfaiâ:e,ille  dentemet 
conuertift  en  vne  duretc  depierre,  £t  fi  vous  r’amol-  traitée. 

m  S 
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liflèzplus  qu’il  n’eft  bcfôing,ilya  g  rad  dangier  qu’ci- 
le  ne  le  corrompe,  &  que  le  feirrhe  ne  dégénéré  eu' 
chancre, il  fault  doncquesence  fuyurele  conièilde 
Galien,  &  de  Paulus,qui  ont  elcript  de  celte  matière 
auant  Auicenne.  G’elt  â1  Içauoir'  de  n’appliquer  âuy 
lcirrhe  choie  qui  foy  t  trop  efchaufante&  deficcante, 
pareillement  ne  choie  qui  ayt  lèulementfaculté  d’a 
G  ali. x. ad  mollir  &  humecter,  car  ce  qui  contient  humidité  fu- 
Glauc*  perflue,nerefoult  point,  &  ce  qui  n’en  a’  qu’vng  peu 
deiecheplus  qu’il  nefault  :  parquoy  Auicenne  difoyt  j0 
bien  que  es  tumeurs  endurcies,  il  falloyt  vlèr  alterna- 
tiuement  de  remollitifz  &  relblutifz.  Mais  pource 
que  ce  eft  tedieux  &  difficile  a  faire,  il  a  fembîéa  Ga- 
Médiat-  lien  meilleur  &  plus  leur,  d’vlèr  de  medicamentz  qui 
mettre-  oufîènt  vertu  mixte, car  en  mefme  temps  nous  r’afnôlij 
près  aux  lirons  &  refouldrons,  toutesfoy  s  il  fauldra  au  cbman 
feirrhes.  cernent  y  meller  quelque  chofe  qui  réprimé  vng  peu 
Auicenne  a'  elcript  plufieurs  remedes,mais  pource 
qu’il  font  plustoft  dediéz  aux  [Scirïrhes] procédante 
du  phlegme,ou  [ Eryfyele ]  trop  rcfrigerez(ceme  nous  20 
Médiat -  monftrerons  au  chapitre  fuvuant)  nousles  lailfëfons 
met  de  pa  &prédronslc  médicament  de  razis  au  feptielme  liure 
fis  pour  ad  Almanf.toutesfoys  apresauoir  médiocrement re- 
r> amollir  primcles  humeurs  coulantes, par  application  de  quel- 
Cr  réjoui  ques  reprelsilz.  Or  le  médicament  de  Razis  eft  tel.  aj 
dre  les  far  [  ^Cccipe  bdelltj >  ammonixci , galbant , j, 'ingulotum  partes 
rhéj.  a  f  talcs,  terantur  m  mortario  cum  oleo  de  ben  ( juod  Guet 

Cataplaf-  bxlxnum  myrepjicen  latim  çjandern  Onguent  math  li¬ 
me  de  G  a  canr,)xut  de  ItltOydemde  fume  muciU<rmemfœn'.grM,fe- 
lien.li.  14,  minie  Uni, (T ficuum, pondue  omnium prediêlorum,terdn-  $ 
Method,  tur  omnu  Jimul ,  donec  in  Intrn  cotant .]  Galien  loue  en 

celte 
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Celle  ch  ofè  la  racine  d’althée  fondue  auecques  greflè 
d’oye,ou  de  chappon,&  pillée  auccques  icelle,  &  re- 
duifte  en  forme  decatapiafme.  Et  fi  la  tumeur  tend  à 
fuppuration ,  il  fault  fus  tout  prendre  garde,  que  la 
J  partie  affligée  ne  foyt  irritée  par  chofeselchaufantes,  St  U  feir- 
ou  en  quelque  aultreforte,carainfi  on  feroyt  facile-  rhetendk 
ment  venir  vng  chancre.  Mais  fi  la  tumeur  s’ouure  fnppuw 
apres  la  fuppuration  faiâe,il  né  fauldra  laifler  l’vfai-  tion% 
ge  de  l’vnguent  nôn\e[Diachylon]  8c  fi  ladifte  tumeur 
*°  dégénéré  en  vne  duretc  lapideuie  ,il  fault  auoir  re¬ 
cours  aux  remedes  que  nous  déclarerons  au  chapitre 
fuyuant. 


Du feirrhe  illégitime  non  exejuv procédant 
*5  d’y  ne  yehemente  réfrigération 

ou  dejiccatm. 

aVisC ND  par  l’ignorace  des  médecins  les  phleg  c 
^mons  ou  Eryfipeles  font  trop  réfrigérez,  ou  e 
40  temerairement  refouldz,parapplicationdesmedica-  a 
menez  trop  attra&ifz  &  reiolutifz,tout  ce  qui  eft  fub  r 
tileft refoult,lerefteeft  comme  congelé, &par  trop  t 
grande  deficcation  vient  en  vne  durctélapideufe,&  fe 
fai<ft  vng  mal  que  les  Gréez  appellentfj'w  rl  «y? jamais  1 
*5  il  aduientaufsiqu'vne  partie  foyt  endurcie  par  vne  c 
tenfion  qui  eft  à  caufe  des  vartofitez,ou  de  quelque  ( 
humeur  aqueufe,comme  nous  auons  di&  cy  defiiis, 
quand  nous  priions  des  tumeurs  venteufes  &  aqueu 
lès, pareillement  vnepartie  s’endurcift  a  caufe  qu’elle 
3°  eft  prince  d’humidite,&  eft  trop  defechée,  comme  en 
la  dureté  des  ioinéluresj&^re^eQla  goutte  &  po- 

dag 
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dagre.  T outesfoys  nous  ne  parlerons  icy  des  [  Scir- 
rhes^on  tumeurs  endurcies  qui  procèdent  du  [phleg¬ 
mon  oti  Eryfyele,'] duquel  n’agueres  auons  parle,  ou  de 
\jC œdeme S\  troprefroidy  &  adftrainâr,  lelquelz  [Jc/r- 
rhes]nous  pourrons  raisonnablement  dire  eftre  pro-j 
Créez  par  permutation. 

Desfignes  gr  mgementf  du  [Scirrhe]  non 
légitimé,  gr  non  du  tout  ex  quvs 

procrée  par  permu-  10 

tdtion. 

Les  notes  y  ES  notes  du  fcirrlie  illégitime  &  non  du  tout 
&  fignes  jLj  exquis  font, vue  tumeur  dure, quafi  fans  doleur, 
du  fcirrhe  &  lentement, repreièntant  du  tout  la  coleur  du  corps,  îj 
non  legiti-  engendrée  de  melancholie  non  naturelle, Et  tel,  [sàr- 
tue .  rhe Jn’eft  du  toutincurable,toutesfoys  n’eft  faciles  eu 

Les  luge-  rer,car  l’humeur  d’ont  il  eft  engendré  eft  glutineufe 
tnent\.  &  greffe, ou(comme  dit  Galien)participantedel’vng 
&  l’aultre, laquelle  eftant  inculquée  eh  quelque  par- 20 
tie,refifte  bien  fort  mefmement  quand  la  plus  fubti-v 
lepartieeft  refoulte,lereftedeuientdur&  lapideux. 
Le  fcirrhe  MaisIe[J’«W,Ae]exqui$  &  qui  n’a  aulcun  lentement,  ne 
exquis  reçoit  point  de  curation, la  dureté  aufsi  prouenante 

n’eft  cura-  de  trop  grande  deficcation,eft  infanable,e’eft  a  (Fez  2  J 
hle.  d’empelcher  que  la  ficcité  ne  croiffe.  Mais  des  [Scir- 
r/>w]efquelz  le  poil  naift,  &  qui  font  grandz 
&fortdurs,negueriflent  point,  nefè 
changent  point, comme  Aui- 
cenne  a  laiffe  par 
efeript, 
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La  curAtion  du  fcirrhe  illégitime 
Cr  non  exquis* 

LA  commune  indication  de  guérir  le  [Scirrbe']  eft  Sommdi  - 
de  vuyder  ce  qui  eft  contre  nature  en  la  partie,  re  de  curer 
toutesfoys  la  propre  maniéré  de  l’euacuation  eft,  co-  les  feir- 
me  Galien  a  annoté  au  quatorzielme  de  la  Méthode,  rhes. 

Car  il  fauldra(dit  il)deterger  ce  qui  eft  contumax,& 
qui  le  tient  fort  avla  partie.  Et  fi  quelqu’vng  efîaye  de 
K)  vuyder  parmedicamentzqui  tirent  bien  fort, &  font 
grade  relolufion,&  qu’il  nér’amolliflè  oufondepar 
choie  elèhaufantes  &  humeftantes.  11  luy  femblera 
aux  premiers  ioursque  tout  fe porte  bien,  caria  tu¬ 
meur  fera  manifeftemêt  diminuée ,  mais  ce  qui  refte- 
*5  ra  du  mal,  fera  du  tout  incurable  ,  car  tout  ce  qui 
eftoit  lubtil  eft  difsipé,&  reloult,  &  n’y  demeure  que 
grolïè  matière, laquelle  eft  endurcie  corne  vne  pierre* 

Pour  cefte  caufe  les  medicamétz  qui  eichaufent  trop, 

&  dcfèchent  ne  l'ont  ydoinesaux  [Scirrhes]  ainsceulx 
20  feulementlefquelzoultre  cequ’ilz  r’amoJliflènt  font 

aufsi  bonne  relolution.  Corne  font  la  moelle  decerf,  Les  moeU 
de  veau, le  liiif  de  boucq,de  taureau,  deliepard,  &  de  les. 
lÿôn.  Entre  les  greffes  des  oyfeaulx,  celle  d’oye  eft  la  Suffi 
première, 8c  apres  celle  dechappon ,  &  dephailàn.  En  Greffes. 
oultrévngperfun  d’ammoniac  [LegAlbanu,  &bdeb  Galie.r^. 
lium  ~\trmquemagisj3  fcythicu]  d’auitant  qu’il  eft  plus  metho. 
humide,le  [xtjr^jaulsi  le  plus  humide  &  le  plus  gras  ^dtheœ 
la  racine  aufsi  [ÜdltheA\  &  les  fueilles  dVne  maulue  deuenatk 
lauuaige  cuifte  moyennement  au  par  auant  auecques  U  grdn- 
3°  greffe  d’oye,ou  de  chappon,ou  en  faulte  d’icelles,pil-  deur  d’y» 
l&s  auecques  greffe  de  pourceau,  font  bonnes  a  cefte  arbre. 

Es  int 
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intetion.  Auicennc  defend  les  fuifz  {allez,  &  adioufte 
aux  choies  fufdi&es  [Mufiicken,UcUrm,  œfypwn  humi. 
Strtgrnen  dum,firigmentdpymndjlorim^ercmiiJîmmm,feces  olct - 
t&  gymmt  rum  de  lilio ,  de  dlchunnu  (  tjuod  eyprtnum  ~Ppcunt  )  £r  de 
Jterum*  chertM^nod  Gr£cu  ctctnum,çrUtinii,ricininum  dicitur,]^ 
Quat  a  la  curation  quifefaiâ:  par  le  vinaigre ,  ell’eft 
Vtilc  a'  ce  mal,c’eft  a  dire,au[Scîrrhe]  ia  grad,&  quand 
la  partie  auraiaefté  préparée  par  remollitifz ,  corne 
%4,M/th.  aufsi  Galien  a  annoté,  car  (il  dit)  que  la  vertu  du  vin¬ 
aigre  mais  qu’on  envfeen  temps  deu&  moyenne.  10 
ment,eftfalutaire  itelz  vices,  ta  t  pource  qu’elle  faiâ 
incifion  des  grolTcshumeurs,queelleles  refoult.Mais 
li  on  n7en  vfe  en  temps  deu ,  &  trop  immodérément» 
clleconfume  le  plus  fubtil.&lailfelerelfedurcome 
vne  pierre.  Aufsi  li  on  en  vfe  trop  long  téps,  elle  tou-  if 
cherala  fubftanoe  desnerfz.Parquoyilnefaultfou- 
uent  vfer ,  au  comancemcnt ,  ne  long  temps  des  medi- 
.  ,  camentz  copofez  de  vinaigre  en  la  curatio  n  des  liga- 

Imr.i.  ad  mentz&  tendons.  Acefte  caufeGalien  curoytainfi 
Ghmco.  qn’]{  s’enfuy t  le  filz  de  Cercilius  auquel  auoit  efteî0 
laifsée  vne  tumeur  dure  &  [scirrheufe^cn  la  cuylfe 
d’vng  [Eryjtpele]  trop  rcfroidy.PremiercmÉt  il  l’eftu- 
oleum ua  [oleo fubmô]  qui  eft  fubtil entre  tous  kshuilks,au 
binmu  lieu  duquel,  on  vfe  auiourd’huy  d’huille  \jumbuam\ 
qu’on  appelle  vulga  i  rement  huille  de  [idjrnin.] Apres*! 
qu’ileut  ainfi  eftuué  la  partie,  il  appliqua  [Tfoymumd 
(immonUciïjc’cft:  à  dire  vng  fuffimet  gras  &  non  vieil, 
mdle  auecques  les  moelles  &  greffes  ftifdi&es ,  & 
apres  il  oingnit  toute  la  iambe  d’ammoniac  bien  gras 
difîbultz  auecques  vinaigre  bien  fort ,  &  commanda  1° 
au  garfon  de  làulter  de  l’aultre  iambe ,  affin  qy’iJ  y 
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allait  plus  d’aliment. Et  ainfi  il  guerift  le gar ion >vfant 
par  modération  alternatiuementde  chofès  relaxan¬ 
tes,  qui  rendoyent  la  tumeurplus  molle, &  de  relblu- 
tifz.  Mais  quand  le  fcirrheeft  fus  vngtendon.ouliga- 14  curd- 
Ç  ment ,  il  fault  vfer  du  vinaigre  en  la  mania  e  qmYen-  tio  des fcir 
ftiyt, félon  le  confeii  de  Galien.  Iffault  extaindre  vue  rhes  des  te 
pierreenflambéedevinaigretresfort,&  s’il eft pois»'-  dons  CD  l* 
ble  que foit[*<Pj/7fc\r]  &  en  faulte  d’icelluy  [Mylitesï]  gamene^ 
cteft  adiredequoyonfai&les  meulles  de  molin.  Et  prinfe  de 
to  apres  quand  la  fumce(apres  finfufion  du  vinaigre  Gdie  O* 
faiâre)monte,ilfault  mouuoir  la  partie  affiigce,aicel  paule. 
le  fin  qu’elle reçoypue  la  vapeur  qui  monte,$fFinque  zi.14.Me 
par  icelle  foit  faitte  refolytion  dudi&  [  Scirrbe,  ]  &  thod.  CD 
#pres  il  fault appliquer  vng  remollitif.Toutesfoys  il  Liu.  2.  <td 
.*5  faulteftuuer  la  partie  tous  les  iours  au  commance-  gUuco. 
ment>d’huille,&non  d’eaue>&  que  lediâ  huille  ne  pyrites. 
foitadftringent^ainsfiibtil,  commeeft  [  Salrinum.]  Et  Mylites . 
fault  quelque  foys  fairecuyre  auecqucsladitte  huille 
la  racine  d’alth£ce,&  concombre  fauuaige,  &  des  eho 
.-î0  fes  de  mefmeforte,Et  certes  plu  fieu  r-s  en  peu  de  temps 
on  efté  ainfi  parfaitement  curez, tellement  (comme 
dit  Galié)  ce fcmblent eftrel’oeüure d’vng  Magicien,  làu.i.dâ 
Parquoy  on  peult  conclure  des  choies  precedentes,  douce. 
il  fault  méfier  quelque  choie  ayant  vertu  incifiue,  eu- 
tre  lcfqtipllcs  le  vinaigre  eft  le  premier,  en  la  cura? 
tion,qui  eft  fai&epar  remollitifzes  fimples  fehirres» 

qpi  font  lus  les  tendons  &  ligamentz,  Quant  liure.G. 

aux  medicamentzqui  ontvertu  rémois 
litiue  des  duretez  nous  en  parle 
JO  rons  plus  amplement 

aillours. 
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Les  chapitres  de  la  curation  de  tuteurs  f  r  - 
fcirrheujes.  :  .  ..  ;  .  j 

j  x  t  'ESS^CTE  Z  de  guérir  le  fcirrhe  lequel  (  apres 
INI  toute  l’humidité  cofumée  )  eft  deueriù  dur  com-  j 
me  vne  pierre,&  eft  fansfentement,  comme  eft  cdluy 
.  que  Galien  appelle  exquis, 

a  Appliquez  au^cnr/^jiion  exquis  (qui  n’eft  du  tout 

infenfible,mais  lenta  grande  difficulté)medicamentz 
ayantz  chaleur  riede, &mediocre  humidité, deft  adi-19 
re,qui  en  r’amolliflant,faeent  moyennef efolutiori. : 

|  N’appliquez  iamais  medicamentz  fort  refolutifz, 
&for  t  deficcatifz,aux  parties  affligées  de  [Scirrhe]èàx 
lefdidz  medicamentz  fontrefolution  delaplusiub- 
tile  matière ,  &  le  refte  demeure  defechc *  &  dur  coftb  ij 
me  vne  pierre. 

4  Si  le  [Scirrhe~]  eft  es  parties  dures  &  denfés,  comme 

font  les  tendons,  &  ésaultres  lieux ,  fi  le  mal  eft  inue- 
teré,meftez  auecques  les  f emollitifz  &  m  oy  ennement 
refolutifz,chofes  incifiues, comme  eft  le  vinaigre.  '  ‘  20 

5  Faides  mettre  ladiéte  partie  dure  &  denlë,  &  tou- 
;  te  aultré  affligéede  [Scirrhe']  fus  la  vapeur  qüimonte 

,  delà  pierre  [Molxrti]  (c?eft  a  dire  de  laquelle  on  faift 

les  meulles  de  moulin)  arrotiscè  de  vinaigre  bien  Fort. 

6  ...  Fomentez  aufsi  tous  les  jours  la  partie  affligée  de  2f 
quelque  huille  fubtilc.Ouqucl  foyt  cui&e  la  racine 

:  1  d’altnaea,  ou  du  côcombre  lauuaige,  ou  d’ancth  yerd, 
ou  quelque  aultrechofe. 

7  Appliquez  au[  Scirrhe  ]  les  deficcatifz ,  jnciflfz,  & 

refolutifz  des  greffes  humeurs  médiocrement ,  c’cft  a jo 
dire, non  fouucnt  ne  importunément,  c’eft  non  au 
«1  com 
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commancement  du  mal,  &  que  premièrement  vous 
n’ayez  vfe  de  remollitifz.  T 

En  fomme  curez  tous  les  [s cirrhes^  qui  ne  font  en-  8 
cores  endurcis,  par  medicamentzqui  r’amollilfenten 
$  faifant  refolution. 

Quant  a  la  curation  delà  rate,  ou  du  foye  [  Scjr-  9 
rheu  jfjlaiflèzla  au  médecin. 


De  la  tumeur  chancreufe  qu'en  appelle  hulgùrc- 
ment  chancre  aposîemateux. 

CH.^CP.  ■  x  r. 


nE  NOM  de  chacre  ëft  equiuoque  tant  Le  nom  de 
en  medicine  qu’en  chirurgie,  car  fa  figni  chacre  fe- 
fication  s’eftendà  deux  genres  de  mala-  (tend  a 
dies,fçauoireft,  a  la  tumeur  chancreufe  deux  nos 
qu’on  appelle  vulgairement  chancre  apoftemateux  de  mala- 
tant  euident ,  c’eft  à  dire,  qui  confifte en  la  lùperficie  dies. 
du  corps ,  que  caché,  c’cft  a'  dire,  qui  eft  aux  parties 
ao  profondes  &  intérieures ,  comme  au  fiege ,  palays,  & 

au  fein  desfemmes>&  au  chancre  v lceré,lefq uelz  deux  De  quelle 
genres  de  maladies  procèdent  d’humeur  melancho-  humeur 
lique,  c’eft  a1  dire,  d’vne  humeurquirefemblealalye  efi  faille 
de  vin, ou  d’huille,  comme  Galien  eferiptauquator-  le  chacre. 
ziefme  de  la  Méthode  &  au  liure  des  tumeurs  contre 
•nature  toutesfoys  il  y  a  telle  différence,  que  quand  chancre 
cefte  humeur  eft  benigne,elle  engendrele  chancre  la-  fans  ">/- 
tent  &  occulte,&  quand  elle  eft  maligne  de  forte  cere. 
qu’elle  fa  i&  erofiori  de  cuy  r,elle  faiâr  le  chancre  vice-  chancre 
1°  ré:du  quel  nous  dirôs  cy  apres,  quad  nous  traiterons  auecques 
des  vlceres.Nous  parlerons  icy  feulement  du  chancre  l/lcere. 
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conftitué  es  parties  cxtcricures,&  non  encores  vlceré, 
que  Galien  appelle  bien  fouuent  occulte.  Le  chancre 
doneques  dont  nous  parlons  icy  cft  vne  tumeur  dure, 
incoalle,  ronde ,  veneulê ,  c’eft  a  dire,  qui  a  des  veines 
enflées  tout  au  tour,  plombée, ou  fulque,  &  (corne  dit  j 
Paule)  de  coleur  plus  noyre  queics  inflammations, 
chaulde,mais  non  tant  que  leldidf  es  inflammations, 
croiflfante  foubdainement,&  qui  fa  ici  quafi  perpe- 
LA  citife  tuelle  doleur  aux  patientz  en  G  rec  il  s’appelle  [C<jr- 
dunomde  cinm,  ou  Circimmaf  Etcenom  luy  aefte impofe  pario 
thmre.  les  Gréez  &  Latins  a  faille  de  la  fimilitude  qu’il  à 
auecques  le  chancre  aquatique ,  car  les  veines  enflccs 
qui  font  autour  de  cernai  relcmblentaux  picdz,qui 
depédent  du  corps  gros  &  rond  du  chancre.  Aulcuns 
dilènt  que  ce  mal  a'  efté  aiiifi  nommc,pourceque  tout 
ainli  qu’vng  chancre  aquatique  ne  le  pcult  arracher 
qu’a  grande  difficulté  des  lieux  ou  il  cft  aderent,ainfi 
ce  mai  le  tient  bienfort  au  lieu,  lequel  il  aura  afsiegc. 
En  oultre  celle  tumeur  reprclènte  la  coleur  tirant 
les  fgnes  lus  le  noyr  du  chancre  aquatique.  Le  comencementio 
du  chacre  dece  mal  eft  fi  petit  &  confus,  que  le  vulgaire  ne  le 
au  comen  cognoift  point,  car  quand  il  commence  a  venir  il  eft 
ceniet  font  a’ grand  peine  aufsi  gros  qu’vng  poix  chiche,  ou  vue 
confus,  febue*  Parquoy  dit  Galion,  il  n’eft  de  merueille  fi  le 
Liure  14.  vulgairenelecognoift  point,  non  plus  que  les  plan- îj 
Méthode.]  tes  quand  elles  naiflent  lontcogneues  feulement  des 
lâigcs  laboureurs ,  &  bien  expérimentez.  Mais  apres 
il  croift  en  telle  magnitude ,  &  faiét  de  fi  grandz,  8c 
vchcmentz,&  a’  tous  euidentz  fymp tomes,  qu’vng 
enfantles  cognoift,  parce  nul  doubtc  maintenant  de  p 
l’appellation,  mais  tous  d’vng  confentement  l’appel- 
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lent  chancre,  pource  que  les  veines  font  encefte  ma¬ 
ladie  enflces  des  deux  couftez,  &  font  tendues ,  telle¬ 
ment  qu’elles  repreièntent  vn g  chancre. 

3»  Lesjigws  O"  mgemenfZJLu  ch  Ancre 

eut  dent  non  ulcéré* 

LA  tumeur  chancrculc  ( comme  nous  auons  cy  Signes  du 
defïus  dift)  cft  dure,&  inegalc,commeileftfaei-  ch  acre  em 
10  le  a  cognoiftre  par  le  toucher ,  ellemonftre  vneco-  dent  non 
leurplombée,  ou  fufque,  qui  eft  vnecoleur  moyenne  McerL 
entre  rouge  &noyr  on  fent  autour  du  lieu  eu  eft  le 
chacre,  des  coups,  comrnepoinchires,&  quelque  foys 
(félon  Celle)  la  partie  eft  ftupide,les  veinés  apparoii- 
1 S  lent  autour  enflées  &  exaltées  a  la  fimilitude  despiedz 
d’vng  chancre.  Aulcunesfoys  aufsi  ilz  font  occultes 
enquelquesvngSjlatumeureftrefiftentealatumeur.  Lmre  14. 
En  oultreilya  vne  chaleur  eftrange.  [Cancer  ou  Car  ci-  Méthode, 
nomd]  eft  en  tout  font  genre  maladiegriefuc  &  per-  Les  itige- 
20  nicieufe.  Car  a'grand  peine  onlepeultcurer ,  a'caulè  ntent{. 
delacrafsitude  de  l’humeur,  pou rce  qu’on  ne  peult 
reprimer  nerefouldreladiâe  humeur,  &  aulsiqu’elle 
necedea'la  purgation ,  ainsla  malignitédu  maleft  li 
grande, queles  medicamcntzdoulx  &  benings  neluy 
25  font  rien, 8c  les  fortz&  vehemétz  l’irritent  toutainfi 
qu e[jCne  moufcheguefye']  tellement  qu’il  en  eft  plus  fu¬ 
rieux  ,ce  mal  à  accoultumé  de  naiftre  en  toutes  les 
parties  du  corps,  mais  melmement  és  fuperieurcs  au  Lturez.aÆ 
tourdelaface,dunez,dcsaureilles,deslebures,&  ma-  G lanc. 

]°  melles  des  femmes  ,&  principallement  de  celles  qui 
n’ontpoint  naturellement  leurs  moys.  Aux  hommes 
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aufsi  tel  mal  aduient,mefmement  quadles  purgations 
parleshemorrhoides  leurfontarieftées.  Car  nature 
purge  communément  par  lefdi&es  hemorrhoides  le 
gros  fang&  troublé, lequel  eft  la  fource&caufede 
ce  mal  j  ce  gros  fang  aufsi  qu  i  reprelente  la  lyc  de  vin  5 
s’il  delcend  fus  quelque  partie, &  qu’il  y  demeure  affi¬ 
ché  il  faiét  [  Fdrices  ]  aulcunesfoys  aufsi  le  chancre, 
fçauoireft  quand  il  eft  refroidi.  Mais  quand  nature 
l’expelle  au  cuyr,  il  faift  [lielepbdntufe'] c’eft  adiré, 
en  noftre  vulgaire  ladrerie, le  chancre  doncqueseft  10 
vne  particulière  ladrerie.  EtcPautant  queledift  lang, 
dont  le  chancre  procédé  fera  plus  gros,&  plus  noyr,Ie 
mal  en  fera  d’autant  plus  dangereux.  Le  chancre 
aufsi  confirmé(comme  l’on  dit)  &  inucteréne  reçoit 
point  de  euration,s’il  n’eft  du  tout  extirpcpar  fe&ion  ij 
ou  aduftion  tou  tesfoys  les  chancres  latent!  en  la  pro- 
fondité  du  corps, ne  reçoipuêt  telle  curation, comme 
Hippocrates  nous  a'  monftré  en  l’aphorifmefuyuant, 
lyit-e  6.  j]  fault  mieulx  (dit  il)ne  curer  point  les  chacres  occul 
tes,  carceulxqui  fontcurez  meurent  apres  plustoft,20 
que  ceulx  qui  n’en  font  point  curez.  Car  l’experience 
nous  monftre(commedit  Galien  au  c6mentaire)que 
ceulx  qui  ont  effayé  de  curer  les  chancres  parfeâion 
ou  aduftion, les  ont  plus  irrité,  &  en  peu  de  temps  tue 
Qud^cha  les  patientz.  Les  feulz  chancres  dortcques  reçoivent  2f 
très  il  tellecuration,quifontenlafuperficiéducorps,&qui 
fouit  eu -  fontvlcerez,&moleftent  tantlespatientz,qu’ilzde- 
rermftjues  madent  d’eulx  mefmcs  la  main  du  Chirurgien,  auec- 
à  U  rxci-  ques  ce  qui  font  conftituez  en  telles  parties  du  corps, 
ne  <cr  qu’on  les  peult  couper  &  brufler  auecques  leurs  raci- 1° 

ftell^no.  nés.  Or  i’appelle  les  racines  du  chancre  auecques  Ga- 
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lien,  les  veines  qui  font  pleines  de  fang  melacholique,  Lesraci- 
&qui  font  tendues  de  tous  coulfflzaux  lieux  circun-  nés  du  cha 
uoilins  ledit  chancre  vlceré,eft  bien  fomientfait:  du  cre. 
non  vlccrc ,  c’eft  a  fçauoir  quand  par  quelque  efpace 
S  de  temps  Thumeur  latente,  es  vaifîèaux,  pourrift,  ou 
•bien  quand  elle  eft  irritée  par  medicamentz  impru¬ 
demment  appliquez ,  lequel  chancre  vlceré  félon  le  Le  ch  Acre 
iugement  de  tous ,  eft  trelinauuais ,  &  incapable  de  exulceré 
vraye  curation,  laquelle  tente  toutes  choies  pour  re-  efl  tref- 
10  mettre  la  partie  affligée  en  fanté ,  car  pour  Je  guérir  mauuatfè 
parfaitement,  il  fauldroit  appliquer  medicamentz  maladie. 
vehementz,  afpres,  &  mordentz.  Mais  (comme  nous 
auons  ditltelzmedicamentzl’irritentplüsfôrtj&le 
rendent  plus  furieux ,  tant  s’en  fanltque  par  iceulx  il 
*5  en  foy  t  adoulcy,ou  guéri,  par  celé  fera  allez  d’empe- 
feherque  les  chancres  no  vlcerez ,  &  qui  occupent  la 
fuperficie  du  corpsmefmement  s’ilz  font  grandz  &  ia 
inuetercz,qu’ilz  ne  s’augmetent,ne  mettantzja  main 
à  la  parfaite  curation, ce  que  Hippocrates  nous  a  en- 
20  feigne  faire  au  fuf dit  Aphorifmc.  Car(comeexpolé  Quepéji- 
Galien)  il  a  appelle  ceulx  qui  ne  font  point  vlcerez,  gnes  nolii 
occultes ,  lelquelz  non  vlcerez  nous  menafîènt  d\kc-monf}ren(; 


ration, s’il  ya  grande  chaleur  &  pulfation. 


2  S  LA  curation  du  ch  Ancre  non  exulceré >  <jui  commun  - 

ce  encor  es  £r  non  imeter’e,conffitue' en 
la fuferjiçiedu  corps. 


quil  y  au¬ 
ra  exulce- 


rdtion  ou> 
chancre. 


LyX  CP*]{y€riON  du  chancre  non  exulceré,  &  pes 
encores  recent  a'  troys  principaulx  Icopes.  Le  cur, 


Troys  feo - 


3°  -L^  encor  es  recent  a  troys  principaulx  Icopes.  Le  curation 
premier  eft,  qu’il  faultempefeher  la  génération  du  duchacre. 
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lâng  mclancholique.  Le  fécond  eft,  qu’il  fault  pur¬ 
ger  le  fang  mclancholique  elpandu  par  tout  le  corps. 

Le  troylîcfme  eft  de  repeller  ou  refouldrerhumeur 
impayé  en  la  partie  affligée,  en  oultre  de  corroborer 
Tremicr  la  partie  affligée.  Le  premier  feope  eft  accomply  par  J 
fcoÿe.  obferuation  de  la  maniéré  deviure,  que  nous  auons 
preferipte  ey  defîus  au  chapitre  du  lcirrhe  non  légi¬ 
timé.  E  tfault  entre  aultres  choies  principallemét  ob- 
feruer, que  nous  baillons  viandes  réfrigérantes  &  hu- 
me&antes  a'ceulxqui  ont  ce  mal,  &  qui  puyllcnt  en-io 
gendrer  bon  fang.  Commel’horge  mundé,poy fions 
\SAx*nles\  de  toutes  fortes  d’oyfeaux  hors  mis  ceuix 
qui  viuentes  marcz&  paludz,les  iauines  d’œufz  mol- 
letz  font  bons  &  aultres  choies  de  mefme  forte.  Et  s’il 
y  a  gradechaleur  en  la  partie,  toutesfoysfans  fiebure'J 
nous  pourrons  luy  bailler  feuremét  du  laift  de  vache . 
&  beurre, ou  du  laift  clair.Les  herbes  aufsi  froides  & 
humides, comme  la  mauluc  [^CtnfUx]  ç’eft  £  dire 
a.uroche,ou  bonne  dame,blette,  &  lèlon  la  faifon  vne 
Le  fécond  courge,  citrulles,  8c  bor  rages  luy  font  permifes.  Le^ 
fcoÿe.  fecôdleopequieft  purger  l’Humeu  r  mclancholique, 
£Uicuitio  dontcemalprocede,eftaccpmplypar  medicamcntz 
de  l’hu-  propres  pour  purger  la  melanchoiie,  lcfquelz  nous 
metir  me-  auons  ia  recitez  au  chapitre  du  feirrhe  cy  deflus.  En- 
Idcolicfue,  tre  lclquclz  tient  le  premier  lieu  (autant  qu’il  appar- 
Efithy-  tient  a  la  matière  que  nous  traitons  \ft.fithyniu  quod 
mim.  roma.ni  muolucrum  ~\ocant, fonda  drachmarum  quatuor  in 

fero  latfn  mnlfaüe exhiiitum  ]  Comme  Galien  coman- 
(deau  quatorzième  de  Ja  Méthode,  Et  fault  bailler 
Cefte  quantité  [D’efithymumijou  peu  plusgrandefousl0 
les  troys  jours,  affin  que  l’humeur  mclancholique 

amal 
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amafsee  aux  veines,  &  dont  eft  engendré  le  chancre 
foyt  purger  peu  a  peu  &  par  interualles ,  pource  qu’il  il fauk 
eftprefque  impofsible  de  la  purger  tout  en  vngeoup.  purger 
Mais  aufsi  nous  nepouuons  pas toulioursempefcher,  ff»  a  peu 
5  que  telle  humeur  s’engendre  apres  au  corps, &  qu’elle  &  doulce 
ne  s’amafle  aux  veines.  Parquoy  ilfaultparfoys  pur-  ment  çr 
gerla  matière  antecedente  par  quelque  médicament  non  tout 
iimple.Ets’ileftbefoing&quconneproffitegueres en  ~\ng 
par  (impies  medicamentz,  ilfauldravferde  quelque  coup  en 
10  compose,  comme  eft  le  médicament  de  Galien  dédie  ch  an 

a purger  la  melancholie,lequeleltcomposédetrente  cre. 

8c  deux  limples,ou  biê  de  [niera  PpffbCr  ^ùiicene ]en  Hier  a  puf 
laquelle  entre  de  l’Ellebore  noyr ,  &  nefaultdefifter  fi  hier  a 
de  ces  purgations,lcs  répétât  fou  tient,  que  toute  l'hu-  ^Cuicéne» 
*5  meur  melancholique  amafsée  aux  veines,  ne  foyt  ti¬ 
rée,  &  qucla  partie  occupée  de  tel  enancrenefoy  t  re- 
mile  en  fon  eftat  8c  dilpofition  naturelle.  Il  fera  bon  rhleboto* 
s’il  n’y  aempclchemçntjc’eft  a  dire,fi  l’eage  &  la  force  mie. 
lepermettentjdç  fâigner,  en  telle  maladie,  8c  finable- 
io  ment  purger.  Et  fi  font  femmes  leur  mouuoir  les 
moys ,  au  moins  fi  elles  n’ont  encores  cinquante  ans, 
comme  efcrjpt  Galien  au  lècond  liureadGlauc.  Le-  li.  j4.de 
quel  autheur  pour  bonne  caille  met  celle  fecode  indi-  U  Mctho. 
cationlapremierc,&celle  qui  eftla première, il  la 
met  au  fécond  lieu,  la  commune  indication  delà  cu¬ 
ration  du  chancre  (dit  il)eft  purger  l’humeur  dont  le 
mal  procédé,  8c  apres  empelchcr  s’il  eft  pofsiblc que 
dorelnauant  telle  humeur  ne  s’amailè  aux  veines.  Et 
ficenefe  peultfaire,pourlemoins  l’euacuerpar  in- 
3°  terualles,  &  enfemblc  corroborer  la  partie,  qu’il  n’y 
conflue  quelquechofc  delà  redundar.ee  des  humeurs. 

n  4 
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Le  troyfef  La  troyfiefme  indication  doncques(qui  cft cômune 
me  fcope.  a  toutes  les  maladies  procrées  de  fluxion)  nous  mon. 
ftre  qu’il  fault  repeller  ou  refouldrel’humeürquieft 
tumbée  fus  la  partie  affligée,  en  oultre  qu’il  fault cor¬ 
roborer  la  partie, affin  qu’il  n’y  conflue  quelque  cho-J 
Que  c'ell  pe  delaredundance  des  humeurs,  Or  le  temps  dere- 
qtftlfiitilt  pcllerce  qui  eft  coulé  enla  partie, &  au commance- 
furedttco  ment  tant  au  temps  de  la  purgation  qu’au  parauant. 
mencemet  Apres  que  vou  s  aurez  diligemmentpurgé  le  corps, 
et  ay  teps  vous  aurezlors  occafion  de  refouldre.  Mais  fi  la  pur- 10 
de  U  ptfr-  gation  precedente  a'  eftelegiere ,  Je  médicament  qui 
gdfiyn.  fera  apres  appliqué  debura  auoir  faculté  mixte,  c’eft  à 

Médiat-  dire  'de  repeller,  &  de  refpuîdre.  fit  pour  obtenir  ces 
mentpro*  intetioris ilfaultchoifir medicamêtz deforcèmedio- 
pre  aux  cre,&qui  n’ayent  point  aulcune  qualité  mordenteftf 
chancres,  car  telzmedicamentz  font  merueilleufementproprCs 
a  telles  maladies,  a  caufe  que  lcsmedicamentz  imbe- 
cilles  n’ont  point  d’efficace,  ains  font  vaincuz  ,ceulx 
aufsi  qurfont  tropfortz,fontpar  leur  vehemecçj  refo 
ïution  de  la  plus  fubtile  partie  du  fang  qui  eft  aux  vei-20 
nés, ou  la  repellent,  &  ne  tirent  point  ne  repoiilfentla 
plusgroflè  &  melancholiqucfubftance,laqueîknous 
auons  coparecy  deftiis  a  la  lye  de  vin,  ains  la  rendent 
plus  difficile  a  refouldre.  Pour  guérir  doncques  les 
chancres  au  commencement  il  fault  vlêr  demeftica-2! 
mentz  de  médiocre  vertu,  c’eft  a  dire  qu’ilz  ne  foyent 
fi  imbecilles  qu’ilz  foyent  vaincuz  :  &  pareillement 
qii’ilz  ne  foyent  fi  vehementz  qu’ilz  cngrofsiflèntle 
fang,d’auantaige,&qu’ilz  ne  foyent  point  mordi- 
cantz,pource  que  la  malignité  de  ce  mal  eft  irritée,  8cp 
rendue  plus  furieufe  par  les  mordicantz.  Mais  puys 

que 
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que  la  matière  dont  font  engendrez  les  chancres, eft  le 
plus  fouuët  grofïè,&  difficile  arepeller  &  refouldre, 
ce  fera  affezfmefmemét  quâdnous  craignonsledan- 
gier  qui  eft  en  la  curation  par  l’operation  manuelle, 

5  &  que  le  mal  ne  peult  aucunement  eftre  curc)finous 
empefchonsparl’vfaige  des  mediçamentzprecedentz 
prins  des  metaulx  bruflez  &  lauez,  que  le  chancre, 
principallement  s’il  eft  grand,  ne  s’augmente,  ou  bien 
(félon  Auicenne  que  nous  facionsen  forte  qu’il  ne 
io  s’vlcere.  A  quelle  fin  Galien  a  for  t  recommande  au  le- 
cond  liuread  G\mco.[.SticcumSoLnh&'  medicamentu  le  im  de 
ex  pompholige,  <£r  quod  confiât  ex  ch  date  diapalnta  ImL  solam  dut 
godf  'fmdtnr7\Ÿatcc  Théodoric  oi'donne  a'  ce  l’vn-  pompholy „ 
guent  nommé  diapompholygos, lequel  félon  ledi<ft  go  s  dut 
lS  authmr[l(eaptt  olei  rofatïpc'erœ  allueana Itncias  quinque,  chdcites. 
ficcigranoru  hïbrommjôlani, incites  quatuor,  cerujfœ  lotte  Linguet 
frncm  dimplumbi  l>Sîi}£r  loti,  popholygos  (  qute  tuthui  diap'opho-'* 
yulgo  ehcit-ur)  and  "Ynciam  yna/huris  ynciœ  femijfem)  lygosfelon 
Galien  récite  aufsi  au  premier  liure  delà  copolition  jheodoric . 
20  des  médicamentez  topiques,vng  vnguét  d’Appolonius  Le  medi- 
aà\y£chertts~\c}cft.  a  dire  en  latin [Manantia  capitis  l>lce~  cament 
ttf]qu’aulcuns  difent  eftrela  tigne,lequelilditeftre  d'^cppollo 
fort  vtile  a  cés1  tumeur  s  chancreufès.  aute  olet,  mus. 

"W  rpptceipyej omphacmijdeflimmxturi,hemmdm ,  (qu£  ffemind 
Grac’u  Cotyle  dicitur)quod  in  pilant  plumbea  mpifum  tan-  contient 
tifper{ pd  foie)  cochleano  etiam  plumbeo  agit  art  debet,aut  [èptynces 
pûiido  plumbeo  ten,  donec  crajfefcat ,  nigrejcdtfy  ade'o,  I  f  ey  deinye. 
plumbi  colorent  référât. Demde  feorfunt  content ofith.irgy- 
ri  libram  ' \nant,ceruffk  tantmdem,<tyr  cum  oleo  commifee 
3°  to, zr fiat  1/nguentum. Qu_ant  au  plomb, ceulx  qui  l’ont 
cfprouué,&  qui  ont  diligemmentleu  ceque Galien  a 
n  S 


ao*  le  premier  liure  des  Inftitu.Chirur. 

La  ~\ertn  efcriptduplombau  neufuiefme  des  fi  triples,  combien 
du  pUmb  vault  la  faculté  dn  plomb  en  toutes  maladies  châcrcu- 
ejl  mer-  feSàmefmement  quad  il  eft  brulîc  &  lauc,  Paule  Aegi- 
* teilleufe  pete  &  Auicenne  louent  aufsi  a  telles  maladies  [Em. 
attchdcre.  pUstrum  ex  cAncris j?tt«W///£##]mefmerneut  s’il  reçoit  $ 
rau.lib-4-  pareille  mefurede[cWwù  cdncrormn  igitttr  jlmuti* 
ex  Htm  cremAtomm ,  c Admit  par  modutt  m  pollmem  ce - 

chigene.  aÜm  wjpergitnr,  tut  cAncrorum  cm*  ~\nA  cum.cerAto  tnj^er 
^zm-jledid:  Auicenne  comande  aufsi  qu’on  extirpe 
lespetitz  chancres  en  quelque  lieu  qu’on  les  pourraio 
appréhender,  &  apres  qu’ilz  feront  coupez,  qu’on  ex¬ 
prime  tout  au  tour  le  gros  fang,&puys  qu’on  appli¬ 
que  yng  caiitere  a'ia  partie,  lequel  cautere  difsipera  & 
confumera  lerefte  de  la  matière  ,&  corroborera  le 
mébre,&empefchera  l’eiFufiondcfang.  Galien  aufsi  >î 
auant  Auicenne  a' permis  qu’on  extirpaft  les  chancres 
f  par  chirurgie,  au  quatorziefme  de  la  Méthode,  côme 

IlnejAult  nous  cy  apres  du  chancre vlcerc ,  toute.sfoys 

temer  Aire  combien  que  Galim&  Auicenepermettent  l’opera- 
tnentvjer  tjoruje  ]a  main,  neaumoins  pour  eui ter l’effo fion  de 10 
dechimr*  fangj’ylccration ,  &  ledangier  de  la  vie  du  patient, 
gteen  cbA  nous  le  laifferons  &  prendrons,  côme  la  plus  feure,& 
a'es'  moins  fubie&e  àcalunie,  celle  qui  fefaift  par  legiers, 

&  doulx  medicametz,&  ferons  côtentz  d’icelle,pour- 
ccque  fila  tumeurchâcrcufèiafort  grade, eft  du  tout*$ 
coupée, du  couftc  qu’elle  touche  aux  parties  feines,il  y 
a  grâddangiers  imminent  d’effufion  defang,  à  caufe 
de  la  grandeur  des  veines  &  artères,  lcfquelle:  (dit  Ga- 
licn)fi  vous  liez  de  chordcs,lcs  aultres  parties  s’en  fen 
tiront,a  caufe  delà  [sympAthie]  entre  elles,  &  feront 
crucices  de  grand  doleur,  en  oultrclcs  [Caronumei] 
coupez 
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coupez  (corne  dit  Celfe)  apresla  cicatrice  faide,  font  Lme  y, 
bien  retournez,  &  ont  apport éia  caulèdcla  mort.  Si 
vous  voulez  hrufler,les  racines  de  ce  mal,encores  ne  le 
fçauriez  vous  faire  fans  grand  dommaige  des  parties 
5  circunyoy  lines,  méfmement  fi  l’adufiion  lêfai&pres 
des  parties  principallcs-  Parquoy  il  ne  fault  témérai¬ 
rement  bruller  ne  couper  les  grandes  chancres  ,ains  les 
faulttraiéler  doulççmentcôine  nous  auons  diâ.  Car 
plufieurs  affligez  de  ce  mal,  ont  velcu  bien  vieulx,  par 
10  applicatiô  lèulffmét  dcrnedicametzdoulx  &  benings, 
ce  qufreftepour  f  entière  8c  parfaire  tradation  de 
ce  proposait  aulieu,ou  nous  traitons  des  vlccres,  au 
Chapitre  du  chancre  viceré* 

^  chapitre  de  U  curation  du  chancre  non  Ulcéré,  qui 

commence  encans,  Çr  ejl  constitué  en 
la  fuperficiedu  corps, 

EN  la  curation  du  chancre  commcnceant,&  qui  r 
eft  d’humeur  non  Beaucoupgrofie,&  qui  ne  mô- 
10  ftreles  veines  fort  enflces,purgcz  Paumcur  melancho 
lique,dont  tel  malproccde,apres  toutesfoys  la  purga¬ 
tion  de  tout  le  corps. 

Si  docques  l’eage  &  la  force  le  per  mettèt,coupcz  la  z 
veine  au  coulde,  &  tirez  du  fang,  felo  l’exigéce  du  cas. 

Apres, baillez medicamentz qui  purgcntl’humeur  $ 
melancholique  parle  basdefquelz  medicamentz  foyct 
au  commencement  doulx>&  apres  plus  vehcmentZj 
augmentant  peu  a  peu  leurforce. 

Si  les  moy  s  des  femmes  qui  n’ont  pneores  cinquan-  ^ 

IP  tean» fontarre|f^°u les  hemorrhoides  tant  desho¬ 
mes  que  des  femmesjqui  par  interualles  ie&oient  du 

^ng. 
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fang/ont  fupprimées,il  fault  en  toute  diligencesles 
prouoquer.  ' 

$  Ge  pendant  ordonnez  que  le  patient  mange  peu, & 

que  ce  qu’il'mangera,cngêdre  bonnes  humeurs, &  fus 
tout,qu’il  n’engendre  humeur  melancholique.  J 
^  Si  vous  ne  pouuez  empefeher  qu’il  ne  s’amalFe  vne 

groffe  humeur, &  melancholique  es  veines,  vuydezle 
par  intcruallesjtant  par  fimples  medicamentz  que  par 
compofez. 

Les  ^horljmesprecedent^jippar tiennent  ait 
médecin  les  fuyuant^au  chi¬ 
rurgien. 


7  À  P  J>L1  QVE  Z  remedes  repreisifz  auant  la  pur- 
</"\_gation&  durant  le  temps  de  la  purgation,EtiJ 
apres  que  le  corps  fera  bien  purgé, appliquez  des  refo- 
lutifz,qui  ay  ent  vertu  mediocre,&  qualité  non  mor- 
dicante. 

8  Appliques  doneques  le  ius  dz[Solamm\<m  le  médi¬ 
cament  cx\_Pomphohge]pu  ex[chalcitei]  îO 

9  Et  fi  vos  ofez  vfer  d’operation  de  la  main  en  la  cu¬ 
ration  duchancre,apresquepar  le  confeil  du  méde¬ 
cin, l’humeur  melancholique  fera  purgée,  coupez  ce 
qui  fera  vitié,  &  corrompu,  &  Enflez coler  auèz  de 
fang,&  exprimez  le  gros  fang  des  parties  circunuoy-2J 
fines, puis  guerifîez  le  mal, comme  les  aujtres  vlceres. 


Lafin  du  premier  Hure  des  inftitutions  chi- 
rurgiejues,des  tumeuts  contre  natu¬ 
re ,de  mai  f Ire  Iehan  Tagault 
médecin. 
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LA 


LA  GENERALE 

DIVISION  DES  PLAYES, 

STS  LE  SECOND  LIVKJZ 
j  DES  INSTITUTIONS 

CHIR.VR.GI  Q_^V  H  S  ü  E 
IEHAN  T  A  G  A  VIT 
MEDECIN. 


3  Les  noms  &  difFereces  De  folution  de  continuité  felo 

Galien  au  quatriefmeliure  delà  Methode/ont: 

TrxumA  '"'j  PSolution  laifice  en  la  partie 
charneufeen  blelïant. 
Vlcereaufsi  en  la  partie  char 
neulè. 

c’eft  a  |  Fraârureen  l’os. 

}*dire  *4  Conuulfionoudiftenfionau 
nerf. 

A  million  au  ligament. 
Ruption  au  mufcle. 
Contufion  ou  collifion  pro- 
L.  prementésvaiflèaulx. 
Solution  de  continuitceft  aufsi  fai&e  par 
^  EcchymajùjOtt  P Qui  fign  ifie  aultant  comme  fi  vous 
Ecchy  marna  I  difiez  inhumoration  qui  le  faift 
J  quand  le  fang  eft  refpandu  foubz  le 
}  cuyr,&  s’eft  coagule, lequel  mal  ad- 
I  uient  fouuent  auecques  contufion 
Q&  ruption. 


-  Helcos 


Spajma 

20  ysfÿofyafmA 
Ehegma, 
Thlafma 
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iXndtfomoJis  c’eft  a  dire.  Apertion  de  la  bouche  des 
vaiffcaulx. 


I  '"‘C’eftaultant, comme  fi  vous  difiez, Sal¬ 
tation  qui  fe  fai&,quad  lefang  fort  des  J 
veines  en  failiat,&coule  par  les  tuniques 
Vinfedefis*  d’icelles  ratifiées,  ou  quand  la  bouche 
des  petis  vaiffcaulx  s’ouure,&  le  fang  eft 
fubtilizé  communément  on  le  referea' 
^Cndjlom  ejts.  10 

{C’eft  a  dire,  Erofion  laquelle  aduient 
intérieurement  aux  veines  &  arteres, 

,  par  quelque  humeur  mordicante. 


Lcselpccesde  folution  de  continuité  en  Auicen.1! 
fen.lccond,dupremierliure,font: 


ytilnmfute* 


riens 

runflwA 

Inctfi*  _ 

^Xpertio 

Scijfara 

Conwfio 


1  c’eft  a  J 
f  dire.  ^ 


RUfturA 


frcltturd 

Et  quelques  aultres. 


Ç Playe  recentecn  la  chair. 

Vlcere  en  la  chair  auecques 
matière  pourrie.  M 

Punâureauncrf. 

Incifionenl’os. 

Apertion  es  veines  &  arteres. 

Sciffure  de  long  en  l’os. 

Qoad  en  plufieurs lieux  y  a  fo  21 
lution  decontinuitéenl’os. 

Attridonouboutdu  mufclc. 

Ruptionespannicules  &  dia¬ 
phragme. 

Lfradurccsos. 


LIS 


La  generale  diuifîon  dés  playes.  *°7 

LES  DIFFERENCES 
des  playes . 

Lesdifferéces  des  play  es  félon  Guy  don  &  les  aultres 
Chirurgiens  de  noftre  temps,  font  prinfes  de  troys 
$  chofes.C’eftafçauoir: 

i  Delà  nature  des  parties efquelles  elles  font 
z  De l’eflènce  de  la  folution  de  continuité. 

3  Des  propres  différences  de  la  folution  decontinui 
té,fai&e  par  playe. 

LES  DIFFERENCES  DES 
pldyes  prinfe  de  li  nature  des  parties. 

Playeen  la  partie  similaire 
Playe  en  la  partie  Infini  mentale 
La  playe  en  la  partie  similaire 
i$  Molle 
Dure 
Médiocre 

La  playe  en  la  partie  similaire  molle 
Playe  en  la  chair 
îo  Playe  en  la  greffe 

La  playe  en  la  partie  similaire  dure, 

Playe  en  l’os 
Playe  en  la  ioin&ure 
La  playeen  la  partie  Similaire  mcdiocre 
p  A  u  nerf, 
j  Au  tendon. 

Haye  Au  ligament. 

I  Enl’artere. 
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Laplayeenlapartie  Infirtmentalle. 

<En  la  partie  principâlle. 

En  la  partie  principâlle  miniftrante. 

En  la  partiepriricipalle  noivminiftrate. 

Laplayeen  la  partie  principâlle. 

fAucœur.  f ,  , 

ïhycm$  Aucerueau. 

LAufoye.  10 

La  playe,en  la  partie  miniftrante  a  la  partie  princi- 
palle. 

f En  l’artere  trachée. 

P/rfje-j  Enl’œfophage.  ^ 

(JËnlavefcie3&c. 

La  playe  en  la  partie  non  miniftrante  à  quelque  mem 
breprincipal, 

pAunez,  ;  20 

J  Enl’aureille,  .  j  3 

PkyeJt  Aux  yeulx, 

J  En  la  main, 

E_Au  pied,&c. 

Les  différences  des  play  es  prinlès  de  l’effence  de  la  fo* 
lution  decontinuité, 


ÎC/eft  a  dire  qui  n’eft  coioinfte 
auecnul  aultremal. 

t  /  p-  c’eft  a! dire, qui  eft  côioin&eaueqo 

V^oposee-^  Qu  pjugcurs  auitre  maulx. 

Les  s 


fSimple 
PLjcJ 


La  generale  diuifîon  des  playes.  a09 
Les  différences  des  playes  (impies, prinlès  des  propres 
différences  de  la  Solution  de  continuité, 

Playe  grande 
Playe  petite. 

5  Playe  courte. 

Playe  longue. 

Playe. large.  Efpace,quatité,ougra- 

Playecftroi&e.  J-  deurdediuifion. 

Playe  en  la  fuperficie. 

10  Playe  en  la  profondeur. 

Playe  ægale. 

Playe  inégalé. 

Playe  droite  ~n 

Playe  oblique  /  Figure. 

5  Playe  tortue  f 

Playe crochue  J 

Selon  Galien  ily  aaultres  différences  des  playes, mais 
elles  aduiennertt  extrinfequement. 
ao  i  De  la  manier.e  de  la  génération. 
z  Du  lieu  en  la  partie  blefsce. 

Les  différences  des  play  es, de  la  maniéré  de  la  gene* 
ration. 

25  Playe  rompue, 

Playe  inc  jsée, 

Playe  en  partie  incisée, en  partie  rompue. 

Poin&ure  de  nerf, 

P  De  nerf, 

3°  Freàjten  -J  De  veine, 

V.D’artere, 


Tldye 
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Les  différences  des  playes  pnnfes  du  lieu, en  vne  mef- 
me  partie  affligée, 

(~  jl)u  long 
Dutrauers 

Au  commencement'"’}  J 

A  la  fin  J»  Dumufcle. 

L_Aumylieu  J 

On  y  adiouftequelque  aültres  différences  impropre¬ 
ment  di&es  prinfes  de  ce  auec  quoy  la  playe  eft 
conioin&e.  » 

i  Auec  le  Symptôme, 
a  Auec  la  maladie, 

Les  différences  de  playe  conioin&e  auec  fymptome. 
^-Cruciante& dolorifique, 

|  Sansdoleur,  ’5 

I  Auecdemangement, 

?Uyc*\.  Auecques  dely  ration, 

j  Auec  imbécillité  &impuiffance  du  mel>. 

I  Auécqués  fyncope, 

^  Auecques  effufion  defang.  20 

Les  différences  de  playe  coniointèe  auecques  ma¬ 
ladie,  - 

Intempérie, 

\  Phlegmon,  ' 

)  Eryfipele,  ?*  j 

-  Supercrefcencedechair, 


I>Uye  duccques 


LE  SIESTE  EST  y  TE^yClCTE 
de  U  diu  ijiondes  Mceres . 


nr 

LE  SECOND 

LIVR  E  DES  INSTI- 

5  TVTIONS  CHIRVRGI, 

Q_V  ES  DE  MAISTRE 

I  H  A  N  TAGAV1T,  AVQVEt 
EST  TRAICTE  GENE¬ 
RALEMENT  DES 
E  L  A  Y  E  S» 

10  * 


Qifefi  ce  que  playe  Qui  font  les  efieces  de  folution  de 
continuité,  combien  ily  a  de.  différences  de  pluyestO* 
dont  elles  font  prinfes,  CH^CP.  I. 


L  T  £  fplon  la  définition  des  Lu  dejini- 

Ijyill  mo^ernes  Chirurgiens,  eft  foliu  tion  de 


I^y  tion  de  continuité  recente,&  en-  pluye. 

cores  fanglâte,  fans  matière  pour-  Exuminu 
-°  Jy’4  ïfr  rie,  ou  putréfaction,  aduenâteexte  tion  de  lu 

rieurement  es  parties  molles:cefte  définition 
folution decontinuitçe(l,appellçenonfeulernentpar  depldye le 
l’interpreted’Auicenne,rnaisaufsiparles  axûtvcsco-  genre. 
rnuncmét,p/^  or  en  celle  définition,  Solution  de  coti-  Gui.  uu  t. 
25  mité  tient  le  lieu  degere,pour  ce  que  c’ell  maladie  co-  li.de s  mu- 
mu  ne,  tant  aux  parties  Simples, qu’aux  composées  O"  lu.etfym 
organiques  :  toutesfoys  elle  conuient  plus  proprement  pto. 
aux  parties  Similaires ,  qu’aux  Composées.  Les  aultres  ^Cuerr.  z. 
motz  qui  font  en  la  définition ,  feruentde  différence,  O"  col. 
1e  fçauoir  eft  recéte,!ânglantc,  fans  matière  pourrie,  ou  Les  dtfife- 
putrefadion  :  pourçe  que  félon  l’opinion  des  moder-  rentes. 
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ntSjVne  antique  folution  de  continuité,  eft  auecques 
vne  grande  putrefa&ion  d’humeurs  fans  effufion 

de  iang.  Ledgrnier  mot  de  la  définition,  c’eft  a  fça- 
noir  Mduenxntes  extérieurement  és  parties  molles  y  eft 
adioufte,  açaule  desfra&ures^ui  aduiennentcspar-J 
ties  dures,  comme  font  les  psfparquoÿ  aulcunsiouxte 
la  generale  diuifîon  des  parties  du  corps,  ont  faift: 
deux  fortes  de  Chirurgicçar  l’vne(comme  ilz  difent) 
exerce  fes  operations  en  la  chair,  &l’aultre  ésos,& 
parle  nom  de  Chxir^  ilz  entendent  les  mufcles,  nerfz,io 
veines,  &  arteres.Toutes  lelquelles  choies,  les  aultres 
ontcdprinfes  foubz  les  parties  molles,  &  médiocres. 
Quat  au  mot  Extérieurement,  que  nous  auôs  mis  en  la 
fin  de  la  definition,il  a  efté  adioufté,ala  différence  de 
folutio  d’vnité,qui  procédé  de  q  uelque  caufe  interne.  lS 
JDÎuerfes  Or  il  y  a  plufieurs  efpeces  de  lolution  de  continuité, 
efyecës  de  que  Anicenne  recite  en  la  fécondé  fen.du  premier 
folutionde  Canon.  Sçauoir  eft  playe,  vlcere,  apertion  fcilfure, 
continuité  excifion,  poinfture,  incifion,fraâ:ure ,  contufion,  & 
en  Muice.  aultresdemefmeforte  defqUelles  les  defcriptions&z0 
différences  font  miles  en  leur  lieu.  Les  noms  defoliu 
les  noms  tion  de  continuité,  en  Galieri  font  c’eft  a  dire, 

defolution  vlcere,qui  eft  en  la  chair  Cxtxgma  c’eft  a  dire,  fraftu- 
de  cotinui  re,  qui  eft  en  l’os,  Spxfmx  c’eft  a  dire,  conuuîfion  ou 
té.  diftenfion  qui  eft  au  nerf  Mpojfxfma  c’eft  a'  dire,auul-2$ 

h.  4.,  Me  fion,quieft  aùjigament  l$egmd  c’eft  a  dire,ruption 
thod.  qui  eft  aux  mufcles  Thldfma  c’eft  a  dire,  collifion  ou 
contufion  qui  eft  proprement  es  vaifièaulx.  Lafolu- 
tion  de'continuifé  eft  faifte par  Eccbymojis ,  ou Ecchy- 
momxc’eftd  dire  effufion  de  fangfoubz  lecuyr  ,&J° 
concrétion  d’icciluy ,  laquelleaduicnt  fouuentauec- 

ques 
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ques  contufion  ou  ruption  :  de  laquellenous  dirons 
plus  amplement  cy  apres.  Pareillement  folution  de 
continuité  le  faiârpar  ^nalhmojîs  c’eft  adireaper- 
tion  des  vaiflèaulx,  entât  quelle  faiét  effufio  de  lang. 

5  Diapedefis  c’eft  a' dire  trâlcolation  ou  lublàltation,eft 
aufsi  vne  elpece  de  folution  de  côtinuité,&  fereduiéfc 
à  ^Cnaïtomofis  ^Andbrofts  pareillement ,  ou  Diabrojïs 
c’eft  à  direerofion,fontdu  nombre  de  ceulx,  qui  font  Fulnm  et 
diftolution  de  continuité  :  toutesfoys  il  nefault  eftre  ylcmpour 
,0fifoigneuxdesnofns,  maisquelachqfe,dontontrai-  ~\ne  mef- 
éfcefoyt  entcndueparcequ’vng  nom  eft  bien  jfouucnt  me  chofe. 
mis  pour  l’aultre  ,  ceulx  qui  traduyfent  les  Liures  Les  deux 
Gréez,  en  Latin,  mettent  bien  fouuent  Fulnus  qui  fi-  premières 
gnifie  proprement  play e,  pour  viens  qui  lignifie  vice-  dijfereces 
*5  re:&  Ficus  pour  Pridmts:entrc  lel'quelz  motz,  ceulx  qui  des  Mce- 
traduifent  les  Liüres  des  Arabes,mettent  grade  diffe-  res  ou 
rence*  carilz  appellentvneplaye,  enlaquelle  il  n’y  a  playes. 
point  encores  de  matierepourrie:&  riaa ce,en  quoy  Les  dijfe- 
il  y  a  matière  pourrie.  Et  certes  ceulx  qui  ont  fuyui  les  rence  s  des 
20  Gréez,  ont  meilleure  opinio,queceulxqui  ontfuyui  playes  ou 
lés  Arabes.  Galien  met  au  quatriefme  de  la  Méthode  ylceres 
deux  principalles  différences  des  playes,  ou vlceres:  fentprinci 
car  toute  playe,ouvlcere  eft,làns  quelacaufe  loyt  paüement 
prefente,  ou  bien  auecqucs  la  caulé.  Guydon  &  ceulx  de  troys 
2  J  de  fon  téps  prenent  les  elpeccs  de  folution  de  cotinui-  chofes. 
te, &  mefmement  de  playe  ou  vlcere,de  troyschofes.  De  la  nA- 
Premièrement  de  la  nature  de  la  partie, en  laquelle  ture  des 
le  maleftrcar  les  vnes  fontésparties  Similaires(comme  parties. 
Galien  elcript  autroyfiefmeliuredelapetiteart)&  La  diuijio 
je  les  aultres  es*  parties  organiquesdesaultres  aufsi  font  des  par¬ 
és  parties  mollesdes  aultres  es  parties  dures:les  aultres  fies. 
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és  parties  médiocres, c’eft  à  dire, ambiguës,  entre  mob 
les  &  dures  :8c  entre  celles,  qui  font  es  parties  molles, 
les  vnes  font  en  la  chair, &  les  aultres  en  la  greffe. 
Mais  de  celles,  qui  fe  font  es  parties  dures,  les  vnes 
occupent  la  fubftace  de  l’os, les  aultres  font  es  ioinâu  $ 
res.  Finablement  entre  celles  qui  aduiennentés  par¬ 
ties  médiocres,  les  vnes  font  es  nerfz,  tendons,&  liga- 
mentz,  les  aultres  font  es  veines  8c  arteres.  Quant  a 
celles, qui  font  es  parties  Organiques, les  vnes  fe  font  es 
membres  principaulx  comme  au  cœur,  aucerueau,&  10 
au  foye,  les  aultres  es  parties ,  qui  miniftrent  aux  par¬ 
ties  principalles,  corne  en  l’artere  trachée,  œfophage, 

8c  la  vefeie  :  les  aultres  aufsi  es  parties  non  m  iniftran- 
tes  aux  principaulx  membres, comme  es  aureilles,nez, 
piedz,mains,yeulx  8c  aultres  chofesfemblables.  Ilya'î 
aufsi  differece  entre  les  playes,a'  caufe  des  baftons,par 
lelquelz  elles  font  fai  êtes,  corne  nous  dirons  cy  apres. 
e  ejjen -  Secondement ,  les  différences  de  folution  de  conti- 

-ce  .j.  nuité,mais principallement des playes ou vlceres,font 
maladie,  prjnpes  pe|fencc  de  la  maladie, comme  Galien  a  en-  îo 
feigne  au  troy  iiefmeliuredela  Metho.  Car  il  y  a  vne 
foiution  decontinuité  fimple,&  l’aultrecomposce.*& 
nous  appelions  la  (impie, auec  laquelle  n’y  a  aultre 
maladie  coioin£èe,ne  lymptome:&  la  coposée, quand 
elle  a  vne,ou  deux  maladies  coioinêtes  auecqueselle, 
corne  Galien  a'  eiëriptau  quatrielme  liure  delà  Mé¬ 
thode  comme  nous  dirons  au  Chapitre  fuyuant,&  au 
traiêté  des  vlceres.  Les  motz  dudiêtautheurau  lieu 
alleg  ué,font  telz  toute  playe,  ou  vlcere  eft  toute  feule 
la  ns  aultre  mal  venant  auec  clle,ou  précédant, ou  fuy-  P 
uant>ou  biencll’eft  auecques quelque  aultre  mal,  ou 
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plufieurs,  dcfquelzles  vngs  non  feulement  fontcaulê 
&  commencement  de  lVlcere,  mais  la  font  plus  gran¬ 
de.  Lesaultres  font  comme  cauielans  laquelle  pre¬ 
mièrement  guarie,  ne  la  maladie  ne  peult  eftre  cùrce. 

5  Tiercement  les  differéces  fontprinles  des  propres 
différences  de  la  folution  de  continuité,  faiéte  par  Les  dijfe- 
playe  ou  vlcere  i  lefquelles  propres  différences  ion trecesprin- 
prinlès  delanaturedelaplaye,oudel’vlcere,  comme  fis  de  U 
Galien  nous  a' déclaré  au  troyfîelme  liure  de  la  Me-  nature  de 
10  thodec’eft  afçauoir  de  i’efpace,ou  quantité  delà  folu  laflaye. 
tion,  conune  de  la  magnitudeou  paruité,  efgale,  ou 
inelgale,profondité  &  iuperficialitç:,.&  aulsi  de  ce, 
que  1 i  elles  font  longues  ou  courtes,  i  tem  de  la  figure, 
comme  de  la  reétiiude,  ou  obliquité ,  en  oultre  de  la 
15  maniéré  de  la  generation,commele  tout  eft  incisé, ou 
le  tout  rompu ,  ou  partie  incisée,  ou  partie  rompue. 

Et  d’aultres  chofes  pareilles, que  nous  expoferons  plus 
amplement  au  traicté  des  vlceres,aui  eff  apres  ceftuy 
cy.  Les iugementz, indications  decurerles  remedes,  Gal.ati 2. 
îo  aufsi  &  manières  de  curation  font  prinfes  de  ces  diffe  Méthode 
rences  comme  il  liera  manifefté  par  ce  qui  s’enfuyt.  idlndica  - 
Parquoy  ce  m’eft  afîez  de  cognoift re  les  premières  tion  prinjè 
indications  qui  font  prinfes  des  affeétions.  Car  elles  delà  ma - 
font  tant  feulement  le  cômencement,dont  la  maniéré  ladje  eft 
25  de  curer  procédé ,  &  non  aulcune  portion  de  l’artde  jeulement 
medicine,  ne  grande  nepropre,  au  moins  delaquelle,  le  corne n~ 
ondoibue  faire  compte  :  ains  feulement  celle  8c  vul-  cernent  de 
gaire  qui  eft  coinune,&  cogneüe  aux  idiotz.  Ce  n’eft  la  Methr . 
donc  pas  allez  decognoift re,qu’ilfaultfaire  lélon  la  mftituée 
3°  première  indicatio'mais  fault  cofiderer  les  indicatios  your  cu- 
partieuliercs,  en  examinant  la  lubftace  d’vne  chalcu-  rer* 
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nepartie,l’a&ion,rvfaige,&  la  litüation,defquelles  fi 
prenez voftrc  commencement,  vous  preuûyrez  non 
lèulementce,  quine  fepeult  guérir,  mais  aufsi  ce, qui 
peult  recepuoirfanté,&  delibererezfacilement,deluy 
j2 üi  eft  h  trouuerdesremedes.Celuydoncqües  eft  feul  iufte-S 
~yray  cura  ment  curateur  des  maladies, qui  a  la  faculté  de  trou. 
leur  des  uer  des  remedes,par  lefquelz  on  puiffe  faire  ce,q  uela 
malddies.  première  indication  fuggere.  Et  ce,  fera  la  première 
Le  ÿre-  œuure  de  l’art,que  vous  entendez,li  vous  debuez  elpe 
•tnier-  œu-  rer  ce, a  quoy  vous  tedez,ou  non, Or  de  ce,  nous  pou- 10 
ttre  del’art  uons  auoir  la  cognoiflance  en  deux  fortes:  c’eft  a  Iça- 
ejî  que  uôir  par  expérience,  qui  à  befoing  de  long  vfage,& 

l/ous  co -  par  la  nature  de  la  chofejaquelle  nous  examinons  par 
gnoijfe^  Jî  raifon,& méthode, en  confyderant  non  feulementle 
ce  q  yous  temperamëtdetoutlecorps,ainsdelapartieaffligée,  ]!> 
délibéré^  &  les  aultres  chofes  que  nous  auons  diéè  n’agueres. 
fe  peult  ob 
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l  ïf  des  maladies,&  lÿmptomes,redui&  fom- 

u  l^Hmdrement les caufes de folution de con- 
)-  tinuité,  (qui  eft  maladie  commune  â  fou¬ 

it  tes  les  parties) en  deux:  fçauoir,  externes  &  internes, 
toutesfoys  les  caulès  des  playes, entât  qu’elles  fontre-25 
centes,&  encoreslanglantes,lont  eftimées  eftre  tou- 
tescellesqui  peuucnt  aduenir cxtrinfequcment,  c’eft 
a'direpar  dehors, comme  perforer, couper, rompre, 
faire  contufion ,  &  diftcnlion.  Lesquelles  caufes  de 
playes.  Haly  abbas  â  fpccialement  exprimé, au  qua- 1° 
triefrae Sermon  delà  regale  dilpofition  quand  il  dit, 
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lcsplayes  font  fai&es  par  vng  corps  inanimé,  comme 
dVneeipée,bafto, pierre, ou  quelque  aultre  choie  fem 
blablerou  par  vne  chofe  animée,  corne  par  la  picqueu- 
re  d’vne  belle  venimeuié,ou  parla  morfure  des  belles. 

$  Defquellescaufes  font  encores  prinfes  les  différences 
des  playes,pource,quel’vne  eft  appcllée inciGon  ,1’aul- 
trecontulion,&  l’aultre  morfure:defquelles  différen¬ 
ces, les  indications  de  mediciner  nous  font  fuggerées, 
toutesfoys  c’eft  par  accident,Car  Galien  au  quatrief-  Les  caufe  s 
meliurede  la  Méthode  a  demonftré, que  nulle  caufe  externes 
externe, ou(comme  ilzparlêt  à  prefent)  primitiue,eft  ne  font 
indicatrice  de  la  curation,  ains  l’indication  d’icelle  a'  point  indi 
ion  commencement  de  la  maladie:  Car  on  nepeùlt  cation  de 
prendre  indication,au  moins  qui  foit  vtile,  des  chofes  lacuratio , 
J5  quinefontplus.Maispourcc,que  nous  fommes  fou-  mais  feule 
uent  contraint  de  nous  enquérir  de  la  caufe  externe,  ment  de  U 
pour  auoir  cognoiifance  de  la  maladie, qui  eft  cachée  maladie . 
&  occulte, tant  a1  la  raifon  que  au  fens,le  vulgaire  efti- 
me  que  lefdiétes  caufes  externes,  font  indicatrices  de 
20  la  maniéré  de  guerir.ee  qu’eft  aultrement,  car  ce  qui 
n’eftplus(comme  la  caufe  externe)  ne  rcquxertpoint 
decuratiompourcequecuration  eft  feulement  delà  Cnratioef 
chôié  prefente,  comme  prouidence  eft  de  l’aduenir.  de  la  chofe 
Si  doneques  ce  qui  n’eft  plus,ne  requiert  plus  de  cura-  pre  fente  et 
zy  tion,  on  n’en  peult  prendre  indication  de  curation,  no  ahfente 
Car  comme  dit  Galienc’eftchofeabfurde,quece,qui  3  .Metho. 
prêicript&  monftre  la  maniéré  de  la  curation,  foit  au  edrnen 
aultre  chofe, que  ce  qui  eft  curé,&  au  contraire.  La  cernent. 
cognoiifance  doneques  de  la  cauié  externe,  comme 
î°  aufsi  ne  le  temps,neproffite  a  l’indication  de  la  cura¬ 
tion, ains  feulement  a  la  cognoiifance  de  la  maladie, 
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laquelle  nous  ne  cognoilfons.Parquoy  c  eftehofe  al> 
furde  de  dire, qu’on  prend  indication  de  curation  de 
là  caulè  externe, qui  afaidt  la  playe.Car  ce  qui  ne  bief 
fe aprefent,&  que  nous  necraignons point  qu’ilblef- 
fe  en  l’aduenir  ,ce n’appartient  a l’vn  nea'l’aultre  offi-  f 
ce  de  l’art, ne  à  celluy  qui  faift  la  curation,  ne  a  celluy 
qui  preuoyt.Parce  quand  nous  cognoiffons  la  mala- 
die,nous  n’auons  aulcune  vtilitc,  de  la  caufe  externe; 
comme  ne  du  temps. 


Desfgnes  Criugemenfijlesÿhyes.  CH  A,  III, 


DyoU  font 
prins  Iss 
iugemetf 
des pUyes, 


ES  notes  &  lignes  des  pJayes  ne  le  pren¬ 
nent  d’ailleurs  que  du  iugementdu  iens, 
melmementdela  veue.Etles  iugemétz,1? 
ou  lignes  prognoftiques, comme  de  tou- 


telolutiondecontinuité,lont  prins  de  la  fubftance, 
vfage,&  aârion  d’vne  chafcune partie  affligée.  D’aua- 
tage  il  font  prins  de  la  propre  eflence  de  la  difpolitio, 
&  maladie, ilz  font  prins  aufsi  des  fÿmptomes  qui  ad- w 
uiennent  aux  play  es, comme  il  fera  manifefte  par  ce 
Les  pldyes  quis’enfuyt.  Parquoy  Galien  iuge  au  quatnefmede 
font  en  Metho.que  les  grandes  &  griefucs  playes  mettent 

troys  lesperfonnesen  grand  dangicr,  Or  les  playes, &aul- 
ritcre  zM-  tres  mai^x  font  en  troys  lortesgrandz,C’eil  alçauoir 
°  a  caule  de  l’excellence  de  la  pa  rtie  affligée,  ou  a  caufe 

delà  gradeur  de  la  maladie, ou  pource  que  telz  maulx 
font  malings  &  rebelles.  Parquoy  les  playes  récen¬ 
tes  en  la  telle,  ou  au  thorax,  ou  qui  pénétrent  dedans 
le  peritoyne ,  mettent  le  patient  en  grand,  dangier,  50 
mefmcmct  fi  qlque  choie  intérieure  efl:  aufsi  blcisce. 

Les 
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Les  playes  recétes  es  iointiures  font  maligncs,ceque  LespUyes 
fçauent(dit  Galié)prefquetous,fçauoir  dtles  empiri  desjoincht 
ques,par  la  feule  expérience,  &ceulx  qui  fçauent  la  res  sot  ma 
nature  du  corps,de  la  nature  des  parties  blcfsées.  Car  lignes. 

5 quand  les  tendons, &  nerfz,&  lieux  font  denuez  de  Lux^.me 
chair, &  leslieuxfontaccedentza'la  nature  de  l’os, il  thod. 
y  a  dangier  imminét  de  doleur  ,de  vueilles  &  no  dor¬ 
mir, de  conuulfion,  &  deliration.  En  cultreles  playes  Les  playes 
quilbntiîgrandes,qu’ellesontbefoingdefuturesjOU  qui  ont  be 
io  pourlcmoinsdedeligaturenefontfàns  danger:com  ping  de  fit 
me  font  celles  qui  diuilènt  8c  tranchent  les  mulcles  du  tares  font 
trauers,&  coupent, &  contundent  les  grandes  veines,  dangere» 
nerfz&  arteres,&  la  moelle  mefme.  Premiercmet  Hip [es. 
pocr.nous  a  déclare  parceE  Aphoriime  l’excdléce  de  L'excellent 
15  la  partie.  Quand  il  ya(dit  il)vne  grande  &  profonde  ce  de  la 
playe  en  la  veicie,au  coeur, aulsi  au  cerueau,ou  au  dia-  partie .  18. 
phragme,ou  en  quelqu’vng  des  fubtilz  &  menuz  inte-  hu.6. 
{tins, ou  au  ventricule, ou  au  foye,  ell’eft  mortelle.Ce 
mefme  prince  des  médecins, afaift  mention  és  aultres 
20  Aphorilmes,du  tiers,  c’eft  afçauoir  delà  malignité,  ^ 
ouilenfeigne,queceulxauplayesdefquelzil  yaappa 
rence  dctumeur,nefbufFrét  communément  conuul¬ 
fion,  ne  tumbent  en  deliration,mais  fi  lefdiâes  tu-  Les  tu- 
meurseuanoyflent&  s’en,  vontfoubdainement, quel-  meurs  qut 
25  quesvngs  tumbent enconuuîfion:c’eft afçauoir, quâd  euanoyf 
les  playes  font  en  la  partie  pofterieure  du  corps,  &  les  fent  foub- 
aultres  en  deliration,ou  en  doleur  aigue  du  coufté,ou  damemet 
en  fuppuration, c’eft  afçauoir  quand  lefdi&es  phy & fîgnifient 
fontenlapartieanterieure,quieftpleinede  veines  &  mal. 

30  arteres:ou  en  dilenteriæ,q  u’i lz  appellent  fangui  née, (i 
les  tumeurs  fontrouges,c’eft  à  qire,de  fang.  Ce  mef¬ 
me 
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\Aph.66.  meautheuradioufte.Ets’iln’ya  point  apparence  de 
/w.j.  tumeur  es  grandes  playes,vehementes,  &  mauuaifes, 

le  mal  eftgrand.Car  en  telles  playes,il  fault  lupfon- 
ner,que  la  matière  qui  tumboit  en  la  playe,eft  diuer- 
.  tie,&trâfmuée  en  quelque  partieprincipalle.  Auquel 5 
Mduudi-  |-eu  H ippocr. appelle  mauuaifes  play es, comme  expo- 
Jcspldyes .  pe  Galien  au  commentaire;  celles  qui  font  en  latefte, 
ou  en  la  fin  des  mufcles,&  mefmcment  deceulx,qui 
font  nerueux,car  les  nerfz  font  inferez  en  la  telle  des 
mufcles,&  les  tendons  n’aiffent  delà  fin  d’iceulx.Etio 
quant  au  nom  de  dangier  &  péril,  qui  eft  cy  deflus 
mis, il  fault  entedre  la  mort  de  tout  le  corps,  ou  d’vng 
membre  particulier, qui  eftpriuation  de  vie,ou(com- 
me  ilz  difent)malefice,ou  impuiffan  ce  perpétuelle, ou 
inexpugnable  de  la  partie  affligée,  c’eft  a  dire,  priua-15 
tion  de  fanté,&  de  mouuemcnt,&  de  la  propre  aftion 
d’icelluy  membre, tellement  quelediâ:  membre  n’eft 
plus  propremet  appelle  partie  du  corps,  ainspar  Efü- 
uocdtïon  comme  vng  œil  de  pierre, ou  d’arain  félon  ce 
qu’efeript  Ariftote  au  fécond  liure  de  anima  &au20 
L'utilité  quatriefmede  Meteores.  En  oultre  la  cognoiflan- 
Cr  neceÿi  ce  du  iugement  de  telles  playes,eft  grandement  necef- 
téde  U-do  faire  a  vng  Chirurgien,  &  mefmement  a  celluy  la, 
ttrine  pro  qui  par  fentence  des  iuges  eft  contraint  de  faire  iuge- 
gnoïlique  ment  droiét  desplayes  rècétes  en  vng  conflit  prohi-2! 
despUjes.  bc.Par  ce  le  chirurgien  doibtfçauoirfus  toutes  cho¬ 
ies, quelles  play  es  font  mortelles  &  incurables, qu’elles 
lont  difficiles  a'  curer ,&  qu’elles  le  curent  proptemét. 
Car  l’office  d’vng  home  prudêt  (corne  Celfenousad- 
monefte)eft  de  ne  toucher  aceftuy  la  qui  nepeùlf  gue-jo 
rir,&  de  ne  le  faire  fupfonricr,  d’auoir  tué'  celluy  qui 

fera 


Des  playes  recentes  &  fanglantes.  m 

fera  mort  par  fon  mal  &  deffault.  En  apres  quand  on 
craindra  fort,  toutesfoys  fans  certaine  defperatio, dé¬ 
clarer  aux  amys  &familiers  dupatiet,qu’ily  a  grade 
difficulté  en  la  choie, affin  que  fi  le  mal  eft  plus  grand 
5  que  l’art,  qu’on  n’aye  opiniô  que  nous  l’ayôs  ignoré, 
ou  qu’elle  nous  ayttropé,mais  tout  ainfiqu’vng  ho¬ 
me  prudét  faiéi  en  celle  maniéré, ainfi  vn  baftelcur  & 
circulateur  faid  la  choie  plus  grade  qu’elle  n’eft  affin 
qu’on  die  qu'il  a’faid  beaucoup.Or  pour  reuenir  à  no 
io  ftreproposjilcouient  lçauoir,lel6  ce  quedit  Galie  au 
Commentaire  de  l’Aphorifme  cy  deffus  allégué,  que 
quâd  il  y  a  vne  grande  &  profonde  playe  en  la  vefcie, 

&cæt.  qu’il  y  a  certaines  playes,  lelquelles  font  necef.  L'aphorif 
fairement  tnortelies,& les aultres  non  neceffairemet,  Vie fie  com 
l5  toutesfoys  le  plus  fouuent  elles  font  tellestau  côtraire  mçnce  en 
il  en  y  a  certaines  qui  font  du  tout  curables,&  les  aui-  latin,  ~\ejî 
très  le  plus  fouuét.Les  playes  qui  font  neceflairement  w  dificifia. 
mortelles  font  celles  qui  pénétrent  la  fubftance  du  Les  pUyes 
coeur,çar  telles  playes  font  incotinent  mourir  la  per-  vecefikire- 
20  fonne,  pource  que  quand  lecœur  eft  ainfi  blefse,  tout  nient  mer 
le  fang,  par  laprouidencedenature,  vient  en  grand  telles. 
foulle  a  la  principalle  fortereflède  la  vie,  &  eft  la  en-  Pourquoy 
üoyé  de  toutes  les  parties  du  corps,  pour  fecourir  a  la  U  playe  dit 
partie  blefiée:  de  laquelle  partie  blefsée  fort  grande  cœur  eji 
2  5  quantité  de  fang,  dont  s’enfuy  t  incotinent  refolution  mortelle. 
desefpripz,ou  s’excite  vne  tumeurcontre  nature,  & 
mefme  vne  inflammation  en  la  partie  blefsée,  ou  bien 
il  s’y  amaflè  tant  de  fang:&  s’y  faid  vne  fi  grande  ob- 
ftrudion,  que  l’efperit  vital  ne  peult  plus  eftre  efpan- 
i°  du  par  tout  le  corps,  corne  il  falloir,  dont  adulent  que 
les  veines  &  arteres  font  languiflantes,&  la  face  pâlie, 
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&  que  le  patient  fue  vne  fueur  puante, &  que  les  extre- 
rnitez  des  parties  dcuiennent  froy  dcs,&  linahleraétla 
z  du  pre-  mort5>’enluyt3carlecœurnepeultlongtempsporter 
mier  chu-  s°hitiondé  continuité  ne  corne  dit  Auicëne  ^poshmeh 
■u  vie  fauue.  Les  grandes  aufsi  &  profondes  playes  de  5 
playes  ^  ft'bftance  du  cerneau,  du  foye,  du  diaphragme ,  de 
du  cer-  l’œfophague ,  du  ventricule ,  de  l’artere  trachée  ,  du 

ueuu  poulmon ,  de  la  rate,  de  la  bourfe,  du  fiel  >  &  des  roi- 

gnons  enfemble,  des  menuz  inteftins,  &  mefmement 
du  leiunum  &  des  mebresprincipaulx  de  meline  forte:  10 
ou  de  ceulx  qui  miniftrent  aux  principaulx  membres, 
par  feruice  neceffaire  a  la  vie  apportent  la  mort  ineui 
table  &  font  appellées  mortelles,  po  urce  que  nul  n’en 
efchappe  :commenous  verrons cy  apres.  Ceulx  aufsi 
aulquelz  on  a  attainârla  moelle  enl’elpine  (félon  Çel  15 
fe)  ne  peuuent  efchappencôme  aulsi  ceulx  ne  peuuent 
eftre  làuuez, aulquelz  les  grandes  veines  &  arteres  qui 
Les  playes  font  au  tour  du  col,  fontcouppces  mais  les  playes, qui 
le  plus  fou  viennent  feulement  iufqiiesa  la  région  des  parties 
tient mor-  fufdiéèes,  ou  bien,  qui  ne  les  touchentgueres,  ainsfu-îo 
telles.  perficiairement  feulement ,  &  non  profondements  ne 

fontneeellàirement  mor  telles,  ains  le  plus  fouuënten 
oultreles  playes  reccuês  enla  telle  des  mufcles,&  font 
appellées  mortelles  le  plus  fouuent>&  non  neccllaire- 
ment,pourceque  les  patientz  meurent,  s’ilz  ne  font  2$ 
bicnpenlez.Maiîsli  enlacuration  n’aduient  point  de 
Guidon.  faulte,ilzgueriiIèntaulcunesfoys.  Parquoy  Guydon 
dit  qui!  a  veu  quelqu’vng ,  qui  auoit  receuvne  playe 
en  la  partie  poller  ieu  re  de  la  teftc,de  laquelle  il  eftoit 
forty  quelqueportion  deda  fubftancedu  ccrucau(cô-J° 
me  il  fut  cogne»  parla  mémoire  blcfspe)  &  toutef- 

foys 
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foy  s  le  biefs  c  guerilt  :  &  la  mémoire  luy  fut  entière¬ 
ment  reftitucc,apres  la  curatio  de  la  playeitoutcsfoys 
iln’afleure  pasqu’jleultpeu  demeurerlain,  li  toute 
vne cellule,  ou  :vng  ventricule  futlorty  par  la  playe, 

5  comme  Theodoric  alTeure  de  quelque  lommelier. 

Galien  aufsi  n’afferme  pas,  que  quelque  portion  delà  0  ^ 
fubl tance  du  cerneau  euft  efte  oftéeauieune  enfant:  P°wet.i8. 
qu’il  veit  blefic  a'  Smyrne  en  Ionie,  durât  la  vie  de  Ion 
précepteur  felops ,  ains  feulement ,  qu’il  receupt  vne 
10  grade  playeen  l’vng  des  deux  ventricules  anterieurs, 
lefquelz  nature  a  fai&  doub!es,â  celte  fin  que  fi  l’vng 
eftoit  blefséjl’aultre  demeurait  fain  ,8c  lèruilt.  Galien  terne 

recite  cefaici  au  hui&iefmeliure  de  VTu  partiü:corn-  enfat  gîte 
me  vne  choie  merucilleufe ,  auquelpaffage  il  dit,  que  rifi  d'y  ne 
15  lediet  ieune  enfant  guérit ,  plus  par  la  volute  de  Dieu  di * 

(corne  l’on  eftimoit)que  par  l’art.Et  fi(dit  il)les  deux  cerneau. 
ventricules  eufîèntelte  blefiee.-il  n’eult  peu  viure  vng 
feul  moment.  Dont  ie  conclus  qu’il  elt  neceffaire  que 
quelques  organes  foyent  doubles, il  elt  doneques  bien 
20  rare, de  prelque  incroyable, que  le  cerneau  fort  blelsc, 

&  iulquesaux  ventricules,puifîeguerir,cômeGalien 
affermé  au  Commentaire  derAphoriline,  cy  deffus  ^  L;u  6, 
allegué,auquellieu,  il  dit,  qu’il  elt  vray  quelésgran*- 
des  playes,qu’Hippocra.âaccoultumé  appeller  *Dia- 
25  copas  c’eft  adiré  en  Latin(comme  les  interprètes  le 
traduyfent)  Difcifîiones  apportentçs  fufdiâes  parties 
mort  ineuitable,&  que  tous  confefîènt,que  les  playes; 
qui  pénétrent  iulques  a'quelquVng  des  vetricules  du 
cerueau,  fans  doubte  font  mourir  la  perlonne,  8c 
30  foubdainement.D’auantaige  les  playes  du  cerueau, 8c 
d,cs  membrançs ,  quil’çnuelopent  3  que  les  Gréez  ap¬ 
pel 
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Poure/ttoy  pellent  Meningos  font  mortelles ,  pource  qu’il  s’en  en¬ 
ta  pUyes  fuyt  lcfion,&aulcuncsfoys  abolition  de  l’a&ion  des 
ducerueou  mufclesdu  thorax,  &  des  aultres  mebres,  qui  fcruent 
font  mor-  à  la  refpiratio.Car  apres  quel’ai&ion  eft  abolie,  il  eft 
telles.  necelfaire:que  la  refpiration  foy t  perdue,dot  le  tépe-  $ 

rament  du  cœur  eft  gafté  &  defaift,  de  quoy  s’enfuyt 
necefl'airement  la  mort  de  l’animant,  comme  Galien 
efcript  aucinquiefme  liure  De  loc. offert.  Quant  le  cer, 
tieau doncques , & les  membranes, qui  l’enuelopent, 
font  grandement  blefsées ,  neceffairement  l’animant  10 
Les  phyes  meurt.Guydon  de  Cauliacafferme:que  les  playes  du 
du fy e.  foye,  voyre  qui  font  au  tour  des  fibres  &  lobes  d’icel- 
luy,  toutesfoy  s  non  grandement  profondes,  ne  auec- 
ques  ablation  de  quelque  portion  de  la  fubftanced’i- 
celluy,  peutient  eftreglutinées,  &  gueries,en  quoy  il  *5 
a  fuyui  Galien, lequel  au  Cômentaire  dixhui&iefme 
du  fixiefine  liure  des  Aphorif.  dit,  que  ceulx  n’ont 
dift  verité,qui  ontdi£fc,que  non  feulementles  playes, 
qui  font  en  la  luperficie  dufoye,peuuent  eftregue- 
ries,  mais  aufsi  celles  qui  font  profondes  es  lobesd’i-20 
celluy  voyre  fi  les  lobes  eftoient  coupez.  Et  la  caufe 
pourquoy  les  playes  du  foye,  font  pour  la  plus  part 
mortelles ,  eft  pource  que  le  cœur  languift,&fefle- 
ftrift  par  defâuit  de  nourry  flement,&  ainfi  l’anima t 
necefîairemét  meurt, mais  non  foubdainemêt:pource2^ 
qu’il  peult  ainfi  demeurer  quelque  téps  fans  aliment, 
a'  caufç  de  l’imbécillité  du  foye, comme  Galien  elcript 
au  cinquième  liure  de  Loc. offert.  ou  il  difhquand  le 
foye  eft  mal  difposc,  lors  l’animan  t  meurt  par  faulte 
d’aliment,  mais  non  foubdainement,  ains  il  peult  en  j° 
telle  dilpofition  long  temps  prolonger  fa  vie  toutef- 

foys 
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foys  Galien  parleplus  toft  en  ce  lieu  dei’intemperan- 
cedufoye,quedes  playes.  Mais  fi  les  playes  du  foye 
font  grandes, &  profondes,  &  la  veine  caue,  qui  eft 
inférée  en  la  cauitc  du  did  foye,  ou  celle  veine  caue, 
j  qui  fort  de  la  gibbofité  d’icelluyeft  fort  incisce, ceulx 
qui  font  ainfi  fileflez  meurent  de  grande  effufion  de 
fang,deuant  qu’on  puiflèglutiner  la  playe.  Les  playes  Quand les 
dudiaphragmefontaufsidutoutincurablesmefme-  playes  du 
ment  fi  elles  font  en  la  partie  nerueufed’icelluy,car  Diapkra* 
to  en  ceft  endroid  il  eft  exang^&  fans  fang,&  d’auan  -  gme  font 
taigeil  eft  en  continuel  mroraement,  lefquelles  deux  incurables 
chofc$£mpefchent,queles  Lebures  de  la  playe puifîè.nt  La  fubïta. 
eftreglutinez.  Car  fi  les  corps  ncrueux  font  diuifez  cenerueu~ 
parpïaye,ilz  nepeuuenteftre  glutinez,mefmement  fe  Çr  çoti 
ijeeulx,  qui  font  en  continuel  mouuement,  comme  eft  nuelmou- 
lc  Diaphragme  car  combien  qu’on  die  communément,  uemet  etn 
qucles  playes,  qu’on  veult  guérir ,  requièrent  repos,  pefehent 
toutesfoys  lefeul  mouuement  du  diaphragme,  enco-  la glmna 
res  qu’il  foyt  perpétuel,  n’empefche  la  glutination  de  tien. 
tola  playe, mais  aufsi  la  fubftance  nerueulè  d’icelluy.Ce  Liure  <$Je 
que  Galien  monftre  fuffifamment  par  ces  parolles.  laMetho . 
On  a' veu  les  playes  du  Diaphragme  ,qui  fontes  par¬ 
ties  chameufes,  fe  glutiner,  non  obftant  leçon  t  in  uel 
mouuement  d’icelli iy,mais  celles, qui  font  en  la  partie 
*5  nerueufe  d’icelluy,  font  incurables.  Ht  certes  la  cura¬ 
tion  decelîes,  qui  font  es  parties  charneufès,  eft  diffi¬ 
cile  s’il  y  furuient  inflammation.  Et  ceftc  difficulté 
aduient,  pource  qu’il  tumbedela  matière  pourrie  en 
telles  playes,  qui  empefehe,  que  Jes  lebures  ne  puifi  les  playes 
i°  fentcftreglutinez.Lesplayes  des  poulmons  font  très  des p»ul~ 
difficiles  a'  guerir,ou  plus  toft ,  font  pour  la  plus  part  mom. 
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incurables, pource  qu’elles  excitent  promptement  in- 
flammation,  laquelle  s’el'le  a  vne  foys  occupée  la  par¬ 
tie,  ily.a  peu  d’elpoir  de  glutinêr  la  playe.iD’auantai- 
geles  remedes  &  medicamentz  propres  auxplayes,ne 
peuuent  paruenirauecques  leurforce,au  moins  en- j 
tiere,iufquesa  laplaye.  La  difficulté  de  curer,  aufsi 
eft  grade,  pource  queces  parties  le  mouuentert  refpi- 
les  playes  rant,  &  ledefchirent&  dilacerenten  toulsiffant.  Les 
de  iartere  playes  del’ar  tere  trachée,mefmemêt  quand  elles  font 
trachée,  grandes ,  &  qu’elles  ocarpcnt  la  fubftance  cartilagi- 10 
neulb  d’icelle  ,fè  gueri^mt  bien  tard,  car  cefte  partie 
eft  dure&exangue,&  la  refpiration fe  faift  conti¬ 
nuellement  par  la  playe,  qui  empefche  que  les  lebures 
les  playesnc  puiflenteftreconglutinez.  Les  grades  playes  aufsi 
de  l'œfo-  de  L’œfophage  font  mifes  entre  les  mortelles,  tant  aif 
fhsge.  caufe  du  palfage  du  manger  &  du  boyre,qui  paflepar 

la,  &ainlî  empefche  la  glutination,  que  aufsi  telles 
lt.6.Met.  playes, (comme  dit  Galien)n  ont  fruit-ion  des  medica¬ 
mentz  ,  qu’en  paiïànt ,  comme  les  playes,  qui  font  en 
l’orifice  du  ventricule, toutesfoys  que  és  playes  de  l’o*  m 
rificedu  ventricule,  lefentementfortaigu,  empelche 
Les  playes  la  fanation.Les  veines  iugulaires  (lelqueües  ilzappel- 
des  Peines  lent  Organiques)  reçoipuet  agrande  difficultc&  bien 
iugulaires  tard  curation ,  fi  les  playes  font  grandes ,  tant  pource 
les  playes  que  l’animant  meurt,  a  cauiè  de  la  grande  effulion  de  zf 
duvétricH  fang  qu’elles  ne  peuuent  endurer  ligature  (qui  eft  ne- 
le,de  /’/«-cefîairepourarrefterle  flux  de  fang)  a  caufe  du  dan. 
testin  ieiu  gier  de  luiFoeatian.  Les  diiciisions  &  grandes  playes 
numide  la  du  ventricule, &  des  menuz  inteftins,  mefmement  du 
matrice.  Ieiumm delà  matrice, des  roignons,dc  la  vefcie,  &  de-jo . 
Zçigyims,  la  boude  du  fiel, font  letales,pourceque(commc  nous 

auons 
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auons  di&  cydéflus)  toutes  ces  parties  font  nerueufes  ~\efcie.çy 
&exangues,&  que  par  elles  paiïcnt  leshumidirez  vi- follicule 
tieulès  8c  fuperflues.  En  oultre  IVlàge  de  ces  parties  du fiel. 
eft  perpétuellement  necelTaire,&  «on, feulement  vtile 
J  à  la  conferuation  de  la  vie.  D’aiiantaige  on  ne  peult 
commodementappliquer  medicament2  a  ces  lieux, 
qui  font  en  la  profunditc  du  corps.  Nous  entendons 
aufs  i  par  le  mot  Difctfi'mes  les  grandes  playes(comme 
nous  auons  did  cy  deffus)  &  profondes,  &  qui  pene- 
ï°  trent  iufques  a  la  cauité  inferieure, corne  nous  voyons 
es  choies,  qui  font  du  tout  coupées.  Et  auons  par  ex¬ 
près  vsc  de  ce  mot,  affin  qu’on  n’eftime  que  toutes 
fortes  de  playes  font  mortelles  es  parties  fiufdides. 

Car  le  ventricule  &  les  menuz  inteftins  pource  qu’ilz  GaLConu 
*5  participent  de  fubftance  charneufe,s’ilz  font  blefiez 
feulement  en  la  fuperficie,bien  fouuent  peuuent  eft  re  “ur<e 
glutinez.  Nous  voyons  tous  les  ioursauftique  le  col 
delà  velcie  guerift  quand  on  en  tirela  pierre,  a'eaufe 
que  cefte  partie  eft  charneuferon  peult  aihli  iuger  des  Pourquoy 
~°  aultres  parties,  fi  laplaye  eft  feulement  en  la  luperfi-  U  ployé  de 
cie  d’icelles.  Quant  à  l’inteftin  /««««.Galien  &  Pau-  l’infeftin 
lusdifent  qu’entre  tousles  menuz  inteftins  il  eft  incu  mum  ejl 
rable,tâtpourla  multitude  des  vaifiéapx  qui  font  en  incurable. 
icelluy,que  a  caufe  de  là  tunique  qui  eft  defliée&ner-  Li.6.Met. 
2 5  ueufe.  En  oultre  il  reçoipt  toute  la  choleredu  folli-  lt.6.  chap, 
cule  du  fiel  par  les  Pores  cholagogues  &eft  entretous  4 z.Gal. 
le  plus  presdufoye.  Les  playes  t{e  la  râtelle  pource  h^.deyfu 
qu’elle  a  office  grandement  vtile  a'  tout  lecqrps,  &  part. 
prefque  necefiaire,  8c  (corne  difent  a  ulcuns)  eftcom-  Les  playes 
3°  me  vngaultre  foye,fontaufsi  dapgereules ,  toutcf-  de  U  ra~ 
foys  non  tant  comme  des  aultres  parties  fufdides.  telle, 
p  z 
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Ceulxaufsi  font  endangier ,  efquelz  les  playes  par- 
uiennent  iniques  a  la  cauitc  des  membres  conftituez 
en  la  profonditc  du  corps, tant  pource  que  l’air  exter¬ 
ne  non  altéré,  entrant  par  icelles  nuylê  grandement 
aux  parties  intérieures,  que  aufsi  l’elprit  intérieur  cx-j 
haie  par  icelles  :  &  ainfipar  telle  exhalation  laforce 
de  la  vertu  eft  grandement  rendue  imbecille,  d’auan- 
tage opine  peult  bien  mundifier  tellesplayes,&ala 
fin  degenerent  en  fiftules,&  excitent  Empyemes  c’eft  a 
dire,colle&ions  purulentes,dont  la  mort  aduient  a  la  io 
fin  aux  blelfez.  Or  en  celle  vniuerlêlle  Met.  des  playes 
a  caufe  de  briefueté,  nous  auons  icy  obmis  les  lignes, 
par  lefquelz  on  peult  cognoiftre  les  playes  des  parties 
flayes  en  inferieures.  Quant  aux  playes  &  picqueures  qui  fe 
U  tefle  des  font  en  la  telle  des  mufcles,puys  queles  nerfz,  tédons,i; 
mufcles,  &Ugamétz,fontcÔmunement  denuez  de  chair.  Item 
celles  qui  fontdiftantesde  troys  doigtz  des  ioinftu- 
res,&  qui  font  près  des  Temples  font  pour  la  plus  part 
Laptcepieit  mortelles.  Et  la  picqueure  du  nerf  &  tendon ,  a  caufe 
re  du  nerf  du  grâ'd  lentement, &  pource  que  celle  partie  eft  con-  20 
O-  dnten  tinue  aucerueau,excitepromptementconuulfionde 
don.  nerfz ,  mefmement  quand  la  playe  du  cuyr eft  telle¬ 
ment  clofe  qu’il  n’y  entre  point  d’airparle  dehors, 
comme  Galien  a  elcript  Marte  parua  par  ce  la  mort 
s’enluy  t  de  telle  picqueure.  Car  le  mal  que  foubftientaJ 
La  comul  le  cerueau  eft  incontinent  communique  aux  inftru- 
fion  pro~  mentz  de  refpiration,  comme  nous  auons  cy  delfus 
uenante  diâr.A  ceftecaulè  Hippocr.a'efcript  au  fixielmeliure 
d’^ne  des  Aphorifmes,que  la  conuullion  prouenante  d’vne 

playe  eft  playe  eft  mortelle,  non  (commedit  Galien  au  Comqo 
mortelle .  mentaire)  nccelfairement,  mais  le  plus  founent.  Car 

Hippo 
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H  ippocr.  a'  vsé  en  ce  lieu ,  comme  en  plufieurs  aultres 
Aphorifmes,du  mot  Létal  pour  dangereux,  &  me¬ 
nant  le  plus  fouuent  a  la  mort.  Or  les  conuuliions  Lacaufè 
prouenantes  des  playes, viennent  a’ caulè  de  l’inflam-  de  la  cor» 
1  mation  qui  fuyt  lefdi&es  playes,  quand  elle  aura  at-  ttuljîo  ÿro- 
tain&les  parties  nerueufes.  Étla  conuuîfiori  femble  cedentede 
premierementfefairees  parties  qui  fontal’cndroidfc  U  playe. 
des  parties  efquellesl’inflammation  tft,apres  quand  le 
mal  eft  paruenu  iufques  au  principe,  il  s’eftend  par 
tout  le  corps,  On  iuge  que  les  membres  particuliers  Quand  le  s 
font  mortz  a'  caule  d’vne  playe  recette, quand  les  priü-  playes  des 
cipales&  grandes  veines  &  arteres,  defqtielles  ihre-  membres 
çoipuent  nourriflèment  font  coupce,&  les  ôs  par  |ef-  parùcu- 
quelz  ilz  font  foubftenuz, font  coupez  &  du  tout  de  llersfont 
If  ftrui&z,&  commencent  â' venir  plombez  &  noirs,  &  mortelles. 
reprelênter  la  forme  d’vng  corps  mort, tout  ainfi 
qu’en  vne  Gangrené  cr  Sphacele  comme  on  peult  veoir 
enl’excifion  desbraz&  iambes.On iugequelesmem  Quand  les 
bres  font  ineptes, &  a'  iamais  impuiflantz  a  l’vfage  in-  play  es  font 
zoftitué  de  nature, quand  les  nerfz  tendons,  &  ligamétz  mpuiffkn 
font  du  tout  coupez  &  deftruiâz,&  perdent  du  tout  ce  ésmem 
leuraâion,  &  commencent  a  le  defecher  &  a  eftre  ta-  bres. 
bides.Les  playes  les  plus  feures  de  toutes  &  du  toutfa  lesplayes 
nables(cômeilz  difent)font  celles  qui  font  es  corps,  qu'on  gue 
*5  efquelz  n’y  a  point  de  mauuaifes  humeurs,  &  es  par-  rijl  plus 
ties  charneufes,elquelles  il  n’y  a  gueres  de  nerfz  ne  de  toft  et  plus 
veiries.En  oultre  celles  qui  n’ont  grande  diuifionjc’eft  flurcmet. 
i  dire, qui  n’ont  grande  longitude, latitude, neprof  on 
di.te.Car  toute  playe  grande  eft  dangereul'e.Et  iajfti-  Celfe. 

3°  fonpourquoy  telles  playes  ont  feure  curation,  &  en¬ 
tre  toutes  font  moins  a'  craindre,  eft,  pource  que  la 
P  3 
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fiebüre  ne  aültires  mauuaifes  fymptomes  n’y  furuien. 
nent  point, mais  qu’elles  foyent  bien  trai&ces.  Par  ce 
Le  rdport  le  Chirurgien  fera  bien  8c  prudem  ment  li  en  fes  rap- 
du  dhirur  portz  il  adioufte,Al4ny»’//  ne furmenne  dultre  chofeja- 
gien,  quelle  aprxfent  ridppamjl point ><£r  n’d  conïhime  d'ddue-  5 

Les  playës  nir  en  telles  chofis.  Les  play  es  lelquelles  l'ont  le  plus  fou 
pour  U  uent  curables, &  qui  font  de  nature  moyenne  entre 
plnspdrt  les  deux  extremitez,c’eft  afçauoir  entre  les;  curables, 
curables.  8c  celles  qui  font  neceffairement  mortellçsjfont  celles 
qui  aduiennent  en  latefte  des  mufcîescharoemloing  »i 
des  ioin&ures  &des  temples, Et  d’aûataige  celles  qui 
font  en  la  caluàire>que  les  Gréez  appellent;  Cranion, 
c’eft  à  dire  le  teft  delà  telle, &  aux  thorax,  &  au  ven¬ 
tre.  Car  li  elles  font  bien  trai&ées  felonl’àrt,  &  que 
l’on  en  foyt  foigneux,&  que  le  patient  le  rende  obeif- 
fant,nefuy uant  en  rien  fon  plaifir,&'tnti  tes  les  cjio- 
lês  extérieures  foyéf  deiiemet  appreftées,  lànsdoubtc 
elles  guérir  ont.  Mais  s’ilya  faulte,il  eftneceflàireque 
lacuratidn  d’ieelles  foyt  empefchéc,&  qtiel’homme 
a  la  fin  meure,  parce  quand  vous  en  vouldrez  iuger*0 
ilfault(pour  garder  vdftreh6neur)quefafiezmétion 
Formulai,  deceftechofe.  Or  fi  vous  eftes  contraint  par  le  iuge 
re  défaire  de  iuger  de  quelque  playc,&  d’en  prédire  l’auencmêt 
jugement  ainfi  qu’on  peult  par  l’art, ilfault  que  vous  eferipuez 
des  plctyes  au  rapport  que  vous  figne/ez  de  voftre  main,  que  par 
par  efcript  le  commandement  du  iugevous  auez  vifitc  le  blefsé, 

&  qu’auez  diligemmét  rega  rdé  la  playe,ou  les  playes, 
s’il  en  ya  plufieurs.  En  apres  vous  debuez  exprimera 
P 1%  e,ou  les  playes  par  leur  no  exprès  &  propre,auec- 
ques  la  partie  affligée, finablement  ilfault  rendre  rai-  i° 
fon  de  voftreiugemçt.Mais  ic  veulx  bien  vous  aduer- 
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tir jHe  ne  précipiter  voftre  iugement  en  cefte  choie, 
ainsqueingezprudemment,&  apres  auoirconfyderc 
le  tout.Car(commc  on  dit)toyt  vice  a1  efteen  précipi¬ 
ta  tion.  Et  comme  dit  le  principal  autheur  des  bonnes 
$  ars.Hippocr.le  iugementeft difficile.  Parquoy  com-  ^Cpkor.u 
bjen  que  le  dernier 'Terme,  des  playes  eft  le  quaran-  liurei, 
tiefmc  iour,  &  le  premier  terme  ,1e  lèptieftne,&lc 
moyé(i’oufte  la  forme  &  nature  des  maladies  aigues) 
eft  prolonge  iqlques  au  qüato rziefme,  tou tesfoys  es 
io  playes  1  iiffieâe.s,&  doubteufes,il  fault  -attendre  iefè*: 
pticlme  iqur,auant  que  déterminer  ou  iuger  d’icél-  : 
les,.car  dedans  ce  temps  ;la>  apparoiftent  les  bonbon 
mauuais  fymptomes,quiont  accouftumé  furuenir 
apres  auoir  receù  telles  playes, comme  la  fiebiire,fyn- 
*5  •  cope,delyration,  conuulfion,  perturbation  8c  aultres 
choies  femblablcs.  Tôutesfoys  fi  fault  il  ce  pendant 
confyderer les  a&ioris  dés  facultés,  parle.  poulx,vri- . 
ne,&  vomiflement,&  aultres  excrementz.  Enlèmble 
conuient  contempler  Pappédft  du  patientj  latoleran- 
20  ce,  la  face,  &  les  choies  :femblables.  Par  ces  prelàges 
doncques(que  Hippoc.&  Galien  on  elcript)bienexa- 
minez  &  cofy  derez,  vous  edfererez  la  force  delà  ver- . 
tu  auecques  la  grandeur  de  là  maladie ,  &  apres  vous 
recueillerez  tout  en  vous  mefmes,afFin  que  voùspuif- 
fiez  prédire  &  faire  iugemjmt  fj  le  patient  mourra  de 
la  playe  ou  guérira.  En  quoy  vous  porterez  prudem- 
ment.Etnefaultque  difiez,  s’il  n’euft  efté  blelsc,  il  ne  . 
fuft  iamais  mort,qlque  faulte  qu’il  euftfaift  en  fa  ma¬ 
niéré  de  viure.Aufsin’eft  allez  de  dire  quele  blefséne 
JO  fuft  iamais  mort, s’il  fefuft  bien  gouuernc,  Etqu’Hip  ^Cÿhor.l, 
pocr.a clcript^u’ilfaultquenon  feulement  lemedç- 
P  4 


zjz  Le  fécond  liure  des  Inftitu.Chirur. 

cin,fe  doibt  tellement  porter  qu’il  face  toutes  choies, 
qui  doibuet  eftrefai&es,mais  aufsi  le  malade,  &  ceulx 
\  qui  font  autour  de  luy,pource  que  vous  debuezauoir 
voftre  honneur  &  renom  en  recommandation, & 
vous  debuezlàuuer  des  calunies  des  detra£teurs,mais  j 
aulsinedebuezrien  diredeuantle  iuge,ou  mettrepar 
efcriptjOU  rapporter,quifoytau  dommaigedupatiét 
&  defes  parents, oudefesenfantzenreicâantlafaul- 
te  fus  luy.Car  combien  qu’il  n’y  ay  t  qui  nous  prefer- 
ue  des  chofes  for  tuites,toutesfoy  s  il  en  y  a  art  curatri-io 
ce.  Car  tout  ainfi  que  les  corps  font  fubie&z  a' plu. 
lieursdâgers,  aufsi  onleurpeultlecourir  enplufieurs 
fortes,&  les  fauuer,  quand  ilz  font  tumbez.  Parquoy 
^fuicene.  (comme  dit  Auicenne  au  quatriefme  liure  de  l’extra- 
âion  desfagettes)combicn  qu’il  y  ayt  quelques  play  es 
il  ne  fault  morteUes,toutesfoyslinefaultillailTerlepatiét  fans 
Ixijfer  les  ayde,ains  le  Chirurgien  doibt  elfayer  tous  les  moyés 
yiejfe\sas  qui fon felo l’art, toutesfçmil nele doibt attéter, qu’il 
ayde.  n’enfoytfort  prié,parceaî^rmïtc/urdu  malade&  de 
fes  parentz,&  qu’il  ne  leur  ayt  predift  ce  qui  en  doibt10 
aduenir3afFin  qu’il  fepuifîe  fauuer  des  calumniesdes 
indo&es&  detra&eurs.  Car  plufieurs  bien  fotiuent 
cotre  l’elperance  des  médecins  elchappent  miraculcu 
fèmentdela  mort  &  gueriflènt.Puysdoncquesque 
plulieurs  chofes  aduiennen^contre  noftre  elperance,  ZS 
il  fault  elfayer  de  le  guérir.  Car  fi  nous  laissions  le 
blefscdeftituéde  tout  ayde,&  que  la  mort  s’enfuy  uift 
nous  ferions  eftimez  &  appeliez inhumains.MaisIaif- 
fonscescholès  &  pour fuyuons les  aultres  iugementz 
il  ejl  tm .  des  playes.  O  ultre  les  choies  precedëtes  il  fault  fça- 
fofitUc  de  uoir,qu’ileftimpolsibled’vnirlesparties  inftrumen- 
1  taires» 
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taires,efquelles  y  a  folution  de  continuité, comme  Ga  r’Wr  les 
lien  afferme  In  arte parut  chapitre  nonan&iefme.  Et  parties  in - 
la  raifon  de  ce  eft,qu’apres  que  les  condui&z  c’eft  a  di-jtrunietai- 
re,les  veines,  artères,  &  nerfz,par  lefquelzl’aliment  res  ou  y  A 
5  eft  porte,  les  fens&  la  vie  font  efpandùzen  la  partie  folution  de 
organique,  l’efprit&  les  vertus  exhalent  prompte-  cotinmte. 
ment,  acaufédela  fubtilité  de  leur  fubftance(cequi 
n’aduient  aux  animaulx  qui  font  appeliez  imperfe^ 
ne  aux  plantes)&  non  a'  caufe  de  l’impuiffanee  ou  re- 
pugnancedesmedicamentz.Comme  Haly  efcriptau 
commentaire  du  lieu  n’agueres  allégué.  D’auantaigc 
vnitéeft  pofsibleen  la  partie  charneufe,  voyre  iouxte 
la  première  intention,  commeilz  difént,  mais  en  l’os 
elle  n’eft  pofsible  que  iouxte  la  féconde  intention. 

*5  Or  nous  appelions  icy  la  première  intention,  quand 
les  parties  diuisées  &  diftarïtes  les  vnes  des  àùltres, 
fontreuniescommeelles  eftoient  au  parauant,&  ce 
fans  quelque  moyen  d’aultre^enre  &  efpece,  ains  par 
l’aydedu  nourriffement,fçauoireft,par  conuerfion 
40  dunourrilfementenchair  dntoutfemblablea'la  pre¬ 
mière.  Et  par  la  féconde  intention  nous  entendons 
icy  quand  les  chofés  diuisées  font  vnies  parlemoyen 
de  quelque  aultre  fubftance.  Et  le  moyen  par  lequel 
les  parties  d’vngos  rompu  font  vnies,  s’appelle  en  la- 
^  tin  Câlins  8c  en  Grec  Ports*  farcoides  c’eft  a'  dire,  vnc  Le  pore 
callofitéfèmblable  à  chair,  laquelle  callofité  fé  fai&  ftrcoi - 
d’vne  humeur  vn  peu  plus  groffeque  n’eft  celle,  delà-  de. 
quelle  l’os  eft  faift.  Et  la  caufé  pourquoy  l’os  ne  peult  Tourquay 
eftrevny, au  moins  iouxte  la  première  intention  eft  les  os  rom 
1°  laduretéd’icelluyos,pourcequeleschofésmolles  féu  pu\  ne  Je 
lesfont  habiles  aeftre  reunies  &  ioinftes  (comme  dit  reprenent. 
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Galien)cequ’onvoyttant  es  choies  externes  quein- 
ternes, car  vne  pierre  ncfepeult  vnirneioindreaueç- 
ques  vne  pierre.  L’aultre  caufeeft  i’imbecillitcckk 
faculté  alteratrice, qui  eft  appellée  al trice  (caries  ps- 
font  parties  exangn.es)  &  non  fapulté  de  matière  fper-  j 
matique, comme  aulçuns  on  diéè.  Car  les  os  ont  touf- 
iours  l’aliment  Ipermatique  prefent,Iequel  ilz  altè¬ 
rent  ,  conuertiflcnt  &  rendent  femblable  a  leur  fub-  : 
Les  ftance J4ais  les  nerfz veines  &  artcres(commedit  Aui  • 

>«««  <£r  cenne}fuy  liant  P autorité  de  Gajien  au  cinquiefme  dçio 
Artères  fe  laMetbo.)pntpaturemoyéne'enKeles os,&  la  chair, 
reprenait  quela  çhainnefi , 

aulcmes -  difficulté  queles  os,çar  leur  nature  eft  moye-  ; 

j0ySt  neentrednr &,mol,par:quoytil;ne  fault  perdreJ’eïE 
poir  de  les  reunir,  mefmement  quand  la  folution  deij 
continuité  eft  petite, &  q ue  leeorps  du  patient  eft  de, 
la  nature  mol.Mais  fi  la  ièSjoncft  grande,  &  erf  vng  : 
corps  durpl  nefault  elperer  de  les  pouuoir  glutincr, 
Parquoy  Galien diâ au lieun’agueres allégué  ence- 
fte  manière.  Etl’experience  copient  a  la  raifon.  l’ayio : 
llcirtereje  veu  glut-iiier  l’artere, es  corps  des  enfantz  &  des  fem- 
repret  aul-  mes  a  caulequ’ilzlcntmolz  &humidcs,  &  au  corps 
emesfoys.  d’vng  ieune  ruftique, auquel  elle  n’eftoit  gueres  inci- 
sée.Et  le  médecin  qui  Fauoit  coupée(dit  iljeftoit  fort 
ieune, &  non  expérimenté  &  penloit  auoir  coupé  la  2  J 
veine, car  apres  qu’il  eut  lycle  bras  de  l’homme  pour 
le  baigner, il  aduint  que  l’aitere  s’efieua  en  figure  gib- 
beufe,&  ainfi  le  coupa  au  lieu  de, la  veine.  Galien  vnit 
diligemment  cefte  incifion  &  la  guérit,  mais  ladifte 
incifion  eftoit  petite  (commedift  cft)car  fi  elle  euftjo 
cftégrande,onn’euftpeu  iamais,  ïaguerir,  Ce  queft  , 

con 
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conformé  par  le  tefmoignaged’Hippocrat.au 
me  des  Aphoril. lequel  dit  en  cefte  maniéré.  Quand 
l’os  eft  coupé, ou  la  cartilage,oule  nerf, ou  vne  fubti- 
leportiondelaioüe,ouleprepuce,il  ne  s’augmente, 

5  ne  aufsi  fc  reprent.  C’eft  a  direjl  ne  fe  peult  r’engen- 
drer  vne  telle  fubftance, que  celle  qui  a,eftécoupce:Et 
les  lebures  du  corps  coupé, ne  fe  peuuent  glutiner.  Or 
en ceft  Aphorifme, le  mot  que, nous  auons  traduit. 

Coupé  lignifie  ynegrande  incifion,&  (comme  dit  Ga^^  w 
tolicnaucommentaire)quivient  iüfquesa  la  fin.Ëtce*  y  , 
qu’ondit,que  les  os  des  enfantzfe,  reprenent  (comme^y-  r?j 
ditGalienen  l’art  médicinale)  ne  faift  contre  cccy,  !S  j  '* 
poureequ’ilz font;  molz,&  que lefdi&z  enfantz  ont SgJ 
vertu  robûfte,àcaufe  qu’ilz  font  près  deleur  natiuité* m  * 

15  Ce  aulsi  qu’on  dit  des  dentzqui  reuicnpent  non  feule, 
ment  es  petitz  enfantz, mais  aufsi  es  aultres  eages.Car^ 

(comme  dit  Albert)clles  ne  font  engendrées  de  matie  ^déertde 
re  ordinaire,  ains  de  fuperfluité,  nopde  la  premier  ^Bologne» 
vertuconformatrice,ains  de  la  nutrice,  qui  fai&l’a*, 
ao  ftion  de  la  génératrice.  Finalement  Hippocr.dit  au  ; , 

fixiefme  liure  des  Aphorif.  Que  les  playes  es  corps 
des  hydropiques  fe  guerifîènt  a'  grade  difficulté.  Car 
vneplaye  ou  vlccre  n’eft  jamais  g  uerye, que  la  cicatri- 
ce  n’y  fqyt  ,or  la  cicatrice  n’y  peult  eftre  qu’ilz  ne 
2Î  foyent  fuffifamment  defechez,qui  n’eft  facile  a  faire 
en  ceulx  qui  font  hydropiques, a  çaufe  de  là  grade  hu¬ 
midité, comme  a  enfeigné  Hippocr.au  liure  de  vlcéri 
bus,&  Auicenne,difantainfi. Solution  dç  continuité 
&  vlcerationy&chofes  femblablçs  gucrifîentayfemét 
&  promptement  és  parties  bien  tertiperées.  Au  côtrai~» 
re  lî  elles  font  vng.corps  Caçechym*  elles  reliftent  a'  la 

cujp 
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curation,&  nepeuuent  guérir  qu’en  bien  log  temps. 
Etencoresa  plus  grande  difficulté  gueriffent  celles 
en  vng  Hydropique, ouladre, ou  quelque  aultre  mau 
uailè  température.  En  oultre  Hippoc.dit  au  fixiefme 
des  Aphorif.  Le  froid  mardi  que  les  Mceres ,  endurcifrleÇ 
cuyr>  O*  rend  U  dolettr  inf ippurdb  le  failli  y  ne  coleur  plom¬ 
bée,  des  rigueurs  fébriles  y  0°  conuulfons.  En  oultre  les 
grandesl'olutionsde  continuité  mal  curées,  mefme. 
ment  autour  delà  ioinfture,  rendent  la  partiefuyuan 
temaigre,&  ce  a'eaufe  de  l’obftru&ion,  &  débilité  de 10 
la  vertu,come  eft  ia  di&,&  diros  encores  Cy  deffoubz. 
Gultre  les  fufdi&iiügernêtZjil  en  failli  encores  dili- 
gemment  obferuer  d’aultres,qùe  nous  expdfërôns  cy 
apres,&  au  trai&é  des  vlc-eres(pôurce  que  ilz  fontcô* 
muns  auxplayes  &  aux  vlceres)  parquoy  nous  met-1? 
tronsfin  aux  iügementz  des  playes, apres  auoiradioii 
fté  ce  que  Celfe  a  doélemënt  &  briëFuemen  t  efcript, 
Car  ce  pourra  eftre  au  lien  dVne  récapitula  tion,quafî 
de  tout  ce  que  nous  àüos  di&des  iugemëtz  des  playes, 
ou  les  parollesde  Celfe  font.  Celluy  nè  peult  eftre10 
gueri,qui  a  là  bklèdu  cerneau, lecœur,  l’eftomach,Ià 
veine  portera  mbeUe  de  l’efpine,blej(sée:qùi  a  aufsile 
millieu  du  poulmbn,ôu  Einteftin  Jenmum  ou  le  petit, 
ou  le  ventricule, ou  les  roignons  blelscz,qui  a  pareille 
ment  les  grandes  veines  &  arteres  iugulàires  coupées,1? 
Agrandedifficultéviennent  aTantéceulx,qui  ont  le 
poulmonblefsé en  queleue partie,ou  la  fubftancedu 
foye,queles  Gréez  appellent  Parecloymu  ou  la  mëbra- 
ne  qu’enuelopelecerueau,  ou  la  Rate,  ou  la  matrice 
ou  la  velcie,ou  quelqu’vng  des  inteftins,ou  le  diaphra?0 
gmeblefsé.IIy  a  aulsi  grand  danger  quand  la  poinâe 

d’vng 


Des  playes  recentes  &  fanglantes.  237 

d’vng  bafton  pénétré  iufques  aux  grandes  veines, qui 
font  foubz  les  aixelles.ou  les  iarretzjes  playes  pareil- 
lementqui  fontes  lieux  ou  font  les  grandes  veines, 
font  dangereufès,a  caufe  que  le  fang fe  peult  vuyder. 

5  Et  ce  n?aduient  feulemét  foubzles  aixelles,  mais  aufsi 
es  veines  qui  font  au  fiege,&  aux  tefticules.  En  oultre 
la  playe  qui  eft  foubz  l’aixelle,  aux  aynes,  es  flans,  es 
ioin<ftures,ou  entre  les  doigt,eft  dangereufe.  D’auan- 
tage  quad  le  mufclé,le  nerf ,1’artere  la  membrane, Pos, 

10  &  la  cartilage,  font  blefsczja  playe  eft  dagereufe.  La 
plusfeure  eft  celle  qui  eft  en  la  chair,  &  telles  playes 
font  meilleures  ou  pires  félon  le  lieu,  ou  elles  font. 
Brief  toute  grande  playe  eft  dangereufe. Et  ce  fuffira 
quant  aux  iugementz  des  playes. 

*5 

De  U  curation  des  fLyes,engeneraL 
CH^CP.  II II. 

COMMUNE  indication  de  la 
curation  de  foliation  de  continuité  ,& 
non  feulement  des  playes ,  eft  vnition, 
comme  dit  Gai.  In  arte paru*,  Chap.  90. 
Etc’eft  la  première  indication  cogneüe,  laquelle  eft 
prinfe  de  l’eflence  de  la  maladie>laquelle  inlinue  qu’il 
25  la  faultchaflerpar  fon  contraire,  Or  ceftepremiere 
&  generale  indication  eft  parfaire  par  deux,  fçauoir 
eft,  par  nature,  comme  par  le  principal  agent,  &  par 
la  caulè  effeârke  aydee  de  là  vertu ,  &  de  contenant 
aliment,  &  pareillement  du  médecin  ,come  miniftre 
P  de  nature  :  lequel  médecin  quand  il  exerce  fon  opera¬ 
tion  a' quatre  Icopesfubalternes  (  corne  ilzdifent)  les 
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vngsaux  aultres  >affin  qu’il  puilfeparuenïra  fa  fin. 
Le  premier  deiquelz  commande  que  s’il  tumbe  quel- 
qùechofe  entre  les  lebures  de  l’vlcere  qu’il  le  fault 
ofter.  Le  fécond  commande  d’appliquer  &  ioindre 
lesextremitez  des  parties  diftantes.  Letïers  monftrej 
qu’il  fault  ainfi  conferuer  les  chofes  ioiri&es  le  quart 
nousadmonefte  de  garder  la  fubftànce  de  la  partie 
blefsce,&  la  tenir  faine.  Aulquelz  quatre  fcopes  nous 
pouuons  par  bonne  raifon  adioufter  le  cinquiefme, 
qui  enfeigne  &  monftre  corriger  &chaffer  les  fym- 10 
P  tomes  qui  furoiéiinent  âuxplayes. 

Nous  paruiendrons  au  premier  fcope,  en  dilatant 
la  playe  fi  ellen’eft  aflèz  ouuerte ,  ou  s’il  tumbe  quel¬ 
que  chofe  entre  les  lebures  d’icelle:  comme  quelque 
lopin  d’os  qui  la  picque ,  ou  quelque  chofe  fichée,  cô-  JJ 
me  vne  fléché, ou  quelque  poin&e,  ou  quelque  aultre 
ehofe  venante  extrinfequemént,  comme  vne  elpine, 
ou  roufeau ,  &  apres  que  les  lebures  feront  alfezou- 
uertz,  auecq ues  les  doigtz,  ou  auecqùes  vne  tenaille, 
ou  quelque  aultre  inftrument  inuenté  pa  r  vous  28 
tel  qu’ilfault, vous  predrez  ce  qui  eft  tum¬ 
be  entre  les  lebures  de  la  playe,  &  le 
tirerez  doulcement  &  fans 
faire  doleur, corne  nous 

montrerons  c  y  2> 

apres. 


La 
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La  maniéré  de  tirer  du  corps  les  fagettesyplombces) 
&  toutes  attitrés  chofes  tirées  contre  le  corps, 

Vng  corps  blefsé  en  plusieurs  fortes. 
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Comment  il fault  tirer  une  plom 
que  les  harqueboufiers 
auront  tirée. 


Des  playes  rècentès  &  fanglantes. 

De  tirer  les figettes  & toutes  Mitres  chofes 
tireés  contre  le  corps. 


PO  bien  tirer  par  Méthode  &  félon  l’art,  les  fa*  Z’müetw 

gcttes*  Et  toutes  mitres  chofes  tirées  contre  le  corps,  des  inïlru 
11  fault  premièrement  inuentervnginftrument  par  mentfo* 
lequel  vous  lepuyfsiéz  faire.  Or  la  maniéré  de  trou-  la  mante  - 
lier  les  inftrumentz  fepeult  auoir  de  la  contempla*  re  detrou- 
tion  de  nature,  &  de  la  diuerfité  tant  des  parties  bief,  uer  les  in - 
10  sces^que  les  chofes  fichées  dedans  le  corps ,  le  tktsf  ruinent^ 
doncquesquieftla  maniéré  de  tirer  les  chofes  fichées  U  manie- 
dedans  le  corps,  fétrouuera  aylement  fi  nous  auons  redetirer. 
bien  confydere,  &  fi  nous  cognoîffbns  lesdeux  cho- 
fes  fufdides,fçauoir  eft,  la  partie  blefsée,  &  les  choies 
*5  fichées  dedans  le  corps.  Et  iaçoit  que  les  différences 
des  traiftz  &  des  chofes  iettées  contre  nous  foyent 
quafi  infinies  tellement  qu’on  ne  les  peult  mettre  par 
efcript(qui  eft  caufe  que  le  chirurgien  les  doibt  dili¬ 
gemment  apprendre  des  ennemis)toutesfoys  Auicen 
20  ne  s’efforce  de  les  reduyrea  liuidb.  Les  choies  docques  six  dijfe- 
qu’on  tire  contre  nous, ont  différence  en  matière,  fi-  rences  de 
gure,magnitude,nombre,habit&force,La  différen-  tratSff 
cequieftenlamatiereeftencequeaulcunsfuftzfont  Les  dijfe- 
de  boys  &  les  aultres  de  roufèau,&  les  fers  les  vngs,de  recesprin- 
2Î  fermes  aultres  d’ærain,ou  d’eftaingjou  de  plob,oude  fes  de  la 
corne,&  quelque  foys  de  voyrre, ou  d’os,&  aulcunes-  manière. 
foy  s  on  en  trouue  de  rouleau  ou  de  boys,  Quant  a'  la  Les  dijfe- 
figure  ilz  l’ont  diuerlè,  pource  que  aulcuns  font  rods,  recesprin- 
les  aultres  anguleux, c’en;  afçauoir  triangles,  les  aul-  fes  de  lx 
3°  très  {ont*  Sulcatafes  aultres  Triftilca  c’eft  ddire  ayintZ  figure, 
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pointe  aulcun  s  font  *SpiçuUu  qu’on  appelle  vulgai¬ 
rement  BxrhuUtd  les  a ul très  Non  fjobentfocuU,  Eten- 
les  dtffe-  tre  les  fpiculéz  les  vng  ont  les  fpiéuïes  tirantz  en  ar- 
rences  des  der£,tellement  que  quand  on  les  tire, ilz  fe  fichent,  les 
fyicules.  aultres  ont  les  fpicules  tiran  tz  en  auant,  de'  forte  que  J 
quand  on  les  pouflè,  ilz  font  comme  les  aultres  c’eft 
adiré  ilz  fe  fichent, &  dilaçerent  çn  y  a  aufsi  quel¬ 
ques  vngs  qui  ont  les  Ipiçjijes  d’vng  çoufte  8ç  d 'aul¬ 
tre, commelafouldre  tellement  que  quand  on  le  fer¬ 
re  du  cogps  &poulfe,  dedans  ilz  dilacercnt  le  corps,  Ip 
&  fe  fichent  dedans  leschofes,  qui  leur  font  obiedes, 
ilzs’en  trpuueaicores  d’aultres,efquelzle,fer  fe  mou- 
lient  en  maniéré  de  vis, de  façon  qu’en  les  iettant 
dedans  le  corps  il  ont  les  fpicules  contrai&z  &  fer¬ 
rez  mai»  en  les  tirant  ijz  s’expliquent  &  extcndent,  \î 
tellement  qu’ilz  empelcfieqr  qu’on  ne  les  puiffe  ti» 
les  d'ijfe-  rer  il  ya  aufsi  grande  variété  en  la  grandeur  caries 
rences  des  vngz  font  grandzyiufques  a!  la  longueur  de  troys 
treÜ\  doigtz ,  les  aultres  petis ,  comme  de  la  longueur 
prinfis  de  d’vng  doigtées  autres  font  rnoyens.'On  trouue  vneî0 
Uçtai}-  aultre  variété  au  nombre,  entant  que  aulcuns  font 
deur.  fimples,&  les  aultres  composez,  Car  on  y  met  quel¬ 
ques  petis  rppips.de  fer, qui  y  font  tellcmentcon- 
ioin4z,que  quand  on  tire  le  fer, ilz  font  cachez, & 
Habitue  demeurent  au  fond  ,  il  ont  aufsi  différence  in  Hx-l> 
bit  a  car  les  vngs  ont  vng  fer  aigu  fiché  dedans  le 
fuft  ,les  aultre  vng  fer  creux ,  tellement  que  le  fuft 
le  met  dedans  la  cauité  du  fer,  çq  aulcuns  defquel? 
Jed;&  fuft  tient  bien  fort,és  aultres  il  eft  fi  négli¬ 
gemment  mis?que  le  fer  demeure  en  les  tirant,  vne  p 
'  “ .  v  aul 
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aultre  différence  eft  en  la  vertu  &  faculté,  car  les 
vngsfont  oingtzde  venin,  ki  aukres  venimeux,  8c 
les  aultres  non  .,Et  ce  font  les  différences  dç>/ba- , 
fions  &flefches  &,de;  leur  fers, il  ennuient  mainte- . 

5  nant  trai&er  des  inftruipentz, par  lefquel?  on  tire 
lefdi&z  battons,  8ç  toutes  aultres  chofes  effranges 
qui  font  fichées  dedans  le  corps .  Car  nous  parie¬ 
rons  apres  des  lieux ,  ou  lefdi&z  battons-  le  .fichent, 
quand  nous  traiterons  delà  maniéré  d’arracher  les 
10  aultres  battons  fichézjçn  prenant  indication,  du  lieu 
blcfsc,  parce  combien  que,  les  inffruméntz  qui  font 
excogitczlelon  les  différences  des  battons  &fers,& 
aultres  chofes  fichées  foyent  en  grand  nombre,  tou- 
tesfoysnousneparleronsque.de  hui£|les  plus  com- 
*5  muns,quenous  trouüonsés  liures  de  Guidon  &des 
aultres  modernes,Chirurgiens,  Le  premier  font  les 
Tenailles  d'^Ciùcenn^  qui  ont  des  dentz  &  telles  à  la  4 .Fen. 
manière  d’vnelime,Le  lècond  font  des  Tenailles  dtarf  Liu»^,  ( 
bucafis  en  dentées  a'  lavmaniere  d’vng  bec  d’oyièau, 
ao  Le  tiers  font  tçnaillescaues  a'  la  maniéré d’vne  canne, 
ou  d’vng  calame  a'  elcripre,  qui  font  vulgairement 
appellécs  Tenailles  annulées  propres  pour  tirer  lesflc- 
fehes  Barbulées ,  Le  quatrielme  eft  vng  Teriere  ren¬ 
tier  se  qu’on  met  en  la  cauité  aultrement  appellçe  vul- 
^gairement  Douille  du  fer  fiché  &  apres  qu’il  a  efté 
mis  dedans  on  le  tire  doulcement,lequel  le  fer  fuyt. 

Le  cinquiefme  eft  vng  Teriere  droift  bien  propre 
pourellargir  les  os,elquelz  font  fermement  fichez. 

Le  lixiefme  eft  vng  coufteau  incifoire  ou  taillant 
1°  pour  amplifier  les  playes  de  la  chair, affin  qu’on  pui£ 

q  * 
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fe  plus  ayséemet  tirer  leschofcs  fichées  en  icelleXe  iê- 
ptiefme  eft  rhgp0nlfoirkql  eft  de  deux  fortes,  l'çauoir 
eft  fvn^caue,&Paultrefolide  ou  lourd,  Lepremier 
s’appelle  la  femdle,&  le  dernier  le  malle,  par  lefquelz 
nousrepoülfons  les  fers,iufques  a' tant  qp’on  les  J 
jnriïïè  prendre  de  l’aultre  cofte,  &  qu’on  lés 
puiifôtirer,Le  huiéHefine  eft  fai&  en  for- 
'  med’vngarc  qui  eft  appellce  com- 
iWiinepient  jfrl>ale(le,  ônfràp*' ' 

pèle  fer  de  c’eft  inftru-  10 

“  '  ment,  8c  eft  ainfi 

faiâ  fortir, 
vous 

les  trouueréz  cy  apres 

paxnftz.  lS 


Infttument  en  forme  d’ung^ 

appellèarUefte.Pourfa 
ïrfortir  les  choies  6 
chéesês  corps. 


le  fcéond  liurë^ès  ïiïfttoChirur; 
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OR  ilya  deux  maniérés  de  rirer  les  fers  qui  font  Deux  ms 
fichez  enquelqüepartie  du  corps, vne  par  attra  mer  es  de 
&ion,&  l’aultre  par  poulfer,  l’a  ttra&iôn  fc  faidpar  tirer  les 
le  coftedondvientle  traid, aolcunesfoys  parcelle  en  traiff^Jï* 
5  laquelle  il  tendoir,  la  maniéré  de  tirer  par  poulfer  fe  ebés. 
faid  en  la  partie  oppofite  a'  celle  de  laquelle  il  eft  ve~  ^trtra- 
nu  ,  les  indications  de  ces  maniérés  doibtlent  eftre  thon  cr 
prinfes  tant  dés  formes  des  traidz ,  que  nous  auon s  propuljto, 
recitées  cy  defîiis ,  que  des  lieux ,  efquelz  ilz  pénétrée.  cbofes  co - 
10  defquelles  ieparleray  bien  toft,  fi  i’ay  premièrement  munes  k 
did  quelques  chofes  communes,  qu’il  fault  obier-  obferuer 
tier  en  l’extradion  defdidz  traidz ,  li  on  veoyt  \cen  tirant 
traid ,  il  le  fault  tirer  incontinent ,  ainfi  qu’il  eft,  s’il  les  traitfr ^ 
eft  caché  Hippocrates-commande  qu’il  fault  faire 
*5  enla  manierequi  s’enfuypil  fault  colloquer  Je  corps 
du  bleftéenla  rnefrneforrne(au  moins  s’il  peült)qu’il 
eftoyt  au  temps  qu’il  a  efté  blefsé  ,  &  lors  il  fault 
tafter  auecques'vne  efprouuette  en  quelle  part  le 
traid  eft  allé  y&.fi  ïe  malade  ne  peult  endurer  d’eftre 
10  ainfi  colloqué,  il  le  fault  au  moins  alleoir  en  la  fi¬ 
gure,  qui  approchebien  près  de  celle  en  laquelle  il  ' 

eftoyt,  quand  il  à  efté  blei'sé  fi  nousiie’  poüuons  bien  ' 

&  fainement  .  tirer  le  traid  du  premier  rffay&  ef¬ 
fort,  il  le  fault  laifîèr  iùfques  a'  ce  que  la  chair  fe 
*5  fleftrifle&  pou rrifle, en  apres  il  fault  reprendre  ce 
que  nous  auions commence  en  le  mbuuaotça  &la, 

&  le  tournant  doulcement  auecques  les  -mains &les 
tenailles  car  vousle  txreréz  mieulx&plusayfement 
ainfi, comme  Auicenne,Brunus,  &  Albucafis  ont 
1°  commandé,  combien  que  ce  ne  plaift  a  Henricus** 

q  4 
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lequel  veult  que  fans  demeure  &  incontinent  on  ti¬ 
re  les  traiâz  fi  vng  homme  armé  a  heu  vrig  coup  dé 
trai£t  &  qu’on  ne  puyftè  a  tout  les  mains  facile¬ 
ment  arracher  le  traift,  il  le  faille  incontinent  deftr- 
mer ,  &  apres  que  tout  ce  qui  eft  requis  fera  preft,  J 
&  apres  auoir  dift  le  progrioftique ,  comme  nous 
auons  diâ  cy  deflus,il  fault  le  prendre  a  tout, vue 
tenaille  commune,  mefmement  fi  c’eft  vne  fielche, 
en  le  branlant  doulcemenf ,  &  fi  vous  ne  faites  rien 
par  ces  tenables  Communes,prenéz  en  de  plus  for- w 
tes  ,  s’il  fault  tirer  le  traiâ  par  derrière  c’eft  à  dire 
du  cofte  duquel  il  eft  venu,  &  qu’on  rie  le  puyftè  aul- 
trement  tirer,  ilfault  amplifier  l  a  playe  auecques  vne 
lancette  ,  affin  qu’il  fuyue  plus  facilement ,  &  affin 
qu’il  n’y  vienne  fi  grande  inflammation,  laquelle  eft*  J 
plus  grande,  fi  le  corps  eft  dilaceré  par  icèlluy,  quand 
il  retourne,  item  fi  on  ouurelà  playe  de  l’aultreco* 
fte,  elle  doâbf  eftre  fi  large  que  le.traiâ  retour- 
nantnela  puyftè amplifier,  il  fault  fus.  tout  prendre 
...  garde  que  ne  d’vng  coufté  ne  d’âultre ,  on  ne  cou-30 
le  tonjetl  pealllcune  veine  ou  artere,  que  s’il  en  y  a  quelque  vne 
«e  Celje.  jefCüuqerte }  jj  ]a  fauit  prendre  a  tout  vng  bain,  & 
la  tirera' par  tauecques  la  lancette.  Et  quand  la  playe 
eft  afséz  tranchée,  il  faultlors  tirer  le  traiâ:, en ob- 
feruant  ce  que  defîus,  c’eft  afçauoir  que  nous  ne  bief- 
fonsaulcune veine  ou  artere,foubz  cequi  fera  tiré, 
fi  le  traideft  fi  fort  fiché,  qu’on  ne  le  puyftè  tirer 
par  aulcune'force ,  nous  amplifierons  la  playe  par 
vng  terierè  droi&,&  le  tirerons  a  la  maniéré  qui 
s’enfuyt.  Apres  que  le  traiâ:  aura  efté  tiré,  ilnefaol-  3® 
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dra  aultrement  medeciner,  que  fi  rien  n’auoyt  de¬ 
meure  au  corps  frappé  &  blefsé,  ilfault  docques  trai¬ 
ter  cefteplaye  ainfi  que  les  aultres ,  en  y  adiouxtant 
feulement  que  le  fang,qui  à  efté  alteré,par  le  traiéfc 
S  fiché,  doibt  eftre  exprimé  &  tirc,affin  que  la  playe 
foytlibrede  pourriture,  &  la  fault  arroulèrd’huil- 
lechault,  mefmement  s’il  y  a  fufpicion  de  doleur, 
s’il  y  a  inflammation,  pour  l’ofter  nous  vlèrons  de 
laynes  trempées  en  quelques  fuez ,  &  de  fomenta- 
*°  tions ,  cataplafmes,  &  dechofes  femblables.S’il  n’y  a 
point  d’inflammation,  il  la  fault  curer  par  futures, 

&  par  medicamentz,  qu’on  a  accouftumé  d’appliquer 
aux  playes  recentes  &  encores  lànglantes ,  Or  ces 
chofes  communes  prefupposées,il  efttemps  que  nous 
If  eferipuons  quelque  chofe  de  l’extraéfion  des  traidz 
&  quand  &  comment  il  fault  tirer  o  poulfer,  &  fault 
premièrement  prendre  indication  des  elpeces  &  dif-  La  metho. 
ferences  des  trai&z,  &  apres  des  lieux  blefséz.  Les  detirerles 
traiâz  qu’on  iette  &lance,  font  pour  la  plus  part, 

10  longz  &  eftroi&z  comme  font  les  fléchés,  ou  hr~  prenattru 
ges, ou  rondz,ou  anguleux, comme  vne  plombée,  dicaùon 
ouvnepierreouquelquechofe  lèmblalequi  demeu-  des  différé 
re  entière  dedans  en  rompant  la  chair,  fi  ledifttraiâ:  ces  d’t- 
eftlong  &eftroi&,  comme  vne  flelche, entre  facile-  ceulx, 
a)  ment  dedans  le  corps ,  &  profondément,  parquoy  il  il  fault 
fault  bien  fouuent  le  tirer  par  aultre  coftéquepar  fouuent  n 
cclluy  qu’il  eft  entré,  &  mefmement  pource  quecom-  rer  les 
munementil  a  desSpicules  er  barbules  lefquelles  dila-  traiêï^ 
cerent  plus  fi  le  traiâ  eft  ti ré  par  derrière  q ue  pa r  de-  par  le  de*. 
î°  uant  mais  apres  quelc  chemin  eft  ouuert,  il  fault  ef-  uant. 
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largirla  chair  parvng  coufteaufaiâ:  àlaformede  la 
lettre  Grecque^  Ht  apres  qu’elle  apparoiftra ,  fi  le 
fuft  tient  au  fer  il  fault  tant  le  poulfer,  qu’on  le  pnyl- 
fe  prendre  de  l’aultre  cofte  ,&  qu’on  le  puylfe  tirer. 
Mais  fi  le  fuft  eft  tumbé,&  qu’il  n’y  ay  t  quele  fer  au  J 
dedans ,  il  fault  prendre  la  poin&e  à  tout  les  doigtz 
ou  des  tenailles,  &  ainfi  la  tirer,  car  apres  queia  playe 
eft  amplice  il  fault  ti  rer  le  fuft  s’il  y  eft,otf  s?il  n’y  eft, 
le  fer  or  le  fer  le  tirera  par  vng  Teriererenuerfe  que 
nous  mettrons  dedans  la  cauitc  (que  nousappellons  M 
la  douille)  ou  parvne  tenaille  de  laquelle  on  tire  les 
dentz  &  leur  racines  ou  par  vng  ferrement  que  les 
Gréez  appellent  *Beluicum,  a  caufe  qu’il  eft  propre  a' 
tirer  les  traiftz,ou  par  quelque  aultre  à'  ce  accommo- 
.  dé,  nous  failbns  aufsi  incifion  de  la  chair  fi  la  playe1! 

ne  Peu^f  Porter  d’inftrumcnt .  Que  fi  les  fpicules 
Jjre  *  ^es  apparoilfentj&qu’iïzfoyent  courtz&  fubtilz,illes 
ÿtems.  fauk  eomminuer  auecques-vne  tenaille  commune, 

&  tirer  le  fuft,  quand  il  ne  le  tiendra  plus  aufer, 
Mais  fi  lefdiclz  Ipieules  font  grandz  &  fortz  ont  les  20 
doibt  couurir  de  plumes  &  calames  a  efcripre(commc 
confeilleCelfe,)&  le  tirerde  forte  qu’ilz  ne  dilacerét 
rien.Lesaultresprennentlefdiâz  fpiculès  a  tout  des 
tenailles  cannulées,&  tiret  ainfi  le  traift.  Que  fi  le  fer 
a  des  Ipieules  tendautzdes  deux  coftes,&  que  a  celte 
caulèilnefuytd’vngcofte  ned’aultre,ilfault  ouurir 
le  lieu  par  vne  aultre  incifion,  auprès  dudiâtrai&fi 
quelque  veine  ou  chofe  femblable  ne  l’empefche,& 
fault  apres  doulcementtirer  le  fer  de  tous  coftézex- 
pliqué&  eftendu,  &  prendre  garde  que  ce  foytfaiâ?0 

fans 
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fans  rien  arracher  ,  Aulcüns  eôuurent  lefdides  Ipi- 
cules  de  plumes  &  calâmes, affin  qu’ilz  ne  lacèrent 
rien,&  apres  les  arrachent  de  la  partie, laquelle  mieulx 
eonuient  pour  les  tirer ,  li  le  traid  eft  large  il  nefe  VngtrAift 
.  fpeult  bien  tirer  par  l’aultre  cofte,  affin  que  nousne  Urgedaht 
façions  grande  play c  fus  grande  playe,  il  fault  donc-  efretirê 
ques  tirer  par  vng  certain  ferrement  que  les  Gréez p.ir  le  cojïe 
appellent*  Diocleum  eraphifenm  poureeque  DibrpAr  lequel, 
clés  en  eft  inuenteur,  lequel  (comme  il  eft  efcript)a  il  eft  entré 
ÏOeftcgrandmedecin,entreles  anciens.  La  tierce  efpe-  Cel.  hu.y. 
ce  destraidzeft  ronde ,  comme;  nous  auons  did,  ou  Mptq. 
angulèufc, comme  vne pierre,  vne plombée,  ou  quel-  La  chofe  ti 
que  chofe  femblable  ,  qu’on  iette  d’yne  fronde  ,  çti  rée  ronde 
quelquépiece  d’artillerie,&entretouten  lachair &  <£r  angu - 
l5  fi  cache, Or  vous  cognoift  rez  que  les  traidz  font ça-  leufe. 
chez  au  corps  par  ces  lignes,  Si  vous  touchez  les  bief-  La  troyfèf 
séz,  vous  Tentez  vne  chofe  pefante,  afpre,  &  inefgalJe,  me  marne 
la  plàyenetend  pas  dutouten  droid,  mais  elle ap- re des  cho- 
paroift  plus  grande  8c  plus  ample,  la  chair  aufsi  ap- Je  s  tirées 
paroift  contule&  liuide,  il  y  aaufsidoleur  auccques  doibir  eflve 
pefantair  ,en  toutesccschofes,  il  fault  faire  la  playe  tirée  par 
plus  large,  &  ce  qui  y  eft  doibt  eftre  tirc,  par  la  par-  lelieupar 
tiepar  laquelle  il  eft  venu  ,  par  des  hains,  ou  par  le  dos  lequel  elle 
delà  lancette,ouparvne  efprouuette  vulnéraire > ou  eJl  entrée . 
a$par  vne  Tenaille  endentée  s’il  eft  pofsible&la  playe  le  les  chofe  s 
peult  porter,  &  file  traid  fiche  eft  tellement  cache,  tirées  ont 
qu’on  ne  le  puyfle  trouuer  en  aulcune  forte,  ou  bien  efé  queU 
qu’ilne  fepuyflè  bien  tirer  il  le  fault  laiffer  iufques  quefoys 
a  ce  que  nature  le  poulfe,  ou  lemanifefte,  les  traidz  [og  temps 
entier  ont  eûé  quelque  foys  long  temps  cachez  apres  cachéesde- 

que 
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dins  le  que  la  playe  a  efté  cicatricée ,  &  ce  fans  aulcuns  mal, 

corps  Apres  Êtapresquelqueefpace  de  temps  il  s’eftfaidvngab- 
la  pUye  fces  au  lieu ,  apres  la  ruptiôn  duquel  ilz  font  fortiz, 
guerre,  quoy  faid  les  playes  font  venues  incontinent  ^fan- 

té,  par  curation  femblable  a  celle  qu’on  applique  aux  5 
aultresvlceres,ceque  AlbuCafisaveu  adueniràplu- 
fieurs  &  en  faid  mention  en  la  fécondé  partie  de  fa 
chirurgie,  nous  auons  afséz  did  de  l’extradion  des 
traidz  en  prenant  indication  des  differencesd’iceuJx 
Méthode  noUS  tra^erons  encores  de  mefme  choie  enprenantio 
de  tirer  les  ^nc^'cat^on  ^cs  heux  blefscz,  les  lieux  doncqüesoules 
traidz  pénétrent,  font  la  chair,  ou  les  os,  ou  les  ioin- 
Jv  dures,  &d’auantaige  le  traid  eft  entré  bien  auant  en 
dicatïi  de  Ces  Part*cs>ou  feulement  en  la  fuperficie.  En  oultrc 
»  10 .  e  iln’yaqu’vngmembrequiaytefteblefscparletraid,  IJ 

Z  le  ou  plufieurs  particules  ont  efte  blefices  enfemble,  tel- 
•*  *  lement  qu’vne  particule  percée  par  vng  traid  a  elle 

si  le  traitl  affiehce  avl’aultre,fidoncques  le  traid  eft  fiché enla 
ejlenlafu  Superficie  &  qu’il  n’à  point  pafséles  grandes  veines& 
perfide.  ^eilx  nerueux,il  n’yâ  rien  meilleur  que  de  l’arracher,  îo 
parla  ou  il  eft  entré ,  femblablement  aufsi  le  traid 
si  letrattt  qui  eft  entré  profondément,  &  fi  les  parties  oppofites 
efi entré  font  aufsi  blefsées ,  ou  bien  quelles  mettent  lepatient 
profonde -  en  danger  par  effufion  de  fang ,  ou  par  le  confènte- 
ment.  ment,  qu’elles  ont  auecques  les  aültres  parties,  il  fault  *5 

tirer  le  traid  par  lelieu  par  lequelil  eft  entré, ornous 
le  tirerons  parle  fuft,  qui  eft  mis  en  la  cauité  du  fer, 
niais  fi  ledid  traid  eft  profondément  fiché  en  la 
chair, &  l’elpacepar  lequel  ledid  traid  doibtretour- 
ner,eftplus  long, quecelluy  par  lequel  il  doibtpaffer,p 

& 
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8c  qu’il  a  ia  pafsé  les  veines  &  les  nerfz.Bref,  quand  il 
n’y  a  plus  gueresde  chair  faine  au  cofte  oppofite,  & 
qu’il  n’y  a  empefchementpourquoy  on  nepuyffefai- 
re  incifion  contre  la  poinde,il  vault  mieulx  ouurir  ce 
j  quirefte,&  tirer  le  traid  parce  cofte,  en  le  poulfant, 
car  il  eft  prins  de  plus  près,  &  eft  tiré  plus  feu  remet,  ce 
qui  eft  ouuert  en  vng  grand  membre, fi  la  pointe  a  paf 
séele  milieu, guerift  plus  toft, car  on  le  peult  medeci- 
ner  desdeux  coftés,oril  fault  poulièpar  le  fuft  mef- 
io  mes, s’il  tient auecque»  lefer,ou  s’il  eft  tumbé  auecques 
vng  Pouljôir  caue  ou  folide,  félon  l’exigence  du  cas, En  Sl[e  trdfâ 
oultre  fi  le  traid  a  vne  pointe  qui  eft  appellée  rrachv*  paj?é 

(ceque  nous  çognoiffons  auecques  vne  efprouette)  tu,fques  k 
nous  vibrons  d’vng  Poulfoyr femelle,  mais  fi  ladide  po-  [d  partie 
V  inte  eft  caue, nous  prendrons  vng  Poulfoyr  tnafe,8c  0pp0(ite, 
nouspoulièrons  ainfi  lefer,par  l’inftrumét  que  nous  r 
y  aurons  mis,iufques  ad  ce  qu’il  puilfe  eftre  facille- 
méttiré.Etfiletraideftentréiufquesa  la  partie  op- 
pofite,&  oultre,&  qu’il  nepuifîè  eftre  tiré  par  le  co- 
5:0  fté,par  lequel  il  eft  entré,  nous  diuiferons  les  parties 
oppofites,&  le  tirerons  par  la  en  l’arrachant,  (comme 
auons  di&You  en  le  poulfant  parla  partie  en  laquelle 
ileftvenu,ayantz  toufiours  grand  elgard  ad  ceque 
nous  ne  coupons  ne  nerf ,ne  tendon, ne  quelque  gran- 
2S  de  veine  ou  artere,car  ce  feroyt  villainement  faid 
qu’entirantletraidonfeitplusgradmal,  qui  n’a  le- 
did  traid  mefmes.  Si  le  traid  eft  inhérent  a  l’os,  il  filetraift 
n’eftpasfeurde  l’ofter,finon  en  le  tirant.  Et  lefault  tfi  entré  en 
mouuoir  iniques  ad  ce  que  le  lieu  qui  mordoyt  la  fos* 

3°  ppinte»foy  t  lafche,  &  lors  il  le  fault  tirer  a'  fout  la 

main 
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main  ou  d  tout  vne  tenaille,  ce  qu’il  fault  aufsi  oblèr- 
uer,  en  tirant  les  dentz>& d  grand  peine  fe  pcult  faire 
queen  faifantainfi  le  traid  nefuyue,mais  s’il  demeu¬ 
re,  il  pourra  eftre  mishorsen  le  pouifànt&  touchant 
de  quelque  ferrement ,  quelques  vngs  lient  vng  arc  5 
qu’ilz  appellent-^frMdfe  aux  tenailles, &  apres  auoir 
colloquele  patient  bien  feurement  ilz  defeendent  la 
Siletraift  chorde&tirent  ainfile  traid,  &  fi  ledjd  traid  eft 
eft  ùiepro-  plus  profondément  enfoncé  en  l’os  (ceque  cognoif- 
fondement  ions ,  s’il  eft  fiché  fi  fermement ,  qu’il  ne  fe  mouue  ne  io 
enfonce  en  branle  point)  apres  auoir  ofté  l’os  qui  eft  auprès  a' 
l’os.  tout  vng  couteau  iriçifoire,  ou  apres  l’auoir  percé 
auecques  vng  Tenere  s’il  eft  gros,  nous  tirerons  ledift 
traid,  quelques  vngs  apres  auoir  faid  ce  trou  a' tout 
Le  terme  a  la  forme  de  la  lettre  Grecque^  coupent 
l’os  oui  tre,  tellemet  que  les  lignés  qui  font  tirées, ten¬ 
dent  a  l’os  cefaid  necçfîairement  l’os  branle,^:  eft  fa¬ 
cilement  ofté,  qui  eft  le  dernier  remede  les  auftres  ef- 
largiflènt  les  fentes  de  l’os  blefsé  a  tout  vng  Tenere 
.  droitt  de  tirentfacilemcnt  ainfieequi.  eft  fiché dedâs, 20 
Si  le  tram  ma;s  fi  ]c  traid  eft  pafsépar  la  ioindure  entre  deux 
pajfe  entre 

os  il  fault  bander  deux  membres  autour  de  la  playe 
deux:  os.  |cfquelz  deux  membres  doibuent  eftre  tirez  en  diuer- 
fesparties,affin  qu’ilz  facent  eftendre  les  tendons, liga 
mentz,&nerfz.  Carfilefdides  particules  font  ainli  z$ 
eftenduesl’efpacequi  eft  entre  fesosfe  faid  plus  lar¬ 
ge, de  façô  que  fans  difficulté  pn  peult  tirer  le  traid, 
mais  il  fault  prendre  garde  a  ce  (comme  i’ay  admone- 
fte  cy  defliis)  que  le  traid  ne  blefsé  le  nerf, la  veine,  ou 
l’artere,quand  on  le  tire,par  la  mefine  raifon,que  i’ay  >0 

cy 
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çy  deiTusmiie,que  s’il  y  a  pîufiçurs particules  blefsécs,  Si  le  traift 
c’eft  a  diré  fi  quelque  membre  pénétré  par vng  traift  efi fiché  en 
eft  affiché  a  l’aultre,comeie  bras  au  Torax  oulecoul-  plusieurs 
dea  quelqueaultre  partie ,  ou  les  iambes entre  elles  il  parties. 
5faultainfi  faire,  mais  fi  Jaflefche  ou  dard  nepenetre 
tout  ouitrer.yng  &  Paultre  membre,  nous  Je  tirerons 
par  le  dehors,  comme  nous  auons  diéf,  qu’il  f aillait 
quand  vng  feulement  eftoytblefsé&  quand  toutes  les 
deux  parties  font  pénétrées  tout  ouitre,  la  moy tie  du 
iq  boyseftapt,  feiee,nous  arracherons  a'partfoyles  par¬ 
ties  du  boys  Je  plus  ayfementquenouspourrontjd’a- 
uanta ge  fi  la  playe  eft  fai  ftc  par  vng  traiél  venimeux,  f 1  k traiSi 
apres  toutes  ces  choies  fufdi&es  diligemment  &  ha-  efi  >«»/- 
ftiuement  faites,  il  faiilt  vier  d  Vne  curation ,  de  la-  weux, 
ij  quelle  on  vfe  en  ceulx  qui  ont  beu  du  venin, ou  qui 
ont  elle  mordz  dequelque  befte  venimeufe ,  quanta' 
la  chirurgie  nous  couperons  (s’il  fe  peult  faire)  toute 
la  chair  qui  aefté  altérée  parle  venin, car  vous  cognoi 
ftréz  qu’elleeftgrandeinent  changée  &  diuerfedela 
ao  chair  lai  ne,  car  elle  apparo  ift  gra  ndement  palle&  li¬ 
pide  &  pomme  mortç,mais  fi  vous  ne  pour  rezeouper 
foute  la  jchfairq.ui  a  efté  altérée  par  le  venin  il  fera 
bon  de  la  tranchpr  apeqques  vne  lancette  autour  delà 
playe ,  c’eft  a  dire  de  la  fearifter,  afïin  qu’on  tire  plus 
2$  de  fang  corrompu ,  &  apres  il  fault  tirer  le  venin  par 
application  d’vne  ventoie ,  &  fi  vous  n’auézde  yento* 
fe,ayéz  quelque  aultre  vay  fleaude  pareille  forte,  &  fi 
vous  ne  pouuéz  auoir  ne  l’vng  ne  l’a  ult  re,  faiâréz  lug- 
ferlaplayea  quelque  pauure  homme,  laquelle  choie 
JP  toutesfoys  n’aduient  louuen  t ,  en  quo  y  faifant  ceiiuy 

qui 
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uicene,qm 
tire  incon¬ 
tinent  les 
chofes  fi¬ 
chée*,. 
Taul.^Ce- 
ginetale 
tejmoigne 
dujsi. 
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qui  fugferadoibt  bien  regarder  &  veoir  ad  ce  qu’il 
n’ayt  quelque  play  e  ou  vlcere  aux  palaitz  ne  aux  gen- 
giues  ne  en  quelque  aultre  partie  de  la  bouche,  car 
àinfi  il  pourra  fugfèr  fans  danger,  &  mettre  le  blefsé 
hors  de  danger,  car  les  venins  (comme  dit  Ceîfe)ne$ 
nuyfentpas  en  les  gouftant  ains  en  la  playe  ou  vlcere, 
toutesfoys  auant  que  entreprendre  cefte  chofe  il  fault 
tirer  le  traiét,  iufques  icy  nous  auons  trai&é  la  mé¬ 
thode  de  tirer  les  trai£tz,Or  quant  aux  enchantemétz 
de  N icodemus,qu’ilz  appellent  coniuratipns  defquel- 10 
les  Gilbert  &  Theodoricfont  métion,ie  ne  m’en  fou- 
ciepoint,pourcequecene  font  que  menteries,  indi¬ 
gnes  d’vng  Chreftien;  Guidon  vsé  des  medjcamentz 
dédiez  a'  tirer  les  chofes  fichées, fouuent, a  tirer  les  elpi 
nes,ks  petis  os  des  poiffons,les  pierres, les  petis  lopins  if 
de  voyrre,petizbaftons,&  les  lopins  des  os,  &  affer- 
me,qu’il  a  expérimenté  que  le  médicament  ffAuicen- 
ne  eftoy  t  de  grande  efficace,  lequel,  pecipit*  Fermenti 
mettis  optimisant  aluearium  Jorditiei,  {qua grâce  dicitur 
propolU)fingulorum  libr.femis  olei  quart.  ex  quibttt1*3 
omnibus  corficitur  empldsîrum,qi{cd  loco,cmfixum  inhar 
retfuper  penitur.Kogçr  afferme  qu’il  a  fouuent  efprou 
uéque  padix  arundinis  çontufit  mm  mette  O"  appofita , 
tire  les  chofes  fichées  fans  doleur,  il  y  a  plufienrs  aul- 
tres  chofes  deferiptes  en  l’antidotaire  qui  ont 
vertu  de  tirer  lek  chofes  fichées,  comme 
DtÜanum  thdpfiafdÇdpemmsdmmè- 
ntamm,ariilolochidsran£com - 
èufÎ4,&  aultres  cho¬ 
fes  fembla-  ‘  ^ 

blés. 
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Les  tenailles  endentées,  pour  tirer  efpi. 
nés, petite  os  afpres  &  picquantz, 
petites  poindes  fichées ,  & 
aultres  choies  de 
celle  forte. 


Ze*  Tenait 
lesd’Albu  ™I 


calîs  fetrou 
uent  pain- 
£les  en  ces 
deux  fortes 
en  diuers 
exeplaires , 
mais  celles 
cy  font félon 
l'inftrumet 
de  Guidon. 


Cefte  manie - 
re  de  tenailles 
s'appelle  d' aul 
cuns  Bet  de 
Corbin  les 
aultres  le  nom 
wewtlnftru- 
ment  fer  pe- 
tin  lequel  fem 
ble  debuoir 
ejlre  référé  au 
fécond  inüru 
ment  de  Guy- 
don. 
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Vne  aultre  maniéré  de  tenait  Vneaultre  manière 

labour  tirer  les  boulet &*  de  tenaille  endentée 
les  traitt^amé^defpicu-  ytileàmefmesyfa - 

les  j  &  qui  ont  les  poinftes  ges  que  les  deux pre 

renuersées >  que  les  Chirur -  cedentes  effeces  de 

giens  appellent  Barbules.  tenailles. 
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Instrument  pour  tirer  iwgfer  Teriere  droift  quiejl 

fiché,  en  lacauité  duquel  n'y  a  le  cinquiefme  insîru - 
point  de  fujl  nous  pornos  y  fer  ment  de  Guy  don  pour 
de  ceftuy  cy  au  lieu  du  quart  ampli  fer  les  osi  auf- 
inftrument  de  Guy  don  >  qui  l  queh {,  les  traiB^fi  nt 
appelle  Teriere  renueriè.  inhérent ^ 


e~f- 
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Forme  de  tenaille  inci  foire  pour  am¬ 
plifier  les  play  es  faites  en  la  chair , 
ajfin  que  les  chofes  fichées  fe  tirent 
1^, ( . ~~f  plus ayfement) c  efi le fixiefme infini 
*  '  ment  de  Guy  don. 


Zaf orme  d’y  ng 
Poulfoir  cauéy 
qui  efi  nommé 
Poulfoir  fe- 
m elle  ç’ efi  lefe 
'  ptiefine  inftru- 
metdeGuydon , 


Formule  de 
Poulfoir  fourd3 
qui  efi  appellé 
Poulfoir  maf- 
le  ceftuy  cy  fe 
référé  aufii  au 
'-feptiefme  inflru- 
metdeGuydon . 
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Du fécond fcope  de  la  curation  des  playes. 

NO  Vs  paruenons  au  fécond  fcope  de  la  curation  la  conion « 
desplayes(quieft  la  conionâion  des  chofesdi-  ttiondes 
J  liantes) par  application  &  approchement  des  bors&  chofes  di- 
lebures  de  la  playe  l’vng  a' l’attltre, en  traitant  le  mem  (tantes. 
brele  plus  doulcement  que  nous  pourrons,  car  necef- 
fairement  auant  que  glutiner  les  choies  diftantes,il  thod. 
fault  les  appliquer  &  faire  ioindre  F  vne  a  l’aultre.  Or  On  faitt 
1°  nous  les  appliquons  &  faif  ons  ioindre  l’vng  a’  l’aultre,  ioindre  les 
par  vne  bande  &  lien  a  deux  chefz,  ou  par  future,  ou  hors  d’y  ne 
par  hains,que  les  Gréez  appellent  ^Cntteras,  ou  par  playe 
aulcunes  defdiâes  chofes,ou  par  toutes  enfemble,  car  pyng  à 
fila  playe(commenousauonsproposé)eftfimple,c’eft  l'aultree » 
J5  a  dire, feulement  vne  Solution  de  continuité  en  la  chair,  troys  for- 
auecques  laquelle  n’y  a  point  d’aultre  mal, ne  fÿmpto  tes. 
me  conioin&.Et  fi  ladiéle  playe  n’eft  grande,  les  par-  Vne  Jim- 
ties  diftantes  peu  uet  ellre  ioin&es  l’vne  a  l’aultrepar  pleplaye 
vnebâde  feule  tournée  «Str’enuelopée  circulairemét.  peult  eflrt 
20  Et  la  playe  le  glutinera,&  fe  prendra  ainfi  fans  aultre  glutinée 
curation  exterieuremétappliquée.De  laquelle  gluti-  par  conion 
nation  nature  feule  eftcaufè,  Mais  fi  la  playe  eftgra-  (lien  des 
de,de  forte  que  les  parties  ne  peuuentfe  ioindre  l’vne  Ursl’yng 
à  l’aultre  par  telle  deligature,il  fauldra  vfer  defutu-  d  l’aultre. 
*5  res,Etapresladeligature,&  future  faites,  nous  vfe-  Deligutu- 
ronsde  remedes glutinatoires,  qui  puiffent  defècher  re, 
&confumerlamatierelaamafsée,&  empefeher  qu’il  suture* 
n’y  en  tumbe  d’aultre.  Or  les  playes  qu’on  doibt  coul- 
drefont  celles  qui  font  en  la  partie  molle,  &  mefme- 
30  ment  fi  le  mol  de  l’aureilleeft  incisé,  (comme  ditCel- 
fe)ou  le  bout  du  nez,ou  lefront,  ou  la  bouche,  ouïes 
r  i 
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paulpieres,ou  les  lebures,  ou  la  chair  iouxte  le  go  fier, 
ou  le  ventre,car  à  grande  peine  peult  on  faire  deliga- 
ture  en  ces  parties.  Et  fi  ladi&e  playe  eft  en  la  chair, & 
qu’elle  foy  t  ouuerte, tellement  que  les  hors  ne  peuuct 
facilement  ioindreenfemble, la  future  n’yvault  rien>$ 
Bains,  ains  il fault  mettre  des  hains,  qui  tirent  vng  peules 

hors  affin  que  la  cicatrice  ne  foy  t  fi  large,  car  commu¬ 
nément  leldi&z  hains  laiflent  la  playelarge. 

De  U  tierce  Intention,  io 

La  confèr-  T  E  tiers  Icope  propose  au  chirurgie  en  la  curatio 
nation  des  d’vne  fimple  playe,  eft, que  les  hors  des  chofes  di- 

bors  10-  liantes  foyent  conlèruez,  &  qu’il  demeurent,  comme 

ilz  ont  elle  conioinftz  par  application  de  l’vng  a'  l’aul 
tre, telles  extremitez  ioinftes  l’vne  a  l’a ultre,  feront 
tresbien  conferuées  par  mefmes  remedes,  qu’elles  ont 
elle  i oin&es  enfemble,lçauoir eft  par  1  iga ture  conue. 
nablc,par  vne  bonne  fituation  du  membre,  &  futures, 
fi  elles  font  neceflaires.Or  les  choies  qui  font  ioinftesio 
Les  chofes  les  vnes  aux  aultres demeurent  ainfi  &  font  glutinées 
appliquées  Cn  deux  maniérés  ,c’eft  alçauoir,par  elles  mefmes, 

/’  \ne  a  quand  elles  fe  prenent  l’vne  a' l’aultre,&  par  ayde  d’aui 

Vaultre  très, quand  apres  auoir  efté  ioinftes,on  les  tient  ainfi 
font  glati-  par  quelque  choie  glutinante,&  fault  necellàirement  if 
n  és  en  que  les  chofes  qui  le  prenent  l’vne  a  J’aul  tre  foyét  mol 
deux  ma-  les,delaquellenature(cômeditGalien)la  chair  eft, & 
meres,  toutescholèsquifontcharneulèsdeleur  conftitutio. 
Au  contraire  toutes  choies  dures  &  lèches  ne  peuuét 
fe  prendre,  car  elles  ne  reçoipuent  point  de  terme  JO 
çftrange,ains  requièrent  quelque  glutinant  ou  lien, 

par 
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par  lequel  elles  demeurent  ioin&es.Defquelles  choies 
dures  &iêiches  nous  elcriprons  la  curation  cy  apres* 

Nous  parlerons  a'  prefent,afHn  de  pourfuyure  lepro-’ 
poscommencé,des  parties  qui peuuentpar  elles  mef* 

5  mes  eftre  vnies.Etdirons  premièrement  comment  il 
fault  bander  vne  playe. 

Comment  il  fault  b  an  1er  "\ne  playe. 

io  T  Ly  a  troys fortes  ou  différences  de  deligàture  en  Trojisfot >„ 
X  Auicennc  au  quatriefme  fen  du  quatriefme  liUre. tes  dedeli 
C’eft  afçauoir,incarnatiue.expulfiue.,&  retêtiue,  l’in  gature. 
terpreted’icelluy  au£teur,&  les  modernes  chirurgies 
les  appellent  ainfi.L’incarnatiue(qui  feroyt  plus pro- 
15  prement  nommée  glutinatrice)eft  appropriée  feule- 

ment  tant  aux  play  es  que  aux  fra&ures  recentes.  remurn* 
En  celle  deligàture  la  bande  eftployce  de  deux  bontz tiue  oH£ 14 
iufques  au  millieü,en  commenceant  a  la  partie  oppo- timtnce% 
(ite  du  lieu  blefsc.cn  menant  vng  chef  vers  la  partie  fu 
20  perieure  du  membre, &  l’aultre  vers  la  partie  inferieu 
re.Et  fera  ladiote  bande  de  telle  largeur  que,quad  el¬ 
le  eftdefployée,&  ie&ee fus  le  liai  afflige,  elle  puifîe 
comprendre  non  fèulemetla  playe, ains  les  deux  hors 
des  deux  confiez, fçauoircft, ta  ntqnil  fera  necelfaire. 

25  Si  la  chair  eft  feparce  &  diftante  de  l’vng  des  couftes, 
elle  fe  tire  mieulx  fiell’eftegallement  feparce  &  di- 
ftantedesdeuxcouftez,iadi£î:e  bande  doibt  compren¬ 
dre  les  bors  parle  trauers,ou  fi  la  codition  de  la  playe 
ne  le  permet  il  la  fault  ie&er  par  la  moy  tie  en  la  me- 
30  nant  des  deux  couftez.  Or  ladi&e  ligature  doibteftre 
plus  eftroi&e  fus  la  partie  blcfsée,que  es  parties  circü- 
r  4 
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uoyfines.Toutesfoys  il  £ault  prendre  garde,  qu’elle 
ne  foyt  trop  eftroiète  ne  trop  large.  Car  celle  qui 
eft  trop  large  ne  contient, &  ne  ferre  point,  &  ce  qui 
n’eft  cotenu,efchappe.Et  ce  qui  eft  trop  eftrainèt  faift 
doleur  en  preflant,  &  pour  ce  excite  fluxion, &faiâ:  J 
inflammation, &  bien  fouuent  Gangrené  ilfaultpren- 
dre  garde  diligemment  a'  euiter  l’vne  &  l’aultre  incô- 
modité,&a'auoirla  commodité  del’vne  &  de  l’aul- 
llu.6.  Me  tre-QiIÎ  fe  fera  (comme  dit  Galien)  G  nous  euitonsce 
thod.  qu*  trop, Il  ne  fault doneques  tant  eftraindrela  de- 10 

ligature  qu’elle  comprime, ne  tantla  faire  telle,  qu’el- 
lefoytlafche.Etpourdiretout  en  vng  mot,  le  terme 
Li  fUye  deladeligature  foyt  la  bonne  tolérance  du  patient, 
doibtefre  Or  ilfaultcouldred’vne  aiguille  les  boutz  de  ladiâe 
tellement  bande.Car  le  neud(dit  Celle)  blelfe  la  playe,  s’il  n’en  i$ 
bandée  eft  loing.Et  s’il  en  eft  befoing  il  fault  mettre  plufieurs 

qu'elle  co -  bandes,lefquellesfoyentmenées&enuelopéesa'lama 
tiene  fans  nierecydelfus  diète.  Parce  les  bors  de  la  playe  font 
ejtraindre  tresbien  ioinétz  en  celte  forte,  &  aufsi  on  empefehe 
qu’il  ne  vienne  inflammation  autor  de  la  playe  ,  qui 20 
eft  ce, dont  nous  debuons  auoir  principal  foing.  Aul- 
cuns  y  mettet  draps  doubles,&  en  eftraignentles  cou- 
Deligatu-  vent  deflus.  Et  ce,quant  a  la  prem  iere  differece  dede- 
re  expuU  ligature.  La  fécondé  différence  de  deligature  appel- 
folre.  lée  expulfoire,eft  dediée  aux  vlceres  &  cauernes,de  la-*? 

Ladeltga -  quelle  vienttellecommodité,qu’dlemeâ:hors  lama 
tare  expul  tiere  &  fâlleté,&  empefehe  que  ne  f  I  en  aflemble  plus. 
foire  fe  Et  eft  faiète  auecques  bande ployée  d’vng  chef,&  com 

faittd'em  mence  de  la  partie  baffe  du  membre  (auquel  lieu  elle 
bas  en  doibtcftreplus  eftroiéte)&  de  la,  en  r’enueloppat  vers 

baxlt.  la  fuperieurela  lafehentpeu  a'peu,au  moins  fil’entrée 

par 
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par  laquelle  la  matière  doibtfortir,eft  en  ladi&è  par¬ 
tie  fuperieure, car  quelquefoys  elle  tend  en  bas  i’appel 
le  icy  la  partie  fuperieure,auecques  Galié,qui  eft  vers 
le  cœur,&  le  foye, racines  des  vaiftèaulx  i’appelleaufsi 
5  icy  la  racine  des  vaiftèaulx  auecques  Galien  la  premie 
re  partie  d’icelluy  vaiffeau,qui  eft  la  plus  près  du  foye 
ou  du  cœur, En  oultre  cefte  deligature  s’applique  aux 
membres  non  egaulx,c’eft  à  dire, qui  n’ont  égalé  grof 
feur, comme  font  les  iambes,en  coupant  la  bande  de 
io  palme  en  palme,&  la  couzant  fort  d’vne  aiguille,de 
la  partie  mefme  qu’elle  eft  gibbeufe  &  courbée, &  (co¬ 
rne  ilz  difent)  tendante  en  arc,&  lafchement  du  coufté 
du  dos.Et  telle  maniéré  de  deligature  eft  grandement 
vtile  en  vlceres, varices, &enfleures  des  iambes.La  de-  Ld  deligA 
15  ligature  retenante  les  medicamentz  eft  accommodée  ture  rete • 
aux  membres  efquelz  on  ne  peult  faire  ftriârure,  ne  nante. 
aultre  ligature  au  col,&  au  ventre, &  en  tous  apofte- 
mes&  difpofîtions  dolorifiques,elle  fè  fai&  par  vne 
bande  qui  n’a  qu’vng  chef, ou  quia  plufieurs  chefz,ou 
20  bras, félon  l’exigence  du  cas, le  commencement  de  tel¬ 
le  deligature  feferafus  le  lieu  blefsé,&en  la  partie  op- 
pofiteonferavng  neud,  ou  plus  toft  vne  future.  Et 
fauldra  deffaire  ladi&e  deligature(quand  le  temps  en 
fera  venu)doulcement,&  fans  doleunfi  les  drappeaux 
ij  tiennenttrop,illesfauldramouiller  de  vin  iulquesa 
cequ’ilzpuiflfenteftrelèparez.Et  veult  Galien  aufi- 
xiefme  delà  Meth.quela  bande  foytdelinge,&qu’el  Quelle  bd 
le  ne  foyt  ne  trop  molle, ne  trop  dure.  Car  ce  qui  eft  de  eft  très 
trop  mol  &  tropfragile  ne  cotientpasfeuremét:&  ce  conueiüte 
JO  qui  eft  trop  dur,  blefleenpreflant.il  faultdoncques  à  lier 
qu’elle  foyt  de  vieil  linge,  toutesfoys  non  trop  vsé,  pUje. 
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doulx&ne&,&de  telle  largeur,  &  longueur,  que  la 
nature  de  la  partie  requiert.Come  s^il  fault  faire  vne 
deligature  lusl’efpaule,  vous  prêdrez  vne  bande  de  fix 
doigtzdelarge,enla  deligature  de  la  cuiffe,decinq 
doigtz,enla  deligature  delà  iambe^equatre,dubras,  J 
de  troys, la  longueur  fera  félon  le  nombre  des  reuolu 
tions.  Ce  doncques,  comme  plufieurs  aultres  chofes 
qu’on  nepeult  mettre  par  efcript,doibt  eftre  commis 
au  iugementdumedecin  &  chirurgien, lequel  (corne 
Damafcenedit)peultbeaucoupayder  tata  l’art,  qu’a 10 
nature  operante.Mais pour  bien  faire  celle  choie,  la 
cognoifiânce  de  la  conformation  de  la  partie  affligée 
cftneceflàirc, comme  Galien  a  déclaré  au  quatrielme 
delà  Method.par  ces  parolles,vous  ne  pouuez  bien 
faire  vne  deligature,  que  premièrement  vous  n’ayez1^ 
prins  indication  de  la  figure,  ou  fituation  delà  par¬ 
tie, ou  des  deux.  Et  ce  quant  a'  la  maniéré  deladeli- 
gature.Noustrai&erons  maintenant  de  la  qualité& 
maniéré  de  couldre. 

20 


Défaire futures  'es  playes. 


Troys  ma-  f"\  N  a  accouflumc  de  faire  troys  fortes  de  future  es 
mer  es  de  V_Jplayes,fçauoireft,l’incarnatiue,  (comme  ilzdi- 
future.  fent)  la  iùpprelsiue  de  fang,  &  la  conferuatrice  (pour  2$ 
vng  temps)desbors  comoinftz.La  future  glutinatri- 
Z’yfige  ce  conuient  aux  playes  faides  es  parties  molles,  def- 
de  U futu  quelles  lesbors  fontfidillantz,qu’ilz  ne  peuuent  fe 
reglutMA  ioindre  par  vne  feule  deligature  :&  quand  entre  lof- 
tore.  diclz  hors  il  n’y  a  rien  ellrange.  Mais  les  playes  aux  $o 
quelles  on  accommode  telles  deligatures  doibuent 
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dire  reeentes,ou  au  moins  fi  elles  font  vieilles,  &  q U e 
les  hors  foyentdurs  &  calleux,  qu’on  les  renouuelte 
pariêarification,ou  ablation  de  cuyr. Or  telle  future 
eftfaideen  cinq  maniérés.  Premièrement  auecques  çinq  ma* 
5  du  filfort  efgafvny comme ell  la  foye,és  playes  com-  nleres  de 
munes,enfaifant  le  premier  poinftau  millieu  delà  faure^l» 
diuifionde  laplaye,&l’aultreau  moyen  elpace  des 
deux  couftez ,  &  ainfi  procédant  de  forte ,  que  entre 
deux  poin£lz  on  face  vng  poinft,  iulques  à  ce  que  les 
10  bors&lebures  foyent  conioin&z ,  par  cela  future  ne 
doibteftre  ne  trop  rare',  ne  trop  efpefîe  :  car  cellequi 
eft  trop  rare ,  ne  contient  point,  &  cellequi  ell  trop 
efpeflè  afflige  trop  :  pource  que  d’aultantplus  defoys 
l’aiguillea  palsc  pa  r  le  corps ,  &  d’aultant  plusquele 
ïj  lien  mord  plus  de  lieux.-d’aultant  plus  g  rande  inflam¬ 
mation  en  naift  (comme  dit  Celfe)les  bors  doneques  ime  ÿ, 
foyent  tellemét  ioin&z  qu’ilz  ne  le  touchent  du  tout, 
affin  que  s’il  y  a  de  la  matière  dedans ,  elle  pu ilîe for- 
tir,  on  a  accouftumc  de  laifïèr  entre  les  liens ,  Fefpace 
20  du  trauers  d’vng  doibt.  D’auantaige  ilfault  que  l’ai-  ,,  ,  n 
guille  foy  t  longue  &  polyc  ayant  la  pointle  triangu-  -  -  - 

laire,&  que  le  bout  en  foyt  caué  affin  que  le  fil  s’y  ca¬ 
che^  qu’il  n’empcfcheje  paflaige  de  l’aiguille, car 
elle  touche  ainfi  le  corps  plus  doulcemét  il  fault  aufsi 
auoir  vnecânullefeneftréefus  laqllefoytappuyéevne 
partie  du  laburede  l’vlcere,  affin  qu’il  n’aille  ne  ça, 
ne  la,  en  mettant  l’aiguille,  &  affin  qu’on  puilîe  veoir 
par  la  feneftre quand  ladiile  aiguille  lèrapafsée.  Et 
quand  elle  ièra  pafsee  qu’on  la  tire  auecques  le  fil,  en 
jo  appuyant  le  laburequi  eft  iouxtele  fil, fus  l’dpreuue, 
comme  fus  vne  choie  ferme, affin  que  quand  on  tire  le 

fil 


dolntejtre 

FcligUilie. 
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fil, ledit  labure  ne  fuyue  aufsi.Etfault  lier  première¬ 
ment  auecques  deux  reuolutions,  fecondement  auec¬ 
ques  vne  feulement ,  &  apres  que  le  fil  foyt  coupé  vng 
LA fécondé  peu  loingdu  neud.  Secondement  eft  faite  la  future 
maniéré  incarnatiue  ou  glutinatrice,  auecques  aiguilles  ouf 
de  future  haftes  de  plumes  introduites  auecques  l’aiguille,  & 
glutmatri  nous  envions  en  grades  playes,quâd  les  labures  font 
cè%  fort  diftantz  l’vng  de  l’aultre.  Etfault  y  mettretant 

d’aiguilles  enfilées  qu’il  en  eft  befoing.  Et  conuient 
aufsi  replier  le  fil  autour  d’icelles  aiguilles,à  la  ma-io 
niere  que  font  les  femmes,  quand  elles  veulentgarder 
leurs  aiguilles  fus  la  manche,  ou  fus  lechapperon  :  & 
les  laifler  ainfi  iufques  a'  la  confolidation  de  la  playe. 
LA  tierce  Tiercement  celle  future  glutinatrice  fe  fait  auec 
manière  cheuilles  elgalles  faites  d’eftouppes  bien  fortes 
de  future  grefles ,  a  la  maniéré  d’vne  plume  a  elcripre,  ou  d’vne 
glutinatri  paille  de  la  longueur  d’vng  demy  doigt,  &  fi  nous 
ce,  voulons  que  ladite  future  dure  long  temps ,  au  lieu 
d’eftouppes  il  faultprendrevne  haftede  plume,  ou 
vne  plume  a  efcripre ,  &  fefaid  en  cefte  forte.  Il  fault 20 
palfer  l’aiguille  enfilée  par  les  deux  bors,&  apres  re¬ 
tourner  l’aiguille  par  mefmetrou,&  la  reçepuoirau 
mefme  coufté  dont  elle  eftoit  partie  iufques  a  tant 
yhc  anfe.  <3U’^  demeure  vne  anfe  en  laquelle  on  mette  l’vng  des 
boutz  de  la  cheuille:apres  il  fault  eftraindre  les  boutz2? 
des  deux  filz ,  c’eft  a  fçauoir  de  l’allant ,  &  du  retour- 
LA  ejuarte  nant,&fairela  ligature  fus  l’vng  des  boutz  delache- 
maniere  uille ,  &  la  couper  les  boutz  des  filz,  &  laifler  ainfi  la 
de  future  cheuille,  iufques  a  ce  que  la  playe  foyt  parfaitement 
Agglutina  confolidée.  Quartement  cefte  future  eft  faite  parjo 
frice.  hains  &  crochetzqueles  Gréez  appellent  ^Cnfteres  en 
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ioignant  les  labures  de  lVlcere  qui  font  diftatz  &  ou- 
uertz,&fault  que  lefdi&z  hains  îoyét  grâdz  ou  petitz 
félon  la  playe,  &  qu’ilz  foyent  oocauez  &  crochuz  des 
deux  couftez,  &  que  l'vng  foyt  fiché  en  l’vng  des  lab- 
J  ures  de  la  playe, &l’aultre  foyt  mené  vers  l’aultre, ou 
quel  l’aultrehain  foyt  fiché,commefont  les  tondeurs 
de  draps,or  il  ne  fault  vler  deforce  en  telle  future, car 
lefdi&z  hains  par  lelquelznous  ioignons  les  labures 
diftantz  &  o  uuertz, font  vtiles, enta  t  que  la  chair  luyt 
10  d’elle  mefme  ce  qui  la  meut.  Quintementleslabures  La  cm/juL 
dVne  playe  font  ioin&z  en  mettant  des  drappeaux  efme 
des  deux  couftez,en  figure  triangulaire,  &  de  telle  wtredcU 
grandeur  qu’il  conuient  au  membre  affligé,  laquelle  faure  tru 
maniéré  de  future  a  lieu,  quand  nous  voulons  que  la  carmt/ue, 
*S  cicatrice:  apres  la  confolidation  fai&e,  n’apparoifle 
comeenla  face:&  fault  oindre lefdiâz draps  de  quel¬ 
que  vnguent  fort  gluant&vifc*de,lequelreçoipue 
Sangumem  (tracent*,  tburi*,  O*  tnaFttcbes,Jarcocol/amypi- 
cem,  pollinemjd  eflfarinam  ~)>oUtilem  tmUndtnanam: 
îolefquelles  choies  doibuéteftre  incorporées  auecques 
blancz  dosufz ,  &  quad  elles  feront  rédigées  en  forme 
de  liniment  il  fault  eftendre  fus  les  draps,  &  faire  tel¬ 
lement  que  çhafcune  piece  foyt  appliquée  en  chafcun 
couftc  de  la  playe,  la  diftance  d’vng  poulie  fus  la  par- 
25  tie  blefsée.  Et  apres  que  les  lopins  des  drappeaux  ainfi 
oingtzlèrontdelèchezdlles  fault  ingenieulèment,& 
comme  ilfault,couldre  cefaiéi  les  bortz  de  la  playe  fe 
glutineront.  La  future  reftrainûiue  du  fang  fefaiéi  ia  future 
auecques  vne  aiguille  enfilée  enpaflàntles  deux  lab-  refirainSh 
P  ures  de  la  playe  par  maniéré  de  reuolution,  côme  on  uedttsag. 
a  æcouftumé  de  couldrelespeaux.  Nous  vfons  d’icel¬ 
le 
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le  quand  il  n’eft  permis  d’en  vfer  d’aultre,a'  caufe  delà 
grande  impetuofitédu  fàng  qui  y  vient,  quad  les  vei¬ 
nes  l'ont  blefsées.  Elle  eft  aufsi  vtile  pour  couldresles 
inteftins,  quand  ilz  fontblefséz:&  lespannicules& 
parties  deftitués  de  chair.  Toutesfoyscefte  maniéré  J 
decouldre  n’eftgueres  feure,poûrce  que quand vng 
Lé.  tierce  p0ind  eft  rompu  les  aultres  fe  lafehent.  La  future 
mxniere  qtû  eftfaide  pour  conferuer  les  labures  tirez  en  vng, 
de  future.  faide  comme  les  aultres,  toutesfoys  ellenedoibt 

eftre  tant  eftroi  de  :  car  elle  doibt  feulement  eftre  fai- 10 
de  ,  affin  que  les  chofes  conioindes  demeurent  ainli 
iulques  a  ce  que  la  playefoytconfolidce,&  telle  futu¬ 
re  conuient  aux  playesenlachair,  ouenquelquepar- 
tie  molle,  efquelles  y  a  grande  dilacération  &  déper¬ 
dition  de  chair,  car  les  parties  diftates  fontioindes  if 
par  cefte  future  affin  qu’elles  fe  prennent  plus  toft. 
Elle  eft  propre  aux  playesdelquellesil  fault  apres  ti¬ 
rer  quelque  chofe.  Qr  il  fault  obferuer  en  toutes  fu¬ 
tures,  que  iamais  nous  n’vfons  d’icelles,  que  la  playe 
nefoyt  premièrement  nettoyée:  fi  ce  n’eft  quand il^o 
fault  reftraindrevne  grande  effufion  defang,affîn 
qu’on  n’y  laiflè  quelque  fang  coagule,car  cela  fe  con- 
uer  tift  en  matière  pourrie,  &  exci  te  i  nflammation,  & 
empefchequela  playenefeglutine.  Etn’y  fault  aufsi 
laiflèr  le  liniment  que  nous  auons  appliqué, pour  fup-  2  J 
primer  lefang,  car  cecauferoit  aufsi  inflammation  i] 
fauldra  pareillement  comprendre ,  par  la  future  & 
hains  non  feulement  le  cuyr  mais  aufsi  la  chair  fi  elle 
eft  deffoubz  affin  qu’elle  tienne  plus  fort,&  qu’elle  ne 
rompe  le  cuyr  l’vne&  l’aultre  eft  bonne  (comme  dit  jû 
Liure  J.  Celle)  fi  elleeft  faidc  par  vne  aiguille  molle  &  non 

trop 
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trop  torte,  afRn  qu’elle  touche  le  corps  plus  doulce- 
jnent.  Et  ne  fault  que  la  future  ou  con  ion&ion  fai&e 
par  les  ha  i  ns  foy t  tr op  efpeffe,  pour  les  raifons  cy  défi- 
ilisdi£fces,car  ne  l’vne  ne  l’aultrerequiert  violence: 

$  ains  elle  eft  vtile  quand  leçuyrfuyt  de  foy  mefmece 
quilemeinc&  tire.  Quant  au  temps  d’ofter  la  futu-.z>  temps 
re,  ce  fera  quand  elle  aura  faidf  ce  que  nous  deman-  &  munie 
dons.  Or  la  maniéré  del’ofter  eft  telle  :  mettez  la  re  d'ofter 
queue  de  l’cfprouuettefoubz  le  fil,&  coupez  inconti-  U  fumet 
*>  ncntledict  fil,&  apres  mettezle  plat  dcladi&e efprou 
uette  al’endroift  &  fus  le  bortdela  playepar  lequel 
on  tire  hors  le  fil.  Et  euiterez  ainfi  de  ne  rompre  & 
dilacerer  le  filenl’arrachant. 

JS  Ld  mdmere  de  fùre  les  plumdcedux. 

ÏL  eft  fort  a  propos  de  parler  des  plumaceaux,car  L*yjdge 
ilz  font  vtiles  a  plufieurs  chofes,pource  qu’ilz  foub-  des  plumd 
ftiennent  affermifient& compriment  les  parties  dif  ce  aux. 
ao  ioin£fes,&  entretiennent,  confortent  &  confèruent 
la  chaleur  du  membre  ou  quel  y  a  folution  de  conti- 
nuitéjFiuablement  ilz  défendent  la  partie  blefsée  du 
gros  fardeau  des  ligatures  &  bandes.  On  les  faifoyt 
au  teps  pafié  de  plume  cozue  entre  deux  linges,  blacz:  D' ont  font 
aj  dont  les  anciens  leur  ont  baille  le  nom.  Mais  pource  Appelle^ 
que  lanccefsité  nouscontraignoit  defouuent  lescha  les  plumd - 
ger  8c  les  renouuelIer,(qui  eltoit  chofe  fafeheufe)  il  a  ce  aux. 
apres fèmblc  meilleur  de îesfaired’eftouppes  dechan  Ldmdtle - 
ure,mefmemét  de  celles  qui  font  bien  pignees  &  net-  redesplu- 
30  toy  ées,on  les  faift  aufsi  de  laine  &  de  coton, plufieurs  mdceaux. 
appliquentauiourdhuyau  lieu  des  plumaceaux,  des 

drap 
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drappeaux  legiersjc’cft  a’  dire  non  rudes  &  afpres,dou 
blez  ou  triplez, les  aultres  y  appliquent  vne  efponge. 

U  nobre.  p’auantaige  on  y  en  meâ  deux  ou  troys,ou  plus.  felo 
■  l’exigence  du  cas.  Quelquefoys  on  les  applique  fecz, 
fans  eftre  mouillez  d’aulcune  liqueur:  aulcunesfoysî 
trempez  au  blanc  d’vng  œuf,ou  de  vin, ou  de  vinaigre 
&  eaue  meflez  enfèmble,qui  eft  appelle  Qxycrato.  Aul 
cunesfoys  aufsi  on  les  trempe  en  h  uille/elon  l’exige- 
j  fauret  ce  du  cas.On  entrouue  de  troys  fortes, quant  ala  figu 
*  re.Car  les  vng  font  triangulaires.'les  aultres  rondz,&  1° 

Trianga-  lesaultresquarres.Lestriangulairesfontdediez(com 
Lires.  me  dit  Auicene)a'  glutiner  les  playes,&  doibuet  eftre 

tellemet  difpofezqu’a  chafcun  coufte'  des  Jabures  eny 
,y  ayt  vng.de  forte  qu’ilzfe  ioignentfus  la  playepar  les 

%ZndX.  couftez.Lesrondzfeczfontmis  fus  les  aultres  pour1? 
conferuer  la  chaleur  naturelle  de  la  partie  blefsée,& 
affin  qu’ilz  reçoipuentla  matière  qui  fortdelaplaye. 
ÿuarre'Ç.  Mais  les  quarrez  font  appliquez  acefteftnqu’ildefen 
dent  la  partie  blefsée  de  l’iniure  &  pefanteur  delali 
gature&  bandes.  20 

De  h  formation  des  tentes  &  moycbes  Çr* 
de  l’yfaige  (Ficelles. 

LES  chofes  precedentes  monftrent  clairement, &  2$ 
.  toutlemondelefçaitquelestentes  &  moyches 
play  es  il  font  grandement  vdles  a  la  curati  on  des  playes.  Par- 
fault~\Jer  quoyilfaultquelechirurgienfçachequand&  com- 
de  tentes  nient  il  en  fault  vfèr.En  oultre  de  qu’elle  matière  & 
Cr  moy~  dequ’ellefigureillesfaultfaire.Parce  nous  en  vfonsj0 
ehes .  en  ces  hui&efpeces  de  playes. 


Pre  ' 
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Premièrement  quand  il  fau lt  eftergier  ou  modifier  1 
la  playe,  ou  bien  quand  il  fault  vuyder  quelquechofe 
du  fond  d’icelle  corne  es  player  profondes  lelquelles 
ileft  neceffaire  ouurirailleurs,afFinquela  matière  la 
5  amafsee  loy  t  vuydée  du  fond  &  çauité  d’icelle. 

Secondement  nous  fommes  contrainâz  d’en  vlèr  z 
es  playes  caues,  efquelies  il  eif  tdfoingfaire  reuenir  la 
chair  perdue. 

Tiercement  es  playes  slterces  par  l’air  &  fordides,  $ 

10  qui  onttefoing  de  mundifleation. 

Quartementenpîayescontufes.  4 

Quintement  l’vfage  des  choies  prediftes  eftvtile  y 
es  playes  qui  font  auecqucs  inflammation  ou  quelque 
aultre  tumeur  contre  nature. 

15  Sextementcsplayesqui  font  fai&es  par  morfures,  6 

car  telles  playes  ne  doibuent  eftreglutinces  inconti¬ 
nent,  ne  aulsi  fault  y  faire  venir  haftiuement  la  cica¬ 
trice,  ainsdoibuenteftrelongtemps  ouuertes,  pour- 
ce  que  toute  morlure  (comme  dit  Celle)  a'  vng  venin  Luire  y. 
20  lequel  il  fault  toufiours  tirer  dehors,  &  nom  repoul-  Toute  mor 
fer  au  dedans,  &  ne  lailfer  au  dedans , par  occafion  [tire  a 
de  playe  ;  mais  nous  en  parlerons  plus  amplement  qnc-fi  du, 
cy  apres.  l'enin. 

Septiefmementnousvfons  de  tentes  &  moiches,  es  7 
25  playes, pour  lefquelles  guérir, il  fault  ouurer  enui- 
ronlesos. 

Hui&iefmementnousen  vfons  es  playes  Jelquelles  8 
parvieillellè  font  de  generées  en  vlcçres,  pleines  de  L^faige 
defluxions.  En  toutes  aultres  playes  nous  faifonsve-  mdtie 
30  nirlacicatricefanstentes& moiches.  Il  fault  fçauoir  redesten - 
qu’il  y  a  grade  différence  &  diuer  litc  en  icelles  a  caufe  tes. 

•  s 
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de  la  fin  pour  laquelle  elles  font  fai&es  &  appliquée^ 
car  aulcunesfoys  (comme  nous  auons  di&)  elles  font 
fai&es  pour  inundifier  la  matière  de  la  playe  ,  &  lors 
elles  font  faicèesde  lambeaux  de  drap  doulx&  non 
rude,  &  mefmement  vieil,  ou  de  petitz  bourgeons  &  J 
flocquetz  arrachez, ou  bien  aufsi  de  coton  (comme 
faifoit  Razis)  mais  on  faiét  aufsi  les  plumaceaux  d’vne 
Tente  un  canne,  d’airain, ou  d’argét  percée  a  celle  fin  que(pour 
nidce.  exemple)  es  nazilles  pour  l’inipiration  del’air,  &  aux 
playesprofondesla  matierepafle  par  icelle,  corne  par 10 
vng  conduit  &elgout ,  &  ne  foyt  retenue  au  dedans 
aulcunesfoys  aufsi  ces  choies ,  c’eft  a  fçauoir  les  moi- 
cnes  &  plumaceaux  font  inférez  en  la  playe ,  affin 
qu’elle  foyt  plus  ouuerte&  qu’elle  foyt  eflargie,& 
lors  on  les  f  a i&  de  petites  eiponges  fort  comprimées1! 
&  entortillées,  ou  de  racine  de  Gentiane:  car  apres 
que  ces  chofes  auront  beu  l’humeur  de  laquelle  la 
playe  eft  pleine,  elle  s’enflent &rendentla playeplus 
ouuerte.  Laformedesmoichesdoibteftreeigale:& 
des  plumaceaux  inelg ale,  a  la  maniéré  d’vne  cheuille-0 
de  boys,affin  qu’elles  ne  tumbentdedas.On  applique 
aulcunesfoys  ces  choies  feches ,  &  aulcunesfoys  oin- 
éfces  de  quelque  vnguent ,  félon  l’exigence  du  cas ,  les 
aultres  choies  qui  apper tiennent  a  telles  operations, 
doibuent  eftre comm ifes  au  confeil  du  médecin.  2? 

Du  qudtriefme fcoj?e  de  curer  les pliyes. 

LA  coferua  T  E  quatriefme  fcope  qu’il  fault  regarder  en  la  cu- 
tïon  de  U  i— i  ration  des  playes  recentes,  eft  de  coferuer  la  fub-jO 
fubttdnce  ftancc  de  la  partie  blefsée,&  l’empefcher  qu’elle  ne 
#  foyt 
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foy  t  infeftée  de  doleur,  ou  phlegmon,  ou  de  quelque  de  U  par- 
auItremauluaisfymptome,qui  a  acouftuméd’adiie-  tieblefêe, 
nir  aux  playes-auqucl lcope  nous  paruenons  en  appli¬ 
quant  emplaftres  &lin  imetz  de  blanc  d’oeuf, &  d’aul- 
$  très  chofes  lèmblables  refrxgerantes,au  moins  les  pre¬ 
miers  iours, comme  Razisàmonftré.  Apres  ilfault 
eftuuer  la  partie  affligée  de  vin  adftringent,&  la  col¬ 
loquer  en  figure  conuenable ,  il  fault  aufsi  quelque 
foys  faire  ouuerture  en  l’oppofite  partie. Il  fault  auisi 
10  neceffairement  bien  forment  vlèrdephlebotomie,& 
de  purgation,  comme  nous  dirons  bien  toft  :  mais  fus 
tout  fi  vous  voulez  paruenir  a  ce  fcope,  il  fault  gar¬ 
der  la  bône  maniéré  de  viure  que  nous  ordonnerons 
bien  toft.Etl’obie&ion  que  plufieurs  font  contre  ce 
*5  que  nous  difons  ne  fai/9:  rien  contre  nous.C’efl:  a  fça- 
uoirqueles  playes,  entant  qu’elles  font  playes  n’ont 
befoingde  tant  de  fortes  de  remedes  &  tant  diuers. 

Car  cefte  obie&ion  n’a  lieu  que  es  petitz  maulx ,  &  es 
corps  temperez  :  mais  es  gradz  maulx,  &  es  corps  ple- 
20  thoriques,& cacochymes,  c’efl:  a  dire,pleins  de  quel¬ 
que  humeur  mauuaife&.vitieufeülcft:  neceffaired  v- 
fer  des  remedes  fufdi&z,pour  euiter  les  mauuais  fym- 
ptomes,qui  ont  acouftumc  de  furuenir  aux  playes  ré¬ 
centes,  ce  que  Galien  infinue  aufixiefmeliure  delà  Gal.liu.6 . 
25  Méthode  par  ces  parolles.  baignons  qu’vng  homme  de  la  Met» 
qui  a  feulement  lecuyr  picqué  d’vne  aiguille  vienne 
anousfiler’enuoyez  faire  font  eftat&  meftier  ,fans 
médicament, &  le  membre  tout  nud,  au  moins  s’il  à'  le 
corps  fi  bien  difposé ,  que  les  playes  fi  gueriflent  faci- 
3°  kment,  il  n’en  lentira  point  de  mal ,  mais  s’il  eft  du 
nombre  de  ceulx  qui  font  difficiles  a'guerir  (acaul'e 
s  i 
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qu’il  eft  pletorique  ou  cacochyme, ou  qu’il  a  le  fente- 
mentforvif&aigu,  ou  qu’il  n’a  que  l’vne  de  cescho- 
fes,ou  toutes  enfemble)il  aura  premièrement  doleur, 
&  apres  en  la  partie  y  aura  pulfation&inflâmation. 
D’auantaige  en  tous  les  membres  qui  fouffrentfolu-  f 
txon  de  continuité, on  trouue  nerfz,  veines, &  arteres, 
qui  peuuent  induire  de  griefz  lymptomes.  Sçauoir 
eft  doleur,inflammation,effufion  defàng,  côuulfion, 

&  aultres  choies  lèmblables,au  dcuat  deiquelz  ilfaiilt 
que  le  médecin  aille  en  grande  diligence,ce  qu’il  fera, 10 
s’il  fent&  cognoift  ce  qui  doibt  aducnir ,  comme  a 
efcriptHippoc.au  premier  liu.des  præfages.Iln’ya 
chofe  tat  vtile  a  vng  médecin  que  de  lentir  &  cognoi- 
ftre  ce  qui  doibt  aduenir,car  ainlî(come  Gali.dcript 
au  commentaire  de  ce  palfage)il  va  de  loing  aude-1? 
uant  des  maulx. 

De  phlébotomie  és  playes. 

Li.4.dela  rj  N  toutesplayes,forscellesduventre,il  fault(dit20 
meth.felo  JOj  Galie)fairelortir  du  lang  d’elles  plus  ou  moins, 
Hippo.  car  par  ce  moyen  tat  efdi&es  play  es  que  es  lieux  voy- 

llfmt  fins  ne  viedra  fi  toft  inflammation.Parquoy  fi  le  me* 
phleboto-  decin  ne  doibt  feulement  eftre  imitateur  de  nature, 
mi\er  en  commeHipp.nousadmonefte,ainsdeschofes  lefquel2! 
grandes  lesquand  fi  fontd’elles  mefmes  fontvtiles.  Ileftexpe- 
playes.  dient  de  faire  vuyder  du  fang  es  playes  recentes,  mef 

Les  playes  mementquand  elles  fontgrandes, (comme  nousauôs 
fontdittes  di<ft.)Et  s’il  n’y  a  effluxion  dudiéf  fang,  au  moins  qui 
grades  en  eftnecefiàire,vousdebuezy  adioufter,&  fupplier  cel° 
troysfortes  qui  default  tirant  du  fang  de  la  veine.  Or  les  playes 
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font  di&es  grandes  en  troys  fortes,  comme  tous  aul- 
tresmaulx  comme  Galien  dit  auquatriefme  liurede 
la  Mcthod.C’eft  afçauoir  a  caufedela  dignité  &  ex¬ 
cellence  de  la  partie  affligce,ou  a  caulède  lagrâdeur 
5  de  la  maladie, ou  pource  que  ladide  maladie  eft  ma- 

ligne'jcommcfontlesplayes  reçûtes  es  ioindures,car  Les indiat 
elles  excitent  doleur, veilles, &  conuulfion,&  dangier  tions  deti 
de  delyration, pource  qu’en  ces  parties  il  y  a  des  nerfz,  rer  le  fang 
&  tendons, &  chofes  dénuées  de  chair,  &  de  la  nature  é s  grande  s 
10  ofsée.La grandeur  doncques  d’vneplaye,  auecques  la  playes. 
force  des  facultés, infinue  qu’il  fault  tirer  du  fang,cô-  Pourquoy 
bien  quecelluy  qui  eftblefsén’ayt  trop  grande  abon-  on  tire  du 
dance  de  fang.  Parquoy  ceukjjerrent:qui  ne  conl'eillét  fang  'es 
detirer,linonquandileft  e^rop  grande  abondan -playes  re s 
*5  ce.Enoultre  nous  ne  tirons  pas  feulemêtés  playes  re-  centes. 
centcs,affinquelapartieaffligéeoules  lieux  voyfins  Lu4.de  la 
ne  tumbét  en  inflammation, mais  pour  reprimer  l’im-  Method. 
petuofitcdereffluxiondulàng,&  empefcherlatrop  si  la  fiu- 
grandeeruption.Cefontlesprincipaulx  fèopes de ti  xioefgra 
20  rer  du  fangésplayesrecentes.Orficequenous  auons  deÇrm- 
apprins  d^Hippocr. (comme  dit  Galien)eft  perpétuel,  petueufiil 
c’eft  afçauoir  qu’ilfault  retirer  au  contraire  la  fluxio  fault  reue 
quand  elle  commence,  &  vuyderde  lapartie,oudes  1er  au  ton - 
voyfines, celle  qui  eft  ia  inculquée, &  fichée  en  la  par-  traire. 

25 tie,nous  pouuons  promptement  conclure,  qu’en  tirât  jfou  la 
du  fang, il  fault  au  commencement  le  tirer  de  loing,  quant  é  et 
&apresdespartiesblefsées.Quantâlaquantité&me  rnefure  de 
furedel’euacuation  nous  la  fçaurons  par  la  redon-  l’cuacua- 
dance,&  par  la  quantité  de  fang,  qui  eft  forty  parla  pion  doiht 
P  playe,&  d’auantaige,par  l’eage,  nature,  &  temps  de  etfreprin- 
î’année,region,&  manière  de  viure,&  auât  toutes  ces  fe. 
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il  fault  chofes,  de  la  vertu  &  force  du  patient  il  fault  eflire  & 
couper  U  prendre  la  veine  felo  n  la  partie  blefsée, corne  fi  la  tcftc 
'yemefelo  eftblefée,lecol,oula  face,  il  fault  couper  la  veine  hu- 
h  partie  merale  au  coulde,  ou  en  la  main.  E  t  fi  elle  n’apparoift 
bief  ce.  point,  la  médiane,  qui  eft  deriuce  d’icelle  l’interieure  5 

(qu’ilz  appellent  bafilique)fecoupe  vtilemét  ésplayes 
qui  lont  au  dcfîbubz  du  col ,  iufques  aux  reins  &  a' 
l’vmbilique.  Et  fi  elle  n’apparoift ,  ilfault  prendrela 
médiane, laquelle  eft  deriuce  d’elle,  &  apparoift  en  la 
flexuredelaioin&ure.  Car  (corne  dit  Galien  au  liureio 
de  la  phlebotomie)quand  vne  veine  propre  a  la  partie 
affligée  n’apparoift ,  &  qu’on  a  recours  a  quelqu’vne 
moyenne ,  il  fault  fairè^liligence  fus  tout  de  couper 
celle  qui  eft  deriuée  delà  propre.  Aulcnnesfoys aufsi 
nous  pouuons  couper  celles  qui  font  plus  bas  que  la  if 
ioinfîure  du  coulde, c’eft  a  dire,  qui  font  In  Mm  mef- 
mement  quand  cellesqui  fontaucoulde  n’apparoif- 
lent point,  mais  il  fault  toufiours  qu’elles  foyentfi- 
tuces  direftement,&  qu’elles  foyent  deriuées  de  celles 
que  nous  eufsions  coupées  au  coulde:  &  tout  ainfi  que^o 
quand  les  parties  fufdiâres,  fi  elles-font  tellementblef- 
sées,  qu’il  eft  befoing  de  ti  rer  du  fang  pour  les  caufes 
Quand  il  fufdiftes  fentent  grand  ayde  par  la  feftion  de  la  veine 
fault  cou -  au  coulde:  tout  ainfi  cellesqui  font  plus  bas  que  les 
per  les  >«  reins  fontgrâdement  aydées,  parla  lê&ion  des  veines 
nés  du  iar  qui  font  aux  iarretz  ou  aux  chenilles.  Etfaultperpe  • 
retouche  tuellement  en  tous  maulx  quand  vous  voulez  faire 
wlle.  reuulfion,  ouvuyder&emjjefcherinflâmation  cou- 
il  feule  per  la  veine  qui  eft  ^lire&e.  Toutesfoys  fi  la  main  eft 
toufiours  blelsée,  ou  qu’a  ^eaufe  d’vne  inflammation  eftant  en  P 
couper  U  i  celle, le  fang  y  vienne  fort  copieufcmen  t:  vous  feari- 

lierez 
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fierez  pour  faire  reuul fi o n  la  iambe  directement  op~  heinedire 
pofite.Etfi  vneiambeeftblefséevouslcarifierezl’aul  Elément. 
tre,  on  couperez  laveineduiarret,  ou  de  la  chenille  ^Cuerjton 
de  ladite  aultre  iambe,ouplus  toft(comme  confeille  de  U  main 
5  Aece)  vous  tirerez  du  fang  du  bras  directement  oppo-  et  de  l’aul- 
fite.  Mais  files  reins  ou  les  parties  adiacentes  lontre-  treia.be. 
centementblefsces,tellemétqu’ilyfaultvferdephlc-  Si  les  reins 
botomie,a  caufe  delà  grandeur  du  mal,  ou  affin  qu’il  ou  les  par- 
n’y  furuienne  infiammation,'iaçoit que  JefdiCiz  reins  ties  l’oyfi - 
10  foyentambiguezc’eft  a  dire ,  fi  on  lesdoibt  adfcripre  nés  font 
&  annombreaux  parties  fuperieures  ou  inferieures,  blefées . 
comme  Galien  a  annoté  au  liuredela  curation  par 
phlébotomie.  Car  il  eft  vray  femblable  qu’il  vient 
plusdefanga  eulx  d’enhaultqued’embas. lene nye- 
15  ray  pas  toutesfoys  qu’on  ne  puifîe  tirer  du  fangdes 
iambes.Quant  aces  choies  qui  lontdegrandeconlè- 
quence  en  l’a  rt  de  medicinerje  Chirurgien  n’y  doibt 
rien  attenter  fans  le  conlèil  d’vng  fçauant  médecin. 

20  De  purger  les  playes. 

SI  leblefséa  le  vetre  dur,  illefaultefmouuoirpar  Quand  il 
vngfuppofitoire,ouclyftere,oupareafîe,onman-  fault  ef- 
ne,ou  aultre  médicament doulx&  lenitifprinsparla  mouuoirle 
25  bouche.  Etfi  lecorpsdublefsc  eft  cacochyme,  ou  que  Centre  es 
la  playeloyt  grande  en  vng  corps  pur,  vous  ne  lerez  playes. 
content  de  ces  medicamentzlenitifz  au  moins  fi  vous  Quand  il 
fuyuez  Hippoc.&  fon  expofiteur  Galien, apres  vivrez  fault  pur* 
déplus  fortz.  CarlediCt  Hippocr.efèript,& Galien  jyr  en 
3°  apresluy(qui  n’auoyentcogneunela  cafte,  nela  ma-  playes. 
ne)  qu’vne  purgation  eft  fort  bonne  aux  playes  de  la 
s  4 
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telle, du  v être j  &  des  ioinéhires,  d’auantaige  es  playes 
qui  font  fi  grandes  qu’elles  ont  beloing  de  future,  ou 
Hippoc.au  pour  le  moins  de  deligatlire,les  motzd'Hippoc.font, 
lm.de M-  La  purgation  parle  bas  eftvtile  a  aulcunes  playes, 
cenbm.  d’auantaige  aux  playes  &  vlceres  de  la  tefte,  du  vétref 
tant  inferieur, que  fuperieur,&  des  ioinftures,en  oul- 
tre  a  celles  ou  il  y  a  dangier  de  corruption  d’os  telle- 
ment  qu’il  fe, face  carieux.  Item  a  celles,  efquelles  on 
vfe  de  future ,  &  qui  font  rougées  qui  s’eftendent 

aux  parties  voy  Unes  &  prochaines,&  aux  aultres  cho  10 
fes  qui  rendent  les  vlceres  longues, toutes  playes  aufsi 
qu’il  fault  bender,ontbefoing  de  purgation.Hippoc. 
doneques  a  clairement  molf  ré  par  cesparolles  (com¬ 
me  expofe  Galien)  que  la  purgation  eft  vtile  aux 
La  gran-  playes  &  vlceres, quand  elles  font  grandes.  Orlesme- 
deitr  de  U  dicamentz  purgeantzquieftoientenvfaigeaGalien 
maladie  &  Hippo.  font  beaucoup  plus  fort?  (comme  on  peult 
ejltndica-  veoir  par  leurs  liures)  quen’eftia  cafiéne  la  manne, 
trice  de  ou  le  r  heubarbe,  que  les  anciens  n’ont  point  cogneu. 
purgation  Si nousles  voulons  doneques enfuyuir ,  nous  vferons20 
es  playes.  de  f ortz  medicamentz,  non  feulement  és  vlceres  diu- 
turnes,mais  cj  playes  reçûtes,  combien  que  les  moder¬ 
nes  ne  les  trouuent  bons  po  ur  les  raifops  que  ie  diray. 
Car  Hippoc.faid  mention  au  lien  allègue,  a  part,  de 
toutes  les  caufes  pourquoy  tous  les  aultres  maulx  25 
fontgriefz&grandz.  C’clf  a'fçauoir  l’excellencede 
Heuxpnn  la  partie,  de  la  malignité  &  grandeur  du  mal.  H  y  a 
cipdllesin-  doneques  deux  principalles  indications  de  purger  és 
dicatïons  playes  &  vlccrcs,comme  de  la  igner .  C’cft  a  fçauoir  la 
de  purger  grandeur  de  la  maladie  (laquelle  Hippoc.  a  trouué  lel° 
es playes.  premier )  &  abondance  des  mauuaiics  humeurs ,  que 

les 
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les  Gréez  appellent cacochymie,que  Galien  a  déclaré, 
au  quatriefme  delà  Méthode,  par  ces  parolles ,  on  ne 
purge  pas  leulementquandily  aakondance  de  mau-  L’abodan 
uailes  humeurs,  mais  tout  ainfi  qu’on  coupe  la  veine  a1  ce  des  hu - 
5  caufede  l’abondance  des  humeurs  (que  les  Greczap-  meurs. 
pellent  pleihore(ou  de  la  grâdcur  de  la  maladie,  ainfi  Lugran- 
purgation  eft  vfurpee  a  caulè  de  quelque  humeur,  ou  deur  de  U 
de  la  grâdcur  de  la  maladie.  Quand  doneques  en  vng  muUdie. 
corps  blefsé  y  a  abondance  de  lang,  nous  le  vacuerons 
10  par  phlébotomie.  Mais  quand  il  y  a  quelque  humeur 
vitieule,  il  fault  bailler  purgation  qui  aura  vertu  de 
purger  le  phlegmc,  ou  la  melancholie,  ou  la  cholere. 

Nous  faifons  aufsi  vacuation  par  vomifiement  es  Fomijfe- 
playes, au  moins  fi  nouscroyonsGalien.S’ilya(ditil)  ment  és 
*)  vue  defluxion  impetueufe  nous  faifons  diligence  de  pUyes. 
reueler  au  contraire,  c’eft  â  dire,  quand  la  playe  eft  és  Uure  14. 
parties  luperieures,  nous  purgeons  par  lebas.Maisfi  de  U  Met- 
eli’cft  es  parties  inferieures,  nous  vuydons  le  ventre 
fuperieur.  Mais  fi  la  fluxion  eft  arreftée,&  qu’elle  eft 
20  inculquée  en  quelque  mébre,  il  fault  deriuer  en  quel¬ 
que  lieu  prochain.  Par  lefquelles  parolles  Gali.nous 
enfeigne  que  quelque  foys  on  vfe  de  purgation  és  ~  ^ 

playes  recentes,  pour  reueler  en  la  partie  contraire,  '  „ 

laquelle  purgation  eft  commodément  aufsi  vfurpee,  t>t*rÂeres 

25  encores qu’il  n’y  aytabodâce de  mauuailès  humeurs'  ‘ 

1  ■  ,  Remlfion. 

au  corps  que  nous  voulons  vuydcr.  v  J 

Des  potions  qidon  b  Aille  atixblejsés. 

CO  M  B  TF  tV'qu,Hippo.&  Galien  commandent 
qu’il  fault  vlêrés playes  de  medicamentz  fortz, 
lefquelz  eftoienten  vfage  durant  leur  temps.Toutef- 
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Fortes  me  foys  nous  n’auons  acouftumc  d’vlèr  de  telz  médica¬ 
le  cines  sot  mentz  es  playes  recentes,ne  conlèiller  d’en  vler,  corne 
fufyecles  ne  des  auitres  potions  q  u’aulcuns  baillent  aux  recente 
es  playes  mentblelTez  pource  que  les  medicamentz  purgatifz 
recentes.  &  potions  vulnéraires  qu’on  baille  communément,  j 
ont  vertu  calefa&iue  &  aperitiue.  Aceftecaufe  ilz 
efmouuentle  fang,&  font  hæmorrhagie,&  dilpofent 
la  playe  a  inflammation  &  abfces,  toutes! oys  nous  en 
vfons  hardiment  es  vlceres  diuturnes,  cauerneufes,& 

.  chancreulès:quand  aulsi  Je  làng  eft  es  pa  rties  interieu-  xo 
res  cônglobc  en  petis  grumes,que  les  Gréez  appellent 
ihrombes  8c  qu’il  y  a  delà  matierepurulente  amalsée 
authorax,nousen  vfons,  Pareillement  es  glandules, 
lcrofulcs,hergues,&  ruptures, (comme  nous  dirôsen 
fon  lieu)nous  permettons  purgation.  Toutesfoys  les  15 
J Potion  a -  chirurgiensquiontprecedéGuydon  comme  Roger, 
couïhmée  &  les  qua  tre  maiftres  fameux, bailloientpotions  indif 
d’eftrebail  feremmenta  toutes  play  es, en  toutesfrachires,lefquel 
lée  a  quel-  les  potions  eftoient  Ex  ruina  W cbrythrodano,qud  >«/- 
Vrm  go  maïorem  rubeam  ~yocant(ex  qua  plus  qnam  ex  uterif  io 
playes  çr  fmut)tandcera  feu  dthdnafia,cdnna.befrdficd  rtibrd,  myr 
ylceres.  t'hide(qttœ  fpecies  ejlgerantj  hulgo  ber  b  a  roberù  nuncupd- 
Vberbe  td)gerdMo  dltero.qm  noftrisherbdrsjs  pes  columbtnw  dia 
Robert.  turfytnphyto,quam  dpertdfgmficdtionefed  non fcttt  con- 
cmne,poïleneres  latini  coffohclam  '\ocant,  plant. gi ne,  cy- 1 y 
n ogloJjo,pimpinelld,eldtine,fuapilr>felld  ~\ulgo  nom  in  dm, 
caryophillatdyO *’  confîmilibw  cjefquclles  herbes  ilz  ex- 
primoient  les  ius,ou  bien  la  faifoient  cuyre  eneaue, 
La  manie  vm,&  miel.  Et  tous  les  iou  rs  bailloié  tau  matin  a  ieiin, 
re,dofe,  et  du  ius  ou  decoûio  d’icelles  vne  once& demye&  met-  30 
temps  de  toient  fus  la  playe  au  matin  &  au  foir  vne  fueille  de 

choux 
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choux  rouges  a  l’enuers,&  la  changeoient  de  rechef  bailler  U 
au  matin  &  au  foir,&  la  deligaturefaiâela  laifloiét  potion. 
ainfijes  empiriques  en  afferment  vng  lemblable,  que  chofefa- 
ieiugedutoutridicule.C’eftafçauoirquelion  reie-  lideufe. 

5  Gte  par  vomiflèmét  la  potion  prinle,cela  lignifie  quel 
que  mal.Mais  fi  le  ventriculela  retient,&  qu’elle  lor- 
te  telle  par  la  playe  qu’elle  aura  efté  prinfe, que  cela  li¬ 
gnifie  quelque  bien, Theodoric&  Henry  font  enco-  L'erreur 
res  en  plus  grade  erreur, qui  bailloieta'ceulx  qui  font  de  iheodn 
io  fortrtcentementblefîezmefmementenlatefte&tho  ricetHen 
rax, quelques  chauldz  &  fortz  Pigmentez  infi  appellét  ry. 
ilzquelques  potions  composées  demiel, vin,  pouldre,  meodorit 
qui  reçoit  beaucoup  de  choies  chauldes  auecques  ati^.chaft. 
quelques  exorcifmes,c’eft  a  dire  adiurations,  ou  bien  dm.  hure 
faifoientcommevnepulticule,laquelleilzeftendoiét  de  fk  Chi¬ 
en  forme  d’emplaftre  fus  vng  linge,&  l’appliquoy  ent  rurgie. 
fus  la  playe. 

De  U  monter e  de  ~\iure  qu'il  ftult  tenir  és playes 
20  Jàlution  de  con  tinuité ,  laquelle  le 

médecin  dotbt  ordonner. 

ORDONNEZ  quelesblefîezleslèpt  premiers  viure te- 
iours(dedanslelquelzilzont  acouftumé  eftre  nue. 

2S  lansfiebure)  vfent  d’vne  maniéré  de  viure  tenue,  & 
que  ce  qu’ilz  mangerontfoit  froid  &  humide,  met 
mement  s’ilzfont  ieunes 8c  pléthoriques,  &  li  l’air  eft 
chauld. 

Defendez  leur  le  vin, quand  il  ya  fieburc  ou  inflam  vin. 

1°  mation. 

Donnez  ordre  qu’ilz  ne  mangent  chairs  dures,  &  Chair. 

de 
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de  grand  nourriflement  grandz  poi(Tons,&  qui  engé 
Ttun.  drentmauuaifes  humeurs,  Quilz  ne  mangent  aufsi 
pain  fans  leuain, mal  poiftry,&  malcuyâ:. 

Fromage.  Aduertilfezles  qu’ilz  ne  magent  frommaige  mef- 
Fruift(.  mementfallé&  vieil, &  pareillement  qu’ilz  s’abftien-J 
nent  quafi  de  tousfrui£t,d’aulx,d’oign6s,  rhouftarde, 
de  toutes  chofes  fallées,&  picquâtes  là  langue, en(èm- 
ble  de  toutes  efpiceries. 

Fetit^oy-  Ordonnezqu’ilzmangentperdriz  poulletz,petitz 

Je  aux.  oy  féaux  de  buyffons  altérez  d’eaue  rolè,orge  mundé, 

Ftyfane.  laid  d’amendes,  &  ce  qu’on  appelle  ^Auemt  limples 
bouillons  de  chair,ou  préparez  auecques  des  œufz. 
Herbes.  Entre  les  herbes,  ilz  pourront  manger  lai&ues, 

pou  rpie,bou  r  ro  che,e(pinars,&  aultres  femblables. 
l’edue  en  Qu’ilz  boyuent  de  leaue  bouillye  en  laquelle  ayt  J5 

leurboyre.  trempédu  pain  de  mefnage  duquel  on  ayt  tirépeu  de 
fon,ouaulicu  dec’efteaue  (impie  orge  mundé,  ptifa* 
ne,ou(s’ilzlbntdebilesouvieulx)quelque  vin  adftrin 
gent  &  gros, auecques  beaucoup  d’eaue,  ou  fi  on  leur 
perme&jvng  peu  de  vin  qui  ne  porte  gueres  d’eaue,20 
que  les  Gréez  appellent  oligophoron. 

Leurfou-  Que  leur  fouper  foit  court  &  fobre. 

fer-  Qu’on  lesfrotte  doulcement  mefmement  es  par- 

Frièhon.  tjes  qUj  font  loing  de  la  playe. 

Fepos.  Commandezleur  qu’ilz  fe  tiennent  en  repos, car 
Mouue-  (comme  dit  Celfc)le  repos  leur  eft  bon  médicament, 
ment.  car  femouuoir&  cheminer  n’eft  bon  mdmementa 
ceulx  qui  font  bleffezes  parties  inferieures.  :  a  1 
Fenm.  Aduertilfez  les  bien  de  ne  coucher  auecques  les 
^(jfeblion  femmes.  1° 

de  l’efjnt.  Pareillement  qu’ilz  f  uyent  courroux,  contention, 

& 
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&  tous  vehementz  mouuementz  d’efprit. 

Mais  quand  ledid  blefsé  fera  deliuré  d’inflamation  Qji^nd  H 
&  d’abfces,il  peult  viêr  lèuremct  d’vne  maniéré  de  vi-  fait  per - 
ure plus  pleine, &  retourner  peu  a  peu  a  la  couftume  mettre 
5  &  maniéré  de  viure.  Qifil  vfe  donc  lors  de  quelque  maniéré 
bon  vin,&  qu’il  mange  chair  quiluy  engendre  bon  d:  Littré 
fang,&  qui  refocille  les  forces  de  nature,  corne  chair  >»£  peu 
de  poullaille,de  mouton  &  pareilles.  Et  que  telle  ma-  pi***  Ré¬ 
méré  de  viure  foit  vtile  &  propre  aux  bleflez,  on  le  raie  aux 
10  p  :ultcognoiftre  de  ce  qu’elle  corrobore  la  vertu,  &  Uejfef. 
n’excitepointlafieburc.  A  cefte  caufe  legrandz  & 
célébrés  medecins,comme  Galien,  Haly ,  Razis,  Aui- 
cenne:&  aufsi  les  chirurgiens  modernes  fçauoireft 
Brunus,Guillaume de Sallicet,&  Lafrac, l’ont  louée, 

JS  Toutesfoys  Theodoric&  Henry  nefontde  c’eft  ad-  Lesblejfe ^ 
uis,car  contre  raifon  îlz  ordonnent  aux  bleflez,  des  le  ne  boiuuet 
commencement, du  vin,&  viandes  chauldes,&  difoiêt  au  co-. 

qu’il  falloit  incontinent  corroborer  la  vertu  imtecil-  me  cerner. 
ledes  bleflèz:&  que  ce,nefepouuoit  mieulxfaire,que 
20  par  boire  du  vin, qui  efl  entièrement  contre  ce  qu’c- 
fcriptGalien,auquatriefmecommentaire  fus  le  pre¬ 
mier  des  Aphoril.  Duquel  audeur  les  parolles  lont 
telles  il  n’aduient  fouuét  es  maladies  que  nous  facions 
diligence derendrelecorpsplusfort,que  nous  l’ayôs 
trouuc.Car  leplus  fouuent  és  maladies  longuesnous  line  fault 
tafehons  a  entretenir  la  force:&  es  briefues  &  aigues  augmetfr 
d’icelles  con  1er uer  peu  debilitées.Et  apres  il  dit,  car  fi  les  forces 
en  telles  maladies  nous  faifons  diligence  de  les  garder  és  playes, 
telles  que  no  us  les  auons  trouuées,ou  de  les  augmen-  oins  cef 
3°  tennous  augmenterons  toufioursla  maladie,  par  lef-  ajfes  de  les 
quelles  il  déclaré  apertement, qu’il  ne  fault  pas  toui-  conferuer 

iours 
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O-  entre-  iours  augmenter,  ou  corroborer  la  force  des  mala- 
tmr.  des, ains  qu’il  fuffift  de  les  conferuer  &  foubftenir,G 

d’aduenture  elles  ne  font  lî  imbecilles  &  abatues,  que 
l’indication  qu’on  prend  d’elles, ne  doibue  eftre  prefe 
Liure  j.  r^ea' toutes  aultres,  qui  n’aduient  en  putes  play  es,  J 
de la Met.  D’auantagequandlesindicationslonC  contraires, & 
répugnantes  l’vne  a  l’aultreàlfault  bien  prendre  gar¬ 
de, quequand  vous  eftes  trop  intétif  a'  vne,vous  n’ou¬ 
bliez  l’aultre:mais  tant  qu’il  eft  pofsible  ilfault  auoir 
fouuenanee  des  deux, &  les  mefler  corne  Galien  nousio 
a  enfeigné  au  feptiefme  li.de  la  Metho.  Duquel  prece 
pte,ie  veulx(dit  il)qu’on  ay  t  par  tout  mémoire,  par- 
liure2.de  qUOy  il  dit  vers  la  fin  du hui&iefme  de  la  Methode.Il 
h  Meth.  f  auld  ra  donc  que  le  médecin  foit  exercé  en  toutes  cho 
fes,&  qu’il  foit  de  fa  nature  prudent,  affin  qu’il  puiffetj 
bien  &  diligemmentconfyderer,la  vertu  d’vne  chafcu 
ne  indication, &  ayant  bien  confyderé  toutes  enfem- 
ble,il  ordonne  vne  maniéré  de  viure,qui  foy  t  commo 
il  ftult  de  &  vtileaupatient.Par ce(affin  quefe  die  touten 
Refendre  vngmot)ilfaultdefendrele  vin  aux  blelfez  iufqueszo 
le  Vin  uux  au  feptiefme  iour, au  dedans  duquel  temps  inflamma-  I 

bUJf'W tiona'acouftumédecefaireés  lieux  blelfez.  Toutes- 
qties  uu  fe  foys  s’ilznefont’fi  au  bas  pour  la  grande  effufion  de 
ÿticjme  fang  qu’ilz  lèmblent  près  de  mourir.  Car  lorsauant  • 
lottr-  toutecuration(commeditCelfe)ilfaultlesrefocillcr2j 
de  vin, lequel  aultrement  eft  contraire  aux  play  es.  Et 
le  feptiefme  iour  pafsé,(s’il  n’y  a  aultre  empefchemét) 
onleurpeult  donner  fans  aulcun  mal,  vn  peu  de  vin 
bien  fort  trempé.  Car  fi  iufquesa'cc  iour  ledift  pa¬ 
tient  n’eft  point  affligé  d’inflammation, &  ne  fentp 
point  de  doleur,ileft  en  fcureté,pourl’aduenir.  Et  ce 

qu 


Des  playes  recentes  &  fanglantes.  287 
quant  au  quatriefme  fcope,qui  monftroit  qu’il  fault 
conferuer  la  fubftance  de  la  partie  biefs  ée. 

Du  c'tnqmefme fcope  proposé  au  chirurgien  en  la  cu- 
5  ration  des  playes,  qui  eJHct  correttion 

des fymptomes. 

NO  FS  paruenons  au  cinquiefme  fcope, qui  eft  de  Corre~ 

corriger  les  accidentz  furuenantz,par  applica-  ^londes 
10  tion  de  remedes  propres  a'  vng  chafcun, félon  l’exigen  JymPto~ 
cedelachofe.Orlesfymptomes&accidentz  qui  ont  mes-  . 
acouftumé  furuenir  apres  les  playes  receües,&  la  fo-  Les  iym~t 
lution  de  continuité, font  communément  ceulx  cy.  ltomes^ul 
Doleur,inflammation,intemperature,fiebure,prurit  ^duiennet 
1$  &demangefon,paralyfie,fyncope,dcliration,dureté,  b<'eJ~ 
8c  impuiffancedu  membre  blefsé.  Parquoy  les  playes  v: 

nepeuuentcftre  parfaitement  guéries,  fi  première¬ 
ment  ces  fymptomes  ne  font  corrigez.  Car  les  fympto  ies  Jym. 
mes  qui  excédent  leurs  caufes,  pcruertiffent  fouuent  ptomesper 
20  l’ordredela  curation,  &  la  changent  (comme  Galien  uertijfent 
aeferiptau  premier  adGJauco.Etaudouziefme  de  AUlcunes~ 
la  Méthode) parquoy  il  nous  a  femblé  eftre  chofe  vti-  J0ys  l’or» 
le,de  traicter  d’vng  chafcun  par  ordre,  en  commen-  dre. 

•  ceanta'ladoleur. 

D’appaiferla  doleur  és playes. 

T  O  FTE  doleur  (encores  que  tout  le  corps  foyt  Doleur 
pur  d’excrementz)eft  caule  de  fluxion.  Car  tou-  efmeut 
jo  te  partie  affligée  tire  a' elle  plus  d’humeur,  mefmemet  phleg mos 
de  fang  qu’il  ne  luy  en  fault,  parquoy  bien  fouuent  etfuxios. 

s’e 
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s’excite  en  icelle  vnc  inflammation.  A  cefte  caufe  il 
fault  faire  grande  diligence  d’adoulcir,&  s’il  eltpolsi 
chofes  <jM  hle  d’appaifer  du  tout  la  doleur.Or  nous  fedons  la  do 
fedent  U  leur  es  playes,ou  pour  le  moins  l’adoulcifl'ons;par  fo- 
doletir  és  mentationdcla  partie,  d’huille  rofat,  ou  en  defaultj 
play  es.  d’iceîluy  d’huillc  commun, vng  peu  chauld,  Aufquelz 

huilles,fi  vous  y  adiouftez  le  blanc  d’vrig  œuf,  ou  le 
iauinc,mefmement  s’il  n’y  a  point  d’inflammation,  ou 
grande  chaleur, le  remede  en  fera  meilleur,&  n’inqui 
nerez  tant  la  playe,ne  la  ferez  tant  fordide.  Et  fi  la  do<-  10 
leur  eft  fi  grande,  que  foyez  contraint:  de  rendrela 
partie  dolente  &  affligée, ftupide,vous  y  adioufterez 
ohurn  papauerir.um.  Et  s’il  en  eft  plus  grande  necefi 
fitcvousyadioufterezvngpeu  D’opium  ou, de  Man¬ 
dragore  commequelques  vngs  ont  bien’confeillé.  Les  fl 
quatrefameux  maiftres  louent  a' cefte  fin  laracinede 
Z’empU-  Selanttm  broyée  &incorporéeenfaingde  pourceau. 
jire  de  Theodoric  louoy t  fort l’emplaftre  Exfoltjs  malua  co- 

Tneodoric.  Elit, O"1  mmortano  thtisycuncjue fur furis  cribrdturd  com- 
H utile  ro-  mixwddt  fi  vous  adiouftez  vng  peu  d’huille  rofat  aux10 
Ut,  chofcs  lufdiftes,  le  médicament  en  fera  meilleur,  la 
Moelle  de  moelle  de  pain  de  froment  trempée  en  eaue  bouillan- 
pittn.  te ,  eft  trefefficace  à  leder  les  doleurs  (comme  nous 
auons  di&cydeffus.Mais  li  la  doleur  eft  fi  vehemen- 
te  qu’elle  ne  peult  eftre  mitigée  par  remedes  tant  bons  2$ 
foyent  ilz,cc  lignifie  que  le  nerf  eft  blefsée,  parquoy 
ayez  lors  voftrc  recours  a' ce  qui  eft  elcriptcy 
apres  aux  play  es  des  nerfz.  Mais  nous  di¬ 
rons  plus  amplement  au  fixiefme 

liure  des  chofes  lenitiues  1° 

de  doleur. 


Cur 
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Curation  des  inflammations  Crabfîes furue- 
nantfjtux  playes, 

IL  fault  craindre  inflammation  mefmement  quand  quelles 

l’os, ou  Je  nerf, ou  la  cartilage,ou  le  mufcle  eft  bief-  playes  in- 
sc,ou  quand  ily  a  eu  petiteeffluxion  de  fmg,  félon  la  fldmation 
proportion  de  là  playe.  Quand  doncques  telle  choie  aduient. 
aduient,ilne  fauldra  point  incontinent  fupprimerle 
fang, ains  le  laifîèr  courir,  iulques  ace  que  ladite 
joplayelèraen  feuretc:  tellement  que  s’il  vous  lèrnble 
qu’iln’yayteu  allez  grande  fluxion, il  fauldra  l'aigner 
du  bras, au  moins(comme  Celle  dit)fi  leperfonnaige  jju.q, 
eft  ieune,robufte,&  exercitéJ&  encores  plus  s’il  eftoit 
yure  quand  il  fut  blefsé.  Et  fi  le  mufcle  left  blefsé,  il  le 
15  fault  couper, car  s’il  eft  attainft  ou  picquc  mefmemêt  »  . 

enlatefte,ileftmortel,maisquand  il  eft  coupé  du  tra  et  0ii* 

uers,il  reçoit  curation, en  feuretc  d’inflammation,  & 
deconuulfion:toutesfoys  quelque mouuement  delà 
partie  fera  corrompu.  Mai.'  (comme  dit  Galie)la  bief-  il  Itanlt 
loièure  eft  meilleure  que  la  mort.Nousfommes  fouuct  miedx 
ainfi  contraintiz  de  couper  du  traucrs,le  nerfz,quand  efîre  bleflé 
ileftpicquc.Sçauoireft,quandnous  voyons  conuul-  que  mou- 
fiouou  delyration,ou  tous  les  deux  aceidentz,grandz  rir. 

&  difficiles  â'  guerir,i  mm  inentz.  D’auantaige  fi  quel- 
zj  que  inflammation  ou  quelque  tumeur  contre  nature 
eft  excitée  en  la  playe, ilfauldra  la  curer  jouxte  la  me- 
thodequenous  auons  monftrée  çy  defîus,quadnons 
auons  amplement  parlé  des  tumeurs  contre  nature. 

Mais  combien  q  ue  félon  la  différence  des  lieux  (com- 
p  me  Galien  a' efcript  au  premier  liure  de  loris  affè&is) 
la  curation  eft  variée,  toutesfoys  Auicenne  applique 
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indifferem  ment  a  toutes  les  parties  de  la  tefte,iufques 
,  aux  piedz,  l’emplaftre  qu’il  loue  fort,  lequel  confiât 

lenipa-  Miig  pmjC9  dulci}mctEio  m  leinojîyptico^  £r poffea  tn  mor 
J  te  d  J-  tdr'lg  Çuy^l0>it/jHe  m  emplafiri formant  redaflo.  Or  fi 
mcef'f co  ladite  tumeur  ne  cede,neaux  repercufsifz,ne  au  refo  f 
f0-  nl  iutifzjilfauldra  appliquer  des  maturatifz,&  fuppura- 
fomme.clè  tif2cornmc fontcculx  que  nous  auons  commémorez 
'grenade.  Cy delTus.EtpourccftecaufeRQgiercommâdequ’on 
face  vne  fomentation, ex  Maluit,  abjtnthio,  arthemifia, 
Cr  farina  triticea  ~)nno  incocHs  aux  quelles  choies  il 10 
faultadiouftervng  peu  de  miel,&  de  faing  aûltant 
qu’il  fuffira.  Et  fi  le  pus  ne  fè  vuyde  point  par  la  playe, 
ilfauldra  liiy  faire  vng  chemin  &  ouuerture  en  vng 
lieu  plus  commode. 

D'osier  l'intemperature  des play  es. 

s'il  y  a  in~  0 1  la  playeeft  chaulde  corne  feu/ans  afHuXion  d’hu- 
tempera-  ^  meurs qu’ilz  appellent i ntempera f  urechaulde,que 
ture  chant  nous  cognoiftrons  par  la  rougeur  &  Ecrite  >  il  fauît î0 
de,  refroidir  la  partie  non  par  Hyofciamo ,  ou  Mandragore 

s’ilya  in-  pourceqn’üz  refrigerent  trop,  mais  plus  toft  par  ro- 
tempetei-  iès,& plantain,&  parlVoguent blanc,  lefquelles cho- 
turc  foi-  lesjoultre  ce  qu’elles  deiêchcn  r, elles  refrigerentatifii, 
de.  '  maiss’ily aintemperaturefroide(  quenous CQgnoi-2^ 

firôns  parlecuyr,s’ileftmol,&de  côleur  plombée) 
Les  deferi  nous  rechauferonsla  partie,non  pas  Refîna  jelpiceyMt 
ptions  de  af halte  y.quod  d  amonts  fercm  appellant  fed  >/;;a  cb*  hh 
ess  ~Wz-  (ruent/)  nigro  dut  fufco,  l>el  en  quod  bafitcon  hocant.  Et  fi 
guef  sot  felzfymptomes  fontdcgenerer  la  playe  en  vlccre,  il  ]° 
ah  6.1m .  fauldra  auoir  recours  a  ce  que  nous  traitons  des  vice 
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rcsauliurc  fuyuantd  auantaige  s’il  y  a  intcmperatu- 
re  humide  ou  lèche,  il  fauldra  guérir  vncchaicune 
d’icelles  par  fon  contraire  :  &  autant  en  fault dire  des 
intemperaturescomposées, corne  nous  dirons  en  leur 
5  lieu.  Bts’illuruientvnefiebureaublelsc,  ilfaultvlèr 

d’vne  maniéré  de  viurc  refrigerâte,  corne  nous  auons  «f*  le  llefâ 
delcript  es  tumeurs  contrenaturcquilôntchauldes.  '<*■  l *  jieù- 
Mais  il  fauldra  appeller  par  cefte  railonvngfçauant 
medecin,qui  luy  ordonne  vne  bone  maniéré  de  vuire 
io  félon  l’art, &  tous  remedes  bons  cotre  la  fiebure,  ayât 
elgard  a'ieage,  à  la  température,  région,  temps,  cou- 
ftume,&  aultres  choies  de  celle  lorte.  Bt  ne  fpyez 
eftonnedeveoir  la  fiebureenvnegrandcplaye,s’ily  a 
inflâmation,  Celle elcript  que  la  fieburequi  furuient 
15  a  vne  petite  playe,  ou  qui  dure  oultre  le  temps  de  l’in¬ 
flammation  eitdangereulè,  ou  qui  faid  delyration, 
ou  fi  ellen’eft  finie  par  la  conuulfion  qui  procédé  de 
la  playe. 

De  U  comulfien  qui Juraient  a  U  j>Uye, 

20 

T  ou  en  latin  Comufion  eft  quand  les  nerfz, 

1j  &  les  mufculcs  le  retirent  cotre  volante ,  &  vien¬ 
nent  en  telle  difpoiitjon  ,qu’ijz  ontcsmouuementz 
Fbluntùreicar  l’adion  n’eftpasoftéepar  cefte  màla- 
25  die,  corne  en  paralyfie,  ains  feulement  eli’eft  chapgce  Comme  fie 
&  vitice,  comme  tefmoigne  Galien  au  fixiefme  liure  finift fiâfi. 
des  caules  des  lyraptomes ,  elcripuànt  en  telle  lorte.  me  cr  co 
Conuulfim  metiesnerfz&les  mulcles  en  tejle.d jfpofi-  mlfion. 
tion,  en  laquelle  la  faculté  animale  les  met,  quand  ilz  Quec'efi 
JO  le  portent  naturellement.  Toutainli  doneques  que  le  que  fîtf- 
mouuemcnt  voluntaire  l'efaid  qiiad  les  mulcles  l'ont  mes 
t  z 
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contrai&z  vers  leur  origine, e’eft  a  dire, le  cerueau,  & 
aufsi  aulcunesfoys  quand  ilz  font  pleins  de  flatuolitc 
Mme  impetueule,  ainfi  la  côuulfion  aduient,  car  il  s’engen- 
omljïon  dre en eulx  flatuolîté,&plufieurs  aultres  maulxqui 
fjtfdicre  peuuent  fajre  diiten  (ion, comme  inflammation  ;  con.  j 
f*r  Jeule  ut|iflon  doncquesefl:  mouuement  depraué  aduenant 
tnaUdte.  a>  ]a  faci,ité  voluntaire  motrice,  lequel  mouuement 
Fen.z.ter-  depraué  procédé  de  malad  ie  feulemét,  oudilpolîtion 
tif  eap.pro  niorbeuiè,  par  ce  c’eft  vne  maladie  denerfz,par  la- 
prio.  quelle  les  mulcles  le  mouuent  vers  leur  origine,  &  ne  10 

font  obeiflantz  a  l’extenfion,comme  Auicéne  annote 
au  tiers  liure  des  Canons.  Et  n’eft  Conuulfion  propre¬ 
ment  reduifte  auxjigamentZjCommene  aufsi  para- 
lyfie:mais(comme  dit  Galien  au  iij.de  loci<  ajfett.  c’eft 
vne  affeftion  &  maladiedes  nerfz,  qui  obeiflènt  auij 
cômàndement  de  la  voluntc.  Auerrois  à  deflny.  Spaf 
me  eu  conuuljtonqnadles  membres  font  tellementroy- 
des,qu’ilzne  peuuent  fe  fléchir  n’eftendre  aulcune- 
purj.des  ment  qUant  aux  caufes  de  tel  mal,  Hippoc.&  Galien, 
caufes  des  jes  Qnt  reduiâz  en  deux  ,c’eft  a  fçauoirplenitude,  &20 
jympt.  Et  inanition  des  corps  nerueux,qui  font  les  mouuemetz 
au  \.deU~  voluntaires.  Par  ce  les  inflammations  font  plénitude, 
edaffefli.  lesfiebures  ardentes  &  fechcs,  font  inanition  Galien 
peux  eau  efeript  que  nous  pouuons  cognoiftre  par  les  chordes 
jesdecon -  des  inftrumentz de  muflque ,  que  tous  lescorpsner-  2J 
ùuljîon.  ueux  pleins  ou  vuydes,  &  defechez  peuuent  eftre  ten- 

palie  &  duz,carles  chordes  tendues  defdidzinftrument.’foyt 
fjippo.  q  utiles  foyent  mifes  en  vne  chambre  h  um  ide  &  plei- 

pur.  3,  de  ne  jg  vapeurs, ou  leche,  fe  rompent.  A  cefte  caufe  les 
lacis  ajfec-  muliciens  bien  aduertis  de  ce,  les  lafchentauantquejo 
les  ferrer.  Mais  comment  fe  fai&queles  chordes  fe 
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rompent  fi  l’air  eft  trop  humide  ou  lèc?Car  l’humeur 
les  mouille  tellement  qu’elles  s’enflent  bien  fort,  qui 
les  faiâ  biçn  fort  tendues.  Et  tout  ainfi  que  le  lqleil 
defechant  les  cuyrs ,  les  retire  &  contraiâ,  ainfi  faiét 
5laficcitéauxchordes>lescourroyes  aulsi  lè  retirent 
quand  on  les  approche  du  feu  Auicenne  adioufte  la  La  tierce 
troyfiefme  caule,  laquelle  combien  qu’elle  retienne  caufe  de 
l’analogie  &  proportionne  la  matière ,  au  moins  au  Spafme 
commencement,  toutesfoys  (dit  il)  elle  faiâ  nuy  lance  adiousîée 
10  &  lefion  qui  contrille  le  cerueau.  A  celle  caule  les  par  ^Cuà- 
nerfzfuyantzceftéinconimodité,commecholefort  cerne. 
molefté  le  retirent  &  retournent  a  leur  origine  ,  & 
s’efforcent  d’expeller  la  caule molclle; les  médecins 
Arabes  &  Barbares  appellent  Spafme  non  proprement 
15  a  U  matière ,c’eft  a'  dire,  qui  n’aduient  pointa  caule  de 
la  matière,  qui  puilfe  remplir  ou  vuyderles  parties 
nerueufes ,  ainfi  plus  toft  par  quelque  mauuaile  qua- 
lité.La  Comlfon  doneques  fefaiél  entroyslortesc’cit  Ciïiiiujfafr 
àfçauoir  par  inanition,  repletion,&  par fympathie,<t</«'V«ff» 
20  ç’eit  a  dire,  par  vne  cpmpalsion  qui  le  faiâ,  quand  le  troys  for¬ 
cement  par  vne  loy  delocietc ,  lent  le  mal  des  parties  tes. 
altérées  parcotmuation,  comme  il  aduienten  la  con- 
uulfion  qui  fe  faiâ  a’  caufe  delà  morfure  de  quelque 
belle  venimeulè.  La  première  maniéré, qui  eft  a  cau- 
25  lè  d’inanition  ou  euacuation,  aduient  en  trop  grades 
purgations,&  trop  grades  effulionsdclang. Laquelle 
manière  de  conuulfion  fi  elle  aduient  a  caule  d’vne 
grande  playe.  Hippccr.  dit  eftre  mauuailè  par  ceft 
Aphorilmerquand  il  ya  eu  grande  effiifion  de  iang,  fi  ^phor.  3. 
1°  lefanglot  ou  conuulfion  luruiennent,c’eft  mal,car^Wrf  $' 
fouuent  ilz  apportent  la  mort.Cefte  maniéré  de  con- 
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uuHton  à  aufsi  accôuftumé  d’adùenir  en  grandes  & 
véhémentes  ardeurs, &  fiebures  ardantes)commcditfc 
cft)  &  en  pourriture  coHiquante,qiü  eft  vngtrcfgrâd 
maf&  prelque  incurable, comme  Galien  a  annoté  au 
Commentairedéceft  Aphorif.  Il  eft  meilleur  quelaf 
,  fieburefuruienne  a  la  conuulfion  quela  conuulfion  a' 
La  fecode  la  fiebure.  La  fecode  maniéré  de  conuulfion  fefaiâ: 
maniéré  à  caufe  d’inflammation,  &  aultres  tumeurs  cotre  na- 
de conrnl-  ture(lefquellestoutes.Hipp.appellecedcmata)  difpa- 
Jion  dere-  rentes  &  efuanouyflàntes  incontinent  es  playes, cornet 
fiction,  ce  mefme  a'  tefmoigné  a  la  fin  du  cinquielme  des 
Aphorif.  Ceulx(dit  il)aufquelz  les  tumeurs  apparoil- 
fent  es  playes, ne  tumbentpas  fouuent  en  conuulfion, 
ne  en  delÿration.Mais  apres  que  lefdi&cs  tumeurs 
fontabolics&euanouyesjloubdainementlesconuul-1? 
fions  le  font  par  le  derrière  en  quelqu’vngs  d’eulx. 
C’eft  a  fçauoir ,  toutesfoys  &  quantes  que  les  playes 
Z*  froid  (cômcditGalien  au  C6mentaire)ibntaudos,grande 
caufe  de  frigidité  aduenante  aux  parties  nerueufes  eft  caulc  de 
comlfon.  cefte  conuulfion, car  elle  lèrre,&  conftipeles  nerfz  &  20 
^ipbo.iy.  les’remplift.  Cequ’Hipp.dcclareparccft  Aphor.Le 
liure  froid  faift  les  conuulfions,diftentions,  coleurs  plom¬ 
bées^  rigueurs  fébriles,  car  tout  ainfi  qu’il  ne  fault, 
que  les  nerfz  &  la  fubftance  d’iceulxfoyent  reloultz 
La  tierce  par  trop  grande  chaleur ,  aufsi  ne  fault  il  trop  les  re-2f 
manière  froidir,  adftraindrc, lèrrer,  &  conftipcr.  La  tierce 
de  connut-  maniéré  de  côuulfion  eft  fai&e  par  doleur,de  laquel¬ 
le».  lela  eômune  caufe  eft(commedit  Plato,au  timcc)vne 

Les  cattfes  affc&ion  contre  nature  venante  loubdainemcnt,& 
des  do-  toute  en  vng  coüp.Car  les  doleurs  (comme  dit  Hipp.P 
leurs.  plus  vieulx  que  Plato)lontcausccs  des  choies  qui  cha- 


Des  pîayes  reventes  &  fanglahtes.  tf>f 
gen t&  corrumpent  nature.  Lequel  auteur  lignifie 
par  le  mot  Corrumpent  vne  foubdaine&  veheméte  mu 
tation,a'caufederapprochement&attouchement,du 
chauld  &  du  froid, &  aufsi  a  caufe  des  chofes  qui  peu-  Lescdufes 
f  uentfairecontufion/eéliompunéhire^xtenlion,  ou  de  doleurs 
erofion  car  telles  choies  font  réputées  canfes  de  do*  fdiftes  du 
leur,la  picqueurcdoncques  des  parties  ncrueufes,les  confente- 
humeurs  picquantes  &  mordicantes,ou  qui  ontquel-  ment  du 
qüequalitévenirneulèexcifentceftemankre  decon-  cerneau. 
uulfion  és  playes,  par  difterifion  &  diuullion  de  la 
fubftance.Quant  a  ce  que  nous  difons  de  la  piequeu- 
re, Galien  la  tefmoignéau  nonantèdeufiéfme  chapit. 
de  l’art  médicinale, dilant  ainfi.La  picqucuredu  nerf 
&  de  Iachorde,acaufedu  grand  fentement>  &  a' caufe 
>5  que  celle  partie  eft  côtinuée  aü  cérueau, excite  prom¬ 
ptement  co'nuuHion)&  mefmement  quand  la  playe 
eft  tellemen  t  formée>qu’elle  n’expire  rien  dehors.  Ce 
fontles  parOllesdeGalié  iulques  icy.  Quant  tf  là  quar 
lite  vcneneule  Galien  rhôftrc, qu’elle  excité  aufsi  con-- 
20  uulfion, &  ce  par  confentement  des  parties.  Les  mors 

dudiâ  auteur  font  au  cômentaire  de l’Aphor.d’Hip  L(l  Cùnmi 
poc.laconuülfion d’cllebore  eft  mortellé.Toutesfoys  p0'n  proue 
ûnpourra  bien  redu  ire  celle  conu  uîfion  qui  aduiént  nmte 
a'ceulx  quil'ont  purgez  par  ellcbore  blanc(CarHipp.  yfàt’. 

*5  parle mo  tellebore ti triplement  entédle  blanc)alafe- 
condemaniere  de  conuulfion,qui  procédé  d’inani-  ^  ^ 
tion,pource  que  les  humeurs  acres  &  picquantes,  ont  pWr?itf7,(WI 
vertu  de deîecher  &  de  vuyder,il  aduient  aufsi  que 
ceulxquifont  trop  purgez  fans  humeurs  picquantes*  icuriesj'0yî 
î°  tumbentencoftuulfion  a'  caufede  l’euacuation.  Car  CQ)iHIfjor), 
la  grande  vertu  du  médicament  8c  efficace,  tire  l’hu-  J 

t  4 
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miditc  des  nerfz, laquelle  ainfi  tirçe,&  la  partie  fort 
defechce,la  conuulfion  furuient.  Bien  fouuent  aufsi 
conuulfî  on  aduient  a  caufe  du  vomilïèment  qu’aura 
faid  vne  portion  d’ellebore)&  cea'  caufede  la  mordi 
catiomcar  les  nerfz  qui  delcendent  en  l’entree  du  ven  f 
tricule,lors  fentantla  doleur  par  la  loy  de  confente- 
ment  &  copafsion,fe  diftendent  pareillemet  es  playes, 
quandilfuruientdoleur  aux  parties  nerueufes,con- 
lespdrttes  uulfiô  fefaid.  Or  les  parties  nerucufès  font  celles  qui 
jerudntes  feruent  au  mouuement  voluntaire,  comme  les  nerfz 10 
ah  tntuue  ligamentzmufcles,&tendons.  Quand  donc  cespar- 
ment  ><?-  ties  &  pri  ncipalement  les  nerfz  fouffrent  grande  do- 
ImtÀire.  leurre  cerueau  (qui  eft  la  commune  origine  des  nerfz 
comme  eft  le  tronc, des  rameaux)lê  fent  incontinent 
de  cefte  doleur,&  lors  lè  faid  conuulfion  a  caufe  de  la  ^ 
focieté,laquellenouspouuonsdirequ’Hipp.n’apoint 
obmife.Car  en  difànt  que  conuulfion  fefaid  de  repie 
tion  &  inanitionril  a  déclare  celle  qui  fe  faid  Prmà- 
Deux  md  pjlement8c  non  Parconfentement  ilfault  d’auantaige 
nleres  &  entendre  qu’ily  a  deux  maniérés  de  conuulfion,  vne2Q 
conmlfan.  vniuerfelle,quandlemaleft  comuryqué  au  cerueau, 
ynmrjel  &  y  paruient,lequel  malquand  il  aferity,  il  s’efforce 
de  l’expeller  comme  choie  molefte,  auquel  effort  il 
confraid  lescorps  nerueux,  &  les  tire.  Couuljton  f>ar- 
PArticu-  tlcuiJen  eft  quad  le  mal  rtc  paruient  point  au  ceruean,  2  J 
U  *  ains  il  demeure  en  la  partie  affligée,  laquelle  ilcon- 
traid&  rend  courbe.  Et  les  conuulfions  font  appel¬ 
les  vniuerlëlles,pource  qu’elles  occupent  là  plus  gra¬ 
de  partie  des  membres.- ce  qu’eft  did  a  la  différence 
d’epilepfiæ,que  nous  appelions  mal  comitial,carelle  & 
occupe  toutes  les  parties  du  corps,  &  pour  celle  caufe  . 
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ell’eft  appelléeconuulfion  de  toutlecorps,toutesfoys 
elle  n’eft  pas  perpétuelle,  comme  ell’eft  en  Emprofiho- 
tonumtofnïîhotommycr  teunum  c’eft  a  dire,roidcur  & 
diftention  de  nerfz,mais  elle  a  interualies  de  temps, 

J  auecqueslefiondelaplus  noble  faculté  de l’ame, &  du 
lèns,en  quoy  ell’eft  differente  des  aultres  eipeces  de 
conuullion.Carcelluyquitumbedece  mal,  ne  voyt 
ne  n’oy t  point  &  n’apperçoit  rie  pa r  a ulcu  de  Tes  lèns, 
tellement  qu’il  ne  fent  n’entend  point  ceque  luy  eft 
10  aduenu.Car  la  raifon,&  la  mémoire  font  blefséesjco- 
me  Galien  à  annoté  au  troyfiefme  liur- De  loess  njfeft. 
lelquellescholèsn’aduiennentpasés  conuulfion  def- 
quclles  il  eft  a  prefent  propos.  Quant  aux  différences, 
caufes,&  la  maniéré  de  la  génération  de  telle  maladie 
1S  ce  n’eft  noftre  lpeculation  de  les  chercher, &  d’en  fub- 
tilement  difputer,pource,pour  leprelènt  ie  les  obmet 
tray.Car  ce  fera  allez  a  vng  chirurgien  s’il  ented  bien 
cequenous  auons  di&  delà  couulfion:s’il  entend  aufsi 
les  fignes  tant  communs  que  particuliers  des  differen 
20  ced’icelles,&  qu’il  puiflè  aller  au  deuant  de  ce  dange¬ 
reux  fymptome(affin  qu’il  ne  furuienneau  blcfsc)& 
s’il  aduientqu’ily  puilïe remédier  par  remedestopic- 
ques,a  propos, &  ordonnes  lèlon  l’art. 

2  J  Desfignes  defitfme. 

LES  cômqnes  notes  &  lignes  de  fpafme  &  couul-  Les  cornus 
lion  font  le  difficile  mouuemét  du  corps,  la  ten-  fgnes  & 
lion  du  col,  la  cotra&io  des  lebures,  corne  s’il  vouloit  umulfion* 
JO  rire^dftridion  des  maxelliers,  des  dentz  &  de  la  gor 
ge  la  torture  8c  peruerfion  desyeulx,&  de  toute  la  fa- 
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les  Jîgnes  ce, Si  la  Conmiljion  eft  a  caufe  d’inanition  ce  n’aduietît 
de  connut"  foubdainement,ains  peu  a  peu,&  apres  les  maladies 
Jionfxictc  qui  extenuent  lecorps,&  qui  eonlument  toute  fonhu 
k  cuufè  d't  midité, comme  (pour  exemple) apres  grande»  fueurs,& 
nmtion.  vomirions  immodérées, ou  grandes  lèllés, ou  grandes  J 
effufions  de  fang,  item  apres  auoir  beaucoup  veille, 
grands  foucysgrands&  vehementz  mouuementz,& 
fiebures feiches  &  chauldes, puis  que  Comulfîoni{uyt 
ceschofes  &  les  pareilles, il  fault  eftimer  que  la  caufe 
d’icelle  eft  vne  g  rande  ficcité,faiâ:e  par  inanitioncô- io 
les  fanes  me  Galien  à  annoté  autroifiefme  l'm.Delocisaffefli*. 
de  connut-  ^  quelque  homme  fain  tumbe  en  couulfion^ne-  • 
(ton  fdtÛe  cefiàirement  telle  cunuulfion  vient  de  repletion,& 
pxr  repie -  mefmcment  fi  vous  voÿes, que  telle  repletion  adtiien- 
iton  ne  a'  vnS  fi°mmc  yure  ou  replet, qui  vit  fans  rien  fai-  ij 
re,  d’auantaige  fi  elle  vient  apres  quelques  tumeurs 
contre  nature  qui  s’en  vont  foubdainenient,  ou  apres 
quelques  froy  dures  condcnfantes,&  adftringentesks 
nerf  envngjlfault  eftimer  que  lcfdi&z  nerf  font  re- 
pletz  d’humeurs  froy  des  &  grolî'esjdefquellesilzfontîO 
nourris,ces  choies  aufsi  prefupposée,il  fera  facile  a  co 
gnoiftre  fi  le  Spafme  procédé  de  fiecité,&  de  inanitio, 
ouderepletion,quantau  Spajme  conuuljion, qui  eft 
les  fjrnes  faiefe Perconfenjumcdl adiré qüâdlecerueaufetrou 
de  U  con _  ue  mal  par  le  confentement,  qu’il  a  auecque»  quelque  îj 
uuljio  fai-  partie,vouslecognoiftreparcesfignes>Iediâ  spifine 
lie  per  con  éft  excité, &  causé  par  les  Caules  extérieures, 

fenfum .  quand  il  affligé  par  doleur  mordication, 

&  moleftie,&  q  uand  il  tor  men¬ 
te  cruellement  Je  pa-  1° 
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Les  mgement^fa  prefkges  du Jfiafme. 


SI  la  Conmlfion  eft  communiquée  aux  membres  1er- 
uantz  ala  rclpiration,il  faultfçauoir  que  la  fante 
J  du  patient  eft  deplorce,&  que  bien  toft  il  mourra,  le 
j^t/wecôfirmc^cft  du  tout  incurable, car  la  ficcitépar- 
faide(fclonGalien|eft  incurable, que  fi  ledit  Spstfme  i}mj,deU 
procédé  d’vne  ficcitc  non  encores  coj  ifbmmée,elle  re-  Method.  ' 
çoit  aulcunesfoys(maïs  a  grand  peine)cüration,car  il  ComulQo» 
10  fault  long  temps(comine  Galien  elcript  au  commen-  ^m^Ar- 
taircdelV\phorifmefuyuant)pourofterla  ficcitc, or  fdlfte  fa 
la  vchemécedelamaladie>nepeult  attendre,  aim  elk^y.^ 
débilité  incontinent  le  patiét,&  le  faid  mourir  loub- 
dainement.  Maislelpafme  qui  procédé  de  repletion 
15  eft  curable  par  cuacuation, ce  que  Hippocr.fignifioit  Cemiulfion 
parl,aphorifiuefuyuant.îlfaultmietiJx(ditil)  que  la  de  repk-~ 
iiebure  furuiennea  conüulfion  que.  conuullion  a  la  ùon. 
fiebureycar  la  fiebure  furuenante  aconuulfion  causée  *Aphorif, 
de  repletion,efchaufe  les  humeurs  froides  &  glftti-  zô.lt.t. 

*0  neufes,  delquellcs  procédé  ladidc  conuulfion,  &  les  Comulfio» 
attenue,&  refouît,  mais  fi  tout  le  corps  &  dclèchépar  procèdent* 
fieburés  ardentes, &  que  apres  il  luruienne  vnecouul-  des  fiel-  ’ 
fion  de  ficcitc  aux  nerfz, ce  mal  eft  grand,  &  prefquc  are  xrdeti 
incurable.  tes. 

2S 

Méthode  de  curer  le  ffitifme* 


À  P  1{ES  que  nous  auons  allez  traidé  des  caufês 
./^Jfipnes&iugcmétzdelacouulfion.il  eft  a'pro- 
jo  pos  ue parler  de  la  curation  d’icelle,ce  fera  doneques 
lepremierprecept  &  commun  a'garder  en  toute con- 

uul 
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uulfion,que  les  parties  qui  fon  t  contraires  doibuent 
eftre  tenues  biéfort,&  qu’il  fault  grandemct  refifter 
aux  mouuemet  dcfordonez,parquoy  il  lesfault  a  cefte 
fin  f  rotter  d’huylle  deli$,oubie  fi  vous  ne  aues  d;lmil 
le  eômun,&  apres  prédre  de  L’hydromel  Quât  a  ctulx  $ 
Cur ittwn  qUi  fouffret  côuulfio  procedete  d’inanition  lans  fieb- 
de  conuul-  ure,vous  les  curer  es  en  cefte  forte  vous  fométerespre 
fon  proce -  mieremétk‘sparties(efquelles  lacouulfio  eft)d’i.uilie, 
dente  $t-  ou  auec  del’huilie  &  de  l’eau  (qu’on  appelle  HydreLm 
inanition.  chaulde,en  apres  s’il  n’y  a  empcfchemét  vous  le  mene- 10 
rez  au  bain  teperé,&  la  le  frotterez  doulcement  auec- 
quesdel’hnylle)ilferabonde  le  faire  mettre  envng 
Brnrs  vaiflèau  plain  d’huille  ou  eau  chaulde,  en  laquelle  on 

d  huylle ,  ayt  faift  cuyre  quelques  chofes  humer  a  tes  &  leriien- 
0"de  hy-  tes,come  font  Telles  pied  d' digne  aux  cheur eaux 

dreUo.  ntoutosgrdsffueilles  de  induites  &  lioliersydcinesdeguy 
mduluesjemence  de  coings,  &  aultres  chofes  femblaoies 
auecques  la  tierce  partie  d’huylle.  Quelque  vngs  veu¬ 
lent  que  les  patientz  defcendcnt  en  vne  cuue  pleine 
delairdcchieureoudevache,&  apres  qu’ilz  ferontw 
fortis  du  baing, qu’on  les  frotte  d’hiulle  humerantz 
frittions.  comme  Huille  Jioldt  cr  dxmendes  doulces,  &  fi  nous 
n’en  auons.que  nous  prenons  de  la  grefte  vieille  mef- 
mement  d’vne  poulie, ou  bien  le  collet  ü\’ng  veau,  ou 
d’vngcheureau,&  en  frottent  les  efpaules&l’dpir  e^J 
cnlemble  les  ioinrures  &  les  commécementzdes  mu- 
fcles,les  aultres  oingnét  toutel’elpine  du  linimét  luy- 
uant,tnlembleles  ioinrures  &  en  lentent  grâdprof- 
fit  i yt.olei  ~\tcldru  Incius  quatuor  olei  dmygdalxrajri  dnl- 
ci um,pw<rnedmi*gxllin£,medullœ  cruru  Inuit  Jm  Irxch 
fex pinguedim litul O" hœdi  and  drachjecem,\liavk 
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faire  bouillir  toutes  ces  chofes  en  decodion  Demaul - 
uestrtuincs  deguymaulues  cr femence  de  coing.  lufques  .  , 
alaconfumptiondela  deco&ion,en  apres  qu’on  les  Llnintew* 
coule, &  qu’on  en  face  vng  liniment,en  oultre  iaçoit 
S  queia  fri&ion  foyt  bonne  a'  toutes  les  vertcbresde 
l’homme, toutesfoys  ell’eft  grandement  vtile  aux  ver¬ 
tèbres  du  col,mefmement quant  la  conuulfion  occu¬ 
pe  les  mains  8c  les  bras, que  fi  la  fieburey  eft  il  fauldra 
faire  cuyre  non  feulement  chofes  hume&antes  mais  Hre^ec- 
10  aufsi  réfrigérantes  en  HydreUum  c’eft  a  dire  eau  &  Vtes  Cen~ 
huille  meflez,  corne  font  Folia,  fait  ci*  hordeu fraclu'ïiold,  Hutfion, 
nymph/Mjÿua  ~\ulgo  nénuphar  dicitur,  ou  de  quelque, 
aultre  femblable,il  fault  doncques  vfer  nuyéfc  &iour 
(car  Conuulfion  eft  maladie  aigue, &  importune)de  ces 
*5  remedes, c’eft  a  dire  de  fomentations,  baings,&vn- 
étions, quelques  petis  interualles  interpofèz,&  au  téps 
de  l’intermifsions  des  fufdiftz  remedes  il  fault  appli¬ 
quer  vng  cataplafmefai&  de  ces  chofes  humectantes 
&  lenientes)&  (s’il  en  eft  befoing)refrigerantes,tout 
aoaucontrairedecequenousfaifons  en  la  conuulfion, 
qui  procédé  de  repletion.  Car  telle  conuulfion  re¬ 
quiers  medicamentz  qui  euacuentjfacent  refolution, 
efchaufent&  defecbent  (comme  nous  dirosbiétoft,) 
veu  qu’elle  eft  procrée  d'humiditc,mais  ceulx  qui  ont  La  manie- 
2S  conuulfion  procedete  d’inanition  doibuéteftrenour  re  de  >/- 
riz  *  Sor bit  lambin  ex  chondro  &  altca-,  ou  fi  nous  n’a-  tire  de 
uonsleldifteschofèsdelaift, ou  d’orge  munde,ou  de  ceulx  ejui 
quelq’  bouillô  depetispoulletZjOud’aigneauXjCude  Jouffrent 
cheureaux  ou  bien  d’œufzmolletz,  Nous  leur  baille-  jfafme  à 
i°  ronsaufsid’vng  petit  vin  auecques  force  eau, lequel  caufedt 
puiflèfacilemétpaflèrpar  touteslespartiesducorps,  ficcité. 

ou 
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ou  le  méfierons  auecques  leurs  potages,  afFin  qu’ilz 
paflènt  mieulx,(i  n’ont  la  fiebure,  car  lors  il  vauldra 
mieux  leur  bailler  la  ptifane,  &  leurfaire  venir  le  dor- 
mir,car  oultre  qu’il  reftaure les  forces  du  corps, il  hu- 
meéte  aufsr  bien  fort, au  contraire  le  veiller  deleche  j 
&  faiâ  conuullion  procedente  de  ficcité,ilfault  aufsi 
leur  bailler  des  clyfieres de  lai&,&  leurfaire  des  gar¬ 
garismes  de  laid  aufsipar  ce  (  pour  dire  tout  en  vng 
mot)  en  cefte  maniéré  de  conuullion,  il  n’y  a  qu’vng 
fcope  de  curation  c’eft  afçauoir  humedation,  auquel  10 
feope  (pour  la  caufe  lus  dide)il  n’eft  facile  de  parue- 
Durj.  de  nir,car  les  alterations  qui  font  en  humidité, ou  lîccité 
U  metho.  fontcuréesaplusgrandedifFkultéque  celles  qui  font 
en  chaleur  &  froideur,car  les  dernières  alterationsfc 
corrigentpar  qualités  adiues,&  la  curation  despre-1! 
mieres  le  faid  plus  toft  par  qualités  mater  ielles& 
pafsiues,mefmement  quâd  ijfault  humeder,commc 
Galien  nous  a  monftre  au  fepticfmeli.de  la  method, 
Toutesfoys  il  faul  t  entendre  toutes  cçs  chofes  s’ilya 
efperancede  curation  >és  remedes  deflpz  comemorcsj20 
parce  combien  que  ce  eft  cômunemét  incurable,  tou- 
tesfoys,pource  que  pluficu  rs  chofes  aduiénent  fouuet 
contre  noftre  efperace  il  faul  tentrepréde  la  curation. 

Car  ut  ton  de  U  conmlfon  de  plénitude. 

V&wuùon  /'"N  j'\yf2V7'alacôuuifi6  qui  procédé  d'humidité2! 
de  tout  le  V~ZU  &  repleti6,illafaultcurerparmedicamétz& 
corps.  remedes  geuacuct,  or  ilfaulteuacuer  de  toutleeorps 

attfyiel ^  &  de  la  partie  affligée, nous  euacuos  dôçques  la  plcni- 
on  doik  tudedetoütlecorpsendeux  manieres/çauoir  elhpar 
faire  ploie-  phlébotomie, &  purgation, nous  vferons  de  phlebntop 
botomie.  mie  en  ceulx  la,  qui  font  pleins  de  fang ,  ou  cfquejzla 
conuulfion  procédé  d’vne  inflammation,  iaqoit  que 
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le  patient,  n’ayt  de  tout  point  abondâce  de  fang,mais 
qu’il  n’y  ay  t  aulcun  empefcbcm  J  t  de  ceulx  qui  einpe- 
fchent  la  phlébotomie  quata' la  veine  qu’on  doibtprcn 
drc:la  partie  affligée  D’inflammation, en  deconuulfton  la 
f  vous  moftrera,  vouseftimcrezla  quatité  du  fang;  que  Chofes  k 
debuez  tirer, par  la  reducance,du  fang,&  aultrescho-  confyderer 
fcsa'confydereren  la  lèdionde  la  veine,  fçauoir  eft  en  U  fhlc 
par  l’eage, nature  temps  de  l’année,  couftume,region,  hotomie . 
conftitution  du  ciel,&  fur  toutes  choies,  par  la  vertu 
io  du  patient,&  quand  vous  aurez  ainfi  faidt  cüacuation 
de  tout  lecorps, parla  phlébotomie,  &  diuerlion  des 
humeurs  affluen  tes  :lors  il  faujdra  commencer  la  cu¬ 
ration  de  l’inflammation, laquelle  inflammation  fi  eft 
iafaide,ldcope  principal(comme  en  tous  atiltres  tu- 
*5  meurs  cotre  nature)  eft  la  vacuation  de  l’humeur  qui 
infefte,car  veu  que  l’inflammation  (corne  dit  Galien) 
fort  en  deux  maniérés  les  limites  de  nature,  fçauoir 
eft  a  caufe  qu’elle  eft  trop  pleine  defang,  &  quelle  eft 
trop  cbaulde, l'indication  d’euacuation  furmôte  l’in- 
10  dication  de  réfrigération  que  lî  ladite  inflammation 
fefaidencores,  ilfault  premièrement  arrefter&  env 
peleher  l’affluxion  du  fang  en  la  partie,  que  euacuer, 
de  laquelle  choie  nous  allons  t  raide  ailleurs,  mais  Quand  il 
quand  lecorps  fera  plein  de  chôlerc,  humeur  melan-  finit  l>fir 
J5çnolique,  pituite,  ou  humeurs  fercuiès ,  ce  que  les  de  j>urg<t* 
Gréez  appellent  Caco.  hymu  il  fault  lo  rs  vlcrde  purga  tien. 
tionprbpreàl’humeurredundante:  maispuysquela  Quand  lx 
conuuHion  procedente  d’humiditc&  repletion  (que  conuulfton 
longveoitlouuétcsfains)eftleplusfouuent  procréé  eft  procrée 
f>  d’humeursgrofles,pituiteulês,&  vifqueufes,  qui  font  de  greffes 
impadés  eu  lafubftance  des  parties  nerueufes,  nous  humeurs. 

trai 
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traiterons  icy  principalement  la  curation  de  celle, 
qui  eft  procréé  de  telle  caufe,il  fault  doncques  bailler 
à  ceulx  qui  ont  telle  conuuifîon  les  med  ica  menez,  qui 
euacuent  bien  fort  les  humeurs , crues ,  grolfes  &  vif 
queufes  corne  fontentre  les  aultres  les  premiers, tf/m*  y 
perd  CF  dgdncum  il  fault  âufsi  leur  bâiller  des  clyfte- 
res  forez,  es  femmes  il  fault  s’il  en  eft  befoing  faire 
fluerles  moys  parremedes  appliquezpar  le  col  delà 
matrice:que  nous  appelions  en  Grec  Pejfos  &  par  fuf- 
fumigations  il  fault  aufsi  tirer  la  pituite  par  fortzio 
gargarifmes,  mafticatoires  fternutatoires,  &  aultres 
remedes  appliquez  par  le  nez  que  les  Gréez  appellent 
Errhind  apres  que  le  corps  fera  fort  purge,il  fault  oin¬ 
dre  le  col,lèsayxelles  &  ay  nés,  oleoliUorum>eoftino,J]?i- 
cdtoy  tdurino,  CFêxpulegio,  addito  cdftorei ,  CF  euj>horl>tj^ 
momentOySc  apres l’vntion  mettez  defîusdela  laine 
auecques  fonfain.  Roger  vfe  de  l’vnguent  fuyuant, 
Linguet  approuué  par  Theodoric,  fy.  olei  mufcellml  ~\nc.  hm, 
de  %?ger.  petrolet  femuncidm,  clei  communie  CF  butyri  dnahnctat 
quatuor  cerœ  Imcidm  ~\ndm ,  ftyrdcis  cdldmmthoi  )fiyrdcif'1 0 
rubr£ fngtdorum  drdch.duus  CF fètnisymdftiches,oliUni, 
gumwi  hœderœ,  and  hncid  femu,  ex  htfomnid  quoi  lique- 
feere  poffunt  igni  admoueantur ,  ahd  \ero  tritdCFÎnfml - 
uerem  rediÜd  illù  remifcedntur>pof{remo:ddddturf}yrdx, 
CFfidtlmguentum  duquel  médicament  chault  le  col  ^ 
&  toute  l’efpine  foyt  oint ,  aulcuns  veulent  qu’on 
oigne  vrig  homme  tout  nud  entre  deux  feuz,  ou  es 
eftiiüesj  ou  fi  nous  fommes  en  l’efte  aü  foleil,  deceft 
vnguent  ou  d’vng  lèmblablc,il  femble  que  Theodoric 
a  adiouxte  en  vng  aultre,  a'  ceft  vnguetles  herbes,  qui  i° 
entrent  en  la  copofitionde  l’vnguent,quieftappellé 

^Crd 
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^fragon  &  la  côpofition  d’vng  aultre,  qui  eft  appelle 
Agrippa  la  delcription  clefquelz  eft  enl’antidotaire 
de  Nicolas,  &  aultres  ces  chofes  il  adioufte  oleutn  de 
caftoreo ,  &  la  greffe  des  limas  rouges,  &  appelloit  ceft 
Svnguent  ^ddafirutn  lequel  eft  grandement  propre 
&  grandement  vdleaux  cotra&ions  des  nerfz,  Leshmllcs 

'i/ulpinum1Uurinum>rut.iceH,fayonittm}  çhttm<nmelinttm,  ions  a  U 
deimiperotde  tereiinthina.  item  olettm  ieneditlum  iOJ  conmlfan 
oleutn philofiphprum  font  fort  bons  a  telle  conuulfion,  de  reple- 
10  la  fri&ion  doneques  faitte  auecques  ceit  huille  en  tion. 
toutes  les  vertébrés  eft  grandementvtile,il  eft  bon 
aufsi defairemettre lepatent  en  vnecuuepleinedcs 
huilles  fufdi&z  chauldz  les  hypocauftes  aufsi, &  eftu- 
uczfeches,  fai&es  de  fuflFumigationsdechofes  defic- 
cantes&  aultres  choies  femblablesqui  euocquentles 
fueurs,  &  font  refolution  des  humidités  excremcteu- 
fes  du  corps,  &  lesconfument,  &  corroborent  le  cer- 
ueau  &  les  nerfz,  font  merueilleuiemcnt  bonnes  vers 
la  fin,  apres  que  le  corps  iera  bien  purgé,  fi  lafiebure 
20  aufsi  (maisqudlefoytdiaire)  furuientàtelleçonuul- 
fion  faifte  de  plénitude  :ell’eft  grandement  falubre, 
car(comme  nous  auons  di<ft)elle  elchaufe,  extenue, & 
refoultles  grofles  humeurs  glutineufes,dcfquelles  les 
nerfz  font  pleins, qui  eft  le  principal  de  la  curation  de 
*5  la  conuulfion ,  par  ce  fi  la  fiebure  ne  furuient  d’elle  La, faiure 
mefme  en  telle  maladie ,  ilzla  font  venir  exprès  par  faruenxnt 
kcorfe&ion*^>wnW/>i<t  en  baillant  de  leur  confie-  a  conuuL 
£hon  la  groffeur  d’vne  noy  fette,  les  aultres  baillent  à  fan. 
celle  fin  Csïtoreum ,  dfamfattdum  ~\el opopunxcem^  ad-  Methrid.it 
P  dit*  mollis  portione  dupU  le  Methridat  aufsi  &  la  The-  O-  The - 
riaque  proffïtent  grandement  en  ce  mafear  ilz  robo-  rUftel 
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Le  froid  rent  les  nerfz,  &  font  conco&ion  des  humeurs  crues, 
ennemy  de  &  les  côfumment  pour  celle  raifon  mefmcmet,  qu’ilz 
ceulx  qui  leselchaufent,ilfaultfurtouteuiterlefroid,&pour 
fuffrentco  celle  caule  il  fault  qu’il  y  ayt  toufiours  du  feu  en  la 
mljïon.  chambre  3  ou  le  patient  fera ,  mefmement  au  matin  $ 
auquel  temps  lefroid  eft  plus  grand  jil  ne  fault  bailler 
de  vin  melmement  au  comencementcar  l’vfaige  d’i- 
Quttnd  il  Celluy  eft  dangereux,  mefmement  pour  cefte  raifon 
fruit  ban  qU’j2  excite  ftuxion,au  lieu  de  vin  il  fault  bailler  de 
lerdiCrm.  l’hydromel,  auquel  on  ayt  faictcuyredela  faulge&io 
de  la  racine  d’^Ccoms  auecques  vng  peu  de  noix  mufea 
deaucomencemétil  fault  ordoner  maniéré  de  viure 
tenue, &  elchauffante&  defechante  iufques  icydela 
curation  de  la  conuulfion  procedente  de  repletion. 

Curation  de  U  conuulfion  qmeftfarconfcntement, 

La  curatio  ^  ConmfîOH(pi  vient  par  confcntement, procédé 

de  conuul-  ^  ci-e  doleur,  il  la  fault  curer  par  remedes  qui  lçdent 
Jîonpar  co  la  doleur,  mais  fi  elle  procédé  de  morlure  de  quelque  :o 
fentemet.  belle  veni  meule }  il  fault  appliquer  fur  la  partie  affli- 
Morfure  gcc  de  Thenaque,ou  y  appliquer  des  ventofes,  ou 
de  bettes  cornez  defquelz  aulcuns  vient  au  lieu  de  ventofes,  car 
Vemmeu-  vous  euacuerez,  par  les  chofes  qui  tirent  du  profond 
j}s%  fans  efehaufer,  toute  la  fubftancedecequi  infefte,& 
La  mardi-  quifaiél  la  dolcuril  en  y  a  aulcuns  qui  appliquent 
cation  du  leur  bouche, fus  la  partie  mo  rle,&  fugfent  le  venin. Si 
Ventricule  la  conuulfion prouient  delà  mordication  de  l’entrée 
excite  con  &  orifice  du  ventricule  (qui  eft  proprement  appelle 
mlfion.  ^tomac/nts)hqucllc  mordication  vientde  quelque  hu-jo 
meur  acre&  corrofiue,  il  fault  incontinent  les  faire 

vo 
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vomir,apres  lequel  vomilîemenûil  fault  roborerle-  llfaultcor 
<li&  eftomach, tant  par  remecfesappliquezexterieure  roborer  le 
ment,que  prins  par  lededans,felon  le  confeil  de  quel-  cerne  au  en 
quefçauantmedecin.Enoultre  en  toute  conuulfion  toute  con- 
5  de  quelque  caufe  qu’elle  procede,il  fault  principalle-  mljïon. 
ment  corroborer  le  cerueau,il  fault  doneques  fomen 
ter  la  telle  oleo  liliorum  apres  qu’elles  fera  rafe,&  fera 
bon  aufsi  oindre  le  col,&  toute  l’efpine, les  aixelles  & 
les  aynes  de  la  fufdi&z  huille,  car  telle  huilleeft  fort 
Iûpropreprincipallement,a  la  conuulfion  procedente 
d’humidité,  il  fera  bon  que  a' l’heure  du  parOxyfmele 
patient  tienne  entre  les  dentz.  vng  ballon  de  faulx, 
affin  que  la  bouche  ne  fe  ferme  du  tout,&  que  la  lan¬ 
gue  ne  foy  t  dilacerce  par  les  dentzjle  dernier)  fi  on  11e 
lS  peult  rie  faire  aultre  chofe)  couper  du  trauer  le  nerf, 
dont  la  conuulfion  cft  enluyuie, corne  Galien  &Ra- 
ziscofeillétjcar  il  vaultmieulx  perdre  l’aélion  d’vne 
partie  que  tout  le  corps, &  vault  mieuk  (comme  dit 
Galié)ellre  blefsé  que  mourir  par  ce  moyen  vous  pue 
20  rirezla  conuulfion, toutesfoys vous gallerez  quelque  llfAultaul 
mouuemét,carnousfommes  bienfouuetcontrain&z  cunesftys 
de  donner  remede  à  ce  dont  le  plus  grand  dangierell  couper 
imminent, &  delailfer  l’aultre  mal  incurable,  ~\ngncrf  '{^ 

'  pdrletrA- 

De  pArdlyfîe  à  exufe  de  U playe.  uers. 

Tsi  f,c’ell  a' dire  pefohmon  de  nerf,  qui  De  quelles 
infeftevngcoufteoul’aultre,ou  quelque  partie,  pUyesYiet 
&  non  tout  le  corps, foy  t  bien  fenuiet  les  playes  Sccô-  pAralyJîe , 
P  tufions,côme  Galien  a  declairepar  beaucoup  d’exem 
pies  au  li.  Deloclt  Ajfefttf,  Or  no  us  ne  parlerons  point 
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icy  fila  paraly  lie  qui  procédé  de  la  playe,  infefte  les 
parties  qui  lont  vis  à  vis  delà  playe,ou  plus  toft  les  op 
Quef  ce  po{\tcs,Pardy(îedoncques  eft  relaxation  des  nerfz,ou 
que  para-  mollification, auecque  priuation  de  fens  &  mouue- 
îyjte.  ment, non  (comme  nous  auos  dift)du  tout,  aips  dVng  j 

pxrdyfe  coufte,bu  de  quelque  partie  priuée,dequoy  il  s’enluyt 
ejl  mdi-  quec’eft  vng  malcontraire  a  la  conuulfion,car  en  la 
die  cotrair  di&econuulfion  y  a  dureté, auecques  mouuemetde- 
re  d  couul-  praué  &  change,or  duretc  eft  contraire  a  mollifica- 
fien.  tion  &  relaxation,  parquoy  Galien  au  iij.li.  De  loris  10 

ajfeftis,  dit  ainti  quad  touslesnerfzontperdulaver- 
tu  de  fentir  &  de  mouuoir,ce  mal  eft  appelle  ^Apople- 
xia.Ma'is  quand  ce  aduiét  en l’vng  des  coftes feulemét 
aufeneftre,ou  au  droi&,ceeft  appellé  relolution  de 
la  partie  en  laquelle  le  malfoytla  dextre  ou  la  fene-  ij 
ftre,que  fi  ce  aduient  en  quelque  memb re,ce s’appelle 
refolution  de  ce  membre  car  toute  la  iambe  &  toute 
la  main  aulcunesfoys  foufFre  refolution, &  lcfeul 
pied  en  la  iambe,& ce  qui  eft  lbubzle  genoulx,  ainfi 
faiîit  dire  de  toute  la  main, iufques  icy dont  les  paroi- zo 
les  de  Galien  delq  ueiles  il  eft  facile  a  colliger,  qu'il  ya 
vn ePardyJte  Immer feüe^&c  l’aultre  particulière,  Vrii 
uerfeüe  pardyfc  eft  celle,  qui  occupe  feulement  vng 
courte, ou  le  droift  ou  le  feneftre,la  particulière  qui 
particulierementaduientà  quelque  partie  on  peult  2} 
ainfi  dire  de  la  conuulfion,fçauoir  eft  qu’il  en  ya  vne 
vniuerlelle& i’aultre  particulière. 

Des  caufès,Çr  notes  de  pdrdyfe. 

LES  caules  de  Pdrdyfie  Sont.  deux,fçauoir  eft  in.  30 
ternes,  &  externes,  les  caules  externes  de  la  re¬ 
fol 
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folution  des  nerfz,  font  vne  cheute  de  quelque  lieu 
hault,  pereufsion,  incifibn,  fe<ftion,comprefsion,  on. 
conftri&ion  ,  froidure  violente  ,  Inflammation  du 
Scirrbe  de  la  partie  prochaine,  &  atiltres  chofeslem- 
j  blables,qui  viennent  extérieurement ,  &  font  Solu¬ 
tion  de  continuité  ou  ferment  les  voyes  des  elpritz* 

&  empefehe  que  la  faculté  animale  ne  loyt  portée 
par  le  corps,  les  caules  internes  font  les  humeurs 
craflès  &  vilqueules,quifont  obftruéiion  du  cerueau 
10  ou  de  la  moelle  de  l’efpine.Càr  quand  es  nerlzy  a  tel¬ 
le  obftruftion,&  qu’ilzfont  ainli  engrofiis,  la  faculté 
animale(quifai£Hefenternét&  mouuemëfjne  peult 
eftre  portée  par  le  corps, Or  iene  vtuixicy  dilputer 
cômét  par  Paralyfie.\e  lens  aulcunesfoys  përiit,  auleu- 
IJ  nesfoys  le  mouucment>&  aulcunesfoys  tous  les  deux, 

&  de  plufieurs  aultres  chofes,qui  ^appartiennent  a  la 
prelènte  contemplation,celera  allez  a'  vng  chirurgie, 
li  oultreles  choies  ia  di&es  il  lçait  eognoiltreia  par¬ 
tie  principallementaftëété,  de  laquelle  le  mai  procè¬ 
de  de,enlèmble  s’il  cognoift  la  dilpofition  d’icelle,  car 
(comme  dit  Galié,li  nous  necognoiflbns  ces  chofes) 
nous  necureronsiamais  bien  les  parties  elquelles  les 
fens  ou  mouuement  eft  vitic,or  nous  cognoiftronsfa 
cilemétla  partie  maladepar  l’anatomie,car  après  que  Les  notes 
-S  par  icelle, nous  aurons  cogneu,queles  nerfz,  qui  lont  de  ÿara- 
elparsjparlafacedontenuoyesdu  cerueau, fi  qlqu'vn clyfte  quad 
d’icelle  fouflfre  Pefolution  enlemble  auecques  tout  le  le  comme* 
corps, nous  debuons  eftre  afleurez, que  la  difpofition  cernent  de 
delà  refolution  eft  au  cerueau,  mais  quand  les  parties  l'eftine  eft 
30  delafacelontentieres,& faines,& que cellesqui font  nuldifte- 
audeffoubzde  ladifte  face  fouffrent  toutes  reiolu-  sé. 
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tion,ilfaulteftimer  lors, que  le  commencement  de 
l’efpine  fe  portemal,car  l’anatomie  nous  apprend, que 
toutes  les  parties  côftituées  foubz.  le  col, qui  ont  mou- 
uementvoluntaire,reçoipuentlesnerfz  delà  moelle 
de  l’efpine  ce  que  Galien  tefmoignc  au  quatriefme  li-  $ 
ure  De  caujts  fymptomdtum  en  celte  maniéré, fi  le  com- 
mencemêt  de  l’efpine  eft  blefsc,les  parties  feules  de  la 
tefte,peuuent  auoir  lèntemêt,  &  mouuemct  tant  que 
l’animât  viura,&  fi  le  ccrueau  aulsi  eit  blefscje  mou-, 
uement,&  fentementdetoutesles  parties  eft  perdu:&  10 
par  mefme  raifon,s’il  aduient  conuulfion  en  tout  le 
corps, ce  monftre  quelecommécement  de  l’elpine  eft 
blefsc,les  parties  de  la  face  eftantz  entières,  &  faines, 
que  fi  lefdiûes  parties  de  la  face  font  aufsi  blefiécs,  il 
eft  clair, qu’il  y  a  mal  au  cerueau.En  oultre  nous  auôs  JJ 
cogneu  par  l’anatomie,  que  les  nerfz  qui  mouuent  le 
thorax jviennent  delà  partie  del’efpinejqui  eft  au  col, 
parquoy  tous  ceulx  qui  font  blelsés  encefte  partie 
perdent  la  voix.Et  fi  ladi&e  partie  eft  incisée  detra- 
uersjou  fi  ell’eft  du  tout  coupée, toutes  les  partiesqui  20 
font  au  defloubz  d’elle,  neceflàirement  font  priuées 
defentement  &  mouuemét ,  veu  que  l’elpine  prend  la 
vertu  fenfitiue  &  motiue  du  cerueau,  en  oultre  nous 
auons  cogneu  par  l’anatomie(dit  il)quand  l’efpine  eft 
coupée  par  incifiontranfuerleiufques  au  milieu  felo 
la  longitude,  qu’il  n’eft  necefîaire  que  toutes  les  par¬ 
ties  qui  font  foubz  icelle,foufFrét  relolution  ains  leu- 
lementcelles  qui  font  vis  a  vis  de  la  lè£tion,fçauoir  eft 
que  fi  la  dextre  partie  de  l’elpine  eft  blefsée,  les  parties 
dextresquifontau  delfoubzn’aurontne  fcntemêtncP 
mouuement.E  tfemblablement  fault  dire  de  la  partie 
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feneftrc,parquoy  Galien  adioufte  qu’il  eft  manifefte  Zz.j.  de  lo 
s’ily  a  quelque  difpofition  autour  de  la  première  apo  as  affeff. 
phy  fe  de  l’elpine,au  moyen  de  laquelle  difpofition  la 
faculté  du  cerucau  eft  empefehée  de  venir  a’  ladiéie 
$  partie, tous  les  membres  inferieurs,  la  face  exceptée, 
feront  priués  de  fentemét  &  de  mouuement,mais  fi  la 
moytiefculementdel’apophyfeeft  blefsée, toutes  les 
parties  inferieures  ne  fouffr iront  pas  necefî’aircmertt 
refolution,ains  fculemét  la  dextre  ou  lèneftre  partie, 
io  Si  ladiéècefpineeft blefsée plus  bas,c’eft  afçauoir  au 
delfoubz  du  iieu,d’ou  fortent  les  nerfz  quifont  leuer 
le  Thorax  8c  ce  a'  caufe  delà  luxation  de  quelque  verté¬ 
bré, on  en  quelque  aultre  lo  rte,co  mme  par  vne  playe, 
fila  bleflureeft  grande, toutes  les  parties  inferieures, 

15  font  priués  foubdainement  de  mouuement  &  lènte- 
mentjMais  fi  le  mal  &  bleflure  n’eftfort  grande, ilfe-  -j ^ 
ra  vne  ftupiditc,  Quandla  cinquiefme  vertebre  de  l’e-  -yer^yre 
fpine  eft  blefsée, ou  fouffre  quelque  aultre  mal, les  ruœre 
mains  perdent  le  lentement  &  mouuement, maisquad 
ao  lafixiefmearnal  la  faculté  motrice  &  lènfifique  ne^.  ^  ^ 
periflènt  du  tout  és  mains,car  les  premières  parties  du  ^ 
bras  demeurét  entières, &  encores  plus  filafeptiefme  °^yr'e 
vertébrés- a  mal,  fi  la  hui&iefme  vertebre  a  mal,  elle  ,, 
faiftbienpeudedomaigeésmainsj&fiçellesquifont  r  * 
au  delfoubz, on  mal,  elles  ne  font  aulcune  lefion  és 
mains, Mais  le  thorax  &  les  aultres  parties  inferieures 
fentét  grand  mal, quadeefte  vertebre  eft  blefsée,  Par- 
quoy  li  nous  ne cognoilfons  par  l’anatomie  les  origi¬ 
nes  des  nerfz,qui  viennét  a  vnechafcune  partie,a  grâd 
P  peine  pourrons  curer  le  lèns  ou  mouuemét  perdu  d’i¬ 
celles, Or  vous  cognoiftrez l’humeur  peccante,  &  qui 
v  4 
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caufe  la  pa  raly  fie  par  les  propres  notes  d’vne  chafeune 
humeur, Quant  aux  caufes externes, ou  euidétes,vous 
les  cognoiftrez  par  le  rapport  du  patient. 

Les  iugement\ou  prognoshques  de  J 

rurdjjte, 

TArdyfe  t  jO  VS  pouuez  prognoftiquer  de  paralyfie, de 
ejl  mala-  V  quelque  caufe  qu’elle  procédé,  &  dé  toutes  les 
diedijfici-  maladies  de  nerfz,  qu’il  eft  difficile  de  les  guérir,  car  io 
le  dgue-  les  nerfz  n’ont  gueres  de  chaleur  naturelle  laquelle 
rir.  chaleur  naturelle  eft  la  caufe  effe&rice  de  la  curation 

des  membres. Pa r  ce  qu’on  diû  côm unemen  t  eft  vray , 
les  ' Vieil-  c’eft  a  fçauoir  que  paralyfie  en  vieilles  perfonnes,  eft 
lesperfon-  difficile  à  guérir,  car  telles  perfonnes  fontdeftituées1? 
nés  hgrad  de  chaleur  naturelie(qui  eft  la  force  de  la  faculté,  qui 
peine  fe  n0us  gouucrne ,  que  H  ippocratcs  a  declairc  par  ces 
peiment  paroi  les,  les  vieilles  perfonnes  ontpeu  de  chaleur  na- 
gnerir.  turelle, laquelle  fentécc  Galien  confermeeftrevraye, 

foy  tque  nous  entendons  la  qualité,  ou  la  fubftance,fi  20 
Tremeur  tremcur&  ja  fiebure  luruiennenta  la  raralyjtec’ck 
(T  dpeb  bon  figne,car  les  fiebures  furuenâtes  aux  refoltitions 
urejurue-  des  nerfz,  comme  aux  conuulfion  pr oceden tes  dere» 
nates a pj  pletion,difcutenten  partie  l’humidité  fuperflue,en 
rpj-ype  sot  partiefontcocoftiondelafrigiditérqui  font  les  deux2^ 
ospgnes-  rcmedes,que  les  médecins  ont  en  la  curation  de  Para- 
PArdylte  hfe  comme  en  la  curation  delà  couulfion  procederi- 
de  coup  ou  tec^e  caufe  >d’auantage,  la  paralyfie  causée  par 

de  cheute.  quelque  coup,  ou  cheutequi  n’a  pas  grâdemétfoullc, 
ne  cotus  les  nerfz,  reçoipt  aulcunesfoys  curation,  co-$© 
nie  il  eft  aduenu  a  Pauiànias  Sophilte  de  Syro  duquel 

Gai 
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Galien  fait  mention  au  troyfiefme  liure.ZJe  locifdjf, 
auquel  palfage  il  efcript  que  ledit  Paufanias  vint  vng  Paufanuts 
iour  a  Rotne,&  quequad  il  alloyt  par  les  rues  il  tum-  Sophiste» 
ba  d’vng  chariot ,  &  le  blelfa  au  comencement  de  l’e- 
5  fpinedont  il  perdit  beaucoup  du  lentement  es  deux 
petitzdoigtzde  la  main  feneftre ,  &  en  la  moytiedu 
moyen, & apres  il  perdit  du  tout  le  lentement,  pour 
auoirefte  mal  pensé  des  médecins.  Galien  doncqucs 
fcit  appliquer  les  remedes  a'  la  partieafHigée  lefquelz 
remedesles  ignorâtz  auoyêt  mal  appliquez  au  doigtz  .  - 

&  incotinent  le  perfonnage  fut  gueri-Mais  la  refolu-  r<  Jente 

tiondes  parties  qui  procédé  d’vnegrande  contulîon  Vroce  m. e 
ou  diuifion  des  nerfz,  eft  du  tout  incurable,  car  la  fo-  **  r* 
lution  de  continuité  (corne  nous  auons  dit)  en  telles  eontHP°  * 
*S  parties  ne  peult  iamais  eftre  parfaitement  guerie. 

Auenzoar  doneques  a  bien  dit  &  conformement  a'  la 
fcntéce  de  Galien,  quand  il  a  efcript, qu'il  y  a  dangier  pardyjte 
imminentdemortquantlesnerfz,quilêruentalare-  des  nerfc 
fpiration,fontfortblefléz,  ou  autrement  mal  difpo-  nui  fêruet 
io  lez,  car  la  relpiration  le  perd  bien  toft  en  ceulx  la,  de  a  U  rejpi~ 
la  vient,qu’ilz  font  bien  toft  fuffbquez,  veu  que  la  re-  ration. 
fpiratiô  (qui  eft  a&ion  ncceflaire  a'  la  vie)  leur  eft  tol- 
lue,file  membre  paralytiquenefediminuepointne 
pareillement  le deleche,  &  quela  coleur  nefechange: 

25  il  y  a  quelque  efperâce  de  lanternais  s’ildeuient  bien 
fortgrelîe,&  quela  coleur  naturelle  periflè, ou  qu’el¬ 
le  le  change  for  t,cela  ligniliegrand  mal. 

La  cure  de pardyfe precedente  d"ïne ployé. 

î°  "C  N  la  curation  de  paralyfie  ,  qui  procédé  d’vne 
JLÜplaye,  ou  de  quelque  aultrecaulc  externe,  apres 

v  % 
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que  tout  le  corps  aura  efte  purge,  par  médicament? 
purgatifz,  ou  par  phlébotomie  :  ou  par  tout  les  deux, 
comme  la  choie  requiert,  &  apres  qu’on  a  diuerty  les 
humeurs  qui  affluerenten  la  partie  paralytique,& 
qu’il  aura  efte  ordonne  vne  bonne  maniéré  de  viure  $ 
(toutes  lefquclles  choies  doibucnteftre  faites  parie 
conleil ,  d’vng  bon  médecin)  le  chirurgien  doibt  vlèr 
de  remedes  topiques, cotre  le  mal,par  ce  combien  que 
en  la  curation  de  ce  mal  il  fault  vler  de  deux  parties 
de  Thérapeutique  fçauoir  de  maniéré  de  viure,  &  de  io 
En  h  cura  medicamétz  tant  prins  par  dedans,que  appliquez  par 
tion  de  p  a  dehors, nous  parlerons  toutesfoys  icy  feulementdela 
ralyfte  il  curation,  qui  le  faicb  par  medicamentz  appliquezpar 
fault  l'fer  dehors  affin  que  ceulx  qui  ne  font  profelsion  que  de 
de  manie-  chirurgie,  n’abulent  villainement&  au  grand  dom- 
re  deYture  maige  du  patient,  de  la  partie  de  Thérapeutique,  qui 
&de  me  prelcript la  manière  de  viure  &  de  celle  qui  baille  les 
dicamet^  medicamentz,  lefqudles  deux  parties  appartiennent 
a'  vng  bon  &  Içauant  médecin, or  combien  que  on  ap¬ 
plique  par  dehors  plulieurs  remedes  en  la  curation  deî0 
la  paraiyfiequi  procédé  de  playe,  ou  de  quelque  aul- 
tre  caulè  externe,  comme  emplaftres ,cataplairnes, 
vnguentz,  vnûions,  fomentations  ventofes,  &  chofcs 
femblables,  toutesfoys  Guydon  eftoit  content  d’vne 
feule  liqueur  qui  a  grande  efficace  contre  ce  mal,  ou  2> 
fymptome,  lequel  remedeilaprinsde  Mefuedo&if- 
lime  entre  les  Arabes,  &  lequel  plulieurs  ont  appelle. 
Euagelifte  en  la  medicine,  leliifdit  auûeur  doneques 
Mcluç  au  palfage,  ou  il  efeript  des  maladies  du  coeur, 
dit,  qu’il  auoit  acouftume  d’oindre  lecol,touçei’efpi->° 
ne,&  la  partie  affligée  de  celte  liqueur,  car,  (comme  il 

dit) 
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<îit)dJ’eft  bonne, a  corroborer  les  mébranes,  qui  cou- 
urent  la  moelle  dei’efpine  &  a'  la  fubftance  lpirituel Je  Les  louage 
de  laquelle  nous  viuonsenfemble  aux  nerfz, &  aux  os*  <te  U  h- 
a  cette  caulê  elle  proffite  fort  &  plus  qu’on  ne  penfe  a  <j»eur  Bal 
5  la  paralyfie,&  a  toutes  les  maladies  des  nerfz,à  la  pal-  famite, 
pitation  du  cœur  &  tremeur ,  &  a  la  lafsitude  mani- 
feftc,cn  oultre,  on  ne  fçauroit  trouuer  meilleur  medi 
carnet  plus  excellen  t  que  ceftuy  la,  quâd  le  cœur  a  be- 
foing  de  foubdaine  rcfe&io  &  inttauration,au  moins 
io  li  nous  voulons  croyrc  Mefue,  non  fans  caufe  donc*, 
quos  nous  nous  dcbuôsefrnerueiller  auecques  Mefue, 
que  les  médecins  anciens, &  philofophes  illuftres,  qui 
ont  tant  bien  cogneu  les  chofes  naturelles,  n’ont  faiû 
aulcune  mention  en  leur  liures  de  telle  vn&ion,  veu 
IJ  que  on  ne  fçauroit  trouuer  ne  excogiter  vng  11  fouue 
rain  remede  pour  la  colèruation  de  la  vie,vouslçauez 
par  l’anatomie,quel’efpine  du  dos,en  l’home  eft  com 
me  la  carine  d’vne  nature,  &  lefondement  de  tous  les 
os,ou  plus  toft,lecommencement,&  que  la  moelle  de 
ladifte  elpine  eft  cachée  fbubz  telle  carine  corne  foubz 
vng  propugnacle  bien  muny,  laquelle  moelle  eft  vng 
germe  du  cerueau,  &  le  cômencement  des  nerfz  durs 
du  corps,par  lefquelzcomme  par  mefîagiers  le  corps 
reçoiptpremierement&principallementmouuemet 
2y  &  auecques  ledift  mouuement,fentementaufsi,en 
oultre  nature  a  forme  es  vertèbres  de l’elpine,  quel¬ 
ques  petitz  trous  par  lefquelzles  vaifîeaux,qui  portée 
le  lâng  &  l’efprit,(c’eft  â'fçauoir  les  veines  &  arteres) 
vont  par  le  dedas,  &  les  nerfz  fortent  hors,  pour  por- 
jo  ter  le  lentiment&mouuementpar  tout  le  corps,  de 
quoy  il  s’enfuy  t  que  l’elpine  eft  comme  vne  place,  ou 

voye 
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voye  publiquenon  feulement  des  nerfz.ttiais  aofsi  des 
veines  &  arteres,  &  par  ce  moyen  des  efpritz  &  facul¬ 
tés,  D’auantaige  vous  fçauez  que  la  veine  cane,  &  la 
grande artere  appellcecommuncment  ^Cotfd  va  tou¬ 
te  iouxte  l’efpine, laquelle  aufii  fert  corne  de  Coylsinet  J 
aux  parties  fpiritallesJ&  laquelle  (comme  dit  Mdue) 

*  éditas  la  moelle  devraye  *  Humidité  vous  accumuleres 
humanité.  doncq  pluficurs  bonnes  &  me'rücilleufes  intctions,de 
l’inun&ion  de  l’efpine  du  dos,  delaqlleles  ànciés  mé¬ 
decins  &  Philofophes  n’ontpoint  parle  pource  qu’il 10 
..  l’ignoroient,  ou  qu’ilz  nevouloient  par  enuie  crai- 
LO  liqueur  gnans  qUC  nous  faifsions, corne  Mefue  a  efeript,  or  la 
dejeripte  CQp0fltjon  Je  ceftc  liqueur  eft  telle  es  elcriptz  dudi£t 
Pff.  JUf  m&mr.fy.Myrrhœeleiïa,alo'es  hepoticœjptc*  noïdi,fon- 
ejtlo  met  çrU'mx  Jr aconit, tburts  mumiœ,*  opobolfdm^bdellijsctrpobdl 
lettre  femi, dmmomdci,f'<rcocollœ, croci  ^affiches, gummi  ^Cro~ 

fine  ttle.  f,icl)fiyracx  kcjn\da,<ino  droch  duos; lodani  eleéhjùcci  co- 
Les  ou  -  porci^tino  droch.  duos femii  jnufcht  droch. (émis, ter ebtn- 
tres  turcs  a([ 0mniu,lcs chofes qui fe doibuent 

tnt  opspo-  puiuerifer)  foyet  puluerisées,&  tout  foy t  mefle  auec-z0 
1l*CK% „  ques  la  terebinthine ,  &  foy  t  mis  en  vng  alambic  ou 
'jtaf  diftillatoire  &  foy  t  bien  le  tout  diftille,  ientement& 
dr oc.  duos  a  petitfeu,  &  qu’on  reçoipuela  liqueur  f  ublimes  par 
Jemts.  diftillationcnvngvoirrebien  fort,  cefte  liqueur  ap. 

prochefortdu  vray  Succus  boijomt  G'uydo  de  Cauliacz> 
adiouxtoitquelquefoys  a'  cefteliqueur  des  herbes  de- 
dices  a’  laparalyfie,&  trouuoitl’art  &  experi- 
mentoit  le  remede  meilleur  &  de 
plus  grade  efficace  com¬ 
me  il  tefmoi- 
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De  U  fyncope procédante  de playe. 

qTnCO PE  côme definift Galien  liuredouziefme  *  c( 
Odela  Méthode, eft  vne foubdaine cheute des facul-  pperync9~ 
y  tés  &  vertus,  lequel  mal  a  acouftumé  luyuir  grandes  *  J 
doleurs ,  le  veiller ,  l'intemperature  des  principes ,  &  '  * 
les  grandes  affections  de  l’elprit,  Ortellelyncopequi  tfontpro- 
aduient  es  playes  vient  leplusfouuentde  trop  grand  ceJeU Jyn 
cfHilion  de  lang ,  ou  de  grande  doleur,  Or  vous  co-  cope  qui  ejl 
10  gnoiftrez  que  tel  mal  eft  près, par  le  poulx  des  arteres,  aft xpUyet 
quand  il  eft  lang  uide&quâd  la  coleur  du  vilâige  eft  Lesfignes 
pâlie  &  quâd  le  mouuement  du  corps  eft  tard  &  faiéîr  p[e fyncope 
auecques  difficulté,  melmcment  quand  a  grand  peine  mrmnete. 
on  meut  les  poupieres,&  les  parties  extremes, comme 
15  fi  la  vertu  motrice  nepouuoytfuffirea'lesmouuoir, 
&lesleuer,aufsiquâd  ily  ades  fueurs  froides  au  tour 
du  col,  &  de  la  facerce  lignifie  q  ue  la  fyncope  eft  près, 
qui  eft  vng  ly  mptome  qu’on  ne  doibt  négliger,  car  il 
tue  foubdainement  l’homme,  8c  eft  comme  le  chemin 
20  ala  mort  ou  plus  toft, corne  on  dit  vulgairement,  c’eft 
vnepetitcmort,parquoyilfault  mettre  diligéee  que  syncofeïe 
leblefsc  ne  tumbe  en  vng  fi  dangereux  fymptome,il t!te  mort‘ 
fault  doneques  confoler  le  patient  par  tous  moyens, 
ilfault  faire  fortir  toute  la  compaignie&  troupe  de 
25  lachâbre,affin  qu’elle  n’elchauffe  trop  ladiéle  cham¬ 
bre  par  fon  alaine ,  &  qu’elle  ne  face  peur  au  patient 
par  fa  prefence,  Mais  auantquele  blelsé  foytprefsé 
deladifte fyncope, illuyfault  bailler  vng  morceau  de 
pain  trempé  en  bon  vin,  auquel  y  aytvng  peu  d  eau 
JO  rofe,pour  lefugfer,  &  luy  faire  boyre  vng  peu  dudiél  Lehin  ejl 
vin,carle  vineft bonàtousceulx qui  tumbenten  fyn-  Un  Atout 

copc. 
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cope, corne  Galien  tefmoigne  au  liure  douziefme  de 
la  Mechod.par  ces  pa  rollesje  vin  qui  eft  chauld  de  na- 
,  .  turé,&  qui  porte  les  aultres  chofes  par  le  corps  eft  bon 

LeU  ton  ^  ceulx  cjui  font  titmbetz  cti 4ÿnCope,Or  il  fault  doncq 
#  in  en  v]n  qUj  jf0yt  Coleur  paillée,  &  de  fubftance  J 

Jytjcope,  fnbtilejaueCques  CC)  qUi  f0y  t  viel,  car  tel  vin  fera  aufsi 
bien  odorant,  ilfault  prédre  garde  que  tel  vin  nefoyt 
amer  par  fa  vetufté,d  atiataige  il  fault  arroufer  la  face 
decdluy,qui  eft  tube  en  fy  ne  ope  d’eau  rofe,  ou  d’eau 
froide ,  ou  d’eau  niellée  de  l’vne  &  de  l’aultre  :  &  (s’il  10 
vous  femble  bon  )  y  adiouftes  vng  peu  de  vinaigre. 
Mais  il  fault  iefter  le  tout  allez  fort  contre  la  face  ou 


bien  fault  appliquer  l’eau  rofe  &  le  vinaigre  au  nez 
du  patient,affin  que  par  l’odeur  defdiâes  chofes  vous 
recouurez  l’amed’icelluy  illuy  fault  tirer  le  poil,  le  if 
nez, &  les  oreillesjuy  frotter  les  extremites,luy  doner 
des  fouffletz,  &  l’appeller  a'  haulte  voix  parlon pro¬ 
pre  nom,  &  faire  toutes  aultres  chofes  que  les  méde¬ 
cins  commendent  en  la  curation  de  celymptome. 

De  elelyrat'm  O'  alienation furiienan- 
te  auxblefîe\. 

Queft  ce  T"1  0  delirationfcomme  efeript  Galien  au  cin 


•  ;  /-JL  quiefme  liur.descaufesdes  fyinptomes,)cft  mou 
*t'on  uement  depraué  de  la  princijialle  faculté,  8c  procédé  zj 

de  mauuaife»  humeurs  de  l’intemperature  du  cerucau 
l’interprete  d’Auicenne  appelle  tel  mal  alienation  or 
combien  que  delirationeft  aulcunesfoys  fymptome 
premier,&  qui  aduient  quand  le  cerueau  eft  principal 
jement  &  de  foy  malade:&  aulcunesfoys  eft  fécond,  jo 
c’efta'  dire  quand  le  cerueau  eft  malade  toutesfoys 
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nom  parlerons  feulement  de  celluy  qui  eft  par  confèn 
tement,qui  aduientés  playes  &  percufsions  des  arti- 
cles.Car  telles  playes  (comme  nous  auons  defius  dift) 
mettentles  patientz  en  danger  de  doleur  du  veiller,de  Lu met* 
S  conuullîons ,  &jde  deliration.  La  génération  de  ce 
fymptome  c’eft  a  dire  deliration  qui  aduient  es  playes 
maligneseft  fèmblablea  celle  qui  eft  aux  fuffu  fions 
des  yeulxprocedentes  delà  dilpofition  du  ventricule 
(commeGaliena  efeript  au  troifielme  liurel?c  locis 
10  affeftis car  tout  ainfi  que  le  ventricule  enuoye  lès  affe 
riions  au  cerùeau  par  conlentement  a' caulè  delà  gran 
deurdesnerfzdefcendansducerueauen  l’orifice  du- 
diri  ventricule  par  lefquelzcefte  partiea'  le  fentement 
plus  exquis  que  tout  aultre  ainfi  quand  es  parties  ner- 
*5  ueufesya  quelque  inflammation,  k  mal  eft  inconti¬ 
nent  communique  au  cerueau  tellement  que  la  deli¬ 
ration  furuient  pluftoft  defHiries  parties  nerueufès 
que  de  toutes  aultres  &  ce  pource  que  aulcunesfovs 
la  feulle  chaleur  monte  à  la  tefte ,  parles  parties  conr 
10  tinues  &  aulcunesfoys  l’efprit  vaporeux,  ou  fumeux 
ou  bien  fuligineux,  G  r  toutes  les  chofes  qui  induy- 
fent  deliration,  ont  faculté  deficcatiue,  corne  efeript 
Auicenne  pource  que  celles  font  chauldes  &  ont  cha¬ 
leur  fort  acred’ont  vient  que  ceulx  qui  délirent  fon 
agitez  du  mouuement  prefque  perpétuel  &  fansre- 
posparquoy  Galien  auiiure  treziel'mede  la  Métho¬ 
de  diri:  en  cefte  maniéré,  quand  doneques  l’humeur 
que  abonde  en  la  tefte  eft  froide l’hôme  eft  inlènfible 
&  immobile  mais  quâd  elPeft  chaulde  il  eft  en  perpe- 
1°  tuel  mouuement,&  a  la  raifbn  blefsée:car  corne  nous 
auons  di&  au  liures  que  nous  auôs  efeript  de  ces  cho¬ 
fes. 
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fes,pareffe&  immobilité  vienne  de  froid  &  mouue- 
ment  immodéré  de  chaleur, &  deliration  de  mauuai- 
fes  humeurs. 

Curation  de  alienation  procédant  de  playe.  j 

S  T  alienation  ou  perturbation  deraifonaduenua 
l’homme  apres  qu’il  aefté  blefsé  il  fault  aller  pour 
celle  caufe  a  quelque  Içauant  médecin  que  face  dili¬ 
gence  de  reueller  delà  telle  en  bas  les  fumces  &  mau-io 
uaifes  vapeurs, &  ce  par  breuuaiges,  fri&ions,  &  deli- 
gatures  des  parties  extérieures  mefmement  des  piedz 
des  iambes  eniemble  par  cly  fteres  propres  a  celle  cho- 
fe  comme  en  a  efcript  Auicenne  &  tous  ceulx  qui  ont 
elcript  dece  propos, quant  a'  l’office  du  Chirurgien  illî 
fault  qu’il  appaife  la  doleur  du  tout  (fi  fè  peu  faire)en 
la  partie  blefsée,il  fera  bon  de  doner  des  fouffletz  aux 
patientzaffinqu’ilzreuiennentenleur  bonfens,Ga- 
lien  commande  au  troyfiefme  liure  de  la  Méthode 
qu’on  arroufe  la  telle  du  patient  au  commencementw 
de  vinaigre  roufat  car  lors  ilfault  repeller  les  vapeurs 
&  humeurs  de  la  telle  mais  quand  ladelyration  fera 
en  fa  grande  augmentation  parle  confèildu  ipefmc 
au&eur  la  perfufion  fera  de  telle  de  pauot  nous  appli¬ 
querons  aufsi  au  nez  odeur  déchoies  froides, &oin-  îf 
drons  le  nez  par  le  dedans  ou  le  front  de  fêmblables 
medicamétzcaril  fault  endormir  &  rendre  ftupide 
laprincipalle  faculté  c’eftadire  leccrupau  enrcfre- 
chilfantcequia  elletropefchaufé.  Auicenne  efcript 
que  ceulx  qui  mangent  par  quelques  iours  delaraci-30 
ne  de  Bryonia  auecques  quelque  liqueur  réfrigérante, 
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&  humedante ,  ou  auecques  quelque  viande  qui  he- 
betefa  (àueur  viennent  en  fan  te  quand  au  prurit  du¬ 
reté  &  impuifîànce  de  la  partie  bleisée  qui  aduiennent 
fouuent  aux  blelséz  nous  en  dirons  en  leur  lieu. 

5 

Des  pLyesfaiiïes  en  U  chair  de  J es  différences. 

CH^CV.  r. 


L  ^cT E  proprement  félon  Galien  au  playe  felo 
troyfiefme  de  la  Méthode  eft  folution  Galien. 
d’vnite& diuifion  faide  en  lieu  charnu 
,^.-,.■-1  par  blefîure,  &  corne  on  did  les  moder- 
nes,langlante&fansputrefadion.  Maisanoftrepre-  yaJeJej° 
fentpropos  nous  prenons  &  entendons  ce  nom  playe  mo^er 

15  plusgeneralementfçauoireftpour playe recente fai-  nes‘ 
de  non  feulement  en  chair  mais  aufsi  es  nerfz,  veines, 
artères, tédons,  membranes, cartilages  &  os.Or  nous 
parlerons  premièrement  de  la  playe  proprement  ap¬ 
pelle  laquelle  eft  faide  en  fubftance  charnue  celle 
-°  playe  doqcques  proprement  ainfi  dide  eft  (impie  & 
fans  déperdition  d’aulcnne  fubftace,  ou  bien  auec  de- 
perdition  de  quelque  fubftance  playe  (impie ,  8c  qui 
eft  fans  déperdition  de  fubftance  eft  profonde  &  fu- 
perficielle,  &  n’entrantpas  auant,  ou  vrayementpar- 
25  ticipant  des  deux,comme  quand  l’vne  des  parties  de  la 
diuifion  faide  en  lon^ ,  defcend  bas  &  bien  auant,  & 
l’aultre  partie  eft  feulemétfijperficiejlelaquclle  playe 
Galien  nomme  inégalé,  &  d’auantaige  vne  playeeft 
appellce&  eftgrandeou  petite,  lefquelles  différences 
JO  font  prinfes  de  la  quâtitc  ou  grandeur  de  la  diuifion 
faide,  la  playe  qui  eft  auec  déperdition  de  fubftance 
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eftfai&e  auec  cîepcrditiô  du  feul  cuy  r,ou  auec  déper¬ 
dition  ducuyr,&  de  quelque  portion  delà  chair con? 
ioinde  ,en  oultre  telles  playes  font  fimples  &  fans 
aulcun  fymptome,ou  bien, elles  ont  quelques  Sympto- 
«wlefquelz  ne  lo  n t  ten u  z  po  u rce,caufes (car  lors  tel-  J 
les  playes  s?appêlléroient  vlceres  difficiles  a  guérir, 
defquellesieparleray  cy  apres,  mais  feulement  font 
tenuz  pour  caufe  Sans  Usuelle  non  commenous  auons 
allégué  cydelfus  du  quatriefme  liure  de  la  méthode, 
de  Galien  telz  Symptômes  font  intemperature  do- 10 
leur, inflammation  demangement,&  aultrescy  deuat 
mentionez3&  ne  mefoucye  pas  beaucoup  fi  on  veult 
appeller  les  fufdrffes  différences  dilpofitions  ou  affe- 
ftions  plus  toft  que  différences, ou.au  contraire, com¬ 
bien  que  Gafien  au  troiflefmedeîa  méthode  aytafles1^ 
diligemment  cherche  qu’elles  font  les  propres  diffé¬ 
rences  des  playes  ou  vlceres,  &  les  complications  des 
aultres  accidentz,car  ce  ne  me  femble  pas  fort  feruir 
a  la  curation  des  playes,  car  certes  la  bonne  &  vraye 
curation  des  maladies  ne  prouientpasdefçauoir  lesî0 
noms  des  chofes,mais  d’vne  bonne  confidera  tion  des 
chofes  comme  il  eft.diéfc  au  premier  de  la  méthode. 
Qr  quand  des  caufes  figues  &  iugementz  des  playes, 
en  tant  qu’elles  font  playes,  nous  auons  aflès  ample¬ 
ment  cydeuant  parle  fçauoir  eft  au  chapitre  z) 
vniuerfel.Etpqurcenous  pafîèros  oul¬ 
tre  &  laiderons  tel  propos, 8c  côr 
mencerons  icy  a  curer  les 
playes  faites  en  la 
partie  charT 
nue. 

u 
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La  curation  des  playes  failles  fuper- 
jkiellement. 

LE  remedede  telles  playes  a'  vne  particulière  8c  iln'yàtjue 
principalle  intention  oultreles  quatre  ou  cinq  hneprinci 
communes cy  deuantdi&es,lçauoir  eft  d’arreftcrl’ef  pâlie  inte- 
fufiondulàng.Cequ’ilfaultentendre  s’il  le  reipand  tion  de  eu- 
trop  abondamment, comme  a  bien  interprète  Auicen  rerlaplayç 
neil  vaultmiculx(ditil)n’arrefterpasdu  tout, ne  in ~  faifteen 
io  continent  le  fang  elcoulant  delà  playe, mais  fi  d’auan  U  chair, 
ture  il  fort  trop  abondamét,ilfaultlêulemët  vng  peu 
&  moderéementrefrener  8c  arrefter  fon  cours.  Car 
l’euacuation  du  fang  modérée  d’vne  playe  recetemét 
fai&e  à  fouuentesfoys  efte  vtile  &  proffitable  au  plu- 
lS  fieurs,parce  qu’elle  a  engardé  qu’il  n’y  luruienne  in¬ 
flammation  ne  obftru&ionf  ne  fiebure.  Tous  lef- 
quelz  Symptômes  &  aultrés  lèmblabies  ont  acouftumé 
furuenir(fi  on  n’y  prend  biengarde)aux  play  es, &  em 
pefchcrfortla  confolidation  de  la  diuifion  d’vnité, 

*°&  guerifon  d’icelle.  Et  ce  eftoit  le  precepte  d’Hippo- 
crat.  lequel  Galien  recite  &  approue  au  quatriefme 
liure  delà  method. La  play  e,di£fc  Hippo. le  rend  plus 
fecche)&  pour  cefte  caufe  plus  fainepar  l’effluxion  du 
fang.Car  la  ficcité(commc  lediét  Hippocra.di&)eft  ffippocra, 
plus  proche  de  fante,rhumidité,plus  proche  de  mala- 
die.Or  fi  le  cours  du  fang  eft  fi  impétueux  qu’il  ne  le 
puific  arrefter  par  les  choies  que  l’on  applique  com¬ 
munément  pour  eftancher  le  fang  des  playes,il  le  faul 
drareftraindreparlesremedesleiquelz  le  diront  cy 
$0  apres  au  chapit.des  playes  des  veines.  Et  combien  que 
on  ay  dicè  en  general  comme  l’intention  de  curer  les 
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play  es  fe  doibt  faire  toutesfoys  la  maniéré  Ipecialle  de , 
les  guérir  en  partie  charnue  le  dira  cy  apres,  Or  l’in- 
Puelî  ce  uention  fe  préd  des  différences  des  play  es  fufdi&es  en 
^/^ceftemaniere.Galien  Hippocra.&  aultres  médecins 
jimÿlg  {y  appellent  celle  playe  fi mple, laquelle  eft  leule,c’efta  dif 
U  manie-  re  ^ans  déperdition  de  fubftance  &  n’a  aulcunmalou 
re  d’icelle.  fympt°meconioinft.La  playe  doncques  ne  fera  fim- 
Hxye  non  pk:fi  la  partie  blefsceeft  vexce  defluxiô, fi  elFeftplei- 
Jîmple.  ne  de  mauuaifes  humeurs  fi  ell’eft  hors  de  font  tem- 
peramet  naturel, s’il  y  acauité,&  s’ily  aquelquepar- 10 
La  playe  tiedu  çuyr  perdue.  Or  doncques  quad  vne  playe  fim- 
fîmple  re-  ple&  feule  eft  en  vne  partie  charnue,  n’eft  pas  fort 
auiert  feu  grande, elle  requier  l’vnion  &  conionâion  des  deux 
lement  co-  hors  &  lebures  laquelle  fefai&par  vne  feule  bonne  li- 
fonttion.  gature  fai&e  par  vne  bâdé  a' deux  chefz  félon  Galien  if 
Galien.  au  troyfielme  delà  Méthode.  Car  (ditil  parlant  delà 
playe  fimple)fi  tu  veulxr’afîembler  les  chofes  defioin 
fites  &  feparées  d’enfemble,  elles  fe  reioindront&-  ré¬ 
uniront  bien  proprement  fans  aultre  externe  ayde  & 
operation  fi  vous  les  ioignes  bien  enfemble,&  certai-:o 
nêment  tout ainfi  que naturefeule eft  caufe  que  aux 
playes  profondes  la  chair  s’engendre, aufsi  eftellecau 
fe  qu’en  vne  fimple  playe  les  lebures  fe  r’affemblent  & 
réunifient.  Il  fault  doncques  conioindre  &  amener 
les  lebures  des  choies  defioin&es  &  feparées  par  blefiu  25 
reenfêmble,auantqu’elleslepuifïentreunir  &  confo 
lider  &c.Rafiseft  en  ce  de  l’opinion  de  Galié.Lecom 
Tourcjtioy  munvfaige  toutesfoys  afaift  &  obtenu  que  a  telles 
onappli -  playes  recentes  l’on  appliqueroyt  vng  blanc  d’œuf, 
aue  yng  batu  quelque  peu,&  mis  fus  vng  peu  d’eftoupe  doulcef 
blac  d’œuf  &  molle,&  non  fans  caufe, car  icelluy  blanc  d’œuf  ar- 

re 
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refte  le  flux  de  fang,apaifc  la  doleur, refrechit,  &  em- 
pelche  l’inflammation  non  feulement  aux  yeux,  mais 
aufsi  en  tous  lieux  vlcerés,  comme  did  Galien  auli- 
urevnziefme  des  facultés  des  Amples  des  medicamétz. 

5  Mais  principalement  &  fur  toutes  choies  il  fault  pré* 
dre  garde  qu’il  n’aduienne  doleur  pource  que  doleur 
(comme  a  efte  did  fouuent)elmeut  fluxion, &  excite 
inflammation. Mais  i’ay  allés di&  cy  ddfus  comme  il 
fault apaifer la  doleur.Orilnefauldeuerlediâ:  blac 
i°  d’œuf  auant  troys  iours  pafîès.  Car  comme  di&  Ga-  Lu  $.de  h 
lien  les  petites  playes  font  de  telle  nature,  que  apres  Method. 
que  on  a  amené  les  lebures  enfemble  &  reunis, &  con- 
ioin&z,il  requerent  toutesfoys  encores  l’elpace  d’vn  g 
ou  deux  iours, a  fin  qu’il  le  face  bonne  vnion  &  agglu 
15  tination.  Que  fi  la  playe  ne  fe  reprend  en  celle  manié¬ 
ré  il  y  fauldra  donner  ordre  tel  que  cy  apres  nous 
dirons. 

La  maniéré  de  traitter  la  playe  grande  f dicte  par 
20  percufton  qui  ef fuperfciaire  C^peu  pro¬ 

fonde  en  laquelle  ne  fuffit  la  de  li¬ 
gature  [iule  pour  conio- 
mdreleslebures 
d’icelle. 

SI  la  playe faitle fuperficiellement par Fercujhon, 
ou  mcifton  eft  fi  grande  que  par  deligature  feule 
l’on  nepuiflè  faire  approcher  &conioindre  les  leb¬ 
ures  d’icelle  enfemble,  Galien  comande  au  troy fief- 
30  me  liure  de  la  Méthode  qu’on  les  afifemble  &  réunifié 
par  future  ou  hains  que  les  Gréez  appellent  ^Antte- 
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res  8c  ainfi  la  playe  fe  glutine  par  la  feule  conion&ion 
des  parties  l'eparces  &  défi  oin&es.T outesfoys  les  mo¬ 
dernes  Chirurgiens  ont  acouftumc  d’appliquer  a  tel¬ 
les  playes  pouldre  rouge  qu’ilz  appellent  incarnatiue  I 
8c  conferuatiué  qui  eft  composée  *  Des  deux  fars  d’en-f 
cens  Tw partie  de  fangde  Dragon  ^dbucaftsyadmjle 

troys parties  de  chaux  ~\>iue  a  l’opinion  duquel  s’accorde 
Medica -  Lanfr  ancus  Guy  do  toutesfoys  au  lieu  de  chaux  viue 
ment  apte  adioufte  Bolm  armenitts  Haliabas  y  a  mis  Santalos  aul- 
aux playes  cuns  compofent  en  cefte  forte  ladifte  pouldre  appel-  io 
fanglates.  lée  rouge  incarnatiue  &  côlolidatiué  des  leburesdes 
playes  8c  cÔlèruatiue des  coftures.  fy.Boli  armem  terra 
Jigillata  ana  drachmes fex  thiirii, m  affiches, far  cocolLe  ana 
drachmas  duos femif,myrrhœ, aloes  ctna  drachmam  ~)>ndm 
femis,tragacdthipiffi,fanguim k  dracond Jinguloru,  drach-tf 
mam~\nam farina  hordei  fabaru  anadrach.Jnam  Jèmv, 
llfadtpré  mais  ce  pendant  lèfault  bien  donergarde,quene  poil 
dre  garde  nehuillene  aultre  chofe  fepuifie  entremettre  ou  ren 
que  rie  ne  contrer  au  milieu  desleburesioinâes.  Car  lors  celle 
je  entre -  playe  ne  fe  peult  fermer  par  feule  conionâdon  8c  reu-î0 
mettent  nion  deslebures ,  car  ce  qui  feroyt  entredeux,diuife 
auxleb-  &empefchel’vnion  quelè  doibt  faire  des  parties,& 
ures  des  chafcune  des  choies  lufdicfces  le  peult  battre  auec  le 
playes.  blancd’œuf  iulques  'a  tant  qu’ilz  fe  incorporcnten 
forme  de  corps  vifqueux,  comme  glu  8c  puys  fauldra 
mettre  ce  médicament  fus  eftoupes  molles  &  legieres 
&  l’appliquer  a  la  playe,  fus  lequel  premier  fauldra 
encores  mettre  &  appliquer  des  eftoupes  baignées 
lèulemëten  blanc  d’oeuf  8c  enuelopcesen  linge  trem¬ 
pé  au  diâ  b  lac  d’œuf.  Il  fault  aufsi  mettre  fus  la  playe  1° 
fans  aultre  matiereentre  deux  vng  lingedelic  trempe 

au 


Des  playes  recentes  &  fanghntes.  T-7 

au  fufdi&z  blanc  d’œuf,  depeurque  quand  ion  hofte 
les  e (loupes ,  elles  ne  rompent  le  poind  des  futures  ia 
faiûes  ou  les  ddçhirer.  Etcroy  qu’il  leroy  t  bon  oin¬ 
dre  les  parties  voy  fines  delà  played’huille  rofatcar 
5 par  celle  maniéré  la  partie  blefs.ee  lèroytpreferuce  de 
doleur  &  d’inflammation, Or  i’ay  diéé  allés  amplemét 
cy  dclfus  quelles  futures  ou  deîigatures  &  quelzcoyf. 
fins  deftoupes  font  conuenables  a'  telles  playes  faidés 
par  Percujsion  ou  incifion  &  comme  ilfault  fairechafcun 
io  d’iceulx.  Au  refte  le  premier  appareil  ne  fe  doibt  chan 
ger  auant le quatriefmeiour,  fi  d’aduentureïlnefur-  ^es  chofes 
uenoytquelquegranddoleur,ou  Symptôme  inolelle.  appliquées 
Que  fi  apres  quatre  iours  palfela  playe  n’eft  glutinée  auxpltyes 
il  la  fauldralauer  de  quelque  vin  adftringent&  riede  fanglates 
1 5  pour  appli quer des eftoupes  trépcesaudiél  vin  dpra-  ne  doibuet 
inftes  Si  les  lier  ddTus,'lefquelles  il  fauldra  rfenouel-  afreleu'ees 
lertous  les  iours, par  celte  maniéré  en  peuçléiours  auxntle 
nous  glutinerons  la  playe,&laguerirons,tefmoi-  ^.lour. 
gnantee  Galien  auquatrieimeliure  de  la  Méthode  Qu  ilfault 
*o  ou  il  reprend  Thdialus,  qui  proiongeoyt&  îaiioyt  faire  apres 
durer  les  playes  plufieurs  moys,  &aulcuoe  foysvn g  les  quatre 
anouplusleiquelles  toutesfoys  le pouuoyent guérir  iours. 
en  peu  de  iours, fçauoir  eft  en  fix  ou  iept  pour  le  plus. 
Lepremier appareil doneques  fefaiâ:  bien  deuement  Premier 
auec  le  blanc  d’œuf  Scia  pouldre  rouge  de  laquelle  appareil. 
nous  auons  cy  defius parle  carilempdchelenuxdu  Secod  ap - 
fàng  &  appaife  la  doleur  &  en  garde  inflammation  le  pareil. 
fécond  appareil  fe  faict  commodément  auecq  du  vin  Lel>in  ejl 
(corne  di£fc  eft  cy  delfu?)  car  le” vin,  (corne  dit  Galien)  bon  medi - 
î°  au  troyfiefme  de  la  Méthode,  eft  très  bon  medicamét  carnet  des 
pour  toutes  play  es,  entant  quelles  font  playes,  c’eft  à  playes. 
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dire  fans  aulcune  aultredifpofitio  adioinâe  a' ce  con¬ 
traire  ,ce  que  eft  prouue vray  par  la  raifon  qui  s’en- 
ftiyt.Toute  playe  entant  qu’elle  eft  playe  defireeftre 
fecchce  &  adftrainde  mefmement  fi  elle  eft  grande, 
Or  le  vin  tel  que  delfus  eft  did,  fçauoir  gros  &  rude  î 
apporte  ces  deux  commodités  à  la  playe, donc  le  vin  es 
tresbon  médicament  aux  play  es,  entant  quelles  font 
playes.La  première  propolition  eft  de  Galien  au  liure 
cité  cy  defifus,  la  ou  il  did  que  quand  les  parties  delà 
playe  diuisces-font  bien  conioindes  qu’il  faultlors10 
vng  médicament  qui  feche  la  partie  &  qui  adftraigne 
médiocrement ,  affïn  que  s’il  y  a  au  fond  quelque  fa- 
nie,il  la  confume  &  fi  elle  debuoit  tumber  en  quelque 
efpace  vuydequ’il  l’empefche,pour  cefault  il  que  vng 
medicamentglutinatoire  fecche  plus  que  celluy  qui  ^ 
r’engendre  la  chair  fçauoir  eft  au  fécond  degré.  La 
fécondé  propofition  lëdeduidainfi  le  vin  corne  dift 
Galien  au  huidiefme  des  medicamentz  fimples  eft  au 
fécond  degrédes  choies  qui  efchaufent& celluy  qui 
Le  l/in  a  eft  fort  viel  au  troyfiefmeainfi  que  le  mouft  qu’ilz20 
dmerfe  appellent  au  premier ,  8c  la  ficcité  eft  relpondente  & 
f Acuité felo  proportionée  ala  caliditc.Etpour  autantle  vin  félon 
/’ cAge.  la  diuer  fitc  des  natures  ou  facultés  qui  a  a'  raifon  de 

l’eagedelècche  &glutine,&  ne  humede  ne  refroidit 
pas  au  moins  appliqué  par  dehorSjCÔme  penfoitfaul- 
lèmentTheodoric.EteftcequeGalien  did  ail  qua- 
triefme  de  la  méthode  félon  l’opinion  du  bon  vicil- 
ffifflocra.  lard  Hippoc.  Il  ne  fault  lauer  les  playes  quelles  qu’el¬ 
les  foyentfinon  de  vin,  &  apres  rendant  raifon  did, 
car  le  lec  eft  plus  près  du  faind’humide  plus  presdece  1° 
qui  eft  malade, &  pour  cela  difoyt  Arnaldus,que  les 
.'î  playes 
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playes  recétes  &  fan  plantes  lauées  d’eau  ardent(qu’on 
appelle  aufsi  eau  de  vie)feguerilfoyent  bië  toft,pour- 
ce  qu’elle  fecche  fort.  Aulcus  apres  ce  lauemétieftét 
&  efpandent  la  pouldre  cy  defloubz  elcripte  fus  la  Bonnepoul 
5  playe qui  a  en  ce  cas  grande  vertu.  *fy-myrrhœ  drach.  dre. 
duos  4dés  hepattcœ  drach. quatuor  thurû  drach.  duos,  fiat 
puluu.  Aulcuns  apres  auoir  lcué  le  premier  appareil 
appliquétdesemplaftres&  vnguétzqu’ilz  ont  preftz 
ad  ce,&  les  mettent  foubdainement  fusdeseftoupes. 

10  Gal.acedonteft  queftion loue l’emplaftre qu’il  a  ap¬ 
pelle  *Ar<Mr  Auicenne  l’vnguent  de(lino)  lequel  tou- 
tesfoys  eft  plus  propre  a'  regenerer  la  chair  que  a  ioin 
dre&glutinerleslebures  de  la  playe.  Guido  a  Cau- 
liaco  auoit  couftume  d’vlèr  ad  ce>d’vng  vnguentcom 
r5  pose  de  la  fufdiéte  pouldre  méfié  auec  de  la  Thcreben 
fine  lauée  aulcuns  appliquer  la  Therebentine  mefme 
melice  auec  la  fufdi&e  pouldre  &  (comme  ilz  difent) 
incorporée  des  le  commencement  mefme  des  playes 
fanglantes  &  le  laifîèut  iufques  au  quatriefme  iour 
20  car  ellefaiâ:ioindre&  r?vnir  leslebures  de  la  playe, 

&  par  mefme  raifoncotregarde  la  future,  mais  lama- 
niere&compofitionsdetout  ce  &  plufieurs  aultres 
chofes  apertenantes  ad  ce  feront  deferiptes  enl’an- 
tidotaire. 

*5  . 

De  la  playe  profonde  Cr  occulte  faitte  en  p4r~ 
tie  char  nue  fans  perdition  de 
fubslance. 

i°T  A  playe  bien  auant  pénétrante  &  cachée  fouuët 
1— <fe  cure  par  future  &decenteligature,que  fi  elle 
x  5 


3P  Le  fécond  liure  des  InlHtu.Chirur. 

rie  fe  peult  guérir  en  cefte  maniéré  fçauoireft  ou 
pource  que  les  parties  qui  font  feparées  &  defioinûes 
nefepeuuent  pas  bien  proprement  ioindre(pourla 
grade  prof undi  té  &  eau  itc  delà  diui  lion)  ou  plus  toft 
pource  qu’il  ya  au  fond  de  la  fanie  qui  ne  le  peult  nry  J 
der,nous guérirons ladideplaye  fuyuantz  l’opinion 
£tund  il  deGal.en  donnât  cours  &  effluxion  à  ladidematiere 
fouit  curer  contenue.Or  nous  repoulferons  ladide  effluxion  tât 
les  play  es  parladiuifion  du  lieu  patient  que  du  lieu  contraire 
poureffiu-  &parlafanationconuenablefiguredela  partie, i’en-io 
xion.  tends  la  conuenable  fituation  delà  partie  affligée#  la 

figure  eft  conuenable  fituation  quand  l’ouuerturede 
laplayefqu’ilz  appellent  orifice)  tend  toufiours  vers 
bas&lefondenhaultfi  que  la  fanie  s’efcoule  libre- 
Qudnd  il  ment  a  caufe  de  ce  qu’elle  panche  en  bas  que  fi  la  figu-fi 
fouit  foire  re  de  la  playe  ne  tend  en  hault,  ains  en  bas  &  profon- 
enuerture  deür,&  les  parties  defioindes  ne  peuuét  parfaidemét 
en  U  par-  ne  par  future  ne  par  hains  ne  par  deligatureeftre  co¬ 
ta  opbofi-  ioindes  &  affemblées  &  la  fanie  eft  arrèfteevousne 
te.  viendres  iamais  au  bout  de  r’engendrer  la  cher  ou  de20 

confolider  la  playe  fi  vous  ne  faides  premièrement 
ouuerturepourfaireefcoulerledidhumeurcorropu 
hors  delà  playe,mais  quand  la  playe  aura  figure  çon- 
uenable  de  1a  fituation  à  la  partie  affligée,  loy  t  que  ce 
foyt  aduenu  de  la  nature  il  n’eft  ia  befoing  de  nou-2$ 
uelle  ledion  &  ouuerture  corne  nous  a  enieigné  Ga¬ 
lien  au  fécond  liure  ad  Glauconem  &  recite  Galien 
audid  lieu  qu’il  a  guéri  vng  Sinus  eftantenlacuylfe 
duquel  sinus  la  figure  tédoit  vers  bas  fans  aulcune  in- 
cifiôen  la  partie  qui  eft  a  l’oppofite  car  veu  quelediâ  P 
Sinns  eftoit  terminé  vers  le  genoulx  &  l’oiiuertuce 
c  •  eftoit 
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eftoit  plushault,fçauoireftau  milieu  delà  cuylïèil  rngfinm 
commanda  qu’on  mift  foubz  le  iarret  du  patient  \ng  guéri fans 
coyfsinet  mofitellemêt  quel’aynefut  plus  balfe  que  le  faire  inci - 
genoulx.Et  par  la  couenable  figure  de  celle  lituation  frn  en  U 
5gardce  en  la  partie  biefs  ce  la  iànie&  boiie  s’elcou  -partie  ojj- 
loyent  &  prenoientleurscourspar  l’ouuerturedela pofitc. 
playe,  ceque  peult  aufsi  eftre  faid  au  brasrcar  fi  l’ou- 
uerture  de  la  playe  tend  en  hault,  il  fauldra  tellement 
pofer  le  bras  que  ladide  bouche  &  ouuerture  tende 
io  vers  le  bas,  &  lors  lans  auoir  faid  aulcune  fedion  ou 
ouuerture  a  l’oppofite  ,  Ion  pourra  guérir  ladide 
playe, non  moins  que  fi  l’ouuerture  droit  pires  le  coul 
de,&  la  playe  tendift  cotre  mont.  Que  fi  d’aduenturfc 
la  partie  blefsée  ne  le  peult  colloquer  ainfi,  &  en  telle 
lS  figure  de  fituation ,  &  que  la  fanie  ne  puilïè  fortir  il 
fauldra  tafeher  a  faire  ouuerture  a'  l’oppofiteceque 
Galien  a  confirme  pa  r  cefte  lèntéce  qui  eft  près  la  fi  n 
du  troyfiefme  de  la  Methode.Sila  playe  (did  il)  a  vne 
cauitécachée  profondément  foubs  lecuyr,iLfault  cô- 
20  fyderer  fi  elle  eft  vne  partie  fuperieure,  tellement  que 
la  fanie  d’elle  mefme  le  vuyde,ou  fi  elle  eft  en  vne  par¬ 
tie  inferieure,  fi  que  la  fanie  s’arrelte  la.  Car  la  playe 
quia'effiuxion  &yfluc  delà  fanie,  eft  ainfi  curée  que 
les  aultres,  mais  celle  qui  ne  les  a,  il  fault  que  nous  luy 
2f  faifons  vng  elgout.  .Or  il  y  a  deux  moyens  de  faire 
elgout ,  quand  nous  ne  profitons  par  deligature  ex- 
prelsiuéjfçauoireft  en  trenchant toute ia  cauité,ou 
bien  l’ouurant  au  fond.  Et  la  nature  du  lieu  &  la  gran 
deurde  la  playe  nous  enlèignercnt  quand  il  fauldra 
JO  vferael’vng oul’aultre de lea deux moyens.Car  files 
lieux  mefmes  ont  doubteulè  oudecernable  diuifion 

&la 
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&  la  play  e  eft  grade,  il  eft  expédient  l’ouurir  au  fond 
mais  fi  eft  au  contraire,  il  vault  beaucoup  mieulx  la 
trancher.Etla  deligature  doibtcômencer(c6ffiedi& 
eft  )  de  hault  en  bas ,  fçauoir  eft  la  ou  l’efgout  eft,  ce 
font  les  motzde  Galien  iufques  icy .  Or  en  telle  con-  y 
trouerture  Brunus  met  &  applique  d’vng  cofte  & 
d’aultre  des  tuyaulx  perces ,  qu’il  appellent  cannules. 
Quand  Guy  do  faifoit  telle  fe&ion  ilvfoitd’vng#*- 
ton  acaufe(cômeil  difoyt)  qu’il  eft  plus  deterfif  de  la 
fanie,&  paflè  toutl’elpace,auecques  moindre  doleurP 
Etle  mettoit  auecq  vng  inftrument  fai&  en  maniéré 
d’efguille  ou  bien  mettoit  vneelprouuette  de  boys  en 
la  cauité  del’vlcere,&lus  ladite  efprouuette  il  fai- 
foy  t  la  fe&iô  plus  feuremet,&  apres  l’incifion  faifte  il 
appliquoitquelque  mundificatif  fus  eftoupes  legieres  lï 
&  molles  ou  drapeau, &  le  muoit  deux  foys  le  iour. 

De  la playecaue  auecq  déperdition  de  deux  fui? fian¬ 
ces  cuyr  CT  chair  fubiette  CT  non  de  l’os. 

CHsAT.  ru  î0 

N  L  playecaue  la  petite  peau,  que 
les  Gréez  appellent  *Epidermù  n’eft  feu¬ 
lement  oftee  mais  aufsi  toute  la  nature 
de  l’aultre  peau  qui  eft  foubs  la  premie- 
guérir  les  re  &  quelque  foys  vne  bonne  portion  de  la  chair  qui 
playes.  eft  audeffoubz  dont  il  aduient  qu’il  faultauoir  deux 
fins  &  intétions  de  guérir  ladite  playefçauoir  vnion 
Deux  efco  &  repletio  carie  mal  eft  double  fçauoir  eftplayequi 
pes  gene-  eft  folution  d’vnitc,  &  profunditc ,  qui  prouient  de  f 
raulx  en  quelqueperditiod’vnepartie  dclafubftâceducorps, 

&par 
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&  par  ce  la  folution  de  continuité  requiert  vnition  &  U  curation 
la  cauité  repletion:Or  mais  pour  ce  que  en  telle  playe  de  la playe 
luldiâes  nous  nepouuons  vnir  neioindre  ce  qui  eft  aine. 
delîoinét,  que  premièrement  nous  n’ayons  rempli  la 
5  cauitc.,  il  eft  necefîàirecommencer  l’ordre  delà  cura- 
tion parla repletionde lacauitcicar  toute cauité  qui 
eft  contre  nature  requiert  à'eftre  réplie  pareillement 
celle  qui  eft  en  partie  charnue.  Or  ladi&e  repletio  eft 
fin  de  trouuer  les  remedes,aquoy  nous  tendons, la- 
io  quelle  fin  les  (impies  gens  cognoiflènt  allés  bien.  Mais 
pour  trouuer  ce  qui  répliftla  playe  caueilfault  auoir 
grande  raifon  &  plufieurs  indications  particulières, 
enlemble  il  fault  vfer  d’vne  Méthode  rationale  &  di  li 
gente,doncquesceulx  lontbien  loing  du  but,quipen- 
ij  lent  qu’il  leur  fuftit  poUr  guérir  vne  playe  caue  de 
fçauoir  qu’il  la  fault  remplir  de  chair  car  la  maniéré 
de  curer  negift  en  ce,maisainuenterce  qui  pourra 
réplir  ladite  cauité,  Or  il  y  a  quatre  indications  par-  Quatre  in» 
ticulieres ,  par  lefquelles  l’on  peult  trouuer  les  choies  dications 
20  qui  peuuent  remplir  la  cauité  de  la  playe.  La  premie-  parti  eu  lie 
refeprend  delafobftancede  la  playe.  Lafecondedu  resde  gy.c 
temperement&coplexion  du  malade,  non  feulement  rir  y  ne 
de  tout  le  corps  mais  anfii  de  la  partie  affligée.  La  playe  ca- 
tierceeft  des  choies  conioinâ:es&  annexes,  corne  eft  ue. 

25  l’intemperature  de  la  partie  affligée&  la  température 
de  l’air  qui  eft  au  tour  de  nous.Laquatrielmeeftde 
la  contrariété  des  indications,comme  quand  la  partie 
blelsée  eft  de  contraire  tempérament  que  le  tout,c’eft 
à  dire  que  tout  le  corps.  Et  certes  Galien  afsigne  vng 
JO  tel  ordre  d’indications,  au  troylielme  delà  Méthode 
a'guerir  toutes  playes  non  pas  feulemét  laplavecaue, 

D’auan 
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D’auantaige  foubs  le  nom  de  l’indication  delafub- 
ftance  de  la  playe,on  entéd  icy  les  indications  des  dif¬ 
férences  mefmement  propres  de  la  playe,  desquelles 
nous  auons  afîèz  parle  cy  defîùs,  &  parlerons  encores 
La  prenne  aüchapi<fuyuantquis’entitulera  des  play  es.  Lapre-j 
re  indica-  miere  indication  doneques  de  curer  la  playe  caue, 
Pion.  nous  monftre  qu’il  fault  régénérer  la  cbair  telle, &  de 

telle  efpcce  que  eftoit  celle  qu’eft  perdue, car  ce  qui  eft 
cauenefepeult  remplir(commerequiertla  première 
&  vniuerfelle  indication  de  guérir, fi  la  fubftance  tou  io 
te  femblable  à  celle  qu’eft  perdue  n’eft  regenerce.Or 
lefangeftlamatieredelaehair  qui  fedoibt  régéné¬ 
rer^  nature  eft  l’ouuriere  &  caufe  elfeftrice  &  ne 
fuftïtauoir  dit  le(fang)fe  nous  n’adiouftons  (comme 
di&  Galien)  ce  mot  Bon  Or  le  fang  qui  vient  a  la  par-  rj 
tie, duquel  la  chair  fedoibt faire,&  auoir  commence- 
mengeft  bon, s’il  n’eft  vitieux  en  qualité  ou  en  quan- 
tité.Et  nefuffitauoir  icy  dift  La,  nature  fi  l’on  n’adiôu 
fte  De  quelles  chofe s  nature  Cr  ou  &  eft  manifefteque 
nature  mefme  eft  oituriere de  régénérer  la  chair  des2<? 
corps  fubie&z,  auquelz  il  fault  faire  venir  la  chair, 
La  nature  mais  nature  ne  pourra  tenir  lieu  de  l’ouuriere  quand 
des  parties  aux  parties  fubieâes  fi  elle  n’a  vng  bon  &  non  corro- 
fubietles  pu  temperement  de  chauld,  froid,  humide, fcc,  carde 
enouurie-h  température, &  mixtion  de  fes  quatres  la  naturedeîj 
rede  la  re-  chafcun  corps  eft  doneques  en  toute  playe  caue  pre- 
generatïo  mierementfaultconfidcrerdeuxchofes,lçauoircftfi 
de  la  chair  la  pa  rtie  fùbie&e  eft  de  bon  tempérament,  c’eft  a  dire 
llfaultre-  fi  elle  fe  porte  fclon  fa  nature  oultre  fi  le  fang  quiin- 
garder  flue  eft  bon  &  en  petite  quantité.Or  pofons  le  cas  que  ]0 

deux  cho-  la  partie  fubic&e  &  affligée  eft  faine  &  que  la  fluxion 
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du  fan  o  qui  eft  la  nature  delà  chair  quife  doibtrege-  fesentou - 
nerereftauleuu  vice,&en  quali  té  &  enquatité,quoy  tes  playe 
fupposé  il  n’v  a  rien  qui  puiflèempefeher,  que  la  pre-  cane. 
miere  génération  de  la  chair  ne  viennent  voyre  fans 
J  aulcun  ay de  de  médicament/ externes,car  puis  que  les 
deux  caulès  defquelles  elle  s’engendre  font  prdêntes 
&  qu’il  n’y  a  rie  qui  empefche  d’ailleurs  la  generatio 
de  la  chair  ne  peult  eftreempefchée  mais  a  la  généra¬ 
tion  de  la  première  chair  ileft  neceflâirequ’il  prouië 
ne(comedi<9:  Gal.)deux  maniérés  d’excremens3l’vne 
efpeffel’aultre  liqde,cequi  aduiet  aufsi  en  toutes  mil 
tatios  de  qualité  d’alimét.Etceftuy  liquide  humeur, 
qui  eft  aux  playes  recentes  s’appelle  en  latin  Sanies  en 
grec  Ichçr  &  du  liquide  excremet  Ja  playe  eft  rendue 
*5  humide  de  l’efpe$)fordideJ&  pour  autat  elle  a  befoing 
de  deux  fo  rtes  de  medicamétz  fçauoir  eft  pource  qu’el 
le  eft  humide  de  defccha$&  pource  qu’elle  eftfalle  & 
i:nmûde,d,exterfifzj&  müdificatifz.Etattédu  que  na¬ 
ture  ne  ceffe  jamajs,certes  en  tous  temps  fex  deux  s’a- 
20  malferotenla  playe  eaue,&  pour  aultaf  n’y  auratéps 
auquel  il  ne  faille  vfer  des  deux  fortes  de  medicamétz, 
fçauoir  eft  qui  defeche  &  qui  nettoyé  ou  mundifie. 

Mais  il  ne  fufFira  encore  pas  auoir  trouue  duquel  gè¬ 
re  doibt  eftrele  medicament(c6me  il  a  efte  ia  inuenté 
25  parla  railbn&  vrayemethod.d’Hippoer.)mais  fault 
trouuer  quelque  efpeflè  quefoytpropre  &  comode  a 
la  playe  &  limitée  en  certain  ordre  &  degré  &  par  cer 
taine  proportion  pour  pouuoir  regenerer  la  chair 
mais celjuy  qui  lecche &  nettoye  médiocrement  com 
JO  me  au  premier  degré  &  certe  celluy  qui  excedera  ce 
degréjteliement  qu’ilconfumenonfeulemét  l’abon¬ 
dance 
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dance  de  l’humeur  qui  influe  mais  aufsi  qui  mange  le 
fangquiy  vient, icelluy  certes(comme  diét  Gali.)en- 
gardera  de  croiftre  la  chair  comme  confommant  la 
matière  d’icelle,&  pouraultantacefte  prefente  cure 
font  fort  aptes  &  conuenables  Thuris  Uchrymd,hor-î 
ctedcea  Cr’fibdced,0-'eruifdrind}irn,drifol'!chid)cddmid} 
pitnaxjCrpompbohx,  que  l’on  appelle  communément 
7kfM,touslelquelz  Amples  ont  différence  en  plus  & 
moins  tellement  quelesvngs  ont  leurs  Amples  quali¬ 
tés  dominantes, les  aultres  composées  car  ^ Criïtolo «Ifj 
chid  pdnax fccchcnt  plus  que  les  aultres,  &  font  de 

pluschauldenaturelafarined’orge,&  de  febues  fec- 
che  moins  que  les  lufdi&z  &  n’ont  aulcune  chaleur 
7 bus  eftmediocrementchauld  &  ne  feçche  pas  tant 
que  les fufdi&z, tellement  qu’il  ne  fecche  pas  encorné 
du  tout  aulcuns  temperamentz  des  corps,  la  farine 
Dui.de  U  Deruiimcriris  tiennent  le  millieu  des  fufdiftz  &  de 
Meth.  Pdnax  la  fécondé  indication  de  curer  la  playe  caueja- 

Ld fécondé  quelle(commefus  aeftedid)  le  prend  tantdu  tempe- 
indicdùon  rament  de  tout  le  corps  que  de  la  partie  affligée,  nous20 
de  curer  la  moftre&  enfeignequ’ilfault  appliquer  a' la  playe  des 
fldye  ex-  medicamëtzplusehauldzfroidz,fècz,ou  humide, fça- 
ue .  uoireftpourlacomplexion&temperament  &duto 

tal  de  la  partie &faultfçauoir(comme  diii  Galien,) 
qu’il  y  a  deux  différences  des  premières  indications2? 
d’ontlVnefe  prend  de  ce  qui  eft  bien  dilposé  &  eft  fé¬ 
lon  fa  nature, l’a ultre  de  ce  qui  eft  contre  nature  or  ce 
qui  eft  bien  difposé  &  félon  nature  demôftre  n’auoit 
beloingquede  ce  contregarder  &  pour  aultantde- 
mandeparfa  conferuation  chofes  iemblables  a  fovj0 
mais  ce  qui  eft  contre  nature,  requiert  eftre  ofté,  & 

pour 
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pour  aultant  demande  choies  contraires.  Car  toutes 
choies  perifient  par  leur  contraire  &  en  ieur  cotrai- 
re  doncquesla  p]aye(pource  qu’elle eft  contre  nature) 
tant  plus  qu’elle  eft  humide  tant  requiert  elle  plus  me 
5  dicamentzqui  delèchent.Etlanaturedu  corps  pour- 
ce  qu’elle  le  porte  naturellement  tant  plus  qu’elle  eft: 
humide  tant  déliré  elle  moins  médicament  qui  deièc- 
che.Pourautants’iJya  quelques  playes  ou  vlceres  en 
quelques  parties  du  corps  qu’ilz  foyent  autant  humi- 
10  del’vnecomme  l’aultre,  celle  qui  eft  en  la  partie  de 
plus  fcc  tempérament  requiertcertainemetplus  eftre 
delecchée,&  celle  playe  qui  eft  en  partie  plus  humide  ~Vne 

d’aultant  moins, qu’vne  nature  &  tempérament  eft  nature  & 
different  d’vng  aultre(comme  efeript  Galien  au  troi-  teperamet 
l5  fielmedc la  méthode, )carilfàult  quela  chair  quiiè  eftdijferet 
régénéré  foytfemblable  a'  celle  quiyeftoyt  au  para-  d'^ngaul 
liant, iî  doncquesla  première  chair  eftoif  fecèheilfe-  tre  comme 
ra  befoing  que  la  nouueile  fôy  t  aufsifecche.Parquoy  efeript  G  a 
cellecyrequiert  eftre  plus  fecchc.Et  tant  plus  qu’elle  k.  au.$.de 
20  fera  fccche  tant  plus  le  médicament  qu’on  y  applique/-*  Metho . 
dcburaauoirplus  grade  vertu  deficcatiue.  Mais  en  na 
ture  humide  d’autant  moins  il  eft  befoing  de  medica- 
mentzquifeccbentquela  chair  eft  plus  humide, d’ont 
aduietquezW«w  lequel  couict&  eft  femblable  aux  £n  quelles 
25  coplexions  teperces  &  moyennes  en  d’aulcunes  playes  natures  et 
&  natures  eft  fuppuratif& ne  produit  la  chair  &  en  tempera - 
d’aultresprodiuftaufsila  chair.Car en  naturehumi-  tnentf  et 
de  il  peult  lèccher  &  regencrer  la  chair  en  naturefec-  playes  l'en 
che,H  n’en  peult  mais  plus  toft  il  humefte  &  eft  vain-  cens  pro  - 
J°  eu  par  nature  &  pourautant  faift  po  urriture  en  oui-  dm  fl  U 
treledift  encens  peult  régénérer  chair  en  vlceres  me-  chair. 

Y 
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dioc  rement  humides  foyent  reçentes  que  nous  appel* 
Ions  icy  pkyes  Cr  hnlneres  foyent  aufsi  inueterées, 
parce  qu’ilz defecchent  modérément  mais  aux  playes 
qui  font  fort  humides  parce  qu’il  ne  defecche  pas  af- 
LA.i.îndl~  fez, il  ne  le  peult  aucunement.  La  troyfiefme  indica-j  I 
cation.  tion  nous  enfeignetrouuerremedejequel  foyt  elgal  ! 

en  proportion  &  certain  ordre  ou  degrc  aux  mala¬ 
dies  qui  furuiennent  auecques  la  playe,  &  enfeigne 
qu’ilfault  premier  ementofter  lefdicies  nia  ladies,  ta¬ 
cher  de  remplir  ladiâeplayedechàirpartantfiquel-io  j 
queintemperaturefuruientalaplaye  &que  lachair  ■ 
blefsée  ouvlcerée  foyt  plus  çhauldeou  plus  froide  que 
de  raifon  ou  auant  par  quelque  occafion  que  ce  ioyt  | 
durant  le  temps  de  la  bleflure  certes  elle  requiert  cura 
tion  non  feullcment  qui  defecche  médiocrement  mais  if 
qui  refehauffe  ou  refroidifie  a  la  raifon  que  la  cha ir  I 

fubie&eeftefloignée  de  fa  naturelle  conftitution& 
température, car  il  ne  fe  peult  faire(di&  Galien, )qu’il 
fe  face  en  vnc  playe  régénération  de  cha  ir  ou  repletid 
decauitéou  agglutination  ou  cicatrice(quifont  tous10 
-oeuures  de  nature)!!  la  chair  lubiecie  n’eft  en  çatem- 
perature  naturelIe.Parquoy  tu  mettrai,  tout  ton  cftu- 
deacognoiftrelevray  tempérament  des  parties  vlce- 
res  quand  tu  les  vouldras  ou  remplir  de  chair  ou  glu- 
tiner  oucouurir  de  cicatrice  il  fault  doneques  oppu-2! 
gner  les  malad  ies  qui  fu  ruiennent  auec  la  playe  du  re 
medes  bons  &copuenables  auant  que  vous  entrepre- 
ncs  la  cure  de  la  play  e  comme  doneques  fi  vne  inÜam 
mationeftoit  ioinâre  auec  vne  playe  nul  ne  doibt  en¬ 
treprendre  remplir  ladiéte  playe  de  chair  ou  lagluti-jÇ 
lier  oucouurir  de  cicatrice  auant  que  icelle  inflamma 

tion 
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tion  ïoytappaisce,Pareillcment  fi  il  nya  que  vnein- 
température  en  la  playe  fans  aulcune  inflammation 
nous  ne  debuons  efperer  que  aulcune  de  toutes  ces 
chofes  puiflc ad tienir, auant  que  ladite  inflamation 
jfoytguerie  que  fi  ce  efl:  vray  qui  a  efte  di&  cydeflus, 
ilfauldra  auoir  efgard  à  la  température  de  l’air  qui 
nouscnuironne,carcommedi<3:  Galien  au  troyfief- 
me  delà  Méthode  s’il  efl:  par  trop  chauld  ou  par  trop 
froid  il  retarde  la  guéri  fon,  s’appliquant  par  dehors  a' 

10  noz corps  comme  l’on  appliqueroyt  vn g  mçdicamét. 
Ilfault  doneques  trauailler  ad  ce  queles  medicamétz 
empelchentfexces  dudiâ  aïr  &  pouraultant  Hyppo- 
crates  au  temps  del’annéele  plus  chauld  vfoy  t  des  me¬ 
dicamétz  defquelz  la  nature  efl:  froide  &  deschauldz 
IJ  au  temps  froid  ainfi  efl:  perpétuellement  vraye(dit  il) 
ceftepropolition  les  chofes  qui  font  félon  leur  natu¬ 
rel  nous enfeignent qu’elles  ilz  veulent  eftre  gardées 
par  chofes  femblables  a'  celles,- &  celles  qui  font  hors 
leur  naturel  enfeignequ’clles  veulent  eftre  reduiftes 
en  leur  premier  naturel  par  cholêscotraires  aumoins, 
fi  fon  veult  garder  les  chofes  qui  font  félon  nature 
&  ofter  celles  qui  font  contre  nature  or  foubzle  non 
dcd’air  qui  nous  enuirône  nous  entendonsicy  leteps 
del’année  8c  les  régions  &  ce  auce  Galié.  La  quatrief- 
5Î  me  indication  particulière  qui  doibt  eftre  obferucà 
.  la  gueriion  d’vne  playecaue  efl:  prinfe  (comme  i’ay 
fus  dift)de  la  contrariété  des  indications  &  no  de  cel¬ 
les  qui  font  parfaiftes  endiuers  temps,  mais  de  celle 
qui  le  prefente  en  vng  mefme  teps  de  la  curation^com 
P  me  fi  la  température  du  malade  eft  plus  humide  que 
de  rail'on  &  que  la  partie  affligée  foy  t  plus  que  de  rai- 
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fon  fecche, ou  au  contraire  que  la  playe  loyt  plus  hu, 
mide  que  derailon&  que  le  tempérament  de  tout  le 
corps  loyt  plus  fec  qu’il  ne  doibt  naturellement.  Et 
pofeaufsi  icmblablement  que  la  partie  affligée  loyt 
contraire  au  tempérament  de  tout  le  corps, quant  a  la  J 
chaleur  ou  frigidité  certes  l’indication  qui  le  pren¬ 
dra  de  la  partie  affligée  fera  aulrre  que  celle  qui  fe 
prendra  du  tempérament  &  delà  complexionduma 
îade.Parquoy  celle  indication  particulière  que  nous 
difions  eltre  quatriefme  nous  enleigne  qu’il  fault  w 
prendre  medicamentz  plus  humides  ou  plus  chaulx 
plu  s  fecz  ou  fr  oidz  ou  tous  moyennes  &  repérés,  ainfi 
que  la  chofe  le  requerra  &  les  appliquer  a' la  playe.  I 

Mettons  doneques  pour  plus  facile  intelligence,que 
toutle  tempérament  du  corps  du  patient  eft  plushu-  rJ 
midequederaifon.Etpouraultât  qu’il  requiert  me- 
dicamétz  moins  delècchans  &  au  côtraire  que  la  par¬ 
tie  affligée  eft  du  nôbre  de  celles  qui  l'ont  fecches  com 
melont  celles  qui  nelont  pas  fort  charnues  comme 
font  les  partiesd’entourles  doigtz&  ioin£Hires,&oulî0 
tre  celles  aufsi  qui  font  près  des  aureilles  du  nezyeulx 
&  desdentz&  pour  dire  enbref  la  ouilya  force  carti 
lages  &  petites  membranesligamétz  &  nerfz,Et  la  ou 
il  ya  bien  peu  de  greffe  &  de  chair  ou  point  du  tout 
doneques  en  ce  cas  fi  la  partie  blefsée  eft  d’aultât  plus1) 
fecche  quele  temperamét  du  maladeeft  plus  humide, 
certes  il  fauldra  d’aultant  accroiftre  la  iiccité  du  me- 
dicamentqùeletemperament  delà  particule  excédé 
&  fu  rpaflè  le  tempérament  de  tout  le  corps  comme  fi 
la  partie  vlcerée  eft  fecche  de  quatre  degréz  plus  quel0 
fon  moyen  tempérament  &  que  la  téperature  du  ma- 

lad 
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lade  foy  t  plus  humide  que  fon  moyen  tempérament 
de  troys  degrcz. Il  eft  certain  que  la  partie  blefséeou 
vlcerce  requiert  médicament  plus  fec  d’vng  degré  q ue 
lapartiequiferoyttemperée3toutes  choies  pareilles, 
j  Mais  toutainfi  que  toutes  ces  choies  le  peuuentco- 
gnoiftre  par  leule  conie&ure  aufsi  réquerent  elles 
longue  exercitation  a  contempler  la  nature  des  hom¬ 
mes  &  la  faculté  eevertu  des  medicamentz,&  n’eft  ia 
bdoing  parler  plus  auant  des  indications  qui  le  pren- 
10  nent  du chauld  &  du  froidjcar  elles  le  peuuent  enten¬ 
dre  a'  la  proportion  des  choies  fufdites .  Ne  voyez 
vous  pas  doneques  clairement  combien  de  choies  il 
faultqueceluycôfiderequiveultbien  &  parbon  or¬ 
dre  guérir  vneplaye  caue  car  incontinent  que  l’on  a 
*5  trouue  qu’il  y  a  de  l’humidité  a  la  playe  certes  ce  demo  ^es  ™°fes 
ftre  qu’il  fault  apprefter  vng  médicament  defecchent  frece^en~ 
mais  pour  autant  que  entre  les  medicamentz  delec-  tes‘ 
chans  les  vngslêcchent  beaucoup  plus  que  les  aultres 
ce  qui  fera  profitable  fecognoillra  delà  partie  delà 
*o  diuer  fité  de  la  playe  &  en  partie  de  la  diuerfité  de  la 
naturedu  patient  parquoy  qui  veult  bien  &  felô  l’art 
guerirvne  telle  playe  il  fault  que  non  leukmét  ilaÿe 
confidere  la  nature  du  corps.  Mais  aufsi  qu’il  ay  t  dili- 
gément  apris  tout  le  traité  des  medicamentz,&  qu’il 
ij  lâche  parfaitement  les  fîgnes  &  tempérament  fec  ou 
humide  des  corps  oultré  doibt  aufsi  confiderer  la  tem 
perature  de  l’air  laquelle  s’eftend  tant  a  la  coftitution 
du  temps  que  aux  régions  &  la  côpleXiondes  parties 
&  la  contrariété  des  indications  répugnantes  l’vnea 
1°  l’aultre,Or  les  modernes  chirurgiens  ont  acoüftumé 
tenir  tel  ordre  &  manière  a  la  guerifon  d’vne  playe 
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caue  qui  eft  que  quand  le  flux  de  fang  eft  ia  arrefté  Sé 
que  la  partie  blefsée  n’eft  en  dangier  d’inflamation  8c 
doleurfllzlauentlaplayedevintiede  puys  apres  Fa¬ 
lloir  efîuy  ce  ilz  appliquent  quelque  pouldreou  bien 
quelque  vnguent  sarcotique  &  régénérant  la  chair  ilz  5 
mettent  doncques  dedans  la  playe  de  là  charpie  bai¬ 
gnée  ou  afperie  detelz  vnguamStcrcotiques  dcfquelz 
auons  aflèzparle  au  lixielmepuys  mettent  delTus  des 
eftoupcs  fecches  ou  bien  qui  foyent  trempées  en  vin  & 
flnablementla  bandent  dcbandel  quipuyfîè  bien  te*  10 
nir  les  medicamentz,&  fe  changent&  renouuelle  telz 
appareilzen  eftédeuxfoysenyuer  vne  foys  le  iour. 
Or  telz  medicamentz  qui  rempliflent  la  cauitc  des 
playes  ou  vlceres  font  mundificatifz  médiocrement 
&  fans  picquer  ou  mordre,  comme  a  dift  Galien  au 
fixielme  liure  des  Amples  medicamentz. 


De  U  pldye}remÿlye  ou  ejgallc . 
C H  ^CV.  FIL 
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H  V  SJE.  S  TE  quand  la  playe  fera  pur¬ 
gée  &  réplye  de  chair ,  elle  s’appelle  lors 
elgalle  largepleine  &  remplye,  &  ne  de¬ 
mande  aultre choie  que  d’cftre  couuerte 
catrice.  de  cicatrice  or  pour  eftre  couuerte  de  cicatrice  elle 
On  ne  requier  auoir  la  peau  perdue  qiii  s’appelle  Eptdermts 
feult cnge  ou  cuticula  il  fault  doncques  prem iercmét  régénérer 
drer  ’yng  le  cuyr>  puys  le  vnir  &  elgaller  comme  il  cftoit  auant 
mefme  lemal.  Mais  certes lecuyr  ne  lepeult  totallcmentre- 

cuyr  que  U  gcnerer  telqu’il  eftoit  celltiy  qui  eft  per  du.  Par  ce  quel0 
perdu.  ledift  cuyr  eft  partie  spermatique  c’eftadirefai&ede 

1a 


Des  playes  f  ecentes  8c  fafiglantes.  34$ 

lafcmôce de  l’homme,  toutesfoys  ilfe  peulr  reftaurer 
quelque  choie  femblablc  au  cuyr  &  qui  fupplye  le 
cuyr,puysdoncques  qu’ilnefcpeult  faire  totallemét 
que  le  cuyr  fe  régénéré  il  fefault  efforcer  de  faire  ce 
5  qui  eft  apres  fçauoir  a’  inftaurcr  quelquechofc  fcm- 
blable  au  cuyr  qui  eftoit  perdu ,  &  qui  foy i  a  la  chair 
comme  vne  naturelle  couuerture>&  ceeftlâplayeia 
pleine  &  cigale  a  cicatrice,  qui  eft  la  fin  que  nous  pré¬ 
tendons  en  cefte  cure.  Or  la  maniéré  de  faire  ladide 
10  cicatrice  eft  telle ,  la  portio  de  chair  qui  eft  nouuelle- 
ment  crue  &  reftaurce  (  fÇauoir  celle  que  l’on  voy t  a 
'  l’œilfusla  playe)fcdoibt  fi  fort  altérer  8c  defeccher 
qu’elle  nedemeure  plus  comme  chair  mais  qu’elle  dc- 
meure  comme  cuyr,  mais  vous  me  demanderez.  Gom> 

15  mentlè  altérera  elle  certesparl’aydedequelque  qua¬ 
lité  alterate  doneques {comme  di&  Galien)  puys  que  Z1k3.de  U 
le  cuyr  eft  plus  fcc  que  la  chair  &  plus  elpes  8c  plus  .method, 
denfc  certes  fi  nous  fccchonslachair  &  aftreignons 
nous  la  rendrons  fcmblable  a  la  peau  :8c  vêla  le  tout 
2°  qui  fe  peult  dire  des  medicamentz  qui  font  la  cicatri¬ 
ce, mais  ce  ne  fuffiftpas.Car  les  medicamentz  confo- 
lidatifz  &  glutinatoires  fccchoyët  &  adftraignoyent 
aufsibicn  que  ceuîx  qui  régénéré  la  cicatrice  qui  s’ap- 
pellen tEpulottcn  il  fault  doneques  adioufter  en  quel . 

25  degrc  lefdi&z  medicamentz  qui  font  la  cicatrice 
doibuentfcccher ,  tout  ainfi  que  nous  auons  fai&des 
farcotiques  &  glutinatoires,Or  vous  le  trouuerez  fa- 
ciliementen  la  nature  &fubftance  des  chofcscar  le 
médicament  Eptdotiejiie  ào'ibt  côfunïer  l’humeur  non  Lit  fendre 
î®  feulement  qui  vient  a  k  partie- comme  faiéè  le  gluti-  desepulo - 
rntoire  mais  aufsi  celluy  qui  eft  mefme  en  la  chair,  tiques* 
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fubie&e.  Parquoy  il  conuient  que  le  médicament  qui 
fai&  la  cicatrice  foyt  plus  fec  que  celluy  qui  agglutine 
&parainfiil  fault  neceflairement  faire  troys  ordres 
Troys  de-  &  degrez  de  medicamétzdeiiccatifz  pour  la  cure  des 
rréX  des  P^aYes  fçauoir  vng  ordre  Des  furcotiques  la  faculté  def-  y 
medïca,  -  que^z  du  premier  degré  des  choies  defecchantes 
met\  de-  l’aultre  eft  l’ordre  des  glu  tinatoires, qui  font  du  iecod 
Jîccatifï  ou  aufsi  troy  fiefme  degré  des  medicamëtz  defecchâs, 
en  Leur x  & latroyfiefme des Epulotiques  quifurpaiTentlesfuf- 
tion  des  diélz  en  force  &  vertu  de  deiêccher.  Car  ceulx  cy  neio 
pluyes.  doibuentpas  feulement  defèccher  &  confumerl’hu- 
meur  accidentai  &  l’abondance  d’humeur  coulante  à 
la  partie  mais  aufsi  l’humeur  qui  eft  iêlon  nature  & 
qui  eft(comme  di&  eft)  en  la  chair  que  eft  defîbubzce 
que  Galien  a  tefmoigne  parles  parolles  cy  apres  mi-  *5 
fcs,Or(di£èil)  eft  le  but  de  celluy  quiveultglutiner 
qu’il  confume  l’abondance  de  ce  qui  eft  contre  nature 
celluy  qui  vo uldra  faire  cicatrice  n’aura  pas  iêulemét 
ce  but  &  icope  mais  taichera  d’aua  taige  ofter  quelque 
choie  de  ce  qui  ièporte  naturellemét  auant  doneques20 
que  nous  puifsiôs  couurir  la  playe  de  cicatrice  il  fault 
ii  fort  ièccher  la  chair  quelle  deuienne  dure  corne  vne 
callofité  qu’on  veoit  au  corps, &  qu’elle  foyt  deuenue 
femblableaucuyrceque  pour  vray  les  mcdicamentz 
Quelle  fx-  qui  ont  vertu  adftri&iue  médiocre  &  qui  font  fort2^ 
culte  ont  froidz  &  iècz  feront  par  foy  de  leur  nature  propre& 
les  epulotj  premleremet  corne  font* <74^  hnm,unrA,mdicom,  id 
que  s  pros  eft  cortex  mdi grdnxti,  hdldutfiu  qui  eft  fleur  de  grenades 
prement  fduudiges,fru£tue [frinœ  ^CegyptLcœ,ç?'  en  (on  lieu  acacia 
ainfl  dp-  Khitefeu fumnch &  telz  ièmblablesqui  adftraignét me- 
pelle\.  diocrerr.ét  &  deiècchent  mais  par  accident  &  iècQdai- 

re 
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rement  les  medicamentz  chaulxlefquclzde  leur  na¬ 
ture  on  couftume  ofter  la  chair  &  la  fairefondre  fé¬ 
lon  Galien aucinquiefmeliuredes  fimples&s’appel-  Lesepulo- 
lent  côm  Linement  *  Catheretica,  c’eft  a  dire  cathereti-  tiques  par 
5  ques ou confumptifz  reftaurentlapeauenalterantla  accident. 
chair&  l’endurciflènt  corne  vnecallofité,&  telzlbnt 
*Ckilcitis  as  ~\ïlund  Uué  car  celluy  qui  ejîlauéejl  ~\raye- 
ment  regeneratif de  cicatrice  arts  fquama  O"  mify  Cr* 

fiflitm  dumen  O"'  ce  que  Vulgairement  l’on  appelle  Vittet- 
10  htm  lefquelz  fontplus  fortz  que  les  fufdi&zepuloti- 
quesjc’eft  a  dire  q  ue  ceulx.qui  Premièrement  0“  de  leur 
nature  O"  l>ertn  font^enir  la  cicatrice  mais  princip alte¬ 
rnent  miÇy  &  chalcitis  arts  fquama  eflyng  peu  plus  doulce 
CT  as  ~\ïlum  encore  s  plus  doulx  lequel  ft  ~\ow  1/oule^  U- 
*S  uer  yous  aue\comme  diÜ Galien î>ng  médicament  inoins 
wW.<»f.Parcjuoy  fi  par  faulte  d  aultres  nous  fommes 
contrain&z  vfer  d’iceulx  a  regenererle  cuyr,  nous  en 
vferons  en  petite  quatité  &  chichemet.  Car  fi  l’on  en 
meten  abondance  ilz  mordent  &  font  fendre  la  chair 
20  &  font  la  playe  plus  cane  nous  tremperons  doncques 
feulemet  le  bout  de  noftre  efprouuette  en  iceulx  pul- 
uerifezmenu&  fubtilement>&  l’appliquerons  apres 
aux  parties,  qu’on  veult  couurir  de  cuyr  comme  de  la 
farine  menue  &  delice  que  fi  vous  les  voulez  aufsi 
^  brufler  &  calciner  vous  les  rendrez  moins  aigres  & 
plus  idoines  a'  regenerer  la  cicatrice  &  fi  vous 
les  lauéz  vous  les  redrez  plus  doulx.  Mais 
nous  parlerons  plus  amplement  de 
ce  &  plus  diligemet  en  noftre 
antidotaire  &  au  trai- 
âc  des  play  es. 
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De  reparer  les  cicatrices  aux  play  es. 

LF.  S  laydes  &  diformes  cicatrices  récentes  enco- 
res,&  tendrelè  peuuent reparer  félon Rafis  en 
appliquât  du  Diatbylon  on  htargyrum  nntritam  l’huilley 
auquelfoytcuifl  Rad'ix  bryoma  tum  mgrat  tum  candidat 
ofte  les  cicatrices  noyres.  Item&  Calamintha  cui&e 
en  vin  spuma  etiam  argent!  cum  rofaceo  allô  Iota.  Mais 
les  grofïès  cicatrices  &  ia  vieilles  fe  reparent  en  ap¬ 
pliquant  Qleum  balfamite  cum  rachee  cucimeris  (iluetfris  iû 
(  quem  ajininum  l/ocant  )  trita ,  appojtta  que  fi  elles 
ne  s’oftentparceulx,  cy  ou  femblables  ilfault  tailler 
auecques  vng  rafoüer  tout  ce  quieft  fuperflu&fur- 
croift,ou  lefault  ofterpar  vng  cautere.Or  vous  ofte- 
rezla  croufte  appliquant  Galline  eu  anferis  adipem  *V elli 
mafiieben  &  vêla  ce  que  les  nouueaulx  Chirurgien 
fontd’aduis  qu’il  fault  faire  en  ce,  mais  Cor.  Celfus 
penfe  quec’eft  folie  pour  la  beaulté  endurer  de  rechef 
doleur  &  medecine ,  fi  la  cicatrice  eft  furcrue  ou  caue 
ou  aultremét  Fonpeultfçauoir  (cli£b  il)&  r  amender 20  : 
l’vne&raultrefaultccar  l’vne&  l’autre  cicatrice  tat 
celle  qui  eft  furcrue  que  celle  qui  eft  cauepeuîteftre 
exulceréepar  vne  lacette.  Si  quelqu’vng  ay  me  mieulx 
le  médicament,  les  compofiti  ons  qui  vlcerent  le  corps 
ferot  lefemblablejapres que  la  peau  eft  vlcerée  ilfault 
appliquer  des  corrofifz  medicamentz  fur  celle  qui  eft 
furcrue, &  des  rempli fîàns  fur  celle  qui  eft  caue, 
iufqnes  a  ce  que  l’vne  &i’aultre  playe  fe 
face  elgallea  l’aultre  peau,  & 

lors  qu’on  face  venir  la  1°  ' 

cicatrice. 
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Ve  Uplaye  qui  à  chair fuperf.Ue  que  les 
Grecf  Appellent  hjperjkrcojtn. 

CH^CP.  n //. 

j  ijâ||||i||  pl^Te  qui  a'  delà  chair  fuperflue 

Il  j|2|p!|  ^  ^percrefeetie cft  vnemaladie de l’efpe 
M  [Mp!  ce  de  celles  qui  font  en  quatitc  ou  magni 
W^mÈÆi\  tude  desparties(côme  eftoit  la  çauité,  de 
laquelle  nous  auos  cy  deflusparlc,  Ordoncques  ainfi 
I0  qu’vne  playe  caue  n’eft  vngfeul  vice,mais  c’eftcauité 
&  bldfurc  aufsi  la  playequi  a  delachair  fupercrefcen 
te  n’eft  vne  feule  maladie,  maiscomposce  lçauoir eft 
de  chair  fupercrelcente  &  play  e  &  vlcerej  a  prem  iere. 
maladie  qui  eft  inftrumentale  (fçauoir  magnitude 
ij  oultre nature)nous demôftrela  première  indication 
qui  eft  (corne  le  but  de  trouuer  des  remed.es)  fçauoir 
qu’il  fault  ofter  ce  qui  eft  créé  oultre  nature.  L’aultrq 
maladieqüi  eft  commune, Içauoirfolution  de  conti- 
nuitedemoftre  qu’elle  requiert  côiunftion  &  vnion. 
ao  Or  l’agglutination  &  complication  ouconiuricHon 
des  parties  lêparéesfe  faift  par  nature  comme  nous 
auons  di£fc  cy  douant, mais  la  detrafibion  de  la  chair  la  detrA- 
furcrefccnte  n’eft(di&  Gal.)oeuurc  de  nature, mais  fe  Blonde  U 
faift feulement  parles medicametzqui  lècchent fort  chair  fe 
2j&  font  acres  &mordans  de  nature  corne  font  ^LtrA*,  f  iel  par 
mentum futormm  diBum  chalcantu^halcitisidiB  ’yitrto-  mediat- 
lum) fyongitiiradiXfAfihodclorù hermoddBylifupa rmm-  metf  non 
tun incifœfinAmentA-fipanmcutlo cArptAynurid Acriori  im- par  œmre 
bnta&  refccatAPmguentum-^viride, &  telz  aultrestât  dénaturé 
30  fimples  que  composez  que  l’on  doibt  chercher  au  fi-  h  b, y  de  U 
xiefme  liure,au  fiirplus  ie  confèille  qu’on  retienne  ce  Method . 
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d’vne  bône&fidelle  memoire/çauoireftque  les  me. 
dicamentz  lé  doibuent  changer  lelon  les  diuers  tem. 
peramentz  des  corps  &  des  parties, car  mefmes  medi- 
camentzenaulcunes  natures  confument  la  chair  fu- 
percreicente&  en  d’aultres  fonda  cicatriceen  d’aul-j 
très»  le  font  moins  que  la  glutinatoirc,  car  telz  medL 
camentz  diminuent  la  chair  que  les  gréez  appellent 
improprement*  Septicd font  proches  a'  ceulx,  qui  de- 
tergent  &  mundifientfort>&  a  ceulx  qui  regenerent 
la  cicatrice,  tellement  que  plulieurs  (diâ:  Galien  auio 
troyfiefme  de  la  Méthode)  aulcunesfoys  prennent 
par  erreur  le  médicament  qui  diminuela  chair  pour 
celluy  qui  deterge  &  mundifie  ou  pour  celluy  qui 
fai&  venir  la  cicatrice,  comme  par  exemple  fi  vous 
appliques  Mify  Cr Chdcttis  lefqüelz  nous  auons  mis  ij 
entre  ceulx  qui  induyfent  la  cicatrice  â’  vne  nature 
fort  humide  vous  trouueres,  qu’ilz  confommeront 
plus  toft  la  chair,que  de  faire  la  cicatrice  ioinft  que 
entre  lefdiftz  Septiques  qui  confument  la  chair  ten¬ 
dre  &  nouuelle  qui  furcroift  aux  vlceres,les  vng  fontao 
plusfortzdesaultres  plus  debiles  &  médiocres,  Par- 
quoy  d’aulcuns  mengent&  confument  les  médiocres 
lupercrefcencesdelachair,les  aultres  diminuent  les 
fort  grandes  fupercrefcences  &  leur  font  venir  crou- 
ftes  iufques  bien  auant, corne  eft  le  médicament  Qud 
recipit  cdlcis  vmài,(qud.mm<e  <eris,£r  mana thurts 
pures  modos.  Mais  d’iceulx  nous  parlerons 
plus  amplement  au  fixiefme.  Par- 
quoy  palfons  aux  aultres 

différences  des  1° 

playes. 


De 
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Ve  U  playe  contufe  altérée  par  l’air  &  qui  a  les  lev¬ 
ures  durs  p*  calleux  qui  ejl  doloreufle  auec  ce 
qu’elle ejt loinÜeauec  inflammation  ou  quelque 
aultre  tumeur  contre  nature.  CH^C.  IX. 

S _ _ 

g®Hgÿ||^  CF'X^iTlO N  de  la  playe  entant 
P  Otït  flu,e^e  playe  eft  (comme  nous  auons 

y  §Mhj|  diclcy  defîus)mediocre  ficcation,mais  la 
guerifon  delà  playe  qui  èft  ioin&eauec- 
10  qucs  quelque  aultre  accident  ou  affection  de  laquelle 
la  cure  dcibt  préder  n’eft  telle  q  de  la  playe  feule  mais 
fault  guérir  premièrement  l’accident  ou  affe&ion 
d’icelle  qui  eft  ioin&e  auecq  ladite  playe  ,&  puys 
apres  faultguerir  la  playe  :  car  certes  il  fault  premie- 
15  rement  entreprendre  la  cure  de  l’accident  lovt  *In- 
flammatio  ou  non  fleur  ou  ecchymofls  ou  cryflfele  on  œdemet 
qui  ayt  occupé  la  partie  blelsce,Oriepenie que per- 
lonne  ne  ignore  qu’il  aduient  aulçunesfoys  que  la 
playenefe  peult  comodement  guerirmaisplus  toft 
20  (dit  Galien)  quelle  le  fai£è  plus  grande  il  nous  fault 
doncques  trouuer  Ja  proprecurede  tel  accidêt  ioinéfc 


auecques  la  playe, foyt  inflammation  ou  contulion 
qui  foyt  a  l’entour  de  la  playe  ou  quelque  aultre  tu¬ 
meur  cotre  nature &  tenir  pour  certain  quel!  lelieu 
25  ouledift  accident  eft  n’eft  premieremet  guéri,  il  n’eft 
polsible  que  la  playe  le  guerifie  doncques  fuppofele 
commun  régime  de  phlébotomie  purgation,  &  ma¬ 
niéré  de  viurexar  oultre  ce  que  telz  accidentz  prépa¬ 
rent  les  playes  a  cacoëthymie ,  elles  efmouuent  aufsi 
Jo  fluxion  iaçoit  que  le  corps  ne  foyt  plein  de  fang  ne  de 
mauluaiies  humeurs  la  curation  locale  commune  en 

tel 
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tdlèsplayes  eft  empcfcher  la  glutination  &  reprimer 
lafluxion  }parquoy  me  femblequç  ferez  bien  fi  vous 
La.  dm  e  0jgncz  jÿfaçeo  ><?/  myrtmo  oleo  >e/  ^ngwento  quoi  cosht 
curation  exl0lçarmen'l(i)  0[eo  ^  àceto.8c  des  le  commencement 
de  U  play  e  ^  jqcux  cjrC0nU0y{ins  delà  playe  qui  auront  contu-  j 
contuje,  p]Qn  ou  inflammation  &  doleur  ,8c  fi  vous  mettezfus 
la  partiedolente  quelquefiuillequi  aytforce&  vertu 
*cfe  àppaifer  la  doleur  ou  amollir  ou  maturer  félon 
Z'ypothefe  que  la  chofe le  requerra.  Pofons  le  cas  donequesque 
quelque  partie  charneufefoyt  coupée  8c  côtulë  certes  10 
félon  l’opihion  d’Hippoc.  Ilfauldra  remedier  à  telle 
playe  de  forte  qu’elle  viennefoubdainement  à  fuppur 
ration ,  car  il  eft  queftion  que  telle  chair  contufc  fe 
pdurr  HTe& tourne  en  Pus  8c  apres  que  ladite  chair 
fera  ainfi  tournée  en  Ptt. f,par  putrefa&ion  il  eft  necef  ij 
faire  qu’elle  fe  fonde  &  qu’il  y  vienne  quelque  chair 
no  uuelle,d’auantaige  fachéz  que  par  cefte  maniéré  de 
guérir  &  par  telle  raifon  garder  la  chair  ainfi  coupée 
&  contufe  comme  dit  Hippoc.fera  moins  en  dangier 
Deux  in-  d’inflammation, nous  auons  doneques  deux  intetionsîO 
tétions  de  &  feopes  a  guérir  vne  playe  contufefçauoir  eftfuppu 
curer  U  ration  &  production  de  nouuelle  chair,  O  r  attendu 
playe  con -  que  fuppuration  fc  faiét  auecq  quelque  pourriture,& 
titjè.  tout  ce  qui  fe  pourrift  felon  Galien  a'  telle  difpofition 

Zi». 4.  de  de  chaleur  &  humidité  certes  nous  appliquerons  a'ij 
U  Metho,  telles  pîayes  contufes,&  a'  toutes  telles  aufquelles  il  eft 
de  befoing  d’eft  re  fuppuréesjchofes  qui  efehaufent  & 
humeftent corne  font  Maltu cottœ,radix  althaa,  tetra 
-  pharmacîi  punk  triiieeus  hsrdei  farina  ex  aepta oleo, 

•  Itemj,  pani*  ex  aejua  zr  oleo  en  oultre  des  foinétations 
de  force  eau  chaulde  car  tous  les  fufdiébz&aultrcs 
ivj  fan 
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femblables  chauldz  &  humides  font  l'ouhdainement 
fuppurer ,  del'quelz  vous  auez  vng  grand  nombre  au 
precedétliure  des  tumeurs  cotre  nature,  &  en  noftre 
antidotaire  item  au  cinquiefme  des  limpl.  Mais  il  me 
J  lcmbie  n’cftre  eftrange  defcripre  vng  médicament  ou  j>/ms 
deux  qui  font  bons  a  faire  luppurervne  playe  telle  nken.fen 
quel’auons  delcrip te. -fy.Byidick althaœ,cuiumeris  agrc-  ^quartk 
Jüs jingulmim  ynciamfemk,  origani  agreftis ,  hyjjopi  and 
mampulum femk, forum  chamamel^femink  liai  and  pu- 
10 gllum  'vnam , ficua pingues fexl/uas  pitjftu pan  numéro . 

Uliiemt  ~\naac  tandem  bkprefîk.dc  diligenter  tuf  is  adde 
galbani,  tnyrrha,ftyrdcis  liquida,  œjypi,  and  drdchPvnain 
femiSyfanguims  drdcoms ,  adipt  porci  dm  Imciam  femis, 
componatur  malagmdle  foublcript  medicamêt  en  for- 
JJ  me  d’emplaftre  eftaufsi  fort  proffitablc  au  mefrne  Fmpla- 
dFe£L  fy.Foliorum  maludrum  CT  l'iolaru radias ait  ha  a  fite, 
hbrdtnfemis  decoquantur  in  titre  cammmfine  fde^pcslea 
fubigantur  inmortario,  CT  cribro  incernantur  ex  crtbr a- 
turacum  prœditta  decobhone ,  Cr fdrtnd hordei  dctntm , 

20  dna  quantum  fàtis  ejfe  Yidebkur,jidtempldïlmn filidum 
Jiuemalagma  addendo  btityri  recenhs  O"  clet  communis 
ana  hncias  tres,l>itellos  duos  ouorum  Cr  cro:i  momentum . 

Et  fault  appliquer  ceftuy  mollitif  corne  aufi  le  pre¬ 
cedent  fur  la  playe  &  cha  i  r  contufe:mais  fault  mettre 
dedansla  playe  vng  digeftif  (qu’ilz  appellent)  Ex  te- 
rebinthinx  refîna: Cr  moyanlx  d'œuf.  Or  quand  la  playe  Eigeftif 
cft  venue  a  lûppuration  il  faultlailîer  les  medicamctz  Pour  mel- 
qui  ont  vertu  de  faire  fuppurer,  &  palier  aux  mundi- tre  en  /4 
ficatifz corne  font  charpies  trempeesen  micliemun-  pbtye. 

1°  dificatif  d’opium  &  femblables  quevous  trouueres 
d’efcnpt  en  l’an  tido  taire,  Or  en  toutes  telles  play  es 

l’on 
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l’on  met  comodement  vne  tente  trempée  m  mette  rt „ 
fito  dut  Irriguent o  atoïlolorum  ~\ocato  &par  deflusvng 
EÏtoupes  médicament  mundificatif  3c  deterfif  &  des  eftuupes 
fecches.  fecc^cs  tellement  que  lefdi&z  medicamentz  demeu- 
rent  fermes  iniques  ad  ce  que  îaplaye  foytbienmun-J 
CelMbr.$.  difiée,Or  la  playe  eftlors  pure  &  nette  (dit  Celfus) 
quand  elle  eft  rouge  &n’eftny  trop  lecche  ny  trop 
humide  mais  ce  qui  ne  fent  rien  quand  ou  le  touche 
ou  qui  ne  fent  point  naturellement  ou  qui  eft  trop  fec 
ou  humide,ou  qui  eft  pâlie,  ou  blanchaitre,  ou  plum-io  I 
bc,ou  noyr  ce  n’eft  pur.Et  quâd  la  playe  eft  bien  nette  1 

^  ,  &  modifiée  comme  il  appartient, il  la  fault  remplir  de 
La  Jccode  c|iajr  qU j  eft0it  ]e  fécond  but  &  la  lèconde  intention 
intention  dirons  debuoir  eft re  regarde ,  &  la  guerifon  de 
j  &jlenr  telle  playe  côtulè,Or  il  fault  regenerer  la  chair(come  if 
a  p  aje  pus ep. dit)&  apresquela  playeeft  remplyela  couurir 
ee  le‘  decuyr&fairecicatrice,  auquel  but  vous  paruiedrez 
facilement  fi  de  iour  en  iour  vous  faides  plus  petite 
tente.Carainfi  auecques  la  feule  ayde  de  nature& 
fansaulcun  medicamet  la  playe  le  remplira  de  chair,*0 
&  fe  couurira  de  peau, que  fi  d’auenturela  peau  eftoit 
fort  defecchee,&  que  la  future  y  fembla  eftre  vtile  on 
si  la  chair  la  peult  couldre  a'  lafehe  future  qui  retiendra  les  hors 
contufe  eft  &leburesdeladiâ:eplayequefileslebures  font  alte- 
fort  defehi  rez  parl’air  &  qu’ilz  foyent  durs  8c  calleux  il  les  faul-  *1 
rée.  d  ra  renouueller  auec  la  lancette  &  oftçr  la  peau  de  def 

Si  les  leb -  fus  fi  aultre  chofen^empeiche  puysles  recouldrc,  que 
ures  de  U  filaçhaircoupée&contufenepeulteftrémencalup 
playe  font  puration  parles  remedes  fufdidz& qu’il  aytapparen 
durs  &  ce  qu’elle  fe  tourne  en  Gangrené  ou  en  corruption &  jo 
caïeux,  perte  de  la  partie,  ce  que  vous  cognoiftrezfi  cll’eft 
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difficile  a  maturer  &  fi  elle  a  co  leur  liuide&:  plombée 
il  fauldra  foubdainement  appliquer  Fnguentum  diSl 
*Aegyptixcum  qui  eftdefcript  au  Chapitre  delà  cure 
de  Gangrena,  ou  quelque  femblable  qui  foy  tpropre  & 

J  vtile  a  telle  corruption  &  mortification  que  fi  d’auan 
turc  quelques  aultres  accidens  furuenoyent  a  cefte 
playe  meurtrye  corne  doleur,  inflammation  ou  quel-  ' 
que  aultretumeur  aultre  nature  ilfauldra  oppugner 
lefdiétz  açciden  s  par  remedes  conuenables ,  defquélz 
auons  parle  ou  ilfailloit- 

De*£cchymofe  deji  a  dire  effufon  âefang  entre  chair 
CF  cuyr  qui  xduient  aitecq  contufionCF  ruption fans 
que  le  cuyr fçyt  blejfe.  Cff^CP.  X 

'S 

ÇCHTmose  c’eft  a  dire,  effiifion  de  Que  fi  ce 
fangentre  chair  8c  cuyr  eft  yné  elpece  queecchy - 
dévolution  de  continuité  laquelle  aduiét  mofe. 
foliuent(comme di.<&  Galien  auquatrief 
10  me  de  la  Methode)ai:ecquecotufion&  ruption.  Par- 
quoy  mefembleque  neferay  maldetraiâer  quelque 
peu  de  ce  en  paflant,pour  la  couenâce  &  alliance  qu’il 
a  auec  la  luiüi&e  playe,or  doncques  ce  vice  aduicnt 
aulcunesfoysauecques  feule  contufion,fans  aulcune 
*5  fraâure  delà  chair  muiculeufe,qùieft  bafîé&  pro- 
fondejComme  aduient  d’vng  grand  coupqu’on  a  re- 
ceuou  d’vne  grande  cheute,Ht  d’aulcunesfoys  aduiét 
auecfeuleruptionfanscontufion &qiieles  Greczap 
pellent  Sarçothlnjrna: Comme  q.uâd  la, chair  fe  rompt 
i°  &  defioinâ  par  quelque  grand  mouuemét  &  foubdai 
nement  fai&,fansaulcùn  grief  accident  externe  & 
z 
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d’aulcunesfoys  aduientauec  l’vng  &  l’aultre,  fçauoir 
que  non  feulement  les  parties  des  mufcles  charnues 
fans  diuifion  du  cuyr  font  contufes  par  quelque  cho-  1 

fepefante,quitumbede  dehors.  Mais  auffî  quand  par 
vne  violente  diftenfion  &  fai&e  foubdainement  elles  j 
fe  rompent, ca  r  lors  par  couuerture  des  petites  veines,  | 

le  fang  failîift  d’ont  promet  Ecchymofe  de  laqlle  Ecchy^ 

Les  fgnes  mofe  les  figues  font  telz  &  apparens,  tumeur  molle& 
ie\  Ecchy-  obeilfanteau  doigt,liuide)&  le  plus  fouuentfàns  do* 
mofe.  leur ,  ce  faiâ:  aulsi  d’aulcunesfoys  ladiâre  Ecchymofm 

par  l’ouuerture  des  orifices  des  vaifîeaulx ,  que  les 
G  reczappellerit  iX'nxfîomofis  ou  par  tranfeolation  que 
les  Gréez  appellent  Dupe  défis  or  ^Cndftomofis  aduient 
par  l’imbécillité  du  vaifleaii  ou  par  l’abondance  du  | 
iang  que  de  grande  impetuofité  va  a  l’orifice  dudift  i{ 
vaiffeauVen  oultre  pour  quelque  acre  &  vehemente 
qualitcqui luy  vientextrinfèquement. DÏxpedefs  ad¬ 
uient  parla  faulte  de  la  tunique  du  vaiffeau,  laquelle 
ferarifie&defang  qui  fe  faiârfubtif  &  peult  aufsi 
aulcunesfoys  aduenir  parce  que  l’orifice  des  peritzM 
vai{Teaulx,eft  ouuert.Mais  nous  pa  rions  feulement  de  | 

celle  Ecchymofe  entre  chair  &  cuyr  qui  vient  apres  co-  , 

tufion  &  ruption,or  il  forment,  d’aulcunesfoys  a  tel-  [ 

les  cfïiiiions  de  fang  des  doleurs  a'  caufede  la  folu-  i 
tion  de  continuité  &  abfces,a'caufequele  fangefflue*! 
bien  profondément  leq uel  ablccs  le  plus  fô uuent  fe  re 
foult,or  les  elpeces  d' Ecchymofe  font  que  les  Gréez  ap-  r 

pellét  Ffypopu,Sc  les  latins  SuggilldMSc  liuidites  proue 
natesdequèlquecoupappelléesen  Grec  HypofhdgmA  i 

tx  lefquelles l’interprere  d’Auiccnne  appelle  Eéfhgesp 
de  couples  la  tins  Fibices  Ecchymofe  qu  i  aduient  dégra¬ 
de 

'  » 


» 
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de  &  violente  contufion  eft  dangçreufc,car  ellça  cou 
ftume  fouuentesfoys  fi  on  n’y  remédié  faire  corrom¬ 
pre  nun  feulement  la  partie  blefsée,  mais  ajuÇsi  toutlc 
corps.  Que  fid’aqanture  en  telles  contufions  coioin- 
$  desauec  Eccbjmofe  la  peau  demeure  perduedefioin- 
âc  d’auec  la  chair, iamais  ou  a  peine  elle  fe  confolide- 
ra.Parquoy  il  vault  beaucoup  myeulx  la  couper  &  ap 
pliquçr  medicamentzdeficcatif  ou  laiflér  leJieuainii 
efcorche^ans  ligature,car  J’aïr  aydç  beaucoup  a'  l’in*- 
IP  ftauration  de  la  chair. 

la  cure  de  l’Ecçhymofe  proue  riante  de  conta* 

■  Jîonçade  ruptm, 

>5  r\  R  poureeque  l’effufion  de  fang  fouuentesfoys  Lu^Me- 
U  aduient  aueccontuiion  &  ruption,  pouraultant  thod, 
ilfauldra  obferuer  plufieurs  indications  a'  la  cure  d’i- 
celle,car  toufîours  les  indicatios  deguerir  font  efgal- 
les  au  nombre  des  affeéiions  &  maladies.  La  premie- 
20  re  indicatio  eft  qu’il  fault  vuyder  &  diuertir  la  matie  Premte 

re  qu’il  préd  fou  cours  a  la  partie  blefsce&la  deftour  rc.  in  ,ca~ 
ncr  aultrepar  ce  qui  fe  faid  bien  apoinâ(di6t  Auicc- tlon  i  * 
ne  par  la  phlebotpmiç|aquelle  toutes  gens  çxpers  en  cltrat!°  Ae 
l’art ordpnneijtjcorubienque  Je  corps  foytpur  &  net 1  Ecc  y'" 
tf  de  toi)sçxcremens,Lafeconde  intention  eft  appaifer  moJ^- 
la  doleur&roborer  la  partie  endommagée  à  ce  quel  LdJecon  e 
le  ne  reçoipue  la  fluxion  8c  ce  en  l’arroufant  de  chofes m(enilon' 
froides  &  adftringentes  &  en  l’oign  ant  d’icclles  donc 
Ralis  &  Lafranc  oignoyent  de  huy lie  rofat  la  partie 
JO  vexée  de  tel  vice, &  apres  l’vnguent  ralpergeoyentdc 
pouldrc  MjrtilloramSch  lioyent  medjocremét,  mais 
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lecommunvfaigeaobferué  que  au  commencement 
l’on  appliquent  vng  blanc  d’œuf  auec  de  l’huyle  ro 
La  troylîe rfat>aulieu  bief  ç.  La  troy  fiefme  intention  de  noftre 
me  inten-  curedoibt tendre  adifsiper  &  refouldre  toutle  fang 
tlon^  qui  eft  efpandü  foubz  le  cuyr  &  foubdainemcnt  auâtj 

qu’il  foyt  noircy  &  qu’il fe  caille  en  Grumes  et 
fera  difficile  affaire  li  le  fang  qui  eft  efcoule  eft  iiibtil 
&  prés  dù  cuyr  non  pas  auànt  deflbubz  que  s’il  ne  fe 
peult  refouldre  il  lefauldra  tirer  par  les  medicamétz 
cy  defîoubz  eicriptz,&  parlcarificationsj&fl  ellesneio 
proïfitent  rien,ilfauldra  guérir  telle  maladie  corne 
ix  propre  vng  abfces  doncques  la  vrayé  curedufang  efpanduen 
curation  trechair  &  cuyr  par  contüftdn  ou  ruption  eft  difsipa 
d’Ecchy-  tion  &  euacuation(commediâ  Galié)au  quatorzief- 
mofe.p  me  de  la  méthode  en  telles  païoïlèsy  certes  (cji&  <il)en  ij 
ÿ1  f  >yW_toute  eftufion  de  fang  entré  cbair-&  cuyr  demonftre 
'  pour  fa  cure  8c  gueriion  vacuatiomparquoy  il  luy  eft 

befoing  de  medicamétz  efchauffans  8c  deiècchans  mé¬ 
diocrement  quel  ciï*^Ccopon  ex  mgri* populis  car  ceulx 
qui  defècchentfort  digèrent  bien  au  commencement î0 
plus  euidemmentque  ceulx  qui  font  imbeciiles  mais 
ilzlaiflènt  quelque  partie  de  la  maladie  dure  8c  feir- 
rheulê,&  difficile  a  guérir  il  fàult  doneques  donner 
ordre  que  comme  ces  chûfeS  rompues  qui  font  bien 
auanf  au  corps  iceulx,medicamentz  ayent  vertu  plus1 5 
grande  8c  plus  forte  8c  qif  ilz  ibÿerit  plus  acres  &  plus 
Les  hento  difsipas&(a'briefdire)tantplusfortz&vallablesque 
fis  en  quel  l’Ecchymofe  eftloingdu  cuyr  &  bien  auant  en  telles 
les  Ecchy-  effufions  l’vfaige  des  ventdïès  n’eft  inutile  car  c’eft 
mofes  elles  inftrument  a  efté  iniientépâr  îès  :medecins  pour  atti-jO 
sot  Utiles,  rer  fort  8c  violemment  voire  mais  puys  que  les  tuni¬ 
ques 
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ques  des  veines  çlefquelles  le  fang  eft  tranlcoule  font 
meurtryes  au  commencement  (comme  font  d’aduis 
Galien  &  Paul.il  fault  mefler  quelque  peu  de  choies  il  fait 
adftringentes  auecques  les  refolu  tifz  ca  r  les  tuniques  mefler 
J  des  veines  meurtryes  requerent  quelque  cddeniation  quelque 
pour  les  faire  retourner, aleur  entière  &  naturelle  di-  pet*  d’a- 
fpofitiô,de  peur  que  quelque  nouuelle  matière  attirée  fangens 
par  la  doleur  ne  tube  au  lieu  meurtry  &  cdtus,car  fi  le  Mecque  s 
médicament  auoyt  feulement  force  de  relouldre  cer-  les  rcfoht- 
10  tes  il  refouldipyt  non  feulementcequieftforty  hors  fi f  f  O" 
mais  aufsi  par  la  contufiontireroyt  quelque  portion,  Ecchymo  - 
defang  qui  eft  contenu  aux  veines  (comme  tefmoigne  [es, 

Galien  au  cinquiefme  liure  de  la  compofition  des  me- 
dicamentz  topicques.)Mais  quad  les  veines  font  tour- 
15  néesenleur  naturelle dilpofition.U  eft  temps  lans  ad- 
ftriûion  palfer  au  feulz  médicaments  qui  font  refo- 
lution,orilefttout  manifefte  que  entre  les  medica- 
mentzaufquelz  il  couient  mefler  quelque  peu  desad- 
ftringentzmediocrement,&des  rdolutifz, qu’il  fault 
20  les  plus  imbecilles  &  qu’il  fault  appliquer  les  plus  ^Cux 
fortzauxinueterces&iatirantza  coleur  noyre,aux  chymofes 
inueterces  Ecdoymofes,  félon  Paulus  EddicuU  eft  vtile  inueterées 
en  manière  d’vnguent, car  ellereloult  en  vapeur  lef-  Li.4-.me~ 
diûz Ecd/ymtfes  quand  elle  a  commence  a'  mordre  ou  thod. 
bien  Succws  radicule  mis  auec  miette  de  pain.Or  entre 
les  refolutifz  médiocres  qui  communément  l’on  ap¬ 
pelle  refolutifz  domeftiques  fix  enfuyuans  remedes 
font  vfitéz  communément.  Le  premier  eft  Ex  l>mo, 
mile  ÇT fdlelLe  {econd^Exfartna  ordei  cdldtninthœ  Cr* 

1°  ^inojîtlLt  troy fiefme.  jtt.Ceram  cr  curninum,  Lequa- 
trieime  faExfloribm  chanitcmehyneldoco pecLideCr  eu 
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m'inoyommbw m~yino decoftu,  Le  fixicfme  fm~ 

fîd  hordei  O*  fœnigrœci  croco  &  momento  Auripigmenti 
bmnibm  a,  fia  cdum'mthœ  inceSHs, On  a  acouftume  suf¬ 
fi  ordonner  aulcunsbreuuaigcslcfqùelz  comme  l’on 
croytfont  refoiution  du  fang  fiche,  &  coulé  hors  les  J 
.vaiflèaulx,quel’on  appelle  vulgairement  iang  mort, 
LesbreMi  COmmeeftlebreuuaige  Ex  bdelho}cottoy  centdurio 
ges  oraon- jjrHpg  &  a  ultres  lèmblables  Jéfquelz  on  baillé  en 

nés  par  les  cfieU(es  je  hault,&  quand  on  s’eft  hurté,&  en  violen, 
modernes  te  cfiftra£ti0n  de  membres.Et  quad  tout  le  fan  g  mort  10 
aux  Eccby  cft  digéré  en  vapeur,il  eftloyfibîe  lors  feccher  fortee 
iwfes.  qui  eft  rompu  &  le  conioindre  par  fortes  deligatnres 
Si  tout  lec  &  (a  brief  dire)faire  tout  ce  qui  peult  faire  reprendre 
(hymofe  ]a  p]aye  qUe  fi  toute  PEcchymofe foubdainement  eft  ti- 
eflrefoulte r(fc horsjla chair ouuertefacilementfe  reunira  quefiif 
en  tapeur  cefai£t  a  la  longue  il  s’y  amaflè  force  ordure  laquelle 
occupe  toutePefpaceentrelcsleburesdela  playe  telle 
.  mentquel’ouuerturenelepourrarefermcr.Etvoyla 
Qut  ejt  U  d’où  vien  que  pour  la  moindre  occafion  du  mode  icel 
tAuje  ffue  |es  playes  nous  font  fouuenir  d’elles, Car  foyt  que 20 
les  chofes  quelqu’vng  ayt  en  quelque  façon  ou  qu’il  n’ayt 
rompue  st  pasfaift  digeftion  ou  qu’il  ayt  en  fiebureouc’eft  trop 
renouuel-  fatiguéilfentiratoufioursdoleurences  parties,  Car 
lent  incon  (COmmea  eftcdidlcy  delTus)leslebures  delà  playe  & 
ûnent  les  ouuerturenefontencores  reprins  &  vnis,  mais  font  2J 
deleurs.  feulement  approchez  l’vng  de  l’aultre,  d’ont  aduient 
fouuêt  en  peu  de  temps  &  pour  legiere  caufe  qu’ilz  fe 
feparentfacilcment  &  que  le  milieux  le  remplift  d’hu 
v  meurfuperflue)&  ne  fe  faidt  aultré  choie  linon  vne 

nouuelle  Ecchymofe  femblable  a  la  première,  Içauoirjo 
cft  quand  premièrement  la  chair  a  efte  rôpue  fors  que 

la 
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laderniere  Ecchymofe,ék  faiâede  lanie  fubtiJc  &la 
première  eftoyt  de  làng,  Et  pouraultant  elle  refoule 
de  preftnt  plus  facilkment,queparauant  &  au  com- 
mencement.Or  nous  dirons  en  aultre  lieu  commeil 
5  fault  guérir  les  fuggillata  &  liuores,&  telz  aultres  ac¬ 
cidents  qui  furuiennent  aux  cont  ufions  grandes  cheu 
tes&  ofténfions,&  iul'quesicy  fuffilè  auoir  parle  des 
playes  faittes  en  chair  principallement  a  coupz  de 
quelques  ballons  relie  que  nous  parlons  de  celles  qui 
10  fontfai&es  par  morfurc. 

De  U  pUye faiBe  par  tnorfure  eu  picqucure  de  quelques 
bettes  tant  l'enmeufes  que  aultres  qui  ne  le font  pus 
Cr  principallement  de  U  morfure  du  chien  enragé* 

15  CH^CEIT^E  XI* 

VL  CVNS  ont  efeript  quelque  peu  des 
playes  faiûes  par  morfure  ou  par  pic- 
queure  principallement  du  chié  enrage 
l  ou  de  qlque  aultre  belle  fauluaige  veni- 
meulè&cepourceq  telles  playes  n’aduiénétfouuét» 

&  li  elles  aduiennen  t  les  ruftiques  &  commun  peuple 
ont coullume préparer  &  appliquer  aufdi&ez  playes 
en  forme  de  cataplafmefans  confeil  de  médecins  ou 
25'  chirurgiens  quelque  medicament,qu’ilz  ont  prell  co¬ 
rne  d’aulx,  oignons,  &  huille,  ioinftqueil  appartient 
myeulx a  vng  médecin qu’ilz  appellét  phylicie  difpu 
ter  exa&emétde  ces  choies  que  a'  vng  chirurgié,finô 
quand  au  regard  de  la  playe.Parquoy  quiconque  de- 
î°  fireauoir  parfaire  &  ample  cognoillance  d’iceulx: 
fault  qu’il  life  d’entre  les  Arabes  Auicenne,  Razis  & 
z  4 


360  Le  fécond  liure  des  Inftitu.Chirur. 

Les  m-  Rabi  Moyfes  &  des  nouueaulx  barbares  Henry  îef- 
theursqui  quelzont  parle  amplemêt  detousles  venins  maisbien 
ontefcnpt  plus  doèfement  que  lefdi&z&plus  diligemment  ont 
des  pUyes  efcript  de  telles  morfures  &  coups  de  belles  venimeu- 
hemmeu-  lès  Aê'tius  antiochien,Paulus  Aeg.  Cornélius  Celfus,! 
fes.  Aèluarius,  Oribalius,  &  auant  tous  ceulx  cy,Diofco- 

rides,lefquelz  tous  vous  pourres  veoir  touchant  ceft 
affaire, ou  au  moins  eflirel’vhg  d’eulx,lequelvous  plai 
ra,  car  nous  dirons  icy  feulement  vne  generale  &  vni- 
ucrfelle  curation  des  playes  faites  par  morfureou 10 
picqueure  de  belles  veni  meufes  &  mefmemét  encores 
celle  qui  fe  traifte  par  la  chirurgie  doneques  la  mor- 
Veux  J  or  fure  ou  piCqlieiire  cjcs  belles  elt  dè  deux  fortes  &  ma- 
*r  jT  nieres>carles  vnes  font  venimeufes, les  aultres  non, cel- 
Jurede  be  ]es  s’appellent  venimeufes ,  lefquelles  fontfaiâespar  ^ 
yetm  belles  venimeufes,  comme  font  chien  enragé  couleu- 

uresjlèrpensellranges,  feorpion,  bafilicq, dragon, vi¬ 
père,  æragnes,  *rhal<tngium  alpic  &  telles  aultres  be- 
lles  qui  ie&ent  hors  venin. Et  au  contraire  les  morfu¬ 
res  non  venimeulès  fontcelles  qui  fontfai&espar  be-î0 
fies  non  pas  fort  venimeulès  corne  font  chien  dome- 
ltique, linge, homme, cheual,fanglier  &  pourceau  do- 
meltique,  &  chataufsi  domellique  8c  femblables  les 
guelpes  aufsi&  mouches  a  miel,  &  mouches  fimples 
punailès  &  puces  bleflènt  aufsi  le  corps  de  l’homme  2S 
par  picqueure,  mais  la  picqueure  des  mouches  a  miel 
&  desguefpes  faidt  plus  de  dommaige  &  de  doleur,  fi 
ToHtemor  que d’aulcunefoys  elles  ontbefoing  du  chirurgien  or 
jure  k  foute  morfure  li  nous  croyons  a'  Cornélius  Celfus  a 
quelque  quelque  venin,  &  Paulus  ne  faiâ  point  de  doubte  de- 13 
1/enin,  l'cripre  &  mettre  la  morfure  de  l’ho  me  entre  les  mor- 

fur 
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fures  des  beftes  venimeulès,  car  (di<ft  il)celle  le  moftre 
beaucoup  plus  mauuailè  que  les  aultres  playes  princi- 
pallement,ficelluyqui  amordulafaiû  a'ieun  ou  ayt 
mangé  au  parauant  des  legumes  &  principalement 
5  des  lentilles.Parquoy  il  fera  expédient  au  commence¬ 
ment  par  dehors  appliquer  toutes  chplës  qui  cornu - 
nement  proffïtent  aux  aultres  morl'ures  venimeulès 
&picqueures  exceptécholès  trop  mordantes  &cau- 
ltiques,oubrullantes.Aureftedes  morfurcs  &  pic- 
10  quai  res  tant  des  beftes  venimeulès  que  non  venimeu- 
fesendWcuns  poinâz  fe  refemblent  quant  a  la  ma¬ 
niéré  de  curer  en  d’aulcuns  font  diuerfes ,  elles  fe  re~  En  Hmy 
femblent  en  ce  quelles  ne  défirent  ny  delècchas  ny  re- 
pellansnyfaifanscicatrice(defquelzlanature  eftre-  bibles  les 
y  ftringente  &  deficcante)mais  pluftoft  demadent  cho-  morjjtres 
lès  attirantes  &  dilatâtes,  relaxantes,  &  mollilîàntes,  ~^emrneu- 
&cc  deslecomencement,les  vnes  &  aultres  aulsi  défi-  >es 
rent  eftre  diligémen  t  purgées  &  puys  eftre  couuertes 
decuyr  ,quâd  les  playesferont  diligemment  purgées  fes* 

20  &  nettoyées.  Mais  elles  font  difficilles  en  ce  que  les 
medicamentz  domeftiques  que  l’on  appelle  aélraftifz 
&  maturatifz  font  allez  fuffifans  &  bons  pour  la  mor 
fure  qui  n’eftvenimeufe  comme  font  oignons,  aulx 
fauuaiges&domeftiquescui&z,brOyéz,&  meflésauec 
^  leuain  ,huille&  fel  >  que  fi  quelque  belle  venimeufe 
y  àblefsél’hommeparpicqueureou  morfureilfauldra 
foubdainement  appliquer  cequi  tirefort  de  peur  que 
le  venin  n’entre  dedans  bien  auât,&  ne  vienne  iufaues  Le  ~\enm 
aucœurduquelledi&venindefanature  demandela  touf- 
1°  ruynecomme font  vento fes  appliquez,  fus  lelieuvng  tours  au 
peudefehiqueteaueela  lancettequelquesemplaftres  cœur. 
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tyrans  fort  le  venin  telz  quecy  apres  nous  dirons. 
Puys  apres  auec  vng  ferchauld  li  le  lieu  le  peult  por¬ 
ter  jfault  cautcrilerla  playe,  ou  pour  le  moins  fault 
vler  de  quelque  cauftique  médicament,  &  qui  mange 
fort  car  telles  play  es  font  toutes  mortelles  &  caufent  y 
d’aulcunestoys  la  mortloubdaine,li  on  ny  donneor- 
drefoubdainement.  Et  pour  autant  iouxtel’aduis  de 
Hipp.il  fault  appliquer  extrêmes  remedes,  tellement 
que  bien  fouuent  il  fault  couper  ou  cerner  le  membre 
.  qui  eft  mors  &  picque  d’vne  venimeufè  &  mortelle  10 
Vngji-  Comme  Galien  a  efeript  qu’vng  vigneron  fut 

gneropte -  qUelqUes  foys  mordu  d’vne  vipere  au  doigt  lequel 
ÿued  apresau0]r  cogneu  la  befte,foubdainement  fe  coupa 
Vipere  Je  j£  <je  ja  ferpette,li  que  totallement  par  ce  moyen 

eoupa.  le  jlfutiàuuc.Qr  vous cognoiftrez les  morfures  ou  pic-1! 

queures  vcnimeulès par  les  ligne?  fuyuans  la  playe  fai* 
Lesjtgnes  excite  grand  doleur  l’on  lêntenla  partie  blefsée 
dej  tnorfu  vng  fans  grief  &  afpre  de  punition  &  mordication,  la 
res  coleur  du  lieu  blefsc&  delà  playe fe perd &  cbâge car 

queures.  e]jc  eft-  rouge  &entiambée  ou  pâlie  ou  tyrantfurleîo 
noir,  le  patient  eft  grandement  tourmenté  &  bru  fie 
totallement.  Et  le  corps  de  celluy  qui  eft  mords  ou 
poingt  l'ouuentesfoys  eft,  ftupide&fe  fentcomeen- 
dorm  y,  tellement  qu’il  ne  lent  point  celluy  qui  le  tou¬ 
che  mais  ce  ne  dure  pas  toufiours,  caria  doleur  nyefti) 
pas  touliours  grande  ou  cruellement  fafeheufe,  mais 
en  d’aulcunes  morfures  ou  picqucures  elle  eft  afi'ezre- 
mife,comme  en  celle  du  chien  enragc.Car  incotinent 
Lt  tHorfît  qu’il  a  mordu  (corne  diftDiolcorides,  il  nefaultaul- 
re  du  chie  tre  chofe  linon  que  la  playe  faift  doleur  c’eftadirej0 
enragé  ne  que  incontinent  que  le  chien  enrage  a  faibf  ouuertu- 

re 
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teen quelque lieu.il  ne fai&  nomplus  de doleur 8c  fa-ftift  Aul~ 
feherie  au  commencement  que  fi  ceftoyt  la  morfure  tremdla» 
d’vng  qui  nefutpas  enragé.  Mais  la  doleur  qui  pro-  commece- 
uientde  la  poinfcture  du  Scorpion  tantoft  diminue  ment >  que 
Jtantoftcroift,  &  tantoft  ya  grande  ardeur, tantoft  le  md^qui 
froid, &  occupe  maintenant  le  iieupicqué,maintenat  ejl  en  U 
toutlecorpsengencral, Corne  Paul,  a  noté.Et  a  brief  pLye. 
dire  chalcune  morfure  ou  picqucurede  belle  a  lignes  Les  fym- 
propres&  particuliers  corne  l’on  peult  veoir  enDio-  ptomes 
10 Icor ides, Paulus ,  Aétius , Cornélius  Celfus,&  aul-  quifuyuet 
très  qui  ont  plus  amplement  &  diligemment  efeript  U  morfù- 
dctelles  belles venimeufes,Or il  nousafemblé  bonfai  re  d?~)mjr 
re  feulement  &  particulièrement  mention  du  chien  fcorpion, 
enrage  laifîans  les  aultres  belles  lefquelles  le  trouuent 
15  peu  louuent  en  ces  pays, Car  le  chien  eft  vng  animal 
quifetrouuepar  tout  &  compaignabîe  aThomme& 
domeftique,ioinû  qu’il  enrage  fouuent&  meurt  &  Les  chiens 
que  a' peine  le  peult  ongarder  deluy,&  de  telle  mor-  enr Agent 
iiire  l’homme  eft  en  grand  danger,&  ineuitable,s’il  fanent* 

20  ne  vfe  de  beaucoup  &  conuenables  rcmedes.  Et  fouue- 
tesfoys  le  chien  enrage  aux  grands  chaleurs  aulcunes- 
foyspar  les  grandzfroidz comme  Lycus  a  efeript  le 
chien doneques vexé deragéfuytle boyre&  le  man¬ 
ger  &  a  grand  foif  &  toutesfoys  ne  boit  point,&  d’a- 
2J  uantaige  il  eft  en  grande  alaine,aucc  la  langue  tirée 
hoRjbailTelesaureilles  iefte  aufsi  force  d’efeume  &  Lesfig*ei 
pituite,  par  les  narilles,&  la  gueule,&  efttotallement  du  chie  en 
muet,&  commefofli  que  il  necognoift  aulcun  de  la 
maifon,il  regarde  de  trauers  &  plus  melancholique- 
î°  ment  que  de  couftume  le  rue  contre  tous, fans  abbayer 
de  fans  caille  ou  occaiion,ilalîâultles  belles  &  homes 

co 
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gneuz&incogncuz,&quandil  a  mordu  on  ne  lent 
pasfoubdainementdoleur(commei’ay  dift  deuant) 
lino  que  quelquedoleur  de  la  dent&playe,  mais  puys 
apres  quelques  iours  apres  la  maladie  que  l’on  appel- 
L'hydro -  le  Hydroploobk.  C’eft  a  dire  crainte  de  l’eau ,  procédé  J 
phobia.  dudict coup  delà  dent vne  malheureulè  (ditCelfus) 
efpece  de  maladie  en  laquelle  le  patient  eft  tormente 
defoif  &  a  peurdcl’eau,EtdelaquelIe  ceulx  qui  font 
vexézdonnen t  peu  d’eiperance  de  leur  vie, or  cefte  ma 
ladic  crainte  d’eau  a  couftume  venir  le  plus  fouuentio 
enuirô  le  quarantiefme  iour  apres  que  l’on  a  eftemor 
du,&  d’aulcuns  apres  fixmoys,&trouue  on  que  aux 
aultresil  eft  aduenu  apres  fept,ilen  yaqni  tefmoi- 
gnent  que  cefte  m  aladie  vient  aulcunesfoys  apres  vng 
an  oudeuxquela  morfure  a'  eftefaide,&  diâron  que1! 
d’aulcuns  ont  efté  vexez  decefte  maladie  apres  fept 
ans  pafi'ez.Parquoy  ceulx  qui  ont  efte  mordz  de  chien 
enrage  ne  font  pas  en  trop  grande  feurte  car  il  n’ya 
point  de  temps  prefix ,  &  ordonné  auquelceftecrain- 
La  craln-  te  d’eau  doibue  commencer ,  &  pource  que  loubdai-20 
te  d'eau  nement  apres  la  morfure  cefte  crainte  d’eau  ne  faifift 
rdxpomt  l’homme, aulcuns  ont  efté  deceuz  &  ont  penfe  quele 
de  temps  chien  qui  auoyt  mordu  n’eftoyt  pas  enragé,  pource 
prefcript.  que  l’homme  mordu  n’enrageoytpas.Et  parce  ilz  fe 
Treme  fi  haftoyent  défaire  glutiner  la  playe  &  morfure  &  fai  ^ 
U  tnorjù -  recicatrice.Etparainfieuxmefmesont  eftecaufe  de 
re  eft  leur  mort, fedonnans  commencement  de  cefte  mala- 

iï^/ngchie  die.  Or  par  cefte  prouue&  expérience  vous  cognoi- 
enrdige  ftrez  facilement  lî  le  chien, qui  a  mord  eft  enragé,  ou 

prinfe  d’o  non.Ilfaulteftotiperla  playe  de  noix  bié  fort  broyées  > 3 
nUfe,  &  la  bander  &  lel’endemain  les  ofter&  les  donner  à 

man 
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manger  à  vn  coq  ou  poulie, lefquelz  du  premier  iour 
ny  toucheront  mais  apres  qu’ilz  auront  fain  s’il  les 
viennent  a'manger  notez  diligemmentce  qui  en  ad- 
uiendra.Gar  fi  le  chien  qui  a  mordu  n’eftoyt  enragé, 
j  les  oyfeaulx,qui  auront  mage  leldiâes  noix, ne  mour 
ront  point,  mais  s’il  eftoyt  enragé  ilz  mourront  le 
l’édemain  &  lors  fe  fauldra  hafter  &  ouurir  plus  fort 
&  dilater  la  playe.Etpuispeudé  iours  apres  fauldra 
vfer  de  mefme  expérience, &  fi  les  poullez  ou  coqz  ne 
10  viennent  a  mourir  vous  pourrez  hardiment  &  fans 
danger  fermer  la  playe,Pauiusdiét  que  Oribafiusfut 
iadis  te  premier  autheur  &  inuenteur  de  telle  indica¬ 
tion  ou  expérience, au  refte  aulcuns  autheurs  Gréez 
on  di&  que  la  crainte  d’eau  prouient  de  grande  ficci- 
15  téquaficommefileurfubftancehumideeftoyt  muée 
encontrairedifpofidon,toutesfoys  Ruffus  autheur 
graue  &  digne  de  foy  &  ancien  médecin  a  di&  que  ce 
ttoytvne  eipece  de  rage  prouenant  de  mélancolie, 
parce  qu’il  ya  grande  fimilitude  de  ce  venin  auecques 
20  l’humeur  mélancolique^  nous  fçauons  bien  que  des 
melancoliqueslesvngcraignentvnechofe  les  aultre 
l’aultre,aufsi  font  les  morduzdes  chiens  enrages, & 
fontdeccfteopinionceulxqui  dilent  que  ceulx,qui 
ontefte  mordzd’vng  chien  enrage  voyentl’y  mage  & 

2S  femblance  dudift  chien  en  l’eau,&  eftan  t  eftonnéz  de 
frayeur  ilzfuyent&fc  recollent  de  l’eau,  &  de  tous  Btenpett 
ceulxquionteftefaifiz  de  tel  vice  dict  Paulus  nous  crA'gnAt\ 
n’en  auons  pas  veu  vng  guérir,  excepté  vng  ou  deux  l  eAu,ettd~ 
lelonqueles  hyftoires  racomptent  lefquelz  encores  dent. 
lo  qifilz  nefuflènt  efté  mordz de  chien  enragé, mais  feu¬ 
lement  d’vng  homme  enragé  &  qui  îa  cr  aignoy  t  l’eau 

tum 
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tumbercnt  en  tel  incouenient>ca  r  aulcuns  tefmoignct 
que  Eudemus(come  dict  Diofcorides,)  euada,& gue- 
Thcmifon  rit  de  telle  morfure  ,&  di&  on  que  Themifon  aufsi 
fut  guery  fut  mords  &tumba  en  tel  inconuenicnt,duquel  il  fut 
de  Inydro  deliürc,dôcqs  celle  maladie  eftfalcheufe&inlanablej 
fhobie.  quand  elle  a  faifi  le  corps, Plulîeurs  aufsi  ont  eftéfau- 

uéz, auant que  la  crainte  d’caue  leur  furuient,  après 
Les  ntAr-  auoir  eftémorduz,ürceftc  maladie  aduientauecdi- 
qnes&fî  ftenfion  denerfz& conuulfion  &  rougeur  par  tout 
gties  dby  lecorpsprincipallementdelafaceauecfueur  &  lan-io 
dropho-  gueur  &  defplaifance  defoy  &  ignorance  des  affaires 
lie,  domeftiques  les  vngs  fuyent  la  clarté  de  l’air  &  l’eau 
&quandz  il  voyent&  quand  on  les  approche  près, 
les  vngs  aufsi  fuyent  toutes  humeurs  &  les  ont  en  hor 
retirées  vngs  font  tormentéz  fans  remifsions  &  inter1? 
Ualle,&  y  en  a  aulcunsqui  abayetit  comme  les  chiés, 

&  mordentceulx/ju’ii  rencontrent,&  de  leur  morfu 
re  infe&entles  aultres.C’eft  vnetrefmauuaifecomrac 
Le  rernede  ia  auonsdiâ:  &fafcheulc  maladie  &  di£i  Cor.Celfus 
de  Celfe  co  qu’il  n’ya  que  vng  rernede  pour  ceulx,  qui  font  faifi$î0 
trel’hydro  detellcmaladiefçauoireftleiefter& précipiter foub 
fholie,  dainemét&  fans  qu’il  y  penfe  en  vng  eftagoupifeine 
qn’ilzn’ayétpreueüc>&  silnefçauoyet  nager  qu’on 
les  attache  &  quel’on  les  laiffe  quelque  foys  boyre  en 
lesplongeant,puisqu’on  les  lieue  hors  de  l’eau, &  s’ilz2ï 
fçaueiit  nager  qu’on  les  plonge  par  foys  enl’eau  afrin 
quebd  gré  mal  grc  il  boyue&  fefioule  d’eau  car  ainfi 
(di£til)&la  foif  &  la  crainte  de  l’eau, leur  palfe  mais 
il  ya  aultre  danger  fçauoir  que  la  diften  tion  des  nerfz  ► 

neface  mourir  le  patiét  ia  affez  debile  de  corps  &  tor- 
mente  de  l’eau  fr  ov de,  Po  ur  cuiter  lequel  dager  fault 

pion 


Des  playes  récentes  &  fànglantes.  ^>7 

ploger  lefdicèz  patientz  incotiricnt  q  u’il  font  hors  de 
feftang  en  huylJe  chaulde  médiocrement  mais  ileft 
temps  commencer  traiter  comme  auons  promis  la 
curation  des  playes  de  toutes  beftes  venimeufes. 

S 

Le  comm  un  retnede  de  toutes  mor  furet 
Cr  picyueures  Venimeufes. 

LA  morfure  oupicqueure  de  toutes  beftes  veni¬ 
meufes  ne  requiert  pas  fort  diffemblable  8c  diuer 
fecuration  lVnede  l’aultre  combien  que  en  eeies  an¬ 
ciens  ayenrvfe  de  diuerfité  fi  que  ilz  ordonoyent  aux 
morfures  de^afeune  befte  vne  particulière  maniéré 
decuration,&  pour  chalcnnediuerfité  mais  plufieurs 
15  rcmedes  femblables  proffitent  en  toutes.  Parquoy 
nous  déclarerons  premieremét  tout  ce  q  ui  appartient 
aceftecomune  maniéré  de  curation  puys  apres  nous 
parlerons  en  peu  ce  qui  appartiendra  en  particulier  à 
la  cure  de  chalcune  de  ceulx  lefquelz  auroyent  efté 
somorduz  dechiens  cnrag.cs,lelquelzfontplusfrcquens 
encespaysqueles  aultres  beftes  venimeufes.Or  donc- 
ques  en  toute morfure  &  picqueure  de  befte  il  ya  dou 
ble  indication,  de  curation  (comme  dift  Galien)  au 
troylielinc  delà  Méthode  Sçauoireft  la  vacuation  de  DeUX  mA 
venin  &  faite  ratio  deeequrfaief  la  doleur  certes  (  dit  meref  d* 
il)tousmedicamctzcalefaftifz&  tous  ceulx  anfsi  qui  cnrAtl°  e>* 
tirent  fort  fans  efehauffer  vuident  le  venin,  corne  ven  toute  mor 
tofes  & cornetz  delquelz  a  ulcunsvfènt  en  lieu  de  ven- fa** 
tolês.Eteny  a>aulcuns  qui  tirent  le  venin  auec  la  bonflc^,iettre» 
J°  ches’approchantz  de  la  partie  malade»  &  embraflantz 
la  playe  des  iebures,  vng  cajutere  lert  aufsi  .ad  ce,8c  les 

mei 
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P xr  quelle  medicamentz  lelquelz  fontefchareaufsi  bien  que  les 
maniéré  cautères  &  toutes  ces  chofes  vuident  toüte  la  fubftace 
en  ~ï>uyde  de  ce  qui  moleftel’aultre  maniéré  de  remede  eftdes 
le  Berlin  chofes  lesquelles  changent  &  altèrent  la  qualité  par 
qui  ejl  au  contraire  qualité,  Içauoireft  quand  nous  appliquons^ 
corps.  remedes  refrigerantz  fi  le  patient  lent  grande  chaleur 

^clterdtio  au  lieu  blefsé,ou  par  tout  lecorps  s’il  lent  froid fault 
de  ce  qui  appliquer  chofes  efehauffantz  ,  iufques  icy  font  les 
faiftla  de  motz  de  Galien  duquel  nous  expofons  ainfi  les  parol- 
leur.  les  briefue  8c  generale  maniéré  d'enfeigner,  entreles  10 
chofes  lefquelles  tirent  de  bie  profond  leveninilmet 
premieremétlesmedicamétzqui  ont  force  defehauf- 
fer  puy  s  apres  les  ventolès  &  cornetz  p^s  fugfe  auec- 
quesla  bouche, puy  s  en  apres  l’vftion  fai&epar  caute 
re  ou  par  medicamëtz.Or  il  nous  fault  parler  de  tous 
l’vng  apres  l’aultre  afïxn  que  chafcun  entende  plus 
appertement  l’affaire  &  quel’vfaigedece  nefoyt  ca¬ 
che  &  incogneu  a  perfonne ,  ie  veulx  toutesfoys  pre¬ 
mièrement  aduertir  vng  chafcun  que  les  remedes  que 
i’ay  maintenat  alléguez  du  Galien  &  aultres  que  nous20 
•mettrons  cy  apres  ne  feruent  de  rien  fi  l’on  ne  les  met 
8c  applique  des  premiers  iours,  car  ilznepourroyent 
afifez  bien  tirer  hors  la  matière  venimeufe  laquelle» 
auroyt  entré  auantdedas  lecorps,pour  auoir  néglige 
,r  j  y  la  curation.  Parquoy  feroy  t  folie  les  appliquer  apres,  2f 
lemebre ‘  &,en  va*n  vexér  le  corps  dedoleurs,  parquoy  aucom- 
m  rduau  mencemeut^esmor^îresouP2CClueures  telz  remedes 
,  ^  ^  fe  deburont  appliquer  mais  auat  que  ceulx,qui  tirent 

ejjus  e  a  je  venin  foy'ët  appliquéesfault  lyer  le  milieu  qui 

la  play  e.  à'cp.c  mor£ju  au  (Jefîus  delà  morfure  ou  picqucure  p 
'  nompas  toutesfoys  trop  ferre  de  peur  qu’il  ne  vienne 
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S  perdre  le  fens  ou  eftrc  comme  l’on  diâ  ftupide,  car 
parcelle  ligaturevous  empelcherezque  le  venin  n’ail¬ 
le  auant  dedans ,  que  fi  la  morfure  ou  picqueure  n’eft 
grande  &  dangereufe  il  ferafo  rt  vtile  la  fugfer  auec- 
J  ques  la  bouche  il  fault  doneques  trouuer  quelqu’vng 
qui  fugfe  la  playe  rhais  il  fault  quecelluy  qui  fugfera 
ne  foyt  a  ieun,âins  qu’il  aytdefieune,&laucfa, bouche 
de  vin  puys  tenât  qlque  peu  d’huille  en  fa  bouche  qu’il 
fugfe  le  venio,&  puys  le  crache,  il  fe  fault  aufsi  doner 
10  de  garde  que  celluyqui  fugfe  n’ay  t  quelque  vlcere  en 
la  bouchecar  les  venins  nuyfent  nô  pas  au  gouft  mais 
ala  playe  corne  nous  auons  di£l  cy  deffus,  félon  l’opi¬ 
nion  de  Gelfus  mais  leJieU,auât  queeftre  fugfe,  doibt 
eftre  fomenté  &  laucaucc  vne  efponge  trempée  en 
*5  Oxycràt  chanld,lesaultres font  d’aduis  qu’il  faukja- 
uer  la  playe  d’eau  en  laquelle  foyent  cuiâes  clumœ- 
meli  CT  UpathifUuestm  radtx}8cytn  a  aulcuns  qui  ap¬ 
pliquent  le  culd’vne  poulie  ou  aultre  oyfeau  fis  la 
playe  pour  fugfer  le  venin, &  s’il  aduenoy f  que  les oy- 
20  féaux  qu’on  auroyt  appliqué ,  meurent  ilz  penfent 
Fhors  que  le  venin  foy  t  tiré  hors  &  apres  mettent  en 
forme  d’emplaftre  fus  la  playe  des  cèdres  deftrempées 
en  vinaigre  &  eft  principallemét  la  cendre  de  fermêt 
de vigneou  defiguier ou  del’aurier fort  vtile adce,& 
a$en  faulte  de  telle  cendre  fault  vfer  de  celle  que  l’on 
pourra  auoir&  s’en  donnant  garde  diél  Aetius  qu’il 
nefuruienneinflammation  au  lieu  &  qu’il  ne  vienne 
vng  cours  d’humeursala  partie  mordue, lefel  aufsi  fe 
nous  croyons  Celfuseft  fortvtile  a'  telles  playes  prin- 
3°ripallement  faiélespar  le  chienen  mettant  la  main  en 
ladiûe  playe,  &  battre  ledid  fel  fus  la  playeauecques 
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Le  fil  efi .  deuxdoigtz:  carcc  fai&  vuiderle  fang  &  fi  met  lôn 
bon  rente-  aufsicomodement  quelques  falures  fur  telles playes. 
de  cotre  U  Or  en  toutes  morlures  tantvenimeufes  que  aultres 
morfure  ,  Dinus  vfoy  t  de  tel  vnguêt.  fy.Cera pieu  n'tgrx  xxungix, 

£  yngehie  yeruecina,  olei  anùqut  aux  quart.  y  nu  galbant  1/ncû  >**g 
enragé,  fixe  l/nguentum. Mais  aux  morfures  ou  picqueures de  i 
Linguet  belles  venimeufes  grades  &  fortes  ont  applique  conv¬ 
ie  Dinus.  modement  Cep  a  cum  fxle  <£r  ruta  finxpi  quoque  O" fier. 

Les  reme -cor a.  Item  luglandes  mees  cum  xlliofxle  CD  melle  on  ap- 
des  f<3«/re  piique  aufsi  des  emplaftres  Ex  diclxno  &  aultres  mcdi-io 
les  grades  eamentzcalefa&ifzlefquelz  ontgrandforce  &  vertu 
CD  yehe-  de  tirer  horscar  la  plus  grand  part  d’iceulx  non  leu-  , 
tnétesmor  leme nt  attire  fort&validement  le  venin  mais  aufsi 
Jures.  tiennetlesleburesde  la  play e  larges^  ouuertcsprin- 

cipalemet  a  la  morfure  du  chien,  Et  certes  félon  l’opi- 15 
nio  d’Aètius  la  Theriaque  de  vipere  d’Andromachus 
fert  plus  quel’on  nepourroytpenferappliqueeenfor 
me  d,cmplaftre,&  le  medicamet  compose  tel  qui  s’en- 
luyt  Quodrecipit  finmœxrgenti  certifie  }re fine  pim  AM 
ItbDm.imoleo  heter'vübim  cenafincm  fiptem,<Anmo-n 
nixçi  thymixmatis  l'ncixs  quatuor  galbant  Inuuu  quatuor 
cerufixm  CD  Argent]  fiumxm  CT  oleu  cequito  donec  no»  m- 
qmnent  mxnm,demde  liquefaclx  adijcito  ^nito,  CD  ytitor, 
ad  omné  morfum  CD  adxbjcefim  CD  tuberculx  mxmmilU 
rum.pxnosjnusfilluUs  parotidxs.  Car  lediâ:  vnguent  ^ 
desrefoultmerueilleufementainli  qu’il  di£l>vlezen 
aufsi  y^dcarbunculos.  Ledid  repoulfeford’inflamnw 
{ion  &  n’en  vfe  Ion  gueres  fans  grande  vertu  &  effjca 
cc.Orlefublèquentemplallreeftde  vertu  plus  forte 
J8c  pour  les  morlures  ou  picqueures  de  belles  venimeuf  j 
ics&lesplus  dommageables,  jp.  GxlbAniJtgxpent^  tpr 

'  -  *  t* 
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pdrucitdfie  fietiddt  myrrhd piper*  Julphur*  dru  femun - 
diinflercorts  columlfinifCr  anatii  dtid  ~>ncids  duds  cdU-  ^ 
mnthœ,mcntdfln  dm  ~\ncidm  ~\>ndm:diJfoludntnr  ex  "W-  ,  ,, 
noO^tn  ~\mm  mifcedntur  ctim  nielle  O y  oleo  dntiqno,  Çr  „  e™P™ 
j  jidt  empliftrum.Onen  pourroyticy  alléguer  &  pro-  P™ 
du  ire  pîufieqrs  tant  des  anciens  que  des  modernes  lef-  ^  n% 
quelz  pourroyentgrademétefehauifer  &  mordre  la 
partie  mordue  ou  picqueure,&  pour  cefte  caufe  tirer 
le  venin  hors>mais  puis  que  nous  parlerons  de  rechef 
10  des  prelèntes  choies  au  fix  ielmeliure,ie  pcfe  que  pour 
leprefentcepourrafuffireiefuis  toutesfoys  d’aduis 


auec  Erafiftratus  que  nous  cuirions  les  incongneuz  & 
inufitéz&  eftrangiers  rernedes,c6rhefbnr  F?/  elephdtt 
ti  om  crocoddi  &  femblables  lefquelz  on  ne  peult  facile 
ijlemcnt&lansrichelîès  royalles  troquer,  ioin£è  que 
lefdi&zncbaillerôtiamaisfuffifanteexperièce  pour 
leur adioufter grand  foy, parce  que  l’on  ne  lésa  pas 
fouuent  oblèrucz.11  eft  temps  que  nous  parlions  des 
ventofcs  &  cautères, car  par  les  deux  nous  ti  rons  le  ve 
10  nin  du  profond,doncques  fi  la  morfure  eft  vehemen- 
te  mettez  fus  la  playe  vnc  ventolè  auec  grad  feu,  mais 
deuantqueccfairefcarifiézles  lieux  circunuoyfinsfi 
la  partie  le  peult  fou  flrrir,&  faiûezd’afiez  profondes 
playesafBn  que  la  ventole  attire  plus  grand  abondan  Ld  yen» 
*5  ce  de  fang  corropu,&  infe<fcé,fi  que  icelle  vacuation  tofe. 
dudidfang  inferic  ne  lècoinmuniqueaux  aultres  me 
bres,car  le  venin  de  la  befte  venimeufe  par  la  ventolè 
fera  tire  hors  auec  le  fang  &  l’efpri^quafi  comme  par 
plufieurs  canaulx  fi  on  a  faultc  de  ventole  ce  que  a'  pei 
1e  ne  peult  aduenir  trouucs  lors  le  premier  lêmblable 
vaiireau,ayant  la  gueule  eftroifte,  qui  puiflè  faire  le 
Az 
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petites  be  mefmeeflFeft.  On  met  aufsi  incontinent  apres  que  le» 
jies  dm-  ventofes  feront  oftées;pour  vne  chofe  de  grande  cfFi- 
sées  en  cace,des  petitzanimaulxdiaisés  en  deux, corne  poul- 
deux  dp-  letz,mefmement  petiscochetz,  chcureaux  aigneaulx, 
planées  h  &  ccchons,tellement  que  la  chair  defdi&z  petis  ani-j 
U  morfu-  maulxyfoytmiletoutechatïlde/urlelieu  picquéou  I 
re.  blefsé,de  forte  que  la  partie  interièiirefoytioinâeaa 

corps, car  ilzfugfentlevenin,&initiguétlesdoleurs, 

&  entre  tous  animaulx  les  poulletz  nous  plaifentle 
plus,a'  caufe  qu’ilz  font  chauldz,  ce  que  nous  cognoif  » 
ions, parce  qu’ilz  digèrent  &  font  fondre  les  grands 
venins,  quad  il  les  ont  deuore,&  confirment  les  femé- 
ces  voy  re  les  plus  fecches,&  bien  fouuént  les  fablons,  j 

&  petites  pierrëSiparquoy  refprit  qui  eft  naturel  a  la 
partie bkfséeprenantimpefuofi té,par  la  chaleur  de J) 
il  fdult  l’animant ieftele  venin  dehors, en  oultre  ilfault  ofter 
couper  li  la  chair  que  le  chien  enrage, aura  laifsée  dilacerée,  & 
chair, fepd  limiter  les  lebures  a  toutla  pointe  de  l’efprouette& 
rée  pdr  U  apresqu’ort  aura  prinsla  chair  auecques  vng  hain,illa 
morfure  fault  trancher,au  moins  fi  le  lieu  n’êft  ne  inufculeux,10 
du  chien,  ne  nerueux, Car  telle  circunfcription&  fe&ion  ayde 
plus, qu’vnefcarification, mais  fi  on  ne  peult  faire  de 
ie<ftion,il  y -fouit  appliquer  des  vetofes  auecques  grad 
feu, Et  ne  fault  tant  craindre  les  grandes  playes  en 
ceulx  qui  font  mordz  de  chies  enrages  que  les  petites,1! 

&  celles  qui  font  femblables  aux  petites  vlcercs  du 
çuyr,car  auecques  la  grande  abondance  qui  fine  par 
vnegrandeplaye,ilpeultfortir  quelque  peu  de  l’hu- 
rftion  re-  meur  virulente, ce  qui  n’adu/ent  pas  es  petites  playes  v 
mede  trefVvi lion  aufsi  eft  eftimé  remede  trelèxpedient  contre?0 
expediet.  les  venimeuiès  morfures  ou  picqueures  quand  le  lieu 

n’eft 
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n’eft  pasnerueux,  &  queladi&e  vftion  fe  peult  faire 
lêurement,principaliementattéduquele  feu  pafsede 
vertu  &  efficace  toutes  atiltres  chofes^tant  parce  qu’il 
dompte  le  venin  &  luy  hebete  fes  fortes  &  vertus  & 

S  ne  luy  permet  aller  plus  auant  dedans  le  corps, ioinâ:  - 
aufsi  que  la  partie  qui  a  fentyle  feu  par  apres  ilz  ne 
rendent  l’inftau  ration  duîieti  laide ny  diformepar- 
ce  que  la  playe  ne  fe  fermera  de  Ion*  temps  que  li  le 
lieu  ne  peult  fôuffrir  le  feu,(  félon  Cornélius  Celfus) 

K  il  ne  fera  eftrangc  tirer  du  lang  à  l’homme,  Et  fault  LA  phleU 
puis  apres  appliquer  lus  la  playe  ce  qu’on  a  acouftume  tonne. 
appliquer  fur  les  aultres  bruileufes& au  lieu  qui  n’a 
fenty  lefeu  fault  appliquer  médicament  z  qui  régent 
fort,voyrequi  bruflent  fi  lepatient  le  peult  endurer 
&  ceulx  qui  font  venir  L’efchareaux  vlceres,&  fault 
prendregarde  que  quand  L’efshxre  tumbentfoytqu’el 
lefoytpar  cautere  ou  par  medicarnentz  aduftifz,que 
lesleburesde  la  playe  ne  fe  refermet  &  le  couurêtde 
cicatrice3mais  eft  expédient  s’il  eft  pofsible  prôloger 
20  long  temps  les  vlcerations  qui  fonfencores  ferdides  llfuult 
&qui  menaflent  d’inflammation  affin  que  la  matière  prolonger 
veneneufè  s’efeou  Je  toufiours&  ne  s’arrefte  dedans  &  log  temps 
nes’infinuetoufiours  plus  auanteequeferarresbien  les  ~\lcerx 
quelque  SalfAmetim  £r  Sylueïlre  allium  detritum,  item  tios  d’y  ne 
25  upa  &  aultres  femblables  que  fi  les  cicatrices  comme  morfure 
iladuientfouuentfeprenoyent&  relerroyent  deuat  ~yenimeu 
certain  &  de u  temps  elles  auroyét  befoing  de  la  main,  fe. 
car  il  les  fauldra  r’ouurir  &  cerner  la  chair  auec  la  la- 
cetteouauecqueslefeu  derechef  les  ouurir&  quand 
î°  le  temps  dift  fera  pafsé  il  fauldra  mener  la  playe  a  cica 
trice,&  ne  fera  aulsi  impertinent  quelque  foys  corne 
A  $ 
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^Cmputd-  nous  auons  ia  di£l, couper  la  partie  blefsce  fi  elle  ne  re 
tion  du  me  fuie  du  tout  l'amputation  corne  font  les  extrémité^ 
bre  qui  A  principallement  fi  la  belle  qui  a  mordu  ou  picqueeft 
eflémords  mortelle  &  a  mis  en  grand  danger  le  pcrfonnagc  qui 
oit  picqué.  a  efté  mors  comme  font  tous  *  Serons,  uflif^cermes  J. 
pereïCrfembhbles. 

De  U playe  qui  efl  due c flux  defÀngdes  Peines  (S*  t 
Artefes.  CH^cr.  XII. 

W 

B\PPES  que  nous  auons  afscz  traiâcdes 
jplayes  lefquelles  aduiennent  en  partie 
charnue  il  mefemble  a  celle  heure  temps 
jcnfuyuant  la  doâ:rine&  inftitution  de 
Cæ1  liu  -  Galiéparlerdcsplayesfai&esesveinesouarteres,Or  tf 
de  U  Me  ^  9ue^u’vn^avneartereou  grande  veine  blefsce& 
friod.  que  vng grad flux  de fang furuienne foubdainement, 

il  efl  difficile  côglutiner  celle  playe,  voire  en  la  veine, 
mais  en  l’artere  non  feulement  difficile.Mais  aulsi  fé¬ 
lon  l’opinion  d’ahlcuns  médecins  du  tout  i  mpofsible,  M 
ilfault  doncques  parler  de  deux  playes  delà  veine  & 
del’artere&  dufluxde  fang  par  le  nez.  Et  première¬ 
ment  du  flux  de  fang  parce  q  ue  c’eft  ce  que  prelfe  plus, 
8c  puys  apres  &  en  fécond  lieu  delà  cure  &  confolida 
tion  delà  playe,  certes  lefangcoule  hors  delà  veine  îj 
les  cAufles  °uartere  parcequeleur  tuniqueelldiuisceou parce 
du flux  de  que  la  bouche  eft  ouuerte,  ou  pa  rce  que  (commcron 
farde  U  Pourroyt  dire)  lediû  fa  ngfe  coule  &fe  paffe  comme 
y?ne.  Par  vngcouloiier  comme  fofaiélenceque  lesGrecz 
appellent  Diapideflsm&it  pour  ce  quel’on  a  couftumeP 
Ppellcr  les  médecins  quel’on  appelle  phyficiens  o 
i  deux 
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deux  dernieres  caufes  du  flux  de  fang  delà  veine  ou 
artere,  nous  parlerons  icy  feulementduflux  de  fang 
provenant  de  la  première  ca  ufé  fçauoir  d’vne  playe 
car  ce  point  fcmble  mieulx  appartenir  au  chirurgien 
$  queau médecin, Gr  lefang  flue d’aulcunesfoys  d’vne  Les  dijfe* 
veine  feule  ou  arterefèuled’aulcunesfoysdeplufieurs  r en  ce  s. 
veinesouarteresougrandesoUpetitesleflux  defang 
aduient  aufsi  aulcunesfoys  delà  playe  qui  eft  âuec  de- 
perdition  de  fubftance  aulcunesfoys  de  celle  qui  n’a 
*û  aulcune  déperdition  de  fubftance  aulcunesfoys  aufsi 
auec  erofionappelléeen  Grec  Dmbrofts  aulcunesfoys  Didrofa 
fans ero (ion. Item  d’aulcunesfoys  le fàng  coule  défia» 
aulcunesfoys  ileft  preft  a  couler, aulcunesfoys  aufsi  la 
caulé  qui  faift  defiunftion  &  folution  de  continuité 
en  la  veine  ou  artere  eft  apparente  caufe  du  flux  de 
fang, comme  eft  vnefiefche  vngüretou  quelque  ero- 
fion  prefènte  &  qui  n’eft  excitée  delà  playe, ce  font  les 
principalles  différences  de  flux  defang  des  play  es  des¬ 
quelles  on  prend  les  indications  de  curer.  Or  les  eau-  jre s  cmfes 
t®fes  dutlux  de  l'ang  par  la  diuifion  de  la  veine  ou  artè¬ 
re  font  vulnération  contufion ,  rupture»  erôfion,  les 
chofes  qui  blefîènt  font  chofes  aigues  &  idoines  a' 
trencher comme  font  flefchés&cfpces les  chofesqui 
enfaifant  contufion  font  ouuerture  fontchofèspe- 
*îfantes&  dures  comme  pierres  ou  quelque  chofepe- 
fante,&  les  chofesqui  rompent  fonteepar  le.  moyen 
de  tenfion  les  chofes  qui  s’enfuyuentfont  tenfion  fça- 
uoir  eft  vnegrande&  vehementeadfion, plénitude 
abodance  d’humeurs  non  pasfelon  la  force  de l’hom- 
P  me,maisquand  ladidteplenitudenepeulteftre  conte¬ 
nue  en  fon  vaiffeau,  &  cheute  de  hault  Sc  quelque  cho 

A  4 
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tesuufes  fe  pefanteoudure  furuenant  l’ero  lion  vient  parde- 
internes  dans  aux  veines  &  arteres  de  quelque  humeur  qui  a 
d'erojion.'  force  ou  vertu  mordante  comme  eft  la  cholere  ou  la 
melancholiefortàdufte,&deceeft  manifeftequeles 
veines  &  arteres  ne  peuuét  eftre  biefs  ées  quepremiere  J 
ment  Iecuyr  &  la  chair nefoÿent  blefsées.Pourautât 
qu'ad le  fang  eft  arrèfté  il  faùl  tprendre les  indications 
de  glutineroü  incarner  (comme  ilz  appellent)  de  la 
chair  &ducuyr  comme  Fort  dira  cyapres,le  ligne  de 
la  veine  ou  artere  coupée  eft  flux  de  fang,  que  fi  ledid 10 
DislinÜïo  fangflue  auec  impetuolité&  en  faillant,  &  qu’il foyt 
quand  le  fubtil  &  rouge&  bouillant, c’eft  fignequerartcreeft 
fang  fort  ouuerte,  mais  s’il  eft  elpez  &  noyr  &  qu’il  forte  doul- 
dela  "Vci-  cement  &  fans  faillir,  c’eft  ligne  qu’il  vient  delà  veine 
ne  ou  de  *  Hamorrhagia  c’eft  a  dire  flux  de  fang  eft  fortdange-  ’î 
/’ 'artere.  reufè  maladie  lèlon  le  iugement  de  tous ,  car  s’il  n’eft 
Prognofli  arrefté  il  caufela  mort  ineuitable,  attendu  que  corne 
que  s,  l’on  diâr  le  fang  eft  le  trefor  de  nature.  D’auantaige 

défaillance  de  cœur  co nuulfion,  delyration,  fanglotz 
es  hémorrhagies  lignifient  mal  comme  Auicenne  a20 
~4ph$.du  di& apres  Hippoc.  Au  refteiemefmerueilledeceque 
Hure  j1.  Arnaldus  a  di<ft  &  laifsé  par  efeript ,  fçauoir  eft  que 
l’artere  coupée  de  trauers  le  repred  plus  toft,&  lègl  u 
tine  que  fi  elle  eftoy  t  coupée  de  long. 

la  cure  du  flux  de fang  d’^neplaye.  ' 

T  Lya  deux  pointz  principaux,  delà  manieredecu- 
Troysma-  A  rerie  flux, de  làngqui  eft  en  lieu  oul’onpeultmet- 
nieres  d’ar  trela  main,  afsignéz  par  Galien  aufquelz  deux,  Aui- 1® 
refier  les  cennea  adiouftevng  tiers.Leprcmiereften  diuertif 

iânt 
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fant  la  fluxion  tant  par  *^ûterjïonqne  reuulfion.  Le  fè-  hetnorrho 
cond  point  eft  paries  choies  qui  refrènent  &  empe-  gye. 
fehent  la  fluxio.  Le  tiers  eft  pa  r  médecines  locales^Or 
entre  les  choies  qui  diuertifîent  le  fang  coulant  tant. 

J  des  veines  que  des  arteres,defquelles  le  iâng  fort(car  a 
telle  hemorrhagye  les  remedes  qui  diuertiiiênt  font 
proprement  deuz)  les  vnes  le  font  fans  aulcune  vacua- 
tion  hors  du  corps,  les  aultres  auec  euacuation  les  eu  - 
curbitulesfecches  oulegieres&  aufsi  appliquées  auec 
10  feu  fri&ions  &  ligatures  faides  prem  ieremet  és  lieux 
proches  puys  apres  aux  loingtains  diuertiifent&  ti¬ 
rent  ailleurs  le  fang  qui  eft  forty  du  néz.Or  auerfion 
de  fang  eft  faide  auec  euacuation  &  eft  conuertiaux 
aultres  membres  fçauoireftparderiuationes  parties 
*5  prochaines  ou  reuulfion  a  la  partie  oppofite,  içauoir 
en  ouurantla  veine  du  lieu  qui  eft  dire&ement  oppo¬ 
fite  au  lieu, par  lequel  le  fang  s’eicouloyt,&quieft 
ioinfte  ou  a  cômunion  auec  la  veine  de  laquelle  for- . 
toyt  le  fang, parce  (did  Galien)  ce  font  les  inuentions  Lturt  $  Je 
40  d’Hippo.  &  les  commun  remedes  de  toute  grande  va-  l*  Meth, 
aiation  Der  'iuxtion  appellceen  Grec  *Parochereufisfo-  Pdroche^ 
quelle  fefaid  acoufté  &  parties  voifines.^e««^w»  ap-  tenfis. 
pelle  en  Grec  ^Cntifiafis  laquelle  fe  faid  aux  parties  ^Cntiljxt- 
contraires  &  oppofites  non  pas  toutesfoys  toujours  fis» 
aux  plus  longtaines ,  corne  d’aulcuns  ont  penséfaul- 
fement  ,Or  doneques  reuulfion  ie  faid  des  parties  - 

haultes  a  celles  d’embas ,  &  de  celles  d’embas  a  celles 
qui  font  en  hault,ouItre  des  parties  iêneftres  aux  par¬ 
ties  droides  ,&  des  droides  aux  iêneftres,  &  de  celles 
J°  qui  font  dedans  a  celles  qui  font  dehors ,  &  de  celles 
qui  font  dehors  a'celles  qui  font  dedans.Parquoy  fi  ie 
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v  malade  n’eft  du  tout  afFoibly  il  fauldra  ouurir  la  vei¬ 

ne  (comme  nousauons  dict)  au  lieu  qui  eft  oppofitc 
droi&ementau  lieu  d’ou  partie  lang,  &  qui  dtcon- 
ioinde  a'  la  partie  blefsce,  foytque  vous  voulez  deri, 
uerou  reueler  ,&  quand  vous  en  aurez  tire  quelqucy 
petit, vous  laifîeréz  vue  heure  repofer  la  playe,puÿsde 
rechef  vous  en  tirerez  quelque  peu  &puys  de  rechef 
puys  encores  félon  la  vertu  &  force  du  patient,  corne 
Confeille  Galien  au  cinquième  delà  Méthode.  Mais 
nous  auons  cydelfus  allez  parle  de  celle  manieredeto 
tirer  fang  les  caulesquiretienncntle  fang&quicm- 
Les  chefes  pelchentlcflux  dudift,&  l’efpcilïèntfont  comme  Len 
■  drre  tes ^ri^ynmbeyCotoneA  mdi  &  a  brief  dire  tous  faiilz 
fl  et  le  sao-  ftyptiques,c’eft  a  dire  aulleres  font  mis  envfaigea 
Crier  en  rousHux  de  fang,les  aultres  remedes  font  ftupefa&ifz1! 
det  nos  et  c°mc  eau  froyde,tant  beüe  que  ieélee  au  tour 

du  1  ieu  dont  fort  le  fa  ng,  &  nonpaslurla  playe, carie 
SHppre&o  fr0^d  mors  lesplayes  item  toutes  chofesqui  refroy- 
defanr  dilfentfnrt  comme  Syncope  par  lequel  tout  lecorpscft 
par  flupe-  merueilleulèment  refroidy,  pour  la  retraite  du  fang 10 
tafiiff  au  dedans  du  corps,  &  le  fang  s’arrefte  côme  a  annoté 
Supprefiio  Galien  au  lieu  fus  allégué  ddant  en  celle  maniéré,  Or 
Jefaw  k  ^anS  eft  empefehé de  couler  par  iÿncope&  quand 
par  refit-  ileftreuellcauxpartiesc6traires&oppofites,&quâd 
i reratifZ  H  eft  dénué  aux  voilines  &  par  réfrigération  tant  de 
®  J  ^  tout  le  corps  que  de  la  partie  feule  blclsce,  car  parce 
moyen  l’eau  froyde  beüe  a  fouuétarreftc& eftanché 
le  fangqui  fortoyt  du  nez  ce  quifaiélaufsi  l’eau  ar- 
rousée  par  dehors,  mais  aux  cinquiefmedes  Aphoris¬ 
mes  Hippoc.conlèillevfer  de  chofes  froydes  éslieuxjo 
d’ont  le  fang  coule  ou  doibt  couler, non  pas  dift  il  fur 
■  les 
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les  lieux  mefmes  mais  alentour  des  lieux, d’ont  il  fort, 
Etcombien  que  Auieen.met&  afsigne  huicè  remedes  Les  reine- 
topiques  par lefquelz  le  iang  fe  peult  eftancher  tou*  des  topic- 
tesfoyspourlepreièntnouslesreduyronta  cinq,  Le  que  s. 
f  premier  remede eft fai&  par  luture,Le fécond  par  li- 
namentzqueles  Gréez  appellent  *  Motos  ou  par  vne 
tenté, Le  rroyfiefmepaf  couper  tout  le  vaifîcau  d’ont 
le  lang  l'orf,Le  quatriefme  eft  ligature,  Le  cinquieL 
me  eft  aduftion  par  ferreméschauldz,ou  par  medica- 
K)  maitzcauftiqu.es, La  prem iere  ma nierc d’eftancher  le  Suture  re- 
fang  laquelle  fefaid  par  luture  fe  faid  principalle*  prime  le 
mentes  playesefquellesn’ya  aulcune  deperditionde f  uxde 
lubftance,&fefaiâlorscommodementladi£èe  futu-  fiwg 
re^uand  la  playe  eft  entièrement  nettoye, du  fangfi-i 
t$  chc,quieft  appelle  en  grec  * ibrobm. Pa  r  q  uoy  ce  fanft 
il  fault  amener  &  ioindre  en  vng  les  lebures  de  la 
playepar  layde  des  deux  mains, quand  la  playefe  pre- 
fente  aux  mains,puis  qu’ilz  foyent  coufuz  par  future, 
comme  celles  que  les  pelletiers  font,  mefmement  fi  le 
îoftngcouledegrandeimpetuofitc.  Grquadon  couft 
ainii  la  playe  il  fault  ancrer  afséz  auant  l’elgiiille  en  la 
chair, puis  mettre  fus  vne  pouldre  adftringente,puis 
deseftoupes  méfiées  en  blanc  d’oeuf,  &  de  la  pouldre 
adftringentedelaquellenous  parlerons  cy  apres.  Et 
apres  que  cecy  aura  elle  bien  appliqué  il  fault  bander  La  Jltux- 
le  membre  patient  &  le  colloquer  en  bonne  fituation,  tien  de  U 
Car  la  bonne  fituation  du  membre  blefsc  eft  félon  Ga  partie  ejî 
lien  l’ vng  des  bons  remedes  qui  puilîe  cftrepour  le  fort  como- 
fluxdefang.Etqueceftemaniere  deftancher  le  lang  de  à  L'e- 
foytprofFitable,il  appert  parce  que  les  lebures  de  la  morrba- 
playelelquelles  auparauanteftoyent  ouuertes  &  del*  gie. 
i.  ioia 
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ioin&es  font  ramènes  enfemble  &  rapprochées  le* 
vnes  auecques  les  aultres  &  le  lieu  patient  cft  réfrigé¬ 
ré  Si  adftrainéf  lefquelles  chofes  Galien  requiert  en 
telle  affeâio  &  maladie  au cinquiefme  liu.defa  meth. 
Et  Auice.aufsi  di&fouuentesfoysenfon  quatriefmej 
&  afferme  eftre  neceffaire  que  les  playes  de  la  chair 
foy en  t  coufues  en  quoy  s’accordent  aufsi  T  heodoric 
&  Henry,plufieurs  toutesfoys  difènt  que  Galien  ne 
commande  pas  que  les  playes  des  veines  artères  &  in- 
teftins  foyent  couliies ,  pource  que  lefdidcs  parties  10 
font  trop  dures  &  exangues  &  pouraultant  elles  ne 
peuuent  bonnement  fe  reunir  &glutiner  a'  leur  pre. 
mierentier,mais(fauueleurgrace)di&  Guido,Galie 
tXffduoir  n’a  défendu  qu’on  coufe  les  playes  des  veines, arteres, 
jilespUyes  &  inteftins,mai$  que  n’en  ayant  fai&aulcune  mention 
des  Treilles  lèmble  qu’il  ay  t  affermé  qu’on  le  doibtfaire.  Et  certes 
doibuent  le  texte  de  Galien  mefme  femble  aflPermercequc  nous 
ejîre  cou-  difons ,  lequel  di&  ainfi,il  n’eft  loyfible  couldre  là 
fues.  played’vne  veine  ou  artere,  comme  pourroyent  dire 
Lue,,  delà,  ceulx,quipenfent&difentqu’ilnefaultprendre  aul-20 
Method,  cune  indication  de  la  fubftance  &  nature  de  la  partie 
blefsce,mais  il  nousfaultentendrepar  l’oppofite  que 
nous  qui  prenons  indication  delà  fubftance&  nature 
de  la  partie  blefsée  ne  ferons  difficulté  de  les  couldre, 
quefinôfeparemct&apartau  moins  alïèmblement2! 
&  auecques  la  chair  a  la  maniéré  de  péritoine  c’eft  a 
dire  commenousauonsacouftumédecouldreleperi 
toine,&fiellesnefereprenent  &  r’aflemblent. félon 
la  première  indicationaumoinsellesfereunirontfe- 
lon  la  féconde  comme  auons  fus  di&.La  fécondé  ma-}® 
niere  d’eftancher  le  fang  qui  fe  faiâ: par  linamentz  & 
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tentes  &  qui  fe  pratique  aux  playesefquellesya  quel-  Lafecode 
que  choie  perdue  fefaiéi  ain!i,premieremét  alpergéz  maniéré 
laplayede  quelque  pouldre  adftringente  puis  rem-  dejùppri- 
plifîèzlaplayede  linamentz&  eftoupesfecches  pre-  merle  sag 
jmierement,puisii  elles  ne  proufFitent  rien, qu’elles 
foyent  trempées  en  vinaigre  ou  quelques  medicamét 
qui  ayent  vertu  d’eftancher  le  fang,  &  appliqués  def- 
fusvneelponge  pleine  d’eau  froide  &  la  prelïèz  fus 
auecques  la  main  ou  la  lyéz,Et  apres  ce  mettez  le  mé- 
lobreen  bonne  fituation  comme  a  elle  dift  laquelle  ma¬ 
niéré  d’eftancher  le  fangeftfortbonne  comme  di& 

Galien  au  lieu  fus  allégué  difantla  bouche  du  vaifleau 
iettantlelàng  s’eftoupera  &  parle  lang  melme  fi- 
chc^pelléen  grec  Thrombus  8c  par  les  choies  que  l’on 
IJ  appliquera  par  dehors  commefontles  linamentzap- 
pellczen  grec  MotiSc  medicamentz  que  l’on  appelle 
emplaftiques  pource  qu’il  eftoupent  les  condui&z,  de 
leur  ténacité  luan  te  &  craflefubftance,&  lêlon  l’opi¬ 
nion  dudiéfceulx  font  les  meilleurs  qui  font  fai&z. 
î0  *Ex  refîna jrtxa  Crfannœ  triticeæ  tenuijsimo  polline,  O* 
gyffodijsjj  idgenusfmtconfettd,  oui  candtdo  macerata 
Crcum  lepormis  pilts  impojtra. La  troyfiefme  maniéré  L<t  fier& 
d’arrefter  le  fang  qui  fe  faiétpar  couper  en  trauersle  maniéré 
vaifleau  d’ont  flue  le  fang,,conuient  principallement  d’arreffer 
*5  aux  veines  &  arteresqui  font  balles  &  bien  auant  de- 
dans  le  corps(comme  Galien  dift)nous  fommes  con- 
train&z(di£fc  il)couper  d’aulcunesfoys  par  le  millieu 
non  feulement  toutes  les  arteres  mais  aufsi  toutes  les 
veines  &aduiendraceftenecefsité  en  celles  qui  vien- 
1°  nentde  droiâ  fil  du  profond  du  corps  principallemét 
par  eftroi&es  &  principalles  parties ,  car  par  ainli 

cha 


te  fécond  Iiure  des  ïnfUtu.Chirur* 

chafcunbout  fc  retire  de  fon  courte  &  fe  cache  &  J* 
playefe  rea  mure  des  parties  qui  font  defliis,  Aprci 
fault  mettre  quelque  pouldre  defliis  qui  eftanche  le 
v_ •  fang,& lyer des eftoupes ou vne efponge  trempée  en 

médicamenté  qui  ayent  vertu  defupprimer  &  eftan-  j 
cher  le  fang&  colloquer  la  partie  blefsée  en  fituatio 
Lama-  conuenahle.  La  quatriefme  maniéré  d’eftancher  le 
trie  fine  ^an£  M11*  fe  ?a  i&  auec  vne  corde  myfe  à  l’entour  dii 
maniéré  rendant  lelahg,conuientprincipallemét  aux 

de  fuppri-  artères  qui  ibnt  cachées  bas  au  profond  du  corps3Par-Æ 
mer  ù  rtuoy  ^  ^  fangqui  coule  ne  s’eftanche  pour  les  aul- 
r  très  remedes  il  fault  defcouurir  les  artères  comme 

J  dift  Auicen.&  apres  le?  auoir  prinles  aiieèques  vng 

hain  il  les  fault  lyer  auec  quelque  lien  delyccôÉe  fil 
defoye&leseftraindre  fort  puys  appliquer  vng  me-  ? 
dicamentglutinatoire  ou  incarnatif&  fault  bander 
le  membre  comme  il  appartient& le  colloquer  en  fi- 
tuation  raifonnabîe&cüuenable,  Or  ilfaujdra  met¬ 
tre  ledift lien  ala  racine  du  vaifleau, comme  nous  a 
admonnefte  Galien  au  cinquiefmeliuredela  Metho.M 
Et  eft  beaucoup  plus  leur  félon  l’aduis  dudi&  autheur 
faire  les  deux  >  fçauoir  eft  lyer  l’artcre  aux  piedz  & 
couperce  qui  s’enfuyt>c’efta  direquiprocededela, 
Galien  appelle  icy  la  racine  du  vaifleau  la  première 
partie  d’icelle  qui  eft  plus  près  du  foye  ou  du  coeur1? 
icelle  racine(di£til)au  col  eft  deuerslebas&  aux  bras 
la  racine  &  iarrcftz  elle  eft  deuers  le  hault,ainfi  aux  aultres 
du  haif-  parties  corne  on  fçay  t  par  l’anatomie,  cefaid:  il  fault 
featu  -foubdain  remplir  le  vaifleau  de  chair  deuant  que  la 
:eor dette  tumbe  du  vaifîèaiijCa  r  fi  la  chair  nou  uelle  ne  l3. 
■  remplift  le  lxeu  qui  eft  près  dcl’artere  coupce}&  s’i] 
ïd.i  refte 
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relie  quelque  licuvuyde  il  s’enfuyt  ce  que  les  Gréez 
appellent  ^iaeurypm  la  cinquieflne  maniéré  d’eftan*  ^  cjn^ 
cher  lejano  quilè  faift  par  aduftion  par  laquelle  l’on 
faill  venir  bien  Efchxre  couient  proprement  aux  vei-  ^mere 
j  nés  qui  fon  t  diuisces  par  erofion,  par  l’autorité  de  Ga  ^ 1 eftxiher 
licn,difantainfi  de  mot  a'  moti’ay  aperceu  vnenecef-  a 
fitc  d’uler  des  ferrementz  rouges  de  feu  ou  de  medi- 
camentzfaifans  venir  cro uftes  3  q  u an  d  le  flux  de  fa ng 
prouient  dequelque  erofion  d’humeur pntrefcent, & 


Uf**& 
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io  celle  maniéré  d’eftacherlefangfèfaiél  par  ferremétz 
rouges  du  feu, ou  pa  r  medicamc  tz  faifans  veni  r  Efthx~ 
rejclquelz  auecce  qu’ilz  fontchauldz  ont  aufsi  vertu 
adllringen  te  conioin  £te  auec  lediâ  chaleur ,  comme 
font1"  Ci  Ich.xn  tos.  udtrxm  ctum  cbctlcitif,  (">/« 

j$  triolum  'ïulgo  ~\ûcdLtur)eA^  Um ~\fix  quxm  non  >04,  Or 
ceulx  qui  lont  fai&z  dechaulx  viue  &  non  extinfte 
font  plus  fortz  que  lesfufdi&es ,  mais  pource qu’ilz 
n’ont  pas  vertu  adllringente  les  Efihares  fai&es  par 
iceulx  tumhent  pluftoft  lefquelles  tiennentplus  long 
20  temps  faites  paradftringentz,ce  qui  eft  beaucoup 
plus  vtile  car  par  ainfi  il  fe  fai£l  au  profond  &  fonde¬ 
ment  vne  nouuelle  chair  &  engédrecomme  vng  cou- 
ucrcle  aux  vaiflèaulx  rendans  le  fang  iulques  ad  ce 
que  l’agglutination  de  la  veine  loy  t  fai<3e,doncques  il 
25  ne  nous  fa  ult  (comme  dtel  Gai  ien]eftrç  haftifz  (corne 
font  d  aulcuns)a'  leuer  les  eicha  res  quad  il  y  a  dangier 
deflux  defang,  tel  que  a  peine, le  peuft  on  fupprimer. 
Parquoy  Anicenne  difov t  qu’il  failloyt  faire  ladite 
vftion  auecquesferrcmétzfort  chauldz,&  imprimez 
1e  fortauant  pour  faire  crouftes  profondes,  &  efpeflès 
lefquelles  n’ayeta  fe  diuifer  ou  toft  tumber*Etpour- 

ce 
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ceTheodoric  preferoytatous  medicamentzfaifam 
crouftes  &  cauftiaucs  ^Crfenimm  yuod  'Vocdtitfublima- 
tum  &non  fanscaufe  car  foubdainement  il  arrefte le 
flux  de  fang,&  faift  vneefpefîè&  profonde  FfchxreSc 
qui  duré  long  temps.  Or  la  matière  defdiftzmedica-J 
mentz,qui  font  venir  l’efchare  fera  expliqué  en  fon 
lieu  ,  fçàüoir  eft  au  fixiefme  liure,  &  fault  eftaindre 
lefdidz  ferrementz  rouges  (comme  font  bien  d’aduis 
aulcuns)  de  vinaigre  ou  vin,  Or  il  y  a  quelque  aultre 
maniéré  particulière  d’eftancher  le  fang,oultre  les  w 
defuPPri -  füfdi&z  lequel  combien  qu’il  ne  coule  encoresprefen 
merlesïg  tement,  fi  eftiltoutesfoysprcfi  de  couler  corne  quâd 
qui  dotbt1^  ^all^t  arracher  quelque  fret  ou  flefche,qui  eft  fi- 
\ien  toft  chée  dedans  le  corps, dotfeques  quand  il  nousfuruient 
couler.  qiielque  tel  accidet  il  fault  tenir  preftz  troys  ou  qua- ij 

trecoyfsinet  rodzpercéz&feneftrézau  milieu, trem¬ 
pez  en  quelques  medicamentzreftreignantz  le  fan», 
doneques  quand  vous  auresbie  apprefté  ce,  mette  par 
ladiâre  feneftre  ou  ouuerture  le  fuft  du  tretqui  eft 
demouré  en  la  playe  fiché  &  que  quelque  feruiteur20 
preiTe  fus  la  playe  auec  la  main  a  l’entour  dudi&fuft 
-lefdi&z  coy  fsinet,&  que  le  chirugien  tire  la  flelche  ou 
quelque  aultre  fret  quel  qui  foy t,quand  le  fret  eft  ti¬ 
ré  il  fault  aplaner  les  coy fsinet ,  tellement  qu’il  n’y 
.  apparoiffe  plus  aulcune  feneftre  &  les  fault  ferrer,  & 2) 

‘  prefler  fus  la  playe  &  en  fault  appliquer  d’aultres  non 

K  r‘  -  pereézfus  leidi<ftz,&  vêla  les  moyens  par  lefquelzl’on 
mer  le  ^uPPr2me^e^n£}<îU2  cou^e  des  veines  ou  arteres,pour 

~er  e  obferuer  lefquelz  moyens  par  raifon&  art  il  fault  te- 

jAn£>'  nir  les  reiglcs  qui  s’enfuy uent  la  première  eft  au  cin-J0 

quiefme  delà  Méthode  de  Galien,  lequel  commande 

que 
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que  en  toute  fluxion  de  fang  de  playe  celiuyqui  eft 
auprès  du  patient  ayta  mettre  le  doigt  fur  la  playe  & 
ouuerture  du  vaiflèau  doulcement  s’appuyant  &  le 
preflant  fans  doleur,car  diftil  par  vng  mefme  moyen 
f  il  arreftera  le  fang  &  le  fera  ficher  fus  la  playe,  car  le 
fang  fiché  eft  l’vng  des  remedes  lequel fupprime  l’he- 
morrhagie&  flux  defang,commefont  aufsjleslina- 
mentz  &  les  medicamentz  qui  font  cmplaftiques.  Or 
le  fang  fiché  pour  ceftecaufe  arrefte  le  fang  coulant, 

10  que  ileftoupe  la  bouche  du  vaiflèau  rendant  le  fang, 
comme  nous  auonsdi&cy  delfiis,  le  fécond  enfeigne- 
ment  eft  que  en  toute  fluxion  de  fang  delà  playe  apres 
auoirappliqucquelquepouldrc  adftringcnteilfault 
tréper  en  Oxycrattroys  ou  autant  que  bonvousièm- 
lS  blera  drapeaux, ou  coyfsinet^d’eftoupes,puys  les  pref 
sés,&  les  couurir  dequelque  medicamêt  qui  ayt  ver¬ 
tu  de  fupprimer  le  fang,  &  les  appliquer  fus  la  playe, 
latroyfiefme  reigle  &  mode  de  1  u  ppri  mer  le  fa  ng  eft 
de  Galien  qui  par  deligatureenfeigne  d’eftancher  le  Deüga- 
20 fang  difantainfi,  il  fault  lyer  par  dehors  vne  bande  ture, 
d’vngdrapdelyéde  laquelle  les  quatre  ou  cinq  pre¬ 
miers  tours  feront  mys  fus  le  vaiflèau  ie&ant  le  fang, 

&  de  la  les  fault  mener  vers  la  racine  du  vaiflèau,&  eft 
loyfible  vfer  detelz  remedes  en  toutes  veines, excepté 
*5 aux  membranes  du  cerueau.  Par  cefte  ligature  (diéfc 
Auicenne)ce  qui  coule  fe  fupprime  &  la  veine  ieéèant 
le  fang  eft  ferrée,  la  quatriefme  maniéré  &  reigle  qui  La  cotant 
fe  doibtobferuer  a'  fupprimer  le  fang  eft  qu’il  fault  blefttua- 
mettreen  bonne  fituation  le  membre,  duquel  le  làng  ùon  de  U 
î°  court, d’ont  Galien  au  cinquiefme  de  la  Méthode  dift  partie  bief 
en  cefte  maniéré,  oultre  les  remedes  fufdi&z  qui  fup-  sée. 
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priment  le  fan  g  fc  doibt  aufii  compter  la  liruation  de 
la  partie  blefsée,Or  l’idoyne  fituation  de  la  partie 
blefsée  (  fera  félon  Galien  )  tendant  a1  double  finfça- 
uoireft  que  la  partie  foytfansdoleur&  tendecontre 
montfauk  toiltésfoys  garder  que  en  cefte  difpofiticn  J 
il  n’aduiennent  doleur,  que  fi  ladite  partietend  con¬ 
tre  bas  oufaiti  doleur,tant  s’en  fauît  que  le  flux  lefup 
prime,  que  au  contraire  s’il  n’y  eft  il  s’y  fera,  &  l’in¬ 
flammation  s’augmentera ,  principallement  fi  le  lieu 
eft  vexe  de  doleur,  confideré  qu’il  n’y  a  chofe  qui-ex-io 
cite  tant  le  flux  de  fang  &  augmente  l’inflammation 
que  la  doleur,  le  cinq uiefme  en  ièignemcnt  eft  afsignc 
il  ne  fiult  par  ledid  Galien  par  lequel  eft  défendu  que  deuant 
de jf dire  U  troys  iours  l’on  ne  defiface  la  deligature  &  quand  tu 
deligature  l’auras  deffaifte  au  trovfieftne  iour  fi  vous  apperce-'î 
deuant  ues  que  le  medicamenremplaftique  &  fupprimant 
troys  le  fang  foy  t  adhérant  a  la  playe  vous  en  appliqueres, 

tours.  encoresvngaultrepardeflus&  le  lyeres, comme  ayat 

refrechy  &  renouuellé  en  moillantle  médicament, 
qui  eftoyt  faid  auec  des  poilz ,  &  qui  eft  encoresatta-10 
chefus  la  playe&  le  lyeres  comme  au  parauant,quefi 
les  linamentz  de  foy  mefmes  tumbentvous  préfère» 
doulcemétdu  doibt  la  racine  du  vaifteau,  depeur  que 
quelque  chofe  ne  s’efcoule  doulcement  &  fans  prefièr 
vous  y  mettrés  vng  aultre  deftus  lequel  linamét,  vous1! 
tremperes  s’il  en  eft  befoing,en  mefme  médicament 
que  îepretnier,ou  en  vng  blanc  d’œuf  auec  del’huille 
rolàt,  ou  quelque  gros  vin  ftyptique,&  debuezainfi 
traifter  la  playe  iufques  ad  ce  que  le  vaifteau  foyt 
cftoupc  &  garny  de  chair,gardant  t<5bfiours  la  partiep 
fuxiue  comme  fus  eft  di£c ,  le  fixiefme  precepte  qui  iê 
doibt 
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doibt  garder  en  grande  &  abondante  profutîon  de  QuelcpiU 
fang  dt  que  le  patient  tienne  les  yeulx  cloz,ou  foyten  fret ferme 
lieu  tenebreux  &  obfcur ,  tellement  qu’il  ne  puylfe  les  yeulx 
vcoir  Ton  propre  fang,ou  choie  aultre  rouge  &  qu’on  ou  qu'il 
5luy  aflèurequele  flux  de  fang  eft  arrefté ,  &  que  s’il  foyttemt 
coule  encores  que  c’eft  Ion  grand  profFit,  &  par  ainfi  en  yng 
par  contraire  opinion,  &  imagination  faforcenatu-  lienol- 
relie  s’augmentera  &  fortifiera,  &vela  pourquoy  di-  four. 
foy  t  Auiccne  quele  plus  grief  des  accidétz  qui  mou- 
10  uent  l’imagination  des  animaulx  eft  ie  mouuement 
du  sâg  &  la  fuy  tte  de  celluy  qui  eft  preft  à fortir  ,quâd 
ileftfortintentif  a  regarder  les  chofes  rouges,  Or  il 
eft  temps  que  nous  delcripuonscyquelquesmedica- 
mentz  qui  ayent  vertu  de  fupprimer  lefangcar  nous  Les  medi* 
15  auons  proposé  parler  d’iceulx  en  dernier  lieu  donc-  cxmenfr^ 
ques  le  premier  &  meilleur  de  tous  eft  celluy  qui  eft  qm fuppri 
defcript  par  Galien  au  cinquiefme  liuredelaMetho.  ment  le 
duquel  l’on  peult  vler  feurement  voire  au  flux  de  fang ftng, 
des  membranes  du  cerueau,  item  aux  play  es  ducol& 

*0  des  veines  iugulaires  car  lediét  médicament  deffend 
lefiuxd’icellesfansligature  Thurupurs  hm^doés  pdr-  le  me  dieu 
tu  hmm  femifi  mifeentur  8c  quand  il  eft  temps  d’vfer  ment  de 
de  ce  il  fault  îeftertant  decefte  pouidreen  vng  blanc  G  die  pour 
d’œuf  que  le  tout  vienne  a  l’elpeflèur  de  miel,puys fupprimer 
*5  fault  appliquer  des  poilz  de  Heure  bien  molletz  &  ap-  le  Jung, 
pliquercetant  fuslaveineque  fus  toute  la  playe&la 
fault  lyer  par  dehors  auecques  vne  bande  bien  delyce, 
comme  fus  eft  dift,  enla  troyfiefmereigle.  Etvsézde 
ce  medicamét(di&  Galien)peu  apres  en  plufieurs  for- 
3°  tes  tantoft  méfiant  le  double  d’encens  auec  l’aloë,tan- 
toft  autant  d’vng  que  d’aultre,  tantoft  qu’il  y  aytvng 
B  z 
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peu  plus  d’encens  que  d’aloe,ou  d’auantaige  non  tou- 
tesfoys  au  double,  mettant  aufsi  d’aulcunesfoys  Ma- 
nam  prothure,  Or  il  eft  certain  qu’il  fault  plus  mefler 
d’aloë  aux  corps  durs  &  rudes  &  aux  corps  molz& 
delicatz  plus  d’encens  q  ue  d’aloe  le  fecôd  médicament  J 
Lapouldre  eftprinsdes  elcriptzd’Auicenne,  lequel  eft  approuué 
d'idaicen  jg  tous  lei  chirurgiens,&  eft  tel.  152.  Boli  armem.fangm- 
ne.  nis  dr aconit  yhuris}aloe s  fhccotrini  pares portiones  terdntur 

\n  puluerem  qui  foyt  mis  defîus, comme  dnft  eft, le 
troy  iiefme  médicament  eft  de  Brunus,qui  la  prins  des1® 
ljures  des  diuilions,de  Rafis  &  de  Albucafis&  eft  tel. 
Le  medtcd  j^.Calcis  ~)/iiu,fanguinii  dr aconit gipjî, aide s ,thuris,~)/itno- 
ment  de  hjinguloru  aijuat portiones yedigxntur  inpuluere3C^  cum 
Br  unws.  oui  candtdo  çr  te  la  dranearum  mifcentur  donec  m  corpus 
Galla  com  coeanty apponutur aillais  approuiient^Ca^w  l'slam  ‘5 
bu  fia.  macerat dm  înno  <çr  aceto,  tritam  Cr fuper  arteriamad- 

motam  les  aultres  aux  fufdi&es  pouldres  adiouftent 
Symphy-  ?  Symphy tum  que  les  modernes  appellent  Confolidam. 
tum. 

La  cure  de  la playe  en  la  yrine. 

ATpES  que  lelângquicouloyt  hors  delà  veine 
eft  fupprimé  il  fault  pafler  foubdainementàla 
propre  curation  delà  playe  (comme  fus  eft  dnft.)Et 
Liure  ty.de  combien que(comme  dift  Galien)  l’artere  foyt  plus  2f 
la  Meth.  difficile  a  guérir  que  la  veine. Ce  neau  tmoins  l’vfaige 
des  medicametzn’eft  fortdiuersl’vng  del’aultre,  ains 
femblable  quant  a  l’efpece  8c  eft  diuers  feulement  du 
moins  &  du  plus, car  l’artere  a1  befoing  de  medicamétz 
d’autant  tant  plus  fecchans  qui  n’a  la  veine,  qu’elle  eft  P 
déplus  lèc  téperamet  de  là  nature, que  la  veine,  donc- 

ques 
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ques  quand  la  playe  de  la  veine  eft  fans  déperdition  de 
fubftance  elle  requiert  mefmes  remedes  que  celles  qui 
aduiennentenchair,car  foyt  que  ladite  playe  foyt  Lacuratiô 
fai&ed’vngcoup  receupt  il  fefault  eftudier  q  ladite  de  la  playe 
5  playe  foyt  conlolidc  par  medicamentz  qu’ilz  appelle  t  en  U  '>«- 
*Enhœmaouq  if  elle  foy  t  fa  i  <fte  pa  r  ero  fio,  il  fa  ul  t  con  ne. 
fiderer  par  raifon  ce  qüe  l’on  a  di&  de  la  cure  des  vice 
res  rebelles  &  malignes  &  s’efforcer  de  les  mettre  en 
œuure.Et  quand  vous  aurez  embrafsc  le  vaiflèau  par 
vng  lien  ou  par  vng  médicament  eftanchant  lefang, 
ou  férremens  arderts  tellemct  qu’il  le  loy  t  faift  quel¬ 
que  déperdition  de  fubftance  &  que  vous  n’ayez  plus 
que  faire  que  de  rëplir  de  chair  les  lebures  des  playes 
il  vous  fauldra  vfer  de  mefmes  medicamentz,  lelquelz 
*5  fontdelcriptzenla  manière  de  curer  les  vlcerescaues 
&  profondes. 

Des  playes  des  nerf^tendons  ligament^. 

CH^CP.  XIII. 


e  S  playes  des  parties  nerueufes  felo  Aui-  diffe- 

F  céne au  quatriefmede  fa  medicine&  Ga-  rences  des 

I  ^en  au  ^x*e^me  ^  méthode  fe  font  aul  ulcérés  des 

cunesfoysdetaille,aulcunesfoys  depoin  parties  ner 
*5  fte,icelles  playes  font  aufsi  aulcunesfoys  faictes  auec  ueufes. 
contufion&  aulcunesfoysfanscôtufion,&  meurtri- 
feure.  Quant  aux  picqueures  les  vnes  font  ouuertes, 
les  aultres  fontfermées  &  fcorées,tant  que  les  lebures 
delà  playe  font  fi  ioinâz  qu’on  n’y  voy  t  aulcune  diui- 
P  fion,or  entre  les  dimfions  qui  fe  font  de  taille  es  par¬ 
ties  nerueufes  les  vnes  fe  font  de  trauer  s  les  aultres  de 
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long,Etl’vne&  l’atiltrefefaidiauecq’ues  déperdition 
de  iubftace  ou  fans  iceUe,telleniét  que  la  peau  eft  feule 
métdiuisce&  taillée,fi  que  le  nerf  femôltre  nud,oul- 
trepluslesnerfz  blefsczde  trauers  font  aulcunesfoys 
coupez  non  du  tout, Et  en  toutes  fes  bleiïures  auleu-j 
nesfoys  il  ya  grâd  doleur,&  inflâmation  &  côuulfion 
quelquefoysnon,Etainfi  Ton  prend  l’indication  de 
curer  des  defîufdidks  différences  des  playes,&  les  eau- 
fes  detoutcs  lesbleflures  font  les  choies  qui  coupent, 
picquent, percent, &  meurtriffent3comme  il  a  efté  diâ  io 
lus,  quand  on  a  parle  des  çaufes  des  playes  en  geno- 
Les Jîgnes  rafEtparcequieft  didi.il  eft  notoire.quele  nerfnc 
mge-  peult  eft  re  biefs  é, que  le  cuyr&lachairne  fouffrtnt 
meni{.  aufsi  folution  de  continuité,#:  bleifure,  Et  les  chofes 

fuy  liantes  monftrent  &  tefmoignét  le  nerf  eftre  bief-  if 
Les  fy m~  sé,fçauoireft  granddoleurlefion  du  fens,  &  mouue- 
f  tomes  fur  ment  fi  la  playe  eft  en  lieu  nerueux,mais  de  ce  dernier 
Hemtnt\  fe prend  lèulenient  vne  coniedfuré,  inflammation  & 
aux  bleffu  grande  doleur  aduient  aux  oerfzjfteftéz  ou  poinftz 
res  par  le  aigu  ièntemét  qui  eft  en  eulx,Parquoy  fieburesîo 

8c  conunlfions  aduiennent  aMidfe|def$éz  &  en  aul- 
cunsdelirations,pourlacommunion.du  nerf  auecle 
cerueau.Aulcunesfoysauisi  en  d’aultres  lieux  de  la 
partiebleisee,ilfuruiétdesinfiamations  &  abfccsfus 
le  nerf  bleiscpource  qu’il  eft  coherét  &  ce  fe  cognoift  îf 
félon  Galien  au  troylîeftne  ^îrtu  medic<e(cô meauons 
didt  fus)  fi  a'  la  playe  des  nerfz  s’apparoift  vne  tumeur 
&  puis  qu’elle  n’apparoifle  plus  il  y  a  danger  de  con- 
Trmeu/r  million  ou  de  deliration,&  pource  H  ippocrates  par- 
enUfUye  lantau  einquiefmedes  Aphorifmes  des  tumeurs  qui  P 
des  nerf foruiennentaux  playes  biafme  généralement  toutes 

les 
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les  tumeurs  quilbubdainement  fc  recachent,  &  ren¬ 
trent  dedans, &  afferme  audi&lieueftre  vn  g  niauuais 
fignequandauxplayes  dangereufës,'commefont  cel¬ 
les  qui  font  en  la  telle  ou  a  la  fin  des  mufcules  princi- 
Jpallement  de  ceulx  qui  font  nerueux  il  ne  furuient 
aulcunetumeur,fi  aux  playes(dit  il)fortes  &  dange- 
reufes  il  n’apparoiftaulcune  tumeur  c’eft  mauuais  li¬ 
gne.  Ht  en Faphorifme fuyuant  qui  eft  dependantdu 
precedent, Hippocrates  did  &  monftreque  toutes  tu 
i°  meurs  qui  font  molles, &  mefmement  fùruénates  aux 
playesdangereufes  comme  font  celles  qui  fontaux 
parties  nerueulès font  tresbonnes  &  les côtraires  mau 
uaifes  lesmolles  did  il  font  bonnes  les  crues ,  m  auuai- 
fesauquellieuilappellelestumeurs  crues, celles  qui  Les  tu- 
*5  font  dures  &  non  obeilfantes  au  doigt  qui  font  con-  meurs 
trairesauxmolles,ouItreiIyapIus  grand  danger  de  crues. 
Conmljîon  quand  le  nerf  eft  blefsc  de  trauers  &  non  du 
toutcoupéque  s’il  eftoit  du  tout  coupé, pareeque  l’in¬ 
flammation  fe  communique  des  parties  coupées  a  cel- 
20  lesqui  ne  lefont  pas,&  la  conuulfion  eft  faide  parcel 
les  qui  ne  font  pas  coupées  que  fi  tout  le  nerf  eft  coupé  Gdl.likf* 
il  n’ya  plus  de  crainte  &  ne  s’en  peult  enfuyuir  dager,  de  U  mer. 
toutesfoys  la  partie  demdurera  debile(come  fus  a  efté 
diâ:)quand  nous  parlios  Defyafme  8c  fe  fault  fouuenir 
que  le  froid  eft  plus  morda  t  aux  playes  des  parties  ner 
ueufes,que  àcellesqui  font  couuertes  decbairles  liga 
mentz  nerueux, parce  qu’il  font  dé  meline  elpece  que 
les  tendons  portent  &  endurent  les  medicamêtzfortz 
&  violentz  félon  Galié  au  lixiefme  de  la  meth.pource 
P  qu’il  ne  communiquent  point  auecques  le  cerueau,  & 
qu’ilznefentent  rien,car  tous  les  nerfz  procèdent  les 
B  4 
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vngs  droi&ement  du  cerneau,  &  les  aultres  par  le 
moyen  de  la  moelle  de  l’efpine.  Et  femblablementles 
tendons  parce  qu’ilz  ont  vne  fubftance  composée  du 
nerf  &  du  ligament,il  partét  du  cerueau  entant  qu’ilz 
tiennent  du  nerf,&  nefontfi  dangereux  a'  Cenmlfumj 
que  les  nerfz,le  ligament  blcfsé  fi  c’eft  celluy  qui  vient 
d’vngosal’aultre,&  qui  coniointt  vng  os  auecques 
l’aultreeft  fans  danger,  &  ne  l’endommagerez  le  de- 
fecchent  de  quelconques  medicamentz  que  vous  vou¬ 
drez  fi  c’eft  celluy  qui  entre  dedans  le  mufcle,  d’aultât  10 
qu’il  n’eft  fi  dangereux  que  le  nerf  &  tendond’autant 
doibtilplusefpouanter  les  gens  que  ne  feroyt  vng 
aultre  ligament  s’il  n’eft  deüementfagement&  dili¬ 
gemment  curé. 

La,  curation  des  play  es  des  parties  nerucufes. 

LA  cure  des  playes  qui  font  aux  parties  ncrueu- 
fes  eft  commune  a'  celle  qui  eft  difte  eftre  propre 
aux  playes  des  parties  charneufes ,  excepté  vng  feul*0 
point  que  le  Symptôme  furuenant  fçauoir  eft  la  do- 
ll  fitult  leur  principallement  quand  ell’eft  grande , requiert 
première-  toutlefoingdu  médecin,  tellement  toutesfoys  qu’il 
met  reme  nefault  négliger  du  tout  les  generales  &  communes 
dier  a  U  intentions  fufdiétes  lefquelles  eftoyent  quatre  en  no- 2  J 
grdnd do-  bre,la  première  eftoyt  externe,  fçauoir  eft  qu’il  fail- 
lettr.  loitoftereequi eftoit entre  lesleburesde  la  playe, la 

fécondé  eftoit  de  conioindre  les  lebures  de  la  playe 
ouuertes  &defioin£tes,La  troyfiefmegarder  bien  ce 
qui  feroyt  conioinét  &  reprins,La  quatriefme  cotre- 
garder  la  fubftace  delà  partie  blefsce.Or  nous  cognoi 
lirons 
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lirons  entièrement  commentnousparuiendrons  a  ces 
intentions  par  les  différences  fufdi£tes,doncques  nous 
prendrons  noftrecommencement  des  plus  (impies  & 
parierons  de  la  picqueure  de  nerf  en  la  cure  delà  pic-  curdtio 

5  queure  du  nerf  il  ne  fault  incontinent  faire  vnion, n’y  k  pic- 

aulsiapresqu’elleeftfaiélelaconferuer,maispIulloft  Retire  du 
fault  garder  la  playe  de  la  peau  ouuerte&  qu’elle  ne  nerf* 
feferme,parquoyfaultleulementtirer  hors  les  cho»  En  1/ne 
fes  fichces  es  nerfz,(fi  d’auanture  il  en  ya)&  fault  gar-  picqueure 
i°  der  la  fubftance  de  la  partie  ble(sée,Or  nous  auonsaf.  du  nerf  il 
fez  amplement  diâ  cy  deffus,  comme  il  fault  tirer  les  finit  tenir 
choies  fichées  hors  de  la  playe  ne  relie  aultre  choie  fi-  long  teps 
non  que  nous  monftrions  corne  il  fault  garder  la  fub-  U  pUye 
ftance  delà  partie  blefsée,  St  la  guarentir  des  maulx  ai  omerte. 

*5  venir,&  imminensj  vous  garderez  doncques  fort  bien  Les  fym~ 
la  fubftance  de  la  partie  blefséec’eft  a  dire  du  nerf  pic-  ptomes  a- 
que  &  féru  fi  vous  obuiéz  diligemment  8c  en  temps  a’  cobaignus 
la  doleur, laquelle  fe  fai£t  trelgrande  pour  la  grande  U piajueu, 
fenfibilitc  qui  eft  en  la  partie  blefsée,  St  aufsi  fi  vous  re  du  nerf 
10  empefchéz  que  inflâmation  ne  le  face,  lelq  uelles  deux 
chofesfuruiennentneceffairementfion  n’y  doneor- 
dre,a'la  picqueure  du  nerf  8c  fontcaufe  de  faire  venir 
conuulfion  (comme  auons  iadiftcy  deffus,)  Or  pour 
venirauboutdeces  deux  intentios  lçauoireftd’em- 
25’  pefcherladoleur&inflammation  ilfauldra  oblèruer  Quatre  in-. 
diligemment  quatre  aultres  intentions  la  première  tentions  en 
feralamanieredeviure,lalecondelamaniered’ofter  U  curatio 
fcvuyder  la  matière  precedente  depeurque  a'  caufe  de  U  pie « 
deladoleorelle  ne  tombe  abondamment  au  lieu  pa-  queure  du 
î°  tient,latroyfiefmegarantirlecorpsdeconuulfion,la  nerf \ 
quatriefme  appaifer  la  doleur  &  faire  fortir  hors  *  la 
B  S 
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finie  erugineufi  &  certes  cefte  eft  la  propre  &  peculia- 
re  indication  du  nerf  féru, les  aultres  troys  font  coma 
nés  a  toutes  playes  des  nerfz ,  quant  a’ la  première  indi 
cations  Auicenne  comande  que  celluy  qui  a  vng  nerf 
Id cl/ et e,  picquc garde  vngregimefortgrad,&  qu’iï  face* Diete  J 
tenuifime  G  iouxte  laforme  quenous  auons  ditè  qnâd 
nousauonsparledes  playes  en  general  lelieuou  fera 
couché  le  patient  doibt  eftre  tiede  comme  nous  enfei- 
gne  Celfus  &  le  lift  mollet  félon  qu’il plaift  à  Galien 
&  Auicenne  &  fault  aufsi  colloquer  en  certai  ne  ma- 10 
niere  la  partie  blefsée,  le  repos  eft  vng  tresbou medica 
mentpour  le  patienta  car  le  mouuoir&  cheminer  eft 
eftrange  Gnon  aux  fains,ilfaultdoncques  faire  tenir 
la  chambre  en  vng  lift  mollet  &  en  repos  au  patient. 
Etaffinquevous  puy  liiez  venir  a  bout  de  la  fécondé1! 
intention,il  faultfuyurele  côfeil  de  Galien, qui  eft  au 
lixiefinede  laMeth.  ouiicômandequeenpicqueure 
de  nerf,ilfault  vuyder  tout  le  corps  par  phlébotomie 
fçauoir  G  le  patiét  eft  afîèz  robufte,  pour  l’endurer  & 
que  aultre  chofe  n’empefche, cobien  qu’il  n’y  ayt  aul-20 
cune  abôdance  de  fang,au  corps  patient  car  la  griefue 
maladie  &  grande  doleur  requiert  aulcimesfoys  tel 
remede  comme  auons  fufdift,encores  que  le  corps  ne 
fuft  repletOr  en  cefte  vacuation  par  p'nlebotomie& 
vacuatiô  de  fang,  il  fault  touGours  côGderer,  comme2! 
auons diftlapropinquité deslieux, queG  le  corps  eft 
repletde  malings  humeufs,il  fault  incontinet  lepur- 
ger  par  médicament  c6uenable,&  lertaulsi  ad  cevne 
legiere  friftio  mais  qu’elle  foy  t  faifte  aux  parties  qui 
font  loing  delà  playe  de  la  troyftefme  indication  ila>° 
efté  afîèz  amplementparic  cy  fus, quand  i’ay  traifté  de 
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laconuulfionqui  furuicnt  aux' playes,  doncques  s’il 
aduient  conuulfion  a'  vng  nerf  féru,  ou  aultremcnt 
blefséoumeurtry  ou  que  on  en  ayt  peur, il  fault  foub 
dainementeftuuer  d’huillcdelys,ou  d’huyllecomun  precautïo 
S  la  telle  le  col  &  toute  l’elpine  du  dos, Que  fi  le  nerf  eft  de  connut 
bief  eaux  parties  fuperieures  comme  en  la  main  au  jioru 
brasjoultre  les  fufdiâes  parties  vous  oindrez  aufsiles 
aixelles  bien  fort  d’huille  chaulde,quefi  quelqu’vng 
des  nerfzqui  font  en  la  iamheeft  picqué,ou  aultremet 
10  bleféilfauldra  incontinent  oindre  a  force  huylle  les 
ay  nesje  petit  ventre, &  lieux  cirçiinuoyfins,  Et  fault  ' 
monter  par  toute  l’efpine  du  dos  iufques  au  col  &  a  la 
tefte.Et  fault  aufsi  femblablement  frotter  &eftuuer 
les  lieux  prochains  &  circunuoyfins  du  lieu  qui  eft 
*5  blefsé,  en  quelque  part  que  foytlaplàye  comcnousa 
enfeigne  Galien, au  fixiefme  de  la  Méthode.  Au  refte 
illuruient  aulcunesfoysgrande  inflamation  &  pour¬ 
riture  auxplayes  des  nerfz,pr  i  ncipallemet  faiftes  par 
picqueure,qui  auroyent  efté  malgueries  au  commen 
îoeement, or  quand  il  ya  ia  inflammation  es  nerfz  bief-  in- 
îéz&qu’ilzfepourrifîèil  fault  oindre  le  lieu  ou  eftj^;ww*<t- 
l’inflammation  &  pourriture*i^r;»4  hordedeea  dut  fa-  tlon  au 
biced  duteruina  indjud  hxmid:dut  oxymelite  dut Jyrupo  nerf  & 
deetofo  deceÛA  &  non  pas  farina  triticed,  Emplaftresde  ‘ju’ilfe 
^tellesfarinesquifontpourrirla  partie, &  qui  plus  eft  pourrijjè. 
il  nefault  y  appliquer  eaue  chaulde,car  cobien  qu’elle  Eau  chaut 
foytfort  vdle  &  idoyne  aux  aultres  inflammations  den’eflfâ 
(parce  qu’elle  les  appaife  fort)  fi  eft  elle  toutesfoys  ne  du* 
fort  contraire  aux  nerfz,car  telle  porriture  prouient  nerf%, 

>-&  s’engendre  en  telles  playes  des  choies  hume&antes 
&  dehaufantes^que  fi  grande  inflamation  auec  gran¬ 
de 
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de  doleur  infefte  le  patient  appliquez  fus  Eruifarinant 
autfabarum  cum  optima fapa  addito  paucifimo  aceto  déco 
tld  apres  auoir  toutesfoys  frotté  &  arrousé  la  partie 
blefsée  de  force  huille ,  &  aduient  aulcunesfoys  vnc 
telle  &  fi  grande  pourriture  de  telles  picqueures  ouj 
blefïiires  de  nerfz,que  nous  fommes  cotrain&z  brui- 
lerlaplaye  d’vngfer  chauld ,  ou  de  quelque  médica¬ 
ment  cauftique, corne eft  ^Cegyptiacum  Haliabbas& 
Auicenne  vlbyentcn  telles  inflammations  &  Gangre¬ 
nés  ou  pourritures  Emplaffro  ex  metallicis  &  acetoio 
prœparato  duquel  lacopolitioeft  en  Gali.au  troylîef-  I 
me  liure  De  copojîttone  medicamentoru,  fecundum généra, 
Emplafire  en  celle  maniéré.  Cera  pondo  ~\nctas  fex,  olei  Imcias  no- 
ex  mctalli  uem,myftos  podo  l>ncias fex,ch<dcmdts  denarrjpodo  hnius, 
cis  aux  G  A  fijiiamœ  arts  pondo  l/nciasduas  [émis  thuris  pondo  hnc.fe-  ij 
grenesO"  mis galbant  pondo  ynciam  ~yna,les  choies  qui  fc  peuuent 
pourritu-  fondre  comme  cera  &  galbanum  le  méfient  auecques 
res.  les  metaulx,  qui  auront  eftéfort  broyez  en  vinaigre» 

Galien  ne  fçait  qui  acoposc  c’eft  vnguent,&  netrou- 
uaiamais  (comme  il di&)ledi£l voguent  alleguépar20 
aulcun, toutesfoys  il  afferme  qivilfaid  autant  que  plu  j 

fieurs  aultres  de  grand  odeur  ,  fort  lumptueux  & 
chers  qu’il  delcript  aua t  de  celluy  les  modernes  n’onü 
acouftume  vfèr  de  ce  médicament  mais  plultoft  de 
celluy  qui  eft  composé  Ex  farina  hordei,fabarum  Cr-S 
or  obi  decofti*  m  hxiuio  fiillatitio  ~\t  pritu  diffum  ef  car  il 
eft  fort  loué  de  Galien,&  d’Auicéne,  &  efprouué  par  I 

plufieurseftre  fort  bon  parplufieurs  experienceAiii-  | 

cenne  adioufte  a  la  decoârion  Mel Cr  acetum  &  quand 
eft  a  la  quatriefme  indication  laquelle  eft  for  t  propre  jo 
a  la  picqueuredu  nerf,  Galien  au  fixiefme  delà  Meth. 
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defcript  plufieurs  medicamétz  inuentéz par  luy  mef- 
mes  &  parla  prouidencede  Dieu,commeluy  mefmes 
tefmoignc  lefquelz  s’ilz  font  mis  envne  playe  font 
merucilleufement  l’vng 8c l’aultre,  fçauoir  eft  appai-  ** 
îfent  la  doleur  &  font  ouuerture  a  la  fanie,&  fera  tl°n  de  ^ 
beaucoupplus  commode  aux  nerfz picquéz , mefme-  "f*ur  ^ 
ment  fila  playe  eft  profonde  &  quelapicqueure  aille  ^Xtret' 
auant  &  n’apparoilfc^ouunr  la  peau  &  la  couper  plus  ~f,0«  rf’e 
fort  en  l’orifice  de  la  playe,  affin  que  la  fanie  s’elcoule  ■»  *»/V, 
iomieulx&que  la  force  des  medicamentz  entre  plus 
ayfement  dedans, aulcunsfontd’aduis  qu’il  faultfaire 
ouuerture  d’vngrafouer,les  aultres  d’vng  cautere, 

Galien  commande  au  troy  liefmeüure  De  compoftione 
mcJhumentorum  fecundum  généra,.  Que  en  telles  pic- 
ijqueuresonouure  l’orifice,  de  deux  ferions, félon  la  **  pie- 

longitude  delà  peau, car  certes  fi  les  extremitçz  de  tel-  îH^re% 
les  picqueures  eftroi&esnefontouuertesil  yapluf- 
grand  dangier  de  conuulfionparcequ’il  ne  fort  rien 
du  fond  de  la  playe ,  eftant  ia  eftoupçe ,  icelle  playe  de 
cuyr,&  quand  l’o  uuerture  eft  faiâeijfaultdelèccher 
la  playe  de  quelque  fubftace  tenue  &  dtly  ée  qui  puifle 
penetrer  iufques  au  fond  des  nerfz  bjdsçz  (corne  Ga- 
liendift  Inartemedic'mdi  comme  eft  *oleum  fdinum 
principallemétviel  lequel  Jediâautheur  choififtco- 
*î  mefortvtile  a  telle  curafionau  lixiefme  liurede  la 
Méthode  &  troyfiefme  de  la  composition  des  medica 
mentz  generaulx  &  fault  fur  tout  euiter  l’vfaige  de 
rhuillecruequi  s’appelle  en  Grec  Omotrihes  yèlompha  il  fa.uk  * 
aum  félon  le  confeil  dudi&,&  celluy  aufsi  qui  a  vertu  euiter  ks 
1°  adftringente,  comme  eft  my  rti n um ,  pri «cipallemênt  huillesad- 
les  troys  premiers  iours.  Car  telle  huille  ne  digéré  pas  frmgetes. 

par 
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par  euaporation  mais  eftoupe  &  cmpefche là  défla¬ 
tion,  il  vault  doncques  mieulx  eftuucrlesnerfz  pic, 
quéz  d’huiile  fubtilz,  &  n’ayant  aulcune  adftri&ion 
cômecft  celle  qui  eft  fort  doulce  laquelleferaenco- 
res  meilleure  li  elle  a  pafièdeux  ou  troys  ans,  mais} 
Sdbimm  nleum  encores  qu’il  foy  t  fubtil  ny  tel  lèmbla- 
ble  comme  celluy  qu’ilzappellent  Iafmimm  nedoibt 
eftre  applique  froid,  maischauld,  carie  froid  oultre 
ce  qu’il  eft  contra  ire  aux  nerfz,com  me  diâ  H  ippocr. 
Le  froid  au  cinquiefmedcs  Aphorifmes,il  eftoupe  aufsi  iespe- 10 
eficotrai-  titzcondui&z&les  fanft  plus  eftroidtz,  &  le  chauld 
re  aux  digéré  &  lafehe  &  appaifeplusla  doleur,  fi  grade  do- 
nerffpic-  leur  tourmete  le  patient  on  applique  commodément 
qn'ef.  l’huille  de  moyaulx  d’œuf  &  a'  mefme  effed  aux  nerfz 

s'ilytgÜ  picquez  Galienafouuentvséde  refîne  terebenthine  IJ 
de dokur.  quieft  vngfortbo medicametaparfoy auxenfans& 
Les  me  ài-  femmes  &  généralement  a  tous  ceulx  qui  ont  la  chair 
c&mentf  molle  &  pour  les  durs  corps  meflée  auecdel’ephor- 
defjnetf  bion,&  lèmblablementa  vsc  aufsi  ledift  Galiende 
G  a  l.à  >*/  rropolis  non  lèulementa'par  foy  mais  le  détrempant» 
és  nerff  8c  méfiant  auec  ’Euphorbium  &  s’il  aduiét  aulcunesfoys 
fie  que  qu’ilz  foyent  trop  durs,  auec  quelque  huiliefubtile,& 

Liure  $.de  adioufte  ledi£fc  autheur  ces  motz  i’ay  vsc  de  Sugipenu 
U  Meth.  en  corps  durs  le  méfiant  auec  huille  &  tCrebenthine,& 
mefme  d’Opopamx  comme  de  SAgApenum  *Ldchrynu  2J 
CyremicA  aufsi  fera  fortvtile  li  quelqu’vng  en  faift 
cmplaftrecomme  en  celluy  que  nous  auons  compose 
deeuphorbiu,mais  nousn’auons encores  expérimen¬ 
té  ceftuy  comme  les  aultres  car  il  fault  que  l’inuetion 
La  Meth.  des  remedesqui  procédé  d’vnevraye>&  certaine  Me- 
doibt  fre -  thode  aille  deuant  &  que  l’expcrience  pour  plus  gran- 
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de  faire  te  la  fuyuc,  car  par  telle  Méthode  &  maniéré  coder  O* 
nousauons  en  elp erance  que  le  fo u fFre  qui  n’a u  roy  t  l'experien 
efte  brii(le& qui  neferoy  t  pierreux  &  qui  feroytfub-  ce  fuyait, 
til  feroyc  vtile  à  celluyqui  auroyt  vng  nerf  picqué 
y  mellant  tantdefouftre  auec  del’huille  fubtilequece- 
ftemixturedecesdeux  chofesfuftelpeiïe  iufquesala 
cofittence  *Sordium  8c  pour  les  corps  durs  &  robuftes 
fivousefpefsifsézcecome  mielvous  profFxteresenco 
res  plus,  car  ce  eft  approuué  Sc  expérimenté  &  ce  di£fc 
10  Galien ,  l’opinion  duquel  Auenzoar  approue&diéf  ^uen- 
que  de  ce  il  a  aultresfoys  faiéè  experiéce,&  ce  que  di&  Xüar • 
Galieadelachaulx  lauéecefemble  mieulx  conuenir 
aux  perfzdenuézque  aux  aultres,  Or  peu  apres  Galie 
dift  auoir  coposé  vng  emplaftre  Ex  cera  refîna  terebin-  zmplafîre 
IJ  thinHyfice  cr  euphorbio  pour  c’eft  efte&fortvtile,  &  de  Galien, 
profitable  duquel  plu  fieu  rs  de  fon  teps  vfoyent  auec 
boneylftie,  8c  cotenoytledid  emplaftre  Ex cera parte 
Imam  terebmthina,& pice,  'ïtriufque  partis  ~}niw  dimï- 
àwficl/tejiiÿdex  ytrifque  conflareturcerœ  par  effet,  ex  etl- 
îo  fkorbio  l>er'o ,  cera  parte  duo  décima  d’aulcunesfoys  plus, 
quadonveult  fairele médicament  plus  fort,  &fault 
d’aulcuneifoys  mettre  plus  de  terebenthine  &  de  poix 
que  de  cire,&  mais  en  faulte  de  terebenthine  refine  de 
laquelle  nous  ne  recouuronspas  aylèmetencespays, 

2j  vous  pourrez  y  mdler  bien  a  propos  feîo  Gal.pefinam 
diermaSc  quand  vous  aurez  appliqué  aulcun  des  em- 
plaftresfufdiftzvous  lyeréz  bien  a  point  fus  de  la  lai¬ 
ne  molle  &doulce  trepéeen  huiîlecliaulde&  abrief 
direpour  obier  uer  generalemét c,e qu’il  faultalacur 
îo  redela  picqueuredu  nerf  oyons  Galien,  quidiéiau  L1ure6.de 
lixiefme  de  la  Méthode  en  cefte  maniéré  la  cure  des  laMeth , 
nerf  blefsé  requiertmedicametz  lefquelz  facentvne 
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tiede  chaleur  &  ^  defecchet  fans  moleftie  &  qui  ayent 
de  leur  nature  force  de  tirer  &  qui  foyent  fort  fubti- 
les  &  d’aua  taige  la  mcfme  aux  medicamétz  i’ay  tout 
iours  ietté  la  ma  côfideration  que  leur  vertu  &  force 
fuft  fubtile  &  médiocrement  chaulde  &  qui  peult  fec-f 
cher  fort  fans  doleur, entendu  que  ceftefeule  peult  ti¬ 
rer  hors  la  fanie  fans  faire  contraction  de  la  partie 
blefsce  ny  fans  la  mordre, Or  entendu  qu’il  y  a  grand 
liure  $.de  diftercce  des  corps  humains(comme  did  Galien)cant 
U  compoft  en  tcperament  &  mutations  d’eages  &  aux  vacations  B 
non  des  &  eftatz  certes  en  nulle  maniéré  vng  mefme  medica- 
medica  -  ment  ne  peult  conuenir  a  tous,  Parquoy  ayez  touf- 
ment\  ge  iours  deux  maniérés  de  medicamentz  prcftz  l’vng 
nerduix.  plus  fort,  faid  de  mefmes  efpeces,l’aultre  plus  doulx 
yoye\^  le  defq  uelz  ainfi  méfiez  vous  vferez  quand  befoing  fera,1! 
nïle  en  &  en  ferez  plufieurs  aultres  félon  diuerfe  mixtion. 
Gdien. 

Des  nerfXhleÿe\de  Utile. 


a  VE  fi  le  nerf  eft  blefsé  de  taille  ilfault  bien  con50 
_Jiderer  comme  eft  faide  la  playe,  afçauoir  li 
par  le  trauers  du  nerf  ou  de  fon  long  &  co  mbien  d’ou 
uerture  delà  peau  ilya,Oultrefault  côfiderer  fi  tout 
le  nerf  eft  coupe  oq  no.  Car  telles  differéces  de  playes 
changent  beaucoup  la  maniéré  de  guérir  comme  l’on 
verra  de  ce  qui  s’enfuy  t  doneques  fi  la  peau  qui  eftoyt 
fus  n’eft  afsez  ouuerte  il  la  fault  ouurir  par  plus  gran- 
Hyÿothe-  de  ouuerture, comme  fus  eft  didrPofons  le  pas  premic 
j~e,  iementqu’ily  aytafsezgrande  ouuerture  &  que  tou- 

tesfoÿs  la  playe  ne  foyt  afsez  ouuerte  pour  voyr  a  1° 
l’oeil  &  au  defcouuert  le  nerf  coupe, certes  telle  coups 
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rede  nerffoycde  traucrs  foyt  de  droi&  fil  requiert 
troys  aiiltres  intentions  oultreles  troy  s  communes ia 
di&esalapoincèuredu  nerf.  La  première  eft  queau  Troy  s  in. 
lieu  plus  pancheant  de  la  playe,  l’on  mette  vne  molle  tentions 
J  &doulce  tente  bien  doulcement,  La  fécondé  eft  que  parties 
ronappliquefusla  playe  quelque  médicament  appai-  Itérés, 
fantladoleur,&  lenitif,&vng  incarnatif(qu’ilz  appel 
lent,  propre  &  conuenable  aux  nerfz,  La  troyfiefme 
que  l’on  lye  fus  doulcemct  de  la  laine  molle  auecques 
10  le  fieu  trempee  en  huilléchaulde  doneques  il  nefault 
fi  diligemment  refermer  les  lebures  de  la  playe  qü’d 
ne  refte  quelque  conduit:  par  lequel  la  fanie  amafsee 
fepuilfe  vnyder,car  fi  ladi&efaniefe  referroyt  dedâs 
elle  cauferoyt  vue  pourriture  aux  nerfz  &  par  ce 
moyen  Comulfion.  Et  pour  cefte  caufe  fera  bon  aù- 
moins  des  premiers  iours  mettre  au  lieu  pluspacheat 
delaplaye  bien  doulcement  vne  tente  molle  trempetyne  tente. 
en  vng  peu  de  digeftif  Ex  terebmth‘:na:0 “  oui  eadido  O" 
croco  iulques  à  tant  que  l’on  ne  craigne  plus  n’y  inflam  : 
îomationn’yaulcun  danger  de  cônuulfion  &  penfent 
Ion  que  Vnguentuex'ïerrmbus  eft  fort  vtile  aux  playes  Linguet 
des  nerfz  faiftes  de  taille  non  de  poin&e  &eft  tel.  ex  ~\ermi 
^.Centaure  a  mmorisfingua  canis,  hnceoUtœ,  qua  pUn- 
tigo  ejl  minorÿilofellœyonfdida  maioris  &  minoru,and 
*5  M.ymmiyermm  terr0riu(quos  {umbricos  appellamusf) 
lib.femis)oUiçomunisJib,yna>yinilib.~)/ndJernis  Jubigan 
titrjtmul,  Critd  fepte  dtebus nutriantur feu~\t  loqmmtur 
fermentent  ur,  Dein  addantur fepi  arietis  a  pelliculis  emun- 
dsti  bbj/napicis  nigra,refna,  and  quart.  ~\num  gummi 
î°  immoniici galbant,  epopanacis  in  aceto  dijfolutorum  and 
iradomus  quinque  :  fmulomma  moderato  igné  coquantur 
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'ypjile  ad  >*«;  cr  aceti  confimptione  ÇT  colentur.  Et  quad 
lefdiûz  feront refroydifzadde  Taebinthme  quart. fe* 
mu,thuris,rnaShches,farcocolla  ma  drachmas  très,  croci 
drachmes  dtwffatula  agttentttr  in  morUrio ,  fat  ~\n- 

guentumM  ya  aufsi  plu  fleurs  aultres  medicamctzplusj 
faciles  atrouuerqueceftuyfort  vtilespour  la  diuifio 
des  nerfz  qui  font  recitéz  par  Galien  au  troyfiefneli 
uredcla  compoiition  des  medicamentz  generauix, 
Cataplaf-  &auflxicfmeliuredelaMethodecomme  eft  celluy 
me.  cataplafme  qui  eft  compose  Ex farina fabaru,  >/  eruo- 10 

runt,'\clldij,~\elciceris,'yel  lupin  arum  amarorum,  ^elber 
dcacea farina,  itempix  liquida  <£r  ptnguufermeto  te  fera- 
ta,  crl/ulnert  impojîta .  Eruorum  etiam farina  ou  d aultres 
fufdicfÇJ'ermento permixta  &  d’aulcuncsfoys  du  fcul 
Jeuain,  Item  OxeUum feul quiloyt  chauld ,ponrueu 
q  ue  le  vinaigre  foy  t  fort  aigre  &  vieil.Et  Propolis  auf- 
fi  recenteliquide  Sc  grafle  appliquée  a  la  playe  a  fou- 
uenteftcvtileaulcunesfoystoute  lèuje  aulcunesfoys 
meflceauecduleuain&dcces  remedes  Galien  a  vsé 
fouuent  heureufement  tant  a'  la  ville  que  aux  champs 20 
pour  les  play  es  des  nerfz,&  non  feulemét  en  celles  qui 
Çue en  auoyent  inflammation  mais  aufsi  comme  il  diftau 
general  commencement,Et  a  brief  dire  il  fault  que  les  medica 
doiluènt  ment  qu’on  -veult  eftre  profitables  aux  playes  des 
eslre  les  nerfz  tantfai&es  de  taille  que  de  poin&e  ayent  telle  2S 
medica-  faculté  qu’ilzpuyflèntefchaufer  moyennement,  c’eft 
mentf^  3  dire  exciter  vne  chaleur  ticde&  doulcecomedu  fo- 

qu’on  ap -  leil>&  qui  defecchenttoutesfoysfort  fans  doleur,  lté 
fliqueaux  quilzfoyentde  telle  nature  de  fubftance  qu’ilz  puyf- 
playes  des  fent  attirer  du  profond  la  fanie  ou  humeur  &  la  dige.l0 
wer/{;  feriEt  entre  lefdi&z.-  ceuix  font  moins  fafeheux,  qui 

font 
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font  liquides(comme  Galien  a  annote  au  troyfiefine 
liuredelacompofition  des  medicamentzgeneraubc) 
toutesfoys fur lcfdi&z  mcdicamctz il  fault  lier  doul- 
cement&  appliquer  de  la  laine  molle  &  auecquesle 
ffieutrépée  en  huille  chaulde,  Or  pource  que  le  froid 
eft  aduerfaire  &  ennemy  a  toutes  playes  &  principal- 
lement  a  celles  des  nerfz,  Illèra  bon  que  la  laine  appli¬ 
quée  deffus  baignée  en  huille  o u  en  Oxc-Uum  demeure 
chaulde  ce  qui  le  fera  fi  l’on  applique  par  defîus& 
met  l’on  entour  d’aultres  bourgeos  de  laine  &  linges 
&  draps  chauldz  renouuellçz  fouu£t,&  que  le  malade 
garde  la  chambre  cinq  ou  fept  ioitrs.s’il  eft  hy  uer,car 
s’il  n’a  point  d’inflammation  iulques  la  &  qu’il  n’aye 
point  de  doleur  &  qu’il  ne  lente  aulcune  tcnfion,il  eft 
(dift  Galien  en  feureté,)Et  comme  eft  di&  en  general  Lt.^deU 
tant  du  nerf  blefséfoyt  de  taille  ou  de  trauers  ou  de  copojition 
long  >  que  de  celluy  qui  eft  dii}isé  qu  coupé.  Et  ce  que 
s’enfuyt  fera  dift  particulièrement  du  nerf  blelsc  umet\ge 
detrauers,  ncraulx. 

jo 

Du  nerfhlip de  trauers, 

M^(IS  fi  le  nerf  eft  blefséde  trauers  &  non  du 
toutcoupéil  y  a  plus  grand  danger  de  conuulf 
*5  lion, Pource  qu’il  s’enenfuytvne  inHâmation  (corne 
auons  diâ:)qui  procédé  des  fibres  coupées  â'  celles  qui 
font  entières, mais  la  conuulfion  prouient  des  parties 
non  coupées  a  telle  playe,doncques  il  fault  donner  fe* 
coursfoubdainemét  parles  rcmedes  fufdi&z.EtfauIt 
i°  tenir lepatient en repos&  en  vngli&fort  mol&luy 
fault  arroufer  de  force  d’huillelcs'aynes,  l’efpine  du 
C  I 
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dosées  aixellesjlc  col,&  la  telle,  Or  en  cefte  playe  il 
fault  tirer  plus  de  fang  &  vfer  d’vne  plus  eftroi&e  ma 
niere  de  viüre  que  au  nerf  coupé  de  droiét  fil, que  s’il 
y  a  ia  Comuifton  Sc  qu’elle  ne  s’appaife  par  la  force  d’aul 
ciins  medicamens  conuenables  il  fault  couper  les  aul-  j 
très  filetz  qui  eftoyent  demourez  entiers, car  fi  tout  le 
\xu.6.  de  nerf  eft  coupé  il  n’y  aura  plus(comme  di£t  Galié)  aul- 
U  Metho.  cun  dlger  de  couulfion  toutesfoys  la  partie  demeure 
Métho, i2.  débile, mais  il  vault  myeulx  endurer  que  mourir.  Et 
en  celle  forte  aülcunsayanselléblefsézde  trauersauio 
hault  &  au  bas  de  la  cuyflfe  Galien  coupa  le  relie  du 
Lui.de  U  tendon  aflfinquelacurefutplusleure.que  fi  celle di- 
compo/itio  uifion  &  playe  effc  imprimée  fi  auant  dedans  le  mufcle 
destnedi -  que  le  bandage  ne  puylîè  faire  aulcun  prouffit  vous 
ciment^  ne  debuczcraindre(principallement  fi  la  playe  ellre-  ij 
genermlx  çente)deeonioindreenfembleparbonnes  futures  les 
parties  du  nriplclefeparées  vous  donnant  garde  quele 
nerf  ou  tendon  ne  foy  t  picqué  de  yollre  cfguille.  Ça  r 
il  rï’ya  danger  de  couldre  la  partie  charnue  des  muf- 
cles  mais  il  y  a  grand  danger  de  couldre  les  nerfz  ou  20 
tendons  &  de  ce  eft  autheur  Galien  au  troyliefme  de 
la  compofition  des  mediçamentz  gcneraulx  efcripuat 
l'hyflolre  en  cefté  maniéré.  Ayant  quelquefoys  veu(di&  il)vng 
tP'vnggU  gladiatéurde  ceulx  qu’on  ndrpeçHeualiers  qui  auoyt 
dutîur,  vne  dtuifion  de  trauers  au  hault  &  balle  partie  delà  zj 
cifyfîe ,  laquelle  elloyt  afscz  profonde  ie  vifitay  la 
playe  &  l’ouuris  tirant  l’vne  des  lebures  deladiâecô- 
tremdt  J’aultreen  Sas  quafi  iufques  a' la  patelle  du ge- 
noulxiien’ay  point  craint  de  ioindrepar  futures  les 
parties  des  mufcles  defioinétes  &  ne  m’arrellay  ada  eu  f 
rc  qu’on  appelle  lèlon  la  latitude,  parquoy  craignant 
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découldre  les  tendons  ie  jesdefcouurys  &  fit  des  futu¬ 
res  afséz  prof  ondes,  fachant  bien  qu’il  n’y  auoyt  aul- 
cun  danger  a'  couldre  les  parties  charnues  des  mufcles 
mais  non  pas  les  tendons  cobien  que  ie  n’aye  veu  aul- 
Jœder|esmaiftrescefaire,Etpourceftecaufè  ilfault  pourquoy 
entelleplayefaire  futures  bien  auant  non  pointfu-  les futures 
perficiellernentdepeurquel’ouuerture  profonde  &  Muent 
baffe  ne  demouraft  fans  fe  refermerje  refte  de  la  cura  etfre  JjAUl 
tiondelaplaye  eft  femblable  voyre  que  le  nerf  foyt  feSm 
,0  du  toutcoupé.Car  la  future  eft  la  feule  curation  du 
nerf  blefsé  de  trauers  &  fort  profondément  auquel  la 
ligature  n’afceuprouffîter,Car  aux  play  es  fai&esdù 
long  du  membre  fuffit  félon  Galien  la  feule  deligatu- 
re  pour  amener  enfembleles  parties  du  mufcle  blefsé 
&  interefsé,Or  apres  la  future  faiâe  bien  dcuement, 
ilfauldraparl’efpace  de  deux.iours  eftuuer  la  playe 
d’huille  rofat, auquel  il  y  aura  cuy  t  des  vers  de  terre, 

&  par  deffusietterquelquepouldrequi  tienne  ferme 
la  future,  A  laquelle  playe  vous  adioufteréz  fi  bô.vous  Les  lum - 
îofembleelgalléportion  de  vers  de  terre, fècz  &  broyés.  briques 
Card’aulcunsontefcript  que.telz  inteftms  de  terre  cwttf  en 
c’eft  a  direlunnbriques, broyez  &  appliqués  fus  la  bief-  huitte  ro- 
fure  des  nerfz  fontfoubdainemët  grand  bien  &  prof-  fit. 
fit(côme  elcript  Gai.  en  l’vnziefme  des  fimpl.  Aulcuns 
îj  aufsi  ie&et  par  deffus  du  Centauriu  fecché  &  battu, car  CctAUnu. 
c’eft  vng  médicament  fort  deficcatif  n’ayant  aulcune 
morfure  &  lequel  eftant  méfié  auec.  des  deficeatifz  & 
confolidatifz  guerift  comme  l’on  penfe  les  vlceres  ma 
lignes  &  rebelles  8c  qui  plus  eft  les  grandes  play  es  frot 
î°  tees  de  ccfte  herbe  recente  fe  referment  &  les  play  es 
vieillcs,&  qui  font  rebelles  à  lé  refermer, &  couurir 
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de  peau  par  le  rnefme  vfâige  fe  viennét  a  refermer  fé¬ 
lon  Galié,au  feptiefme  liure  de  la  faculté  des  (impies, 
Diofcorides  racompte  en  quelque  part  aufsi  Auiccn* 
ne,que  la  chair  achée  menu  &  cuidlcen  vng  pot  auec 
du  CenUuriumymaius{c  reprend  &reunift,&  félon  le- J 
.  dift  aufsi  la  racine  Centaurtj  minons  recente  ou  bié  fec- 

ln  r terne  che& puis  moillceglutineles  playes  mais  il  eft  temps 
ccntdurif  qUenoU4 parüons du  nerf  delcouuert. 
mmrns. 

La  cure  du  nerjfdefcouuert  O'  llefé  de  tAiüe.  JQ 

aV*A ND  le nerf2  eft  defcouuert il faultten* 
^,dre  a  ces  fi ns/çauoir  eft  de  defcccher  auec  bié 
petite  erolio, parce  fi  le  nerf  a  efté  blefsc  non  depoin- 
ûe,mais  totallemet  de  taille&  quelecuyr  qui  lecou- 
uroytfoyt  aufsi  diuisé&  coupé  tellement  qu’on  le 
voyeaTœil& defcouuert  vous  Rappliquerez  aulcun 
médicament  des  fufdiâz  qui  font  composez  en  forme 
d’emplaftre  Ex  euphorbto  &  de  femblables  acres  car  le 
Le  nerf  nerf  nud  ne  peult  fouffri  r  la  g rad  fo  rce  d’iceulx  com- 
denuene  nie  il  euft  peu  fi  la  peau  euft  efte  entre  deux,  doneques*0 
feult  por -  vous  ferez  tresbien  fi  en  telles  affe&ions  vous  lauéz 
ter  U  for  ce  Calcem  pompholrgem  metallicA  omnix ,  rejtnus  ^uo^uet 

des  medi-  oletm  mel  £r  ceram  lcfquelles  chofes  fe  méfient  bien 
etment^.  apoint  auec  les  medicamentz  propres  &  conuenables 
auxdiuifions  &  nudationsdes  nerfz,&ce  afFinqueîf 
eftantzlauézilz  defecchentlam  aulcune  morfure,car 
a'  tous  medicamentz  que  vous  laueréz  (  dift  Galien) 
li.6.de  U  l’humeur  aigre  &  mordant  s’en  va, il  fera  doneques 
Lîeth.  bon  appliquer  de  la  chaulx,qui  aura  eftclauéeentéps 

Hur.i.  des  defté,  &  iours  caniculaires  au  foleil  en  eaue  bonne &  P 
fmp.  doulce&  par  plufieurs  foys  mdlce  auec  force  de  bon¬ 

ne 
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flehuille  rofat,le  médicament  aufsi  qui  eftfai&Æv 
tomjibehge  totx  (comme fus  eftdi£è)eft  fortdonuena*  chttulx  U 
ble  a  tel  accident  eftant  mefle  auec  force  de  bonne  duec 
huillerofat  fans  fel,&  le  médicament  aufsi  qui  eft  co-  hutlle  ra. 
y  posé  de  tresbo  miel  eft  forme  d’emplaftre  eft  fort  bon  fa- 
médicamenta  cemefme  effeâr,&le  faultdiflbuldre  Médita- 
aufsi  en  huille  rofat  qui  foyt  bon  en  tous  moyens  8c  ment  de 
mefmementqui  foyt  fans  feJafFin  que  vous  ledeiêc-  pompholy, 
chez  auec  bien  petiteerofion  cari  1  nefauit  rien  appli-  Emplajtre 
K  quer  (comme  nous  auons  diâ)  au  nerf  nud  &  defeou*  de  nueL 
uertqui  foyt  acre  &  picquant  parce  que  c’eftvne  par* 
tiede  fa  nature  fort  viue&  fenfible ,  que  il  le  patient 
eft  robufte&fortpuyflant&qu’il  ne  foyt  replet  de 
mauuaifes  humeurs  il  eft  loy fible  dVièr  en  vng  telcas 
iy  de  quelques  medicamentzplus  fortz  &  puyfl'ans  *Ft 
féhllis  ex  polyidx  xttthorefapx  calidx  folutis  çr  m  linA * 
mentum  illitii  8c  fe  fault  premièrement  foucier(di& 

Galien)  que  riendeeequi  touchera  laplayene  foyt  li.f.de  U 
froid  parce  que  la  partie  patiente  eft  fort  fcnfi  ble  8c  Method. 
lo  eft  continue  a  la  principalle  partie  du  corps  fçauoir  il  nefauit 
eftlecerueau,&  eft  froide  de  tempérament.  Pour  lef-  rien  dpplt 
quelles  occafions  ladi&e  partie  eft  facilement  ofFen-  fier  froid 
scedeschofesfroydes&communiquefonofFenfeau  au  nerf 
cerneau,  l’vfaige du  médicament  que  Galien  nomme  denuL 
Diidulciteos  8c  le  vulgaire  Dixpxlntx  approchefort  de 
lavertu  defdi&z  paftilli  duquel  nous  pourrons  vfer  DfaaL 
feurement  en  faulte  defdi&z  rxïhlli polyida,  la  deferi-  paîiil 

ption  defquelz  eft  au  cinquiefmc  liure  Demedicamen-  & 
tmmcompofrrione  en  faultedefquelz  il  fault  prendre 
PPittitti^Cndronisyd  P.tfrtonis'yel  Gxleni.Dcfachnom 
auons  did  fus  la  compofitionau  precedent  liure  au 
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Chapitre  De  urhunculo  au  refteilne  faultarrouferla 
playe  d’huille  principallementquand  on  entreprend 
guérir  auec  les  fufdiâz  paftilles  Ca  r  l’huille  eft  cotrai- 
re  a  leur  vertu  &  force,  &  rend  la  playe  o  r  de &falle, 
car  il  y  a  grande  difference(diâ-  Galien)  fi  vous  appli-S 
qucz de  l’huille  fus  vng nerf  ou  fi  vous  appliquez  fus 
lecuyr  qui  eft  entre  deux ,  il  faulr  doncqqes  lauer  la 
fanie  de  la  playe ,  de  laine  molle  enuelopée  al’entour 
del’dprouuette  trempée./» fdpd  tepidd,  &  exprimer 
foubdain  que.  fi  tout  le  porte  bien  &  profpere  de10 
mieulx  en  mieulx  vous  pourrez  baigner  la  playe  de 
vin  doulx  non  pas  aigre  &  mordant, &  quand  ladi&e 
playe  feraquafi  pleine  &  prefte  d’eftre  couuerte  de 
cicatrice ,  il  fera  bon  l’eftuuer  aufsi  de  petit  vin  blanc 
ÜeAu.  ejî  &  hibtil  vous  euiteréz  pour  les  caufes  fufdi&es  l’vfai-  fi 
contraire  8e  dç  l’eau  comme  aufsi  vng  cataplafme  relaxant  a  la 
"au  nerf  cure  du  nerf  delcouuert,  vous  nettoyerez  aufsi  doul- 
àemé.  cemcnt  (fi  befoing  eft)  la  playe  auçeques  del’vnguent 
Meiica-  Ex  'ïerM&tti.fafto  ou aultre  médicament  deterfif  qui 
ment  de-  ay t  du  miel  tresbon  Terebinthinam  farinam  hordei  dut:0 
terjtf.  fabarum  ou  de  quelques  aultres  quifonten  l’antido- 

taireaulcunsontexperimêtequefi  les  boutz&teftes 
des  nerfzcoupczfatis  toucher  a  la  chair  eftoyent  tou¬ 
chés  legierement  dufcrchauld,quefacillemcntapres 
ilz  fe  reprendroyent  &  glutineroyent  Sc  apres  que2*- 
vousauréz  couuertle  nerf  dénué  il  fault  mettre  au- 
tour  des  linamentz  par  le  dehors  auecques  médecine 
(comme  dift  Paulus)quifoyt  bon  pour  playeseftroi- 
<ftes  comme  celluyqui  eft  composé  d' Euphorbe  ~)>el  ex 
jlercore  colombmo  mais  tellemêt  qu’il  s’eftende  iuf 
aux  parties  laines.  . 
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De  U  ccntufwn  du  nerf. 

a  VE  la  meurtrifîèure  &  contufmn  du  nerf  foyt cotujïo 
^cômutie  &  meflceauecque  ŸEcchymofe  &  con-  des  nerf\ ^ 
j  tuiion  de  chair  il  eft  facile  à  veoir  parce  qu’il  n’y  a  que  comune 
vne  mefme  cure  pour  les  deux.  Pourquoy  nous  vfions  générât ii 
enlacontufiondechairde  refolutifz&adftringentz  Cr  curx- 
mcdicamentz  mais  a  la  contufion  du  nerf  il  fault  vfer  tl*n  auee~ 
de  defecchans  &  adftringentZjprincipallement  quand  que  l'eccfy 
K  la  peau  eft  meurtrie  auec  le  nerf ,  &  vlcerce ,  que  file  mfe. 
nerf  eft  meurtry  &  eontus  fans  femb-lable  maladie  du 
cuyr,ii  fault  appliquer  remedes,  aufquelz  il  y  ay  t  ver¬ 
tu  de  tirer  du  fond  &  de  digerer,  doneques  quand  ie  Si  le  cttyr 
nerf  eft  eontus  fi  lecuyr  eft  aufsi  meurtry  &  blefse^u  eft  contu* 
if  entamé  vous  mettrez  fus  de  la  farine  de  febues  deftre-  Mecque  le 
pce  en  Oxymel  ou  fi  vous  voulez  plus  Emmfxrimcum  nerf, 
ftfi  modico  aceto  que  fi  vous  voulez  encores  plus 
dcieccher  vousy  adioufterez  Irin  illyricam  ~\el forerai-  si  U  do - 
um  les  modernes  a  telles  playes  adiouftentaucomen  leur  eft 
10cemcnt  del’huille  rofat  auecques  vng  blanc  d’oeuf,  &  Mecque  s 
apres  que  la  doleur  eft  appaisée  du  lieu  patiet.ilz  eftu-  contuftm. 
uentle  lieu  de  vin  tiede  ,qui  foyt  gros  &  adftringent, 

&  s’il  y  a  grande  doleur  auecques  contufion  vous  ap-  si  le~  nerf 
pliquerez  Ticemliquidm  en  emplaftre  auecques  fan-  eft  eontus 
ne  de  febues,  &  quand  vous  aurez  bien  cuiâ;  ce  enlcm  erlecuyr 
hle.vous  l’appliquerez  tout  chauld,&  toute  la  cure  du  non, 
corps  eft  mefme  que  celle  que  nous  auons  cy  deuant 
diâe,  Que  fi  lenerfz  eft  meurtry  &  que  lecuyr  ne 
loye  aultrement  change  de  ce  qu’ileftoit  en  fon  natu- 
^  refau  moins  dequoy  l’on  fe  puyfie  aperceuoir  il  fault 
continuellement  arrouler  le  lieu  d’huille  chaulde  qui 
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face  refolution , comme  eft  oleum  anethimm,  rutaeeu, 
irimm,amaricimm ,  &  vous  l’eftuueréz  de  laine  moil- 
fce  en  huille  &  ferez  vne  cure  de  tout  le  corps  icmbla 
ble  aux  fufdictz,  O  r  fi  tout  le  nerfz  eft  coupc  iln’ya 
plus  de  crainte(commelûs  auons  dift)&  ne  s’en  pcuJt  j 
cnfuyuir  aulcun  danger, toutesfoys  le  mcmbrcfera  en 
celieudebile3mdmemétli  le  nerf  coupé  eftovt  grâd, 
toutesfoy  s  la  cure  dudiét  eft  femblable  a  celle  des  aul- 
tresvlceres. 

ic 

Des  playes des  os .  CH^C.  XI1JI. 


P^ES  auoirtrai&éla  maniéré  de  gué¬ 
rir  les  playes  de  fubftace  charnue  des  vei¬ 
nes  arteres&  parties  nertieufeSjil  reftea'i} 

_ parler  des  playes  des  os.  Et  combie  quela 

folution  d’vnitéfaide  es  os  s’appelle  félon  Galien  au 
fixiefme delà  méthode  cngrec  Catagma  enfrançoys, 
fra£fcure,toutesfoys  les  modernes  chirurgies  &  mede 
cinsontcouftumeappeller  en  latin  Frattura  la  feule  w 
diuifion  d’os,qui  eftfaiftelans  incifion,par  vne  vio¬ 
lence  externe,  &vnefra&ure  venant  de  dehors  de  la¬ 
quelle  nous  parlerons  plus  amplemét  cy  apres.  Et  ont 
couftumed’appellerlaplaye  d’os,  celle  qui  eft  taillée 
delpce  ou  de  quelque  trenche  a  u  allant  bien  profond:} 
de  laquelle  nous  propofons  parler  prefentement.Or 
llViet  de  telle  incilion  eft  corne  l’on  di£t  a  prelént  ou  totale  ou 
mauvais  partiale.  Or  entendu  que  l’os  ne  peult  eftre  bief  é  que 
cideni^ln  chair  les  veines  &aultres  partiesquifontaudeflus 
s  playes  ne  foyentblcf  ces,il  aduient  fouuent qu’il  s’efleuétdejO 
des  os.  mauuais  accidens  delà  playe  des  os, côme flux  de  fang 

grand 
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grand  doleur,conuulfion,&  fi  ncope,defquelz  il  fault 
prendre  indication  de  ce  que  l’on  doibt  faire,  Or  en¬ 
tendu  que  les  playes  des  os  font  alscz  euidentes  &ma- 
nifefteslaiflàns  ce  nous  parlerons  des  indices  lefquelz  Les  indi* 
j  font  trai&éz  par  les  anciens  &  par  les  modernes,  Or  ces. 

Galien did  &  demonftre au liurcde  l’art  médicinale  Les  iuge- 
&  au  troy  fiefme  &  hui&iefme  de  la  Meth.quelacon-  ment\* 
tinuitc  de  l’os  diuisce  ne  le  peult  iamais  inftaurer  & 
refaire,  &  principallemétaux  ieunes  adoleftés  &  hô- 
Jû  mesparfaiftz,&  cncores  moins  aux  vieillesperlbnnes 
carcelluy  os  peult  auoir  reunion  &  le  peult  refouldre 
parfaitement, fans  aulcune  ayde  de  medicinc  qui  eft  Les  os  des 
mol  &tendre,comme  font  ceulx  des  petizenfans,  tou  ^etis  en- 
tesfoysauec  ayde  d’aultre,  corne  de  glus  ou  colle,  les 
15  oscombien  qu’il  foyent  durs  &  feczfe  peuuent  repré- 
dre  &  appellent  le  glus  ou  colle  par  le  moy  é  de  laquel 
le  les  parties  des  os  feparces  le  glutinent  &  r’alîcmblct 
lesvnesauecqueslesaultresengrec  Torui  farcoides  & 
en  latin  Cxllus  exrnofm  qui  eft  aultant  a'  dire  corne  du- 
îOretecharneufela  caufc  de  ce  prognoftique  eft  di&c 
fusquand  nous  parlions  des  iugemefz  &  indications 
des  playes  en  generaU’oracled’Hipp.eft  au  huyâief-  Eryjîpele 
mcliuredesaphorifmcs  ou  il  dift  que  c’eftvng  mati-  en  U  demi 
uais  ligne  quand  on  voytla  chair  qui  eftentour  l’os  dation  de 
qui  eft  delcouuert,  Ery  iipelas(diâ:  il)  eft  mauuais  en  l'os  eft 
la  nudation  de  l’os, mais  c’cft  accident(di&  Galien  au  grad m*U 
commentaire  n’aduientgueres  aux  os  ainfi  biefs  cz.)  Les  os 
Oultrecelefroideftfortcotraireauxos  defcouuers  md\font 
folon  le  tefntoignage  dudit  H  ippoc.car  ce  font  -par-  grade  met 
î°  tiesexangues  &  de  leur  nature  froydes  &  telles  par- 
tiesfelèntent  offensees  plus  toft  &  plus  fort  dufroid  du  froid. 

(com 
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(corne  Galien  di&)  aucinquielme  liure  des  Aphorif 
mes  commentaire  dixhuyéèiefme  que  fi  les  grandzos 
comme  eft  celluy  qui  eft  près  des  bras  qui  s’appellent 
proprement  Brachium  &  vulgairement  Os  adiuttrij.îx 
l’vng&l’aultre  Foc'de  c’eft  a  dire  l’vng  &  l’aul  tre  os  de  j 
la  demi  ^  iambegrand&  petit, font tous coupez tellemct  que 
dation  des  moelle  cn  forte, telle  playe  eft  fort  dangereufe&le 
iy  plusfouuentlemembrequieftainfi  coupe  fe  meurt, 
o  ?  ^  ca  r  en  vne  telle  &  li  grande  incifion  les  nerfz,  veines 
■'  y  grandes  artereslciquelles  donnoyent  auparauanti° 

te  ’  a  fens&  mouuement  vie&  nourriftementa  la  partie 
m  nd  h  ainfl  blefsee/onttotallementcoupé^combien  qu’ily 
*oejjle  en  en  a  ai  d’aulcuns  qui  ont  ose  affermer  le  cotraire,en- 
m0  tendans  mal  Auicen.qui  dift  en  cefte  maniéré  ce  que 


fort- 

'sCuicen. 

H’4' 


fc  diét  del’incifion  delà  moelle  qu’elle  eft  mortelle,  1 
eft  vne  inuention  en  laquelle  n’y  a  nulle  vtilité,carla 
moelle  a  vnelenité&  vilcofitc,&  ne  fe  coupe  point, 
Jefquelles  parolles  il  fault  ainli  entendre, que  perfon- 
ne  ne  meurt  iamais  pour  auoir  la  moelle  des  os  cou- 
pée.Combien  que  le  membre  ainfi  frappé  fefecche&î0 
meure  pour  la  caulè  que  nous  auons  did,  &  quand  il 
did  que  la  moelle  ne  le  coupe  point  il  fault  entendre 
ce  quad  l’os  eft  rompu,  non  pas  quand  il  eft  tout  cou¬ 
pé, Car  qui  eft  ce  qui  doubte  que  quad  l’on  coupe  l’os 
J les  pièces  totallementquela  moelle  ne  fe  puilfe  aufti  couper,1) 
et  ïoppins  Or  il  fault  bien  donner  garde  de  tirer  a  force  &  loub 
d'os  ve  dainement  quelque  partie  de  l’os  blefsé,  Car  li  ce  ad- 

doibttent  uenoyt  apeine  fera  lepatienthors  de  danger  de  tum- 
tjlre  ara-  ber  en  conuulGon,ou  d’auoir  vne  fiftule,ou  deliratio, 
che\afor  ou defiebure'commenous admonnefte  Auicenne  aui° 
ce.  qiwtriefme  li.de  fa  medecine,parqùoy  il  vault  mieux 

laif 
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lailTerpour  quelque  tempsce  qui  le  deburoye  tirer 
hors &ayder&foulager  nature  de  quelque  médica¬ 
ment  ayant  vertu  d’attirer  que  de  le  foubdainement 
&  a  force  tirer  hors  comme  nous  auons  aufsi  didè  cy 
g  deflus  quand  nous  parlions  delà  maniéré  de  tirer  le* 
tretz  hors  du  corps, 

La  cure  des  os  hlejSé^. 

T  A  fin  &  premier  vng  &  vniuerlêl  de  curer  les 
Laplayes  des  oseft  vng,lçauoir  eft,  vnitio  toutainfi 
que  aux  fra&ures  &  à  la  continuité  diuisée  des  aultres 
parties  que  fi  on  ne  peult  venir  a' ces  fins,  parce  que  les 
parties  blefsées  feroyen  t  trop  fecches,  corne  nous  auos 
15  di&deuantilrefte  tendre  a  vneaultre  finfçauoireft 
que  par  le  moyen  dequelque  aultrechofeles  parties 
difsidentes&  dcfioin&es  de  l’os  Ibyent  r’aflemblées, 

&  afin  que  vous  puyfsiéz  venir  au  bout  de  ceftelêco- 
deintentionil  vousfaultcôfiderer  quatre  aultres  fins  Q^tre  in 
îclefquclles  nous  parlerons  par  ordre, la  première  eft  tentions  'A 
quelespartiesdefioinftes&lèparcesfoyentreduiftes  0yçertiet.  d 
envne,apresauoir  tiréhors  cequiferoyt  fiché  ouïes  jd  curdt!% 
loppins  des  os  s’il  y  en  y  a  quelques  vngs,&affïn  que  ^  ^ 
leidiâtes  parties  conioinéèes  demeurent  vnies  ilfault  £  f 
:5couldrela  playe  qui  eftfaifte  en  chair  par  futuresfor- 
tes& profondes, la  féconde  eft  que  vous  çhoyfifscz 
faigement  les  remedes  parlefquejz  vous  pourrez  bien 
remédier,  la  troyfiefme  que  vous  faciez  bones  ligatu- 
resjfqauoir  telles  que  vous  puylsiéz  librement  manier 
i°  & curer  la  playe  fans  relalcher  la  ligature  ou  l’ofter, 
laquatrielme  que  quand  la  partie  interefsee  femblera 
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eftre  hors  des  dangiers  d’inflammation,qu’on  ordone 
maniéré  de  viure  bonne&  idoine,  pour  faire  vng Po. 
rus  Or  il  a  efte  diâ:  fus  au  Chap.  vniuerfel  des  playej 
corne  l’on  pourroy  t  venir  au  bout  du  premier,  &  que 
lepremter  lefdi&csfuturesfai&es  es  parties  charnéufes es playesç 
feope.  defqudles  nousparlonsfoyentfoct  bonnes  &  vtilesil 

appert  parce  que  elles  ramifient  &  Palïèmblent  les 
parties  de  la  playe  feparces  &  deGoin&es  &  ne  les 
fouffre  pluseltre  deGoin&es  &  ouuertes  &  oultre  ce 
elles  gardcntlafubftancedelapartie^arellesferuentio 
de  ligature  &  cftelles  &empelchentque  l’aïr  de  de¬ 
hors  n’entre  dedans  la  playe,  &  altéré  l’os  &  l’endom- 
maigedequoyfefault  donner  garde,&  toutes  lesliif 
diûeschofes  font  moult  vtiles  a  la  cure  de  la  playe, 
d’ontnous  parlons  ,  il  fault  doneques  permettre  que 
la  playe  le  rempliffe  incontinent  de  chair,  &  fault  lâ¬ 
cher  ladi&e  chair  auecques  force  médecines  ayans 
vertu  de  fèccher  affin  quelle  viénefort  dure  &  qu’il  li 
engedre  vng  Pom. t,  ques’ily  a  quelque  portion  de  l’os 
perdue,  l’on nepeu  remplir  telle  cauité  exa&emenî,îO 
mais  demeurera  incurable  (corne  dit  Gal.au  troyfief- 
le  fécond  me  delà  Meth.  Quanteft  du  fécond  bu  t&  intention 
fcoj>e,  vous  en  viendrez  à  bout  en  celle  maniéré, quand  vous 

aurez  bien  &  deuement  fai&  vne  tente  appliquczla  au 
lieu  de  la  playe,  qui  tend  contre  bas  alf  in  que  par  c’eft  îj 
elgouft  les  loppins  del’os  (li  qudqu’vng  en  y  a  )  ou  la 
boue  ou  làng  caille  puylle  elcouler  &  prendre yffuc, 
8c  mettez  par  delïiis  de  la  pouldre  qu’ilz  appellent  c<> 
feruatiue  des  futures  delaquelle  des  premiers  iourt 
vous  melleréz  auecques  le  blancd’œuf,&  apres  appli-p 
quez  delïiis  vng  confolidatif  de  la  pouldre, delaquelle 

on 
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on  vfe  commiincmcnt  meflce  auecqucs  terebinthine 
&  en  faire  vng  corps  ou  bien  quelques  chofes  de  cel¬ 
les  qu’il  appellent  incarnatif ,  félon  qu’il  fera  bon 
pour  la  partie  doneques  mettez  dedans  la  playevne 
5  tente  trépee  en  miel  rolàt,  ou  il  y  a  de  la  pouldre  glu- 
tinatrice  de  Myrrhd  caria  Myrrhn  félon  Àuicénecou- 
ure&veûift  les  os  defcouuers  de  chair, parquoy  fi  l’os 
fe  moftre  a  defcouuert  couurcz  le  de  la  fufdi&e  poul- 
dre&deloppins  de  drapeaulx,  puys  appliquézyme 
Wemplaftreou  eftoupes  ou  linge  trepee  en  vin  chauld, 
quant  eftdutroyfielmebutvous  en  viendrés  a voftre  LetroyJkf 
honnair  en  celle  maniéré,  quand  tout  l’os  eft  coupé  me  fC0Pe' 
apres  auoirfaid  prcmieremétla  future  (comme  di£è 
eft)enueloppéztoutle  membre  (comme  vcult  Rafis) 

*5  dédoublés  bandes  excepte  la  playe  lelHiftes  bandes 
{(ourles  premiers  iours  j  doibuent  cftre  trempées  en 
blanc  d’œuf,  les  io  urs  fuyuans  en  vin  chauld  gros,  au- 
fterc  &  noy  r  &  lyc  leclidt  membre  d’vnebade  longue 
&  large  félon  la  grâdeur  de  ladite  partie,  car  la  ban- 
:c  de  doibt  eftre  lpngue&  large  félon  laforme  &  figure 
delà  partie blefsce,&  affin  quecefteligaturefoytfai- 
fte  deüement  il  fautif  quelle  cdmence  au  bas  de  la  par¬ 
tie  blefsce  enl’enuelopant  iufques  auprès  de  la  playe, 
puyslafault  palier  par  la  partie  contraire  de  la  playe 
&delaen  mdrant  iufques  vers  lecorps  en  retournant 
la  bade ,  &  çn  enueloppanfcouient  reftraindre  au  bas 
iufques  que  foyézpresdela  playe «Sfadoncques  l’on 
face  paflèr  la  partie  oppofite  fur  î’aultre  &  vienne  au 
liai  ou  on  a  commence  &  la  fault  couldre  d’vnecf- 
1?  guillelafin  delà  bande auec  fon commencement ainfi 
demeurera  la  playe  defcouuerte  puys  fault  appliquer 

des 
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des  petitz  cftelles  Iegieres&  bien  polis  deux  ou  troyj 
(fi  c'eft  vng  membre  grand  blefsé)  &  qui  foytconue- 
inable  a  la  partie  &  grandeur  d’icelle  lefquelz  fuppor* 
teront  tellement  la  partie  blefsées  quelles  ne  couuri- 
roht  toutesfoys  la  playe,  vous  les  lyeréz  d’vnebandef 
&  ne  les  oftercz  auant  que  la  playe  foy  t  bien  crue ,  fi 
d’aiianturela  doleuroule  prurit  furuientaulieu  ou 
inflammation  ne  nous  contraint  ad  ce,  aufquelzacci 
dentz  il  fauld  ra  remédier  a  ux  proposvniuerlel,il  fault 
toutesfoys  par  dehors  couurirlaplayed’eftoupes,&i<J 
la  bander, lesquelles  le  renouuelleront&  s’qfteront  à 
chafcun  appareil, combien  que  les  aultres  fufdiéèçs  dé¬ 
molirent  &  ne  fe  doibuent  ofter  puys  fault  nettoyer 
feccher  &  curer  la  playe  comme  les  aultres  &  quant  a 
ce(dift  Galien)que  les  modernes  ont  inuetc  vng  Gltf-  if 
focomion  duquel  on  doibt  vfer  en  temps  qu’il  faultfai- 
re  venir  vng  T  or  met  eft  a  louer,&  a  ceft  effe&autant 
•  que  quelque  aultre  inuenté,  &  quant  a  la  quatriefme 
lu  cjM  ri  -ntentjonau  tempS  que  le  Porta  fefaift  il  fault  nour- 
e'me  rir  le  corps  de  bônes  viades,&de  bon  fuc  &  qui  nour- î0 

tentim.  tiflent  beauçoupdefquelles  il  fort  vng  fuc  non  feule¬ 
ment  bon  mais  aufsi  gluant &  vifqueux,  duquel  il 
fepuyfîe  faire  vng  Partis,  duquel  nous  parle¬ 
rons  plus  amplement  au  traifté  des  fra- 
ftures ,  &  ie  parlçray  plus  ample-  ^ 

ment  ailleurs  de  la  dureté 
qui  fuyt  la  folution 
de  continuité  en 
fra&ure. 
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Sps  LE  LlFRJs  TL^OTSIESME 
y  DES  INSTITVTIONS 

c  H  I  R  V  R  G  I  Q_V  E  S  D  E 
I  E  A  N  TAGATIT 
M  E  X>  E  C  I  N, 

Vlcere. 

*0  j  s  içÇ  C’eft a'  dire, a«ec  lequel  n’yaaultremala- 
*  ('die  ne  Symÿtome  conioiiiéi, 

\  Qui  cft conio  jn& auec  quelque  aultre 
i  omposee ma]a  jje?ou  sjmptome. 

i  Les  différences  de  l’ vlcere  fimpk,&  qui  eft  toute 
iy  feule. 

'  -n  /•  C’eft  a  dire  qui  font  prinlès 
PrAjetCrJ  V  Je  la  nature  de  L  vlcere. 
propres  ex-  >  <  £tnonprinfesde  lalübftancc 

tmfefies.  }  Ç  delachofe, 

10 Les vrayes dirFerences/ort  propres,&  qui  fontprin- 
fes  de  la  fubftance  de  la  çhofc  le  prennent. 

De  la  figure  de  l’ylcere. 

('“C’eft  adiré,  delà  grandeur  delà 
Des dimenJîonsmJ  diuifîon,  de  l’elpace  ou  quan- 
L  tité,&c. 

Indifférences  de l’vlcereprinfe  delà  figure. 

Vlcere  droite, 

Vlcere  oblique, 

Vlcere  entortillée  a' la  maniéré  d’vng  clauicule  de 
1°  vigne. 

Vlcere  crochue  comme  vng  hain. 

D 
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Les  différence^  de  l’vlcere  prinfesde  la  grandeur  & 
~  efface  de  la  diuilîon. 

^^yim&aa^htkak. 


ylcere  petite  . 

F’IcerefutKrjicielle-t  , 

Flcere  profonde  >Profondtte. 


^enimgde- 

ticere grande  £r  profonde.—  Logitude.&  latitude. 
Long, &Targe  font  comprins  ioubz  grand,  court  & 19 
eftroiâ  ioubz  petit  lesquelles  différences  fontprin 
ièsdesdimenfions. 

Les  différences  d’vlccre  priniès  des  choies  extrinfe- 
ques  &  non  de  la  fubftance  de  la  choie  c’eft  a  dire 
delà  natu  rc  de  i’vlcere,iè  prennent.  P 

Du  temps,  (  '  v  ,  ^ 

De  la  partie  affligée, 
font  prw-  '  De  la  fitüafion  ou  du  lieu  en  la  partie  affligée, 
fes  de  U  Les  différences  dVlcere  prinfès  du  temps, 

Vlcere  recent. 


Les  diffe¬ 
rentes  cjM 


mimer e 

^ration™*  Vlcere  iriuëtërc, 
fxniennet  ^cs  différences  d’ vlcere  priniès  de  la  partie  affligée. 
plus  à  U  Similaire. 

playe  cjue  Organique. 

dl'Mcere.  Les  différences  dVlcereprinfes  de  la  partie  flmilaire 
affligée. 

Vlcere  au  cuyr, 

Vlcereen  la  chair, 

Vlcere  en  Farter  e, 

Vlcere  en  la  v.eine,  - 

C  '  Les 
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Les  différences  d’vlceres  prmfesde  la  partie  organi¬ 
que  affligée. 

Vlcere  de  flaureille, 

Vlcere  du  néz, 
j  Vlcere  des  yeux, 

Vlcere  de  la  bouche, 

Vlcere  des  poulmons,&c. 

Les  differ.dVlcere  delà  fituatio  en  la  partie  affligée. 
Vlcere  apparente, 

jo  Vlcere  cachée  foubz  lecuyr &  non  apparente, 

Vlcere  en  la  tefte,fin,&  milieu  du  muicle, 

Vlcere  és  parties  haultes, 

Vlcere  és  parties  baffes, 

Vlcere  de  long, 

15  Vlcere  en  largeur, 

Vlcere  du  trauers, 

Les  différences  de  Tvlcerecompofe  font  prinfes  delà 


coniunftion  auecques. 

Symptôme,  Et  ne  font 

JO  Maladie,  -  propres  dif 

Sacaufe,  ferences 

Sa  caufe  &  maladie,  (tins  mcilx 

Sa  caufe, maladie, & partie  affligéej  die  s  coiu 


Les  différences  de  l’vlccre  coniojtnâ:  auecquesSym-  ioinctes. 
•5  ptoir.e. 

Vlcere  qui  fai&  dolcur, 

Vlcere  fans  doleui*, 

Vlcere  net, 

Vlcere  fordide, 
jo  Vlcere  fanieux, 

Vlcere  fanglant. 


D  i 
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Les  différences  de  vlcere  prinfes  de  la  conion&ion 
auecques  maladie. 

Vlcere  auecques  intemperature, 

Vlcere  phlegmonettfe, 

V Icere  Eryfipehteufe,  j 

Vlcere  Gangreneufe, 

Vlcere  Chancreufè, 

Vlcereputride, 

Vlcere  caue, 

Vlcere  auquel  la  chaircroift,  w 

Vlcere  phagedeniyue, 

Vlcere  conioind  auecfa  caulè. 

Vlcere  fpontanée, 

Vlcere  de  befte  venimeulè, 

Vlceredemorfure  de  linge,  if 

Vlcere  de  morfùre d’homme  &c. 

Vlceré  eoni oin£t  auecques  fa  caulè  &  maladie. 

Vlcere  Cacochyme  c’eft  a  dire  auquel  ya  humeur  vi- 
deux, 

Vlcere  cacoëthe,c’eft  a'  dire  maling, 

Vlcere  rheumatique  c’eft  a'  dire  tente  de  fluxion, 
Vlcere  rouge, 

Vlcere  linueux, 

Vlcere  de  melancholie, 

Les  différences  prinfes  de  la  conion&ion  auecques  fa 
caulè, maladie, &  partie  affligée. 

Erofion, 

*  Caries j 
pflhiomene, 

" Sphacele , 

Dyfèntçrie , 
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Que  c’ejî  Vulgairement  Vlcere  entre  les  chirurgiens 
l’ interprétation  de  fa  définition.  CH^CP.  1. 

O  VS  auons  di&au  Iiure  prece¬ 
dent  des  playes  fanglantes,  ou  de 
celle  folution  de  continuité  qui  eft 
recentement  faide&laifsée  en  la 
partie  charneufe  par  bleflure.  Il 
fault  maintenant  parler  de  la  folu- 
tion  de  continuité ,  qui  eft  en  la  partie  charneufe  & 
molle  laquelle  folution  de  continuité  n’eft  ne  ré¬ 
cente  ne  fan glante ,  ains  inueterée,  en  laquelle  y  a 
vne,  ou  plufieurs  difpolitions  qui  retardent  &  empe- 
fchentlVnion  &  cofolidation,defquelles  difpolitions 
il  vient  vne fanie  &  pourriture,  les  vulgaires  mede-  ce 

cins,  &  chirurgiens  appellent  telle  folution  de  conti-  qHe  les  cfjl 
mite,  vlcere  combien  que  Vulnere  &  Vlcere  en  bons  rurgiens 
autheurs  font  communément  prins  pour  vne  mefme  Relient 
1°  chofe,c’eft  afçauoirpourdifîblutiondecôtinuitéen  ylcere, 
partie  charneufe,  la  quelle  fi  eft  recéte  ou  antique(en- 
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tarît  quelle  effifeulénaent  folution  de  continuité)  rc- 
quîert(c6meclit  Galien)méfme  curation,  laquelle  n’a 
quVnc  fin  c’cft  afçauoir  vnition,conglutination,con- 
ion&ion,eu  continuation  qui  font  vne  mefme  chofe. 
Parquoy  la  differéeequi  eft  prinfe  du  tc'ps,  n’indique  $ 
riens, félon  Galien,car(commeil  dit)  recéteou  vieille 
vlcere  n’indique  riens,  iaçoit  qu’il  femble  a  aulcuns, 
qu’elle  indique  quelque  chofe, mais  ilz  s’abufent,tou- 
tesfoys  il  me  femble  n’eftre  chofe  hors  de  propos, fi  en 
enfuyuat  la  couftüme  ia  recepüe  des  autheurs  moder-io 
nes&  vulgaires, qui  ont  efeript  de  la  chirurgie, ie 
metzdifference  entre  Vulnere  qu’ilz  appellent  Pliye  & 
vlcere,  &  fi  auecques  eulx  i’appelle  vlcere  folution  de 
cotinuité  en  fubftance  charneufe  &  molle,  en  laquelle 
folution  de  continuité,  y  a  vne  ou  plufieurs  diipofi-  ij 
tions,lefquelles  empefehentvnition,  ou  conglutina- 
tion,defquelles  difpofi fions  eft  excitée  fanie,&  pour¬ 
riture,  l’interprete  d’Auiccnnc  definift  ainfi  briefue- 
i Qdfft  ce  ment  vlcere  c’eft  afçauoir  vlcere  eft  folution  deconti- 
tjue  Mce-  nuité  en  la  chair, quad  il  y  a  ia  fanie  &  Pue. En  laquel-î0 
re  félon  le  définition,  Solution  de  continuité  tient  le  lieu  du  gen- 
^Autcen.  re,  duquel  nous  auons  amplement  exposé  les  elpeces 
L’exami-  au  liure  cy  defîüs ,  &  les  aultres  particules  font  miles 
nation  de  pour  la  différence  fçauoir  eft  queccs  motz  F.n  U  chair, 
U  defini-  eu  en  partie  charneufe  <£r  molle  lbnt  mifès  a  la  differéce 
tion  d’yl-  de  la  corruption  des  os,  laquelle  n’eft  proprement  os, 
teve*  ains  carie  &  corruption  qui  eft  appelléc  *  Teredon  les 
aultres  chofcs  adiouftées,  font  mifes  pour  la  différen¬ 
ce  des  vulneres,  car  playe  recente  &  fanglante,  entant 
qu’elle  eft  play e,&  comme  le  mot  le  monftre,eft  folu-  P 
tion  de  continuité,  fans  aultre  difpofition  precedente 
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tu  fequete,  qui  retarde  ou  empefchela  curation,  c’eft 
afçauoir  la  côglutination,laquellelêuleelle  requicrr, 
maisparle  mot d’vlcere nous  entêtions comunement 
en  chirurgie  la  folution  de  continuité,  laquelle  n’eft 
J  (impie, corne  eft  en  Fulnere  ou playe ,  ains  eft  toufiours  gtdejf  ce 
conioin&e  auecques  aultres  dilpolitions  qui  empe-  qu'on  ni - 
fehent  fa  curation,  &  quiaulcunesfoys,  peu  uent  dire  tend  par 
feules  &  par  elles  melmecomme  il  fera  pluscler  en  le  no  dM 
l’cnumeration  des  differêces  parquoy  iaçoit  que  Fui-  cere  en  chi 
10  nere  ou  pUye  generalemet  (fi  elle  eft  comparée  a  Flcere  rurgte. 
emporte  vne  fimple  affe£tio,&  Flcere  de  laq  uelle  nous 
parlons  icy,vne  affe&ion  composée ,  toutesfoy s  nous 
nenyons  pas  quelesplayes  ne  puyfîènteûre  compli¬ 
quées  &  conioinâes  auecquesquelques  propres  diipo 
15  lirions  que  leur  aduiennent  necefiairement ,  comme 
pour  exemple ,  auecq’  magnitude  &  paruitc,  rectitu¬ 
de  &  obliquité, e(galitc&  inegalité,profondiré&  lu- 
perficialité,&  ainfi  des  aultres,  qui  font  les  differéces 
desplayes,toutesfoys  ne  changent, beaucoup  ou  riais 
*0  du  tout  la  generale  curationdesplaye.s,commenous 
auonsdi&cydcfîus  au  traifté  des  play  es.  Doncques 
grande  playe  8c  petite  ,droiéte  &  oblique  efgalle  & 
inefgalle>fuperficialle&  profonde,  recente&  inuete- 
rée  font  les  vrayes&  propres  différences  de  la  fimple  Les  dijfe - 
&  feule  playe,  auec  laquelle  n’y  a aultre  dilpofition  renCes  de 
conioinéie,  comme  aufsi  elles  font  les  différences  feu*  ylcere  O* 
k& fimple.  En  oultre  en  la  définition  devlcerealle-  de  playe* 
gucecydeffusd’Auicenneil  fault  aulsi  entendre  par 
les  motz  S. mie  CF  pourriture  l’ordure  (qui  eft  appellée 
1°  Sardes  en  latin,leséfcailles  &les  crouftes,que  les  Gréez 
appellent  Efcharus  toutes  lefquelles  chofes  peuuent  ad- 
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uenir  es  vlceres,  parquoy  Auicenne  &  ceulx  qui  l’ont 
fuyui ,  appellent  Fulnere  Crplaye  quad  il  n’y  a  encore* 
de  Pm  &  vicere  qua  t  il  en  y  a, de  laquelle  opinion  fem, 
blequeCelfe  l’Hippocrates  latin  a  efté  au  liure dn- 
quiefme  de  fa  medecine,au  lieu  ou  il  appelle  vneplayeî 
recente&  encores  fanglante  fulnere  8c  ulcéré  quand 
elleeft  ia  vieille,  foy  t  qu’elle  loyt  venue  extrinfèque- 
ment  par  vneplaye,  ou  intrinfeqüement,par  corru¬ 
ption  de  quelque  partie, nous  dirons  cy  apres,quec’eft 
que  P  us , fanie  CV  for  de  s*  10 

Des  différences  des  vlceres  &  d'ont  elles  font 
prinfes.  CH^CP.  IL 

Dondfont  ^ |.EJ  différences  des  vlceres  fontprinfes,1! 
prinfes  les  !|  félon  aulcun$,detroyschofesfçauoireft 

dijfereces  ||  de  leur  caufês,  des  membres, &  des  acci- 

des  ~Vlce-  dentzou  difpofitions  conioinâes  aucc- 

res.  ques  elles,  les  aultresaymâtz  briefuete,lesprennetde 

deux  choies  fçauoir  eft  des  caufes  &  des  accidentz,  ouî0 
difpofitions  auec  lefquelles  elles  font  côioinâes,  fans 
parler  delà  différence,  qui  eftprinfe  des  membres  ou 
parties  affligées,  pource  qu’elle  appartient  ala  parti¬ 
culière  8c  non  vniuerfelle  traftatio  des  vlceres,  ioinâ 
ce  qu’il  fera  parleenpaffantde  telle  differéce  au  trai-'^ 
fté  de  Fisluk  c’eft  a  dire  du  finus,  auquel  y  a  défia  cal- 
Lesdiffere  lofité,nous  en  dirons toutesfoysicyquelquemotles 
ces  des  >/  différences  prinfes  des  caufes  les  plus  comunes&plus 
ceres  prin  propres  font communcmentafsigncesceulxcy  Mcere 
fs  des  Cdii  virulent  O”  corrofif  ~\icere frdide,tjue  les  Greclf  appellent  P 
fes.  Pfyparon  8c  vicere  pourry  que  les  Gréez  appellent 
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*Serpcda ni  vlcere  cauerneufè,  &  profonde ,  vlcerc  fî- 
ftuleufé,  vlcere  chancreufe  mais  les  differéces  q ui  font 
prinfes  des  accidentz  ou  fymptomes  c’eft  a'  dire  difpo- 
fitions  auec  lefquelles  les  vlceres  font  côioinâ:es,fonC 
J  cômunes  8c*Eqimoques  auxpUyes  toutesfoys  félon  les 
nouueaux&  modernes  chirurgiens ,  elles  font  didtes 
plus  propremct  des  ulcérés  quedesplayes  &vulneres. 

Or  telles  différences  font  vlcere  auecques  intempera- 
ture,qui  s’appelle  en  Grec  *Helcos  dyfcraton  vlcere  do- 
10  lorifique  vlcere  auecques  quelque  tumeur  contre  na¬ 
ture, qu’il  appellent  apoftemateux,vlcerecotufe,vlce. 
refurcroyffant,auecques  chair  &  fuperflue,  les  Gréez 
l’appellent  *Hyperfarcî  n  l’interprete  d’Auicenne  l’ap- 
pellechair  adiouftee  fur  la  playe,En  oultre  il  ya  vlcc- 
*î  redure  &  tenebreufe,  vlcere  chancreufe  &  gangreneu 
fe,vlcerecaue,vlcerecarieufe,c’efta  dire  auecques  os 
corrompu, vlcere  auecques  varices, vlcere  maligne,& 
difficile a'guerir  &  aultres  femblables.  Or  entre  les 
fufdiftes  différences  des  vlceres  il  en  ya  plufieurs  que 
î0  Galien  n’eftime  point  vrayes,ains  font  aultres  mala¬ 
dies  conioinftes  auecques l’vlcere,  comme  eft  ÜMcere 
chmrenfegttngreneufitou  ilya  fupercrefcécede  chair, 
vlcere  pour  rie,caue,&  auecques  tumeur,  comme  vne 
FÏcerephlegmoneufe,  ou  Eryjîpeldteufe,  Car  Pourriture,  LesmaU * 
G angrene  Phlegmon:  Ery/ipele, Chancre,  &  aultres  fembla  die  s  copli - 
blesl'ont  maladies, pource  que  font  difpofitions  con-  quées  duee 
trenature,quicorrumpentraâ;ion, lefquelles difpofi-  ques  /’>/- 
tionspeuuenteftrea'partfoy  8c  toutes  feules.  Or  ce  cere. 
qui  peult  eftre  a'  part  foy  &  de  foymcfme,ne  peult  ia- 
1°  mais  eftre  (dit  Galien)  différence,  d’vng  aultre.  Cela 
fovtdoncques  vnp  theoreme&  reigle,par  laquelle  on 
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Complut-  pcult  difccrncr  fi  quelque  choie  eft  diffcréce  dequel- 
tiond’^L  que  maladie, ou  maladie  melme  conioin&e  auecques 
cere  tuée-  vue  aultre.  Quant  a  vlceredolorifique,&  iordide.  cl- 
ques  hng  les  nefontpropres  différences, ains  plus  foft  compli- 
Jymptome  cations  &  conionétions  de  quelque  lÿmptome  auec-  j 
Complut-  ques  Flcere,Catdolcuv  &  Sardes iont  lÿmptomes.  Pa- 
tïode  /’>/  reillementquâd  on  dit  vl  cere  cacochyme  c’cft  adiré, 
cere  tuec-  occupé  &  plain  d’humeur  corrompue  &  vitieufe,  ou 
ques  fa  vlcere  rhematique  c’eft  a  dire  fur  laquelle  tubequel- 

ctufe  O"  que  fluxion  ou  vlcere  rouge  &  mange, la  caufeeftcon  10 
la  mdt-  ioinâe  auecques  la  maladie, les  chirurgiens  &  mede- 
die.  cins  vulgaires  vfurpent  telles  chofes  pour  différences, 

lefquelles  a  la  vérité  ne  font  différences, au  moins  fé¬ 
lon  Galié,ains  font  complications  d’vne  aultre  dilpo- 
fion,ou  maladies  côioindes  &  composées.  Les  vraycsij 
doneques  &  propres  différences  d’vne  fl mple  &  feule 
Bond font  vlcere  font  prinfes  de  la  n  a  aire  del’vlcere,or  nous  ap- 
prinfesles  pelions  vlcere  fi  mple  auecques  Galien,  qui  eft  toute 
propres  et  feule, c’cft  a  dire  auecques  la:;  uelle  n’ya  aultre  mala- 
'Vrtyes  dif  die  ou  fymptome  conioin&,l’ vlcere  doneques  ne  fera  :o 
fereces  des  fimple,  s’il  ya  quelque  partie  exulcerée  ou  vexée  de  tiu 
hlceres.  xion,ou  fi  ell’eft  Cacochyme  bri»f,fi  ell’eft  hors  fa  tem¬ 
pérature  naturellejOU  s’il  ya  quelquecauité,ouquel- 
Les  pro-  que  déperdition  de  cuyr.Parquoy  les  différences  qui 
presdiffe- 

sot  prinfes  de  la  nature  de  rvlcere,sotpropres&  prin-if 
rences  de  fts  delà  fubftance  de  la  chofe,  ou  elles  font  extrinfe- 
fylcere.  ques, celles  qui  font  prinfes  delà  figure  &  delà  gran¬ 
deur  ou  quanrite,&  efpece  de  la  diuifion  viennent  & 
Figure,  precedent  de  la  fubftace  de  la  chofe.  Comme(enpre- 
j Qualité,  nant  la  différence  de  la  figure)  vlcere  droi&e,  vlcere  50 
Dimefton.  oblique, vlcere  circulaire  &  ronde,  vlcere  tortue,  & 
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crocbue.De  la  grandeur  delà  diuifion  nous  prenons  ' 
telles  différences  grande  vlcere  Sc  petite  vlccre.  Delà 
dimenfion&cfpace,dela  diuifion, nous  prenons  les 
différences  fuyuantes,vlcerelongue,vlcerecourte,vl- 
J cere  large, vlcere  eftroiéfe,  vlccre  fuperficiale,  vlcere  Les  dtffc- 
profonde,  vlcereefgalle,&  vlccre  inegalle, Les  différé  renies  des 
ces  extrinfèquesfont  prinfes  du  te  mps  de  la  maniéré  ulcérés  ex 
delà  gélation  J  tem  de  ce  quel’vlcere  tft  veüe,ou  ca  trmfeejHes 
chce,cé(k|dire  de  la  fituarion  en  la  partie  afftigée,du  Le  temps 
10  temps  ncusÉtenons  telles  différences,  vlcere  recente,  U  maniem 
&  vlcere  inuc^jpe,  Delà  maniéré  delà  génération,  re  de  lige 
vlcere  incisce  vlcere  rompue,vlcere  en  partie  incisée  neratim. 
&  en  partie  rompue,de  la  lîtuation  en  la  partie  affii -  Let  fitua- 
gée  nous  en  prenons  telles  differences,fçauoir  eft,i  Ice  tion  le  lieu 
reeuidente&vlcerecachceau  dedans, &  ce, autout, ou  affligé, 
enlapartie,itemvlcereau  commencement, en  la  fin, 

&  au  milieu  du  mufcle,  Mais  les  différences  des  vlce- 
res,quifont  prinfes  du  lieu  blelsé,  au  moins  fi  elles 
doibuenteftreeftimcesdifferences,nefont  pas  prin- 
îofes de  leur  propre  nature  comme  les  precedentes,  les 
lieux  ou  font  les  vlceres  font  les  parties  fimïlaires  & 
inftrumentallesjSi  doneques  vous  prenczles  differen 
ces  des  lieux,  ou  eft  [Vlcere  la  diuifion  delVlcerecc 
fera  ainfi  prinfe  du  lieu  bîefsé,  vlcere  en  partie  fimilai 
re,&  vlcere  en  partie  inftrumentaîe.  En  oultrevous 
diuiferez  ainfi  les  différences  prinfes  de  la  partie  fimi- 
laire  blelsce, vlcere  en  la  veine,  vlcere  en  l’artere  vlcere 
au  cuyr,&  vlcere  au  mufcle,  car  le  mufcle  eft  eftime 
partie  fimilaire  au  moins  quant  aux  fens, Les  differen 
3°  ees prinfes  delà  partie inftrumentalle  blefsce  font  tel 
les,  vlcere  de  laurei  lie, vlccre  en  Farterc  alpre,  vlcere 

du 


4*8  Le  tiers  liure  des  Inftitu.Chirur. 

du  poulmon,vlcere  du  Thorax  lcerc  au  membre  viril. 
le,vlcere  au  liege,  &ainli  faifant  difcours  par  toutes 
les  parties  du  corps  qu’on  appelle  inftrumentalles.  Et 
ainfieft  accomplie  &  parfaide la  diuifion  de  l’vlcerc 
fimple,&auec  laquelle  n’ya  point  d’aultre  maladie  J 
coioin&e,en  les  differéces  laquelle  diuifion  eftprinfe 
de  fa  propre  nature.  Que  fi  quelque  maladie  ou  dilpo 
lition  qui  puifle  eftre  toute  feule,  corne  vng  rhleçmo, 
Gangrené  pountureeftconioin&eauecques  l’vlcere, 
on  nepeult  prendre  les  différences  de  telle  vlcerfs,ouM 
moins  qu’elles  foyent  vrayes  &  propres.  Or  pource 
que  Galien  a  dit  en  millelieux  qu’il  nefault  pointde- 
battre  nedifputerdesnoms,fi  quelqu’vngditquevlce 
re  putrefcéte,&  vlcere  rougée,  Gangrenetife ,  EryfyeU- 
teuJè}(hacreufiJimeufe}cdrieufe,maligne}dolete,indolentcri 
8c  aultres  femblables,font  les  différences  des  vlceres, 
il  nefauldra  point  débattre  auecques  luy  mais  qu’il  y 
applique  bonne  curation, &  feront  appellces  differen 
ces  des  vlceres  prinfes  de  ce:auec  quoy  elles  font  com¬ 
pliquées, c’eft  afçauoir,des  différences  prinfes  de  la  cô-IC 
plication  auecques  la  maladie,les  differéces  prinfes  de 
la  complication  auecqueîefymptome,&  delà  côpli- 
cation  auecques  fa  caufe>&  aultres  femblables. 

Des  caufîs  des  vlceres.  ÇH^C.  II 1.  ^ 

A  pofteritc  des  chirurgiens  met  en  tout 
deux  caufes  des  vlceres, fçauoir  eft  les  pre 
cedentes,&conioindes,ilz  n’en  mettent 
point  deprocatar&iques  c’eft  a  dire  pri-5] 
mitiues&euidentes,car  quand  telles  caufes  coupent 
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h  chair, h  rompent, ou  delchirent,ou  en  quelque aul 
tre  forte  font  folution  de  continuité  en  elle,  ne  font 
aucomencementne  P/#  nefanie,ouforditie,qui  luy- 
uent necelfairement les  vlceres,  combien  qu’elles  peu- 
j  uent  faire  par  vne  confequence  &  fuccefsion  afçauoir 
eft,en  excitant  &  efmouuant  les  caulês  corporelles 
&antecedentes,Parquoy  les  caulês  antecedentes  des Les  CA%ifet  - 
vlceres  font  Cacochymie  c’eft  a  dire  humeurs  vitieu-  AnîeCeden 
fe ,  c’eft  afçauoir  quand lefdiéèes  humeurs  ne  pe- 
lochentqueenqualité&nonenquantité,  &quadilya  cms% 
au  corps  trop  grade  abondance  defdi&e s  humeurs  vi- 
tieufes,  qui  peuuent  rouger  les  parties  du  corps  &  a'ia 
fin  le  corrompre, en  oultre  tel  vice  defdiâes  humeurs 
eft  engendré  dVne  mauuailè  maniéré  de  viure,ou  par 
qlevice  de  toutle  corps  ,oudequelquepartie  princi¬ 
pale, comme  du  foye,  ou  de  la  rate,comme  GaLnous 
atefmoignçen  plufîeurs  palfages.  Les  caulês  conti-  Lescaujes 
nentes  ouconioin&es  des  vlceres  font  l’intemperie,  contirietes 
que  nous  appelions  mauuaifecomplexion,Jefquelles  des  ~)>lce- 
:o  caufes  font  excitées  es  parties  vulnerces,des  caulês  an-  res. 
tecedentes  cy  delfusdiêtes ,  ou  desplayesmefmes,  ou 
des  abfces,ou  aultres  tumeurs  contre  nature ,  mefme- 
ment  malingz,apres  qu’il  font  ouuertz  &  rôpus.  Car 
tout  ainli  que  d’vng  Herpes  tant  du  Miluris  que  les 
Gréez  appellent  Cenchr  'm  que  de  celluy  qui  eft  appelle 
Eïlhiomenos  a  caule  qu’il  mange,  qui  eft  engendré  de 
cholere  plus  groftë  &  plus  aigue,  le  faid  vne  vlcere 
corrofiue,aufsi  d’vng  Anthrax  ou  carboncle  mcfme- 
ment  venimeux  (qui  eft  vne  vlcere  ayant  grade  efeha- 
jo  re)  s’engedre  &  procrée  vne  vlcere  fordide,&  des  ab- 
fces  fe  procrée  vne  vlcere  profonde  &  caue,  A  celle 

eau 
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caufe  on  veoy  t  ces  troys  maniérés  des  vlceres  difficiles 
Trays  mx-  à  guérir  &  rebelles.  La  première  qui  procédé  dé  l’in. 
nier  es  temperie  de  la  chair  fiibiecte.  La  fecode  qui  prouient 

d'1/lceres  du  vice  du  fang,qui  influe.  La  tierce  procédé  de  la 
difficile  k  quantité  ou  abondance  de  ce  qui  influe,  corne  Galienj 
guérir,  a  annoté  au  quatrième  liure  de  la  Meth.lequel  mon- 

ftreence  paffage,  qu’on  peult  faire  la  diuifiô  autre¬ 
ment  c’eft  afçauoir  que  entre  les  vlceres  difficiles  a 
guérir  8c  rebelles ,  les  vnes  font  telles ,  a  caufe  de  l’in- 
temperature  delà  chair  vlcerée,  les  aultres  a'  caufe  de  10 
l’humeur ,  qui  influe  &  pareillement  on  peult  diuilèr 
l’intemperatureen  deux  maniérés, c’eft  afçauoir, çuad 
la  chair  vlcerée  n’a  la  médiocrité  naturelle  en  qualité 
feulement ,  ou  bien  quand  auecques  l’intemperie  y  a 
quelque  tumeur,  on  peult  aufsifaire  telle  diuifîon  de«J 
l’humeur  qui  influe,  c’eft  afçauoir , en  qualité  &  en 
quantité,  ily  aura  donequesen  toutquatre manières 
d’vlceres  difficiles  a  guerir,fçauoir  eft  l’intempçratu- 
re  de  la  chair  fubiede,intcperie  auecques  vne  tumeur 
furuenante ,  affiuxion  d'humeur  vitieux ,  &  en  trop io 
grandequâtité.Car  combien  quel’humeur  qui  influe 
en  la  partie  vlcerée  ne  foy  t  vitieux  toutesfoys  s’il  eft 
en  trop  grande  quantité,  il  empelche  la  curation  de 
l’vlcere,  a  caufe  qu’il  engédre  beaucoup  d’excremétz, 
&  rend  ladifte  curation  longue.  Iifemble  que  Galien  •! 
a  adiouftevne  cinquiefme  manière  en  l’expolition  de 
ififflocr,  l’Aphorif.Ier  vlceres  cjui fontmmellefaO'c.Sçaeovcék 
la  pafsion  &  affe&ion  d’vng  os  corrompu  en  vng  lieu 
vlceré.Car  quad  la  chair  qui  couure  l’os  patient, aura 
efté  defecchce  par  conuenables  medicamentz,  &,  fera  f 
venue  à  cicatrice,  iifemble  qu’il  y  afanté  entière, mais 

pour 
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pourccquc  derechief  peu  a  peu  influe  quelque  fànie 
dei’os  corrompu,  il  fe  fai&vne inflammation  en  la 
profonditcdela  pa  rtie ,  tellement  q  u’i  1  s’en  enfuytge- 
nerationde  P^par  laquelle  la  cicatrice  eft  rongée,  & 

S  la  ciiair  exulcerée,  Galien  âdioufte  au  paflàge  lufdiéè 
du  quatriefmedela  Method.qu’aulcunes  des  luldnftes 
diipofirions&  afFedions  ou  toutes  (ontmeflées  en- 
femble>&  que  de  ce  viennent  plulieurs  di  rferences  des 
vlccres,  lefquelles  ont  elle  ia  cy  defl’us  commémorées. 
Orilfaultbaillericy  vne  Méthode,  non  de  toutes  en. 
femble,ains  d’vnechalciine  aparr.ee  quenousferos  cy 
apres, &  commencerons  par  les  plus  (impies,  afFin  que 
quand  on  entendra  leur  curation ,  on  puyfîe  facile- 
mentcoprendrela  Méthode  des  coposces.  Mais  pour 
JJ  ce  que  en  trai&ant  des  vlceres  ces  motz  Sanie  s, put, 
m,firdes  &  aultres  pareilz  le  trouuent  bien  fouuenf, 
il  nousafemble  eftre  bon  de  déclarer,  quelleeft  leur 
lignification,  &  cornent  les  chirurgiens  &  médecins 
les  prennent, &  quelle  cbucnance  &  différence  les  fuf. 

20  di&z  motz,  ont  entre  eujx,  les  latins  appellent  Sanies  Sanies. 
cefte humeur Fubtile,qui  s’appelleen  Grec  Ichor  corne  Deux  ejfe 
eft  ccllequifortd’vneplayejaquelleneft  ne  vieille  ne  ces  de  sa- 
recente,  ains  moyenne  entre  les  deux  ,aulcuns  inter-  nies  pion 
prêtent  Ichor -Jangitinis famés  c’eftadirela  plusfubtile  Celfus. 
'^partie  dufang.  Cornélius  Celfus  faid  deuxelpeces,  ichor . 

De famés  difFeretes  denom,  dcfquellesl’vne  eft  appel- 
lée  Ichor ,  &  l’aultre  Meliceria  &  dit  que  Ichor  eft  vne  Melicer'u 
fubtile  humeur ,  tirant  fus  le  blanc  fortant  d’vne  vlce- 
rc  maligne ,  meliné  quand  apres  quevng  nerfz  a  efte 
î°  blefsc,il  s’en  eft  enfuy  uie  vne  inflammation^  quat  a 
Meliceria  queceftvne  grolFe  humeur  vifqueufe  reti¬ 
rant 
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rant  fus  le  blanc,&  refemblant  a  miel  blanc  &  telle  hu 
meur  fortaufsi  des  vlceres  malignes  mefmemet,quâd 
sanies  eft  les  nerfzfont  blefscz  autour  des  ioin£tures,&  fort 
-  ndl  pria-  principallemét  des  genoulx  entre  ces  lieux, les  chirur- 
Je,pxr  les  giens  modernes  &  médecins  vulgaires(qui  ne  gardent  J 
chirurgies  la  propriété  des  motz)  prennent  Sanies  pour  ce  que  les 
Modernes  latins  appellent  bienconuenablement  J’wtoutesfoys 
pour  rm.  bienfouuentparlemot  Sanies  ïh.  comprennent,^. 
Virus.  des ,  Virus  collmiés  purulenra  que  les  latins  appellent 

Fus  8c  les  Gréez  T’jwpar  le  met  sa  nie  s  en  le  prennent  • 
plus  amplement,  ilzentendcnt  aufsi  toute  humeur  al¬ 
térée  cotre  nature,  par  ce  fi  l’humeur  qui  fort  de  l’vl- 
cere  eft  fubtile,  il  l’appellent  virus,  ou  Virulentia  fi  elle 
Sordes.  eft  plus  grolfe  ilzl’appellent  Sordes  fi  elle  eft  médiocre, 
Sanies,  il  l’appellent  par  le  nom  du  genre  Sanies  laquelle  fe  *5 
trouue  en  abondance  és  vlceres ,  &  bien  peu  esplayes 
profondes,  Sanies  doneques  félon  les  vulgaires  méde¬ 
cins  &  chirurgiens  eft  ce  que  les  latins  appellent  Tus 
8c  les  Gréez  Pyos  Celfefaift  ce  mot  gerejoubz  lequel 
il  comprend  deux  efpeces,  qui  ont  deux  nomsGreczîC 
Ichor,  diuers,fçauoir  eft  l’vne  lchor  &  l’aultre  Meli céria  mais 

les  tradu&eurs  de  Galien  par  tout  ou  il  y  a  au  Grec 
^généra  ichor  ilz  mettent,  sanies  Oc  cc  queles  latins  appellent 
tl°  dePus.  Pus  eft  faift  de  fang,  ou  de  chaircotufe,  en  la  généra¬ 
tion  duquel  Pus  ilfefaid vne  tranfmutation  a'dercy  :f 
mauuaife,  car  on  trouue  troys  maniérés  d’alterations 
és  corps  des  animaulx  corne  Galien  a  monftrc,au  cin- 
quiefmeliuredes  fimples,  La  première  eft  du  toutfe- 
lon  nature ,  c’eft  afçauoir  quand  la  viande  fecuift  au 
ventricule, ou  és  vifeeres,  &  vafes,  tellement  qu’il  s’en  1° 
engendre  vne  humeur ,  de  laquelle  vne  chafcune  par¬ 
tie 
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tk  eft  nourrie, la  féconde  eft  du  tout  contre  nature, & 
eft  feulement  es  choies  qui  le  pourriflènt,  la  tierce  eft 
meflée,&  moyenne  entre  les  deux  premieres,telleméü 
qu’elle  eft  en  partie  félon  nature, &  en  partie  contre 
J  nature.  Parce  la  trafmutation  par  le  moyen  de  laq  uel 
le  Le  pus  effitiff  obtient  le  millieu  entrela  bonne  alte- 
rationfqui  eft  la  nutritio  des  parties  du  corps  des  ani- 
maulx)&  entrecelle,quieft  fimplemét  mauuaife,  qui 
eft  auecques  vneputrefaftion  puante,deforte  que  fup 
10  puration  n’eft  du  tout  faidhe  par  la  chaleur  contrena- 
ture,ne  aufsi  par  la  chaleur  naturelle,  ains  la  chaleur 
derinflammation  eft  aucunement  meflée  des  deux,la  ■' 
quelle  inflammation  quand  elle  tend  à  f'uppuration, 

Û  s’excite  grandes  doleurs  en  la  partie  inflammée, i 
lf  caufequedela tenfiô d’icelle, &  qu’elleeft  tropefehau 
fce,Uya  aufsi  fieburea  caufè  quelecœur  eft  efehaufe. 

Et  ces  deux  chofes  aduiennent  d’vne  ébullition  8c  adu 
ftion  du  fang,lequel  apres  qu’il  eft  tout  bruflé,le  refî- 
du  eft  faift  Put,  tout  ai  nli  que  du  boy  s  brufle  la  cedrc 
20eftfaide, comme  Galien  a  laifle  par  efeript  en  l’expo- 
fition  del’aphorif.  Quad  le  pus  fcfaiâ&c.Il  eft  doc 
manifefte  par  les  chofes  fufdiftes,quec’eft  que  Pus  & 
comment  il  eft  engendré,&  qui  eft  fa  caufè  efficiente, 
&matiere,refte  que  nous  déclarions  que  c’eft  que les 
chirurgiens  entendent  par  Firm  O"  for  de  s  félon  eulx  rirus, 
doncqnes^rw  eft  vne  fuperfluité  fubtile  engendrée 
de  labddance  des  humeurs  aqueux, laquelle  fuperflui- 
te, félon  Guidon  de  Çauliac,eft  de  deux  fortes, froide 
&  chaulde,fereufè  &  rouge, Et  felo  le  mefme  autheur 
*°  Sordes  eft  vne  fuperfluité  groflè  engêdrçe  des  humeurs 
quifont  de groffefubftance, laquelle  eft  de  troys  for»* 
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tes,carPvne  eft  efpeffe,inegalle,  coagulée  &  blanche, 
l’aultreeft  noyre,&  la  tierce  eft  comme  lie,  de  coleur 
cendrée, d’aUantaige  ce  que  les  fuldi&z  Chirurgiens 
appellent  Virm  eh  appelléecn  Grec  par  Galien  Ichor, 

&  parles  latins  Sames.Or  Sanies  ~\el  'Virus  pour  dire  j 
tout  en  vng  mot, eft  ee  fubtil  excretnent  es  vlceres, qui 
lesfaid  humides, comme  Sardes  eft  vng  gros  excre- 
mentqui  rcdl’vlcere  fordide,Parqüoy  l’vlcere  doibt 
eftre  curée  par  deux  fortes  de  medicamétz,lçauoir  eft 
par  defecchans  l’humidité, &  par  müdificatifz  del’or-io 
Tus  eft  dure.  Mais  ce  n  eft  de  celle  contemplation.  Quant  au 
moyen  en-  pu s  il  eft  de  fubftance  moyenne  entre  fubtile  &  craflè, 
tre  [unies  au  moins  s’il  eft  naturel  &  bon, Or  le  bon  Pus  comme 
çrftrcUs-  dit  Hippo.eft blanc, fans  afperitc,& efgal,&  fans  pua- 
Les  notes  teur,Et  Cornélius  Celfus  dit  q ue  le  pus,  qui  eft  fubtil  ’i 
du  ho  vhs.  &  clair  (&  mefmement  ii  au  cômencement  il  eft  tel,) 
pareiUemétquieftfemblabîeén  coleurau  laid  clair, 
qui  eft  aufsi  pâlie, &  plombé, &  refemfilent  alie  en  (cm 
blequieftpuant,nevault  riens.  Ledxét  aucheurfaid 
mention  d’vne  aultre  forte,  qu’il  appelle  en  Grec10 
Pus  elS  -  * Fl**des  lequel apparoift  es  grades  vlceres  qui  fe gue- 
faSt  ri  fient, &  eftledid  pus  fubtil  retirantau  blanc, &  com 

me  oind,relèmblant  en  coleur  &  vnéiuofité  aThuiîle 
Les  notes  blanc,La  faniequi  eft  en  grande  quatité, fubtile,  plo- 
demîtiMUf  bée  ou  pâlie  eft  mauuaife/cmblablement  celle  qui  eft 
fe fumes.  noyre,vifqueufe,de  mauuailé  odeur,ou  qui  rougcl’vl 
cere,&  je  cuyr  qui  eft  autour.Celle  qui  n’eft  en  gran- 
dequantité,qui  eft  moyennement  crafi'e  tirant  fus  le 
rouge,  ou  fus  le  blanc,  eft  meilleure,  Parquoy  il  y  a 
plus  grande  efperance  de  curation  des  vlceres,  efquel-  P 
les  les  chofes  fufdi&cs  apparoilfent  meilleures,  tout 

ainft 
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ainfi  que  la  curation  de  la  playe  efl:  plus  facile,  de  la¬ 
quelle  il  fort  de  bd  iang.  A  cefte  caulë,les  notes  lignes 
de  bonté  ou  vice,d’vne  chafcune  deldiâes  chofes  doib 
uenteftrediligemment  confydérces  par  le  Chirur- 
J  gien,affin  qu’il  puifle  cognoiftre  &  dire, qu’elles  vice 
res  font  incurables, &  quelles  font  faciles  a  curer,  ou 
difficiles, laquelle  choie  n’eft  de  petite  confequence, 
pourrédrelechirurgien  admirable, &affin  qu’il  puif 
feeuiter  toute  calumnie.Çefera  afiéz  quant  a  ce  qui 
io  fepeultdirede  Puisâmes,  O"  fordes  l’ordre  requiert 
que  nous  adiouftions  les  lignes  &  iugementz  des 
vlceres. 

Les  notes  çrfignes  pdr  lefaueï^on  cognoif  les  dffleren - 
jj  ces  des  ulcérés,  lefquel^Jtgnes  font  frins  des  defini . 

tions  de fdiftes  ulcérés.  C  H  P,  1III, 

Bj  NE  chafcunevlcere  a  lès  propres  notes 
&  lignes  parlelquclzonles  peultdiftin- 
guer  les  vnpsdes  auîtres  &  fontprinslef- 

_ j  dielz  lignes  des  définitions  des  differéces 

des  vlceres, parquoy  il  fault  en  paflant  remémorer  les 
briefues  definitio  ns  de  fufdiftes  différences,  en  quo y 
faifant  nous  prions  le  leûeur  de  regarder  plus  toft  la 
îj  chofe,  que  Jes  motz,car  nousauons  mieulx  aymevfer 
aulcuncsfoys  des  définitions  cdmunes&ia  recepiîes 
de  tous  les  profefteursde  chirurgie,  combien  qu’elles 
foyent  rude  s  &  vulgaires,  que  d’oblcurcir  par  elegan 
ce  de  motz  la  chofe  qui  eft  d’elle  mefme  afséz  obfcure, 

1°  toutesfoys,  tau  t  qu’il  nous  a  efte  pofsible  nous  auons 
cuite  cefte  grolfe,&  lourde  barbarie.  Affin  doneques 
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plcw  "W-  que  nous  entrons  en  propos,  vient  Inrttlentu  eft  ceJluy 
rulentmn.  auquel  il  y  a  grande  quantité  de  Virm  c’eft  a'  dire  vng 
excrement  fubtil  &  liquide,  que  les  latins  appellent 
JtâuVr  lequel  excrement  toutesfoys  ne  rouge.  Onap- 
VÎcere  cor  pelle  ault rement  vne  telle  vlcere.  Ficus femiojfitm, vkcre  y 
rojtue.  çor  rofiue  eft  celle  laquelle  par  la  malignité  rouge  la 

partie,laquelleellea  ia  occupce,&  y  engédre  quelque 
foys  eichare,  laquelle  elchare  eft  procrée  par  l'hu¬ 
meur  acre  qui  afflue  eh  l’vlcere.  Que  fi  la  malignité 
cyoift  fi  fort  que  non  feulement  elle  confume  la  chair  10 
vient  de-  corrompue  mais  aufsi  la  faine,elle  s’appelle  lors  vlcut 
pafeens.  depafeens  c’eft  a' dire  vlcere  qui  confume  &  mangece 
qui  eft  autour  d’elle,  tous  les  Gréez  appellent  tel  mal 
&ome'  *Nome  comme tefmoigne  Galien, pource  quece  mal 

a  couftume  d’aller  des  parties  malades  aux  faines,  &  ij 
faire  toufiours  quelque  augmentation  du  mal.Dela. 
fhdgedœ  quelle  maladie  rhtgedœm  eft  vne  efpece,  laquelle  on 
ha,  appelle  communément  vlcere  ambulatiue,pourceque 

en  s’extedant  ça  &  la  elle  ne  mange  le  cuy  r  &  la  chair 
qui  eft  deffoubz  mais  feulement  celle  qui  eft  fuperfirio 
cielle  &  au  deffus.Car  telle  vlcere  ne  pénétré  iamais 
fortaudedansjdondils’enfuytqu’onla  doibt  appel- 
ler  proprement  &  a’  bon  droiét  vlcere  qui  eft  en  la  fu- 
ÿUere  for  perficie,&  qui  ne  pénétré  point  au  dedans,  Vlcere  for- 
dide.  didefelonGalieneftcellequieftplainedegros  excretf 

lanfrAcla  mentz  &  vifqueux,que  nous  appelions  en  latin  Sordes 
definijl  les  modernes  en  baillentvne  aultre  définition  &  di- 
ainf.  &‘nt  que  vlcere  fordide  eft  celle  qui  a  des  croftes  grof- 

fes, ou  quelque  chair  molle, grofle,&  fuperflue.  Vlcere 
Vlcere  pourrie  eft  appellée  celle  de  laquelle  il  fort  vne  fumée  jQ 

pourrie .  puante/emblable  aux  vapeurs, qui  exhalétdequelque 
* .  chair 
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chair  pourrie, &  a'  toujours  quelque  ordure  conioin 
âe,enfemblevne  chaleur  effrange  auecques  vue  hu- 
miditéfuperflue,&bien  fouuent  la  fiebure,Etdifent 
qu’il  n’y  a  aultre  différence  entre  telle  vlcere, &  l’vlce- 
$  refordide,qtie  en  la  malice,  vlcerecauerneufe  eft  ap-  VÏcere  a* 
pelJce  celle,  de  laquelle  l’orifice  eft  eftroid  &  lapro-  uerneufe. 
fondité  large,toutesfoys  non  vifible,  &  a  plufieùrs 
anfra£fuoiités,fanscallofité&  dureté,  Aulcuns  l’ap¬ 
pellent  bien  proprement  \\ccvc*Cmiculeufe. VÏcere  fi-  ylcere  jÇ- 
10  ftuleufen’eft  point  differente  de  la  cauerneùfe  finon 
en  ce  qu’elle  n’a  pas  les  anfra&uolités  calleufes  &  du-  J 
res,Vlcere  chancreulé  eft  horrible  puante, &  a  les  bors  vlcere  ch  a 
durs,groS,enflez,&rcnuersézdecoleur  moyenne  en-  creufe. 
tre  rouge  &  noi  r,c’eft  a  dire  fufqüe  ou  plombé, en  oui 
tre  quelques  veines  plombées,  &  elcuées,  &  pleines  de 
gros  fang  noyr  apparoiffent  autour  du  lieu  vlceré. 

L’vlcere  vulgairement  appellée  Dyfcraftée  eft  celle  en  y\cere 
laquelle  il  ya  quelque  Dyfcrajie  c’eft  a  dire  intempera-  crti^e% 
ture,ou  quelque  mauuaife  qualité  contre  ndture,com 
so  me  chaleur  immoderée,ou  froideur, ou  humidité,ou 
ficcitéjOuplufieurs  d’icelles  enfemble.  Nous  l’appel¬ 
ions  proprement  vlcere  auecques  intemperature,on 
appelle  vlcere  cruciante& dolorifîque,cellequi  mole  vlcere  en* 
ftebienfortlepatient,ou(commeditGuydon)  en  la-  ciante. 
quelle  yafenfibilité  delà  chofecontraire, Vlcere  rhe-  vlcere  rhe 
matiquefelon  Galien  eft  celle  qui  eft  empefehée  de  manque. 
guérir, a  cauledes  humeurs  qui  affluent  d’aultre  part, 
vlcere  vermineufe  en  laquelle  il  y  a  des  vers  lefquelz  VÏcere'ïcr 
font  procrées  de  la  pourriture,  &  s’appelle  en  Grec  mineufe. 
1°  *Scolecode s,  Vlcere  maligne  eft  appellée  par  Galien  &  vlcere  m A 
tous  les  médecins  Gréez  celle, laquelle,  apres  yauoir  ligne. 
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faiâ  bié  &  decentemét,  toutes  chofes  qui  font  a  faire, 
nepeulteftreguerie,avcaufequeen  la  partie  vlceréc, 
y  avnefecrctte  malignité;  qui  l’empefche  de  guérir, 
nous  appelions  telles  vlceres,  malignes,  obftinées,  re« 
ylcerehd  belles, &  diffieille  a  guérir, vlcere  variqueufe  eft  celle  J 
riquettfe.  au  delfus  de  laquelle  y  a  des  veines  enflées ,  pleines  de 
gros  fang,ou  de  quelque  humeur  cor  rompue,  les¬ 
quelles  veines  s’appellent  en  latin  Varices ,  lelquelles 
fubminiftrenttoufiours  fluxion  a  l’vlcere,&  l’cmpe- 
FÎcere  A-  fehent  de  guérir,  vlcereapoftemateufecft  celle  en  la-io 
portent  a -  quelle  y  a  vne  tumeur  contre  nature,  comme  vng 
tettjè.  phlegmon  ou  Eryjtpele  &  eft  telle  humeur  procrée  de 
quelque  humeur.  Les  aultres  chofes  font  manifefte* 
parce  que  nous  auons  cy  defîus  di&. 

15 

les prognortiyttes  au  :ugement\des  l>lceret, 
cHsApitpj:  r. 


*Aphorif. 

45.  du  li¬ 
vre. 6. 

les  Mce- _ _ 

tes  dd~)mg  (dit  Galien  en  l’expofition  dufufdiéè  Aphorifme)qui 


y^CND  les  vlceres  (dit  Hippocrates) 
durentvnganou  plus  long  temps,  il  eft  20 
neceflàire  qu’il  vienne  vng  abfces  en  l’os, 

&  que  la  cicatrice  l'oyt  caue,  les  vlceres 


Fen>  4. 
CAH.S, 


de meurêt  long  temps  fans  aulcune  cicatrice,  ou  fl  elle 
eft  fai&e, quelle  fe  defface  fans  aulcun  default  des  me- 2) 
decins  en  la  curation  moftrent  quelque  malignité,  & 
lontdifficilles  aguerir,  &  ce aduient a caufe del’afflu 
xion  desmauuaifes  humeurs,  ou  caufe  de  ladifpofi- 
ti on  delà  pa rtie,qui  eft  faiélepa r l’affluxio n defdiftes 
humeurs  ou  par  quelque  mauuaife  difpofition  de  l’os  1° 
vitic  &  corrompu,  toute  vlcere(côme  efeript  Auicen- 

ne) 
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nc)laquelle  apres  auoirefté  remplie  de  chair,&  qu’on 
luy  doibt  faire  venir  la  cicatrice  cft  foubdainement  vicere  fe 
renouuellée  eft  en  dangier  de  dégénérer  en  fiftule,  fe.  remuuella 
lonle  mefme  autheur  les  vlceres  qui  font  retirantes  te. 

J  fus  le  noyr  ou  verd,  &  qui  font  dures,  font  mauuaifesj  vlceres 
cartellecoleurmonftre  que  la, chaleur  naturelle  delà  dures  ~\cr 
partie  vlcerée  eft  extain&e,  les  vlceres  (corne  le  fufdiâ  des  o* 
Arabe  dit)  froides  fecognoifîènta'  la  chaleur  &  ace  noyr  es. 
quelles  font  molles ,  &  d’auantaige  fi  la  chaleur  leur  Vlceres 
faiâ  bien,&  les  chauldes  déclinent  a  rougeur,  &  font  froides. 
aydéesparlafroideur,auecquesceaufsionlespeult  Vlceres  r 
cognoiîlre  par  le  toucher,  parce  toutes  les  deux  ma-  chauldes. 
nieres  fe  cognoilfent  en  partie  par  la  coleur,  en  partie 
par  le  toucher  ,&  en  partie, par  le  fentemétdupatient, 
corne  Galien  dit,  car  il  difent  qu’ilz  fentent  en  la  par-  Mc 

tic  aulcunesfoy  s  vng  bruflement,&  aulcunesfoy s  vng  f/;cd.  * 
froid  manifefte,&  font  aydez  par  medicamêtz  froidz 
ouchauldz,&  les  vng  en  ontvne  petite  coleur  rou¬ 
ge, &  les auitres,blanche.Les  vlceres fecches  &  humi-  Les  ylce •. 
îo  des  ont  leur  propres  notes ,  lefquellcs  font  cogncues  res  repre- 
principallementpar  le  toucher,  car  le  fens  peultco  -  fentent  U 
gnoiftre  ce  fcc  ou  humide,  8c  les  qualités  qui  fuyuent  coleur  dé 
la  ficcitc &  l’humidité, c’eftafçauoir  duretc j  &  mol-  tout  le 
lefîe,afperité  &  lenité,en  oultrc  fi  les  vlceres  malignes  corps. 
ifreprefentent  la  coleur  de  tout  lecorps,comme  pour  ^Apho.4 
exemple, blanc, rouge, fufque  oudtrin,ce  lignifie  qu’il  lib.6. 

Y  a  vnb  gran<l  vice  au  f  oye ,  &  que  le  fang  procrée  du  Les  ~\  lcc+ 
foyeeftgradementcorrompu.  Vng  aultre, les  vice-  res  qui 
res  qui  luccedent  aux  aultres  maladies,  font  difficilles  ont  point 
3°  àguerir.  Vng  aultre,  les  vlceres  qui  n’ont  point  de  de  poil  * 

poil  al’entour,ou  bien  quad  le  cuyr  qui  eft  près  ,laiffe  p  entour. 

E  4 


f‘44o  Le  tiers  Üure  des  ïnftitu .Chirur. 

cheoir  quelques  petites  peaux  femblables  a  petites  ef- 
quailles,  font  mauuaifes ,  car  il  eft  vray  femblable  que 
lors  il  y  a  quelque  affluxio  des  humeurs  vitieufes  aux 
parties  vlcerces,  lefquelles  humeurs  rougent  grande- 
mentl’vlcere.  Parquoy  telles  humeurs  nepeuuentduî 
tout  arracher  ne  abolir  toutes  les  racines  du  poil,  & 
ne  permettent  que  le  lieu  vlceré  vienne  a  cicatrice  &  i 
confolidation.  Mais  quâd  le  poil  qui  eftoy  t  tumbe  au 
parauantreuient  des  lieux  qui  (ont  autour  de  l’vlce- 
L^lcere  re,c’eft  bon  figne, vng  aultre.  Ilfault  bienconfidercr 19 
'Venate  au  &  obferuer  (dit  Hippocr.  Au  premier  des  prognofti- 
parauant  ques,l’vlcere  foyt  quelle  foyt  venue  au  parauantou 
U  mala -  durât  la  maladie,car  fi  le  malade  doibt  mourir  l’vlce- 
die,ou  du-  re  apparoiftra  toute  plombée  auant  la  mort.  Vng 
rat-  la  ma  aultre,  les  vlceres  efquelles,apres  qu’il  en  eft  forty  gra 
ladie.  de  quantité  de  Sanie  ou  l>im t  on  veoit  Tus  louable  & 
bon, nous  lignifie  quelquechofe  de  bien,  car  parce  eft 
fignifice  la  force  de  nature  ,  &  que  la  matière  eft 
obtyflante.  Or  nous  auons  diftey  deflus  des  notes  du 
En  quelles  bon  &  louable  Pus.  L’aultre,  les  vlceres  qui  font  é$w 
parties  les  extrémités  des  mufcles  du  dos ,  ou  des  iambes,  ou  des 
l'iceres  bras,  font  dangereufes ,  félon  l’opinion  d’Auicenne, 
font  dan-  lequel ditaufsiquelesvlceresquioccupcntlesparties 
gereufès.  interieureSjOu  qui  viennent  iufques  a  icelles, font  fort 
dangereufes.  Vng  aultre  la  mauuaife  &  ftiperflue1! 
chair  s’engendre  és  vlceres  aufquelles  on  applique  des 
farcotiques,auantqueles  auoir  bien  mundifiées,Mais 
VayèsHlp  celles, lelquelles  apres  auoir  eftébicn  mundifiéez,font 
p o. en  Gai.  bien  defecchées,nelonten  dagier,qu’il  y  vienne  mau- 
li. ^..de  U  uailè,&fuperflué  chair,  au  moins  s’il  ny  a  contufion.  1° 
Method.  Vng  aultre,les  playes  circulaires  fondes  plus  mau- 

uai 
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uailcs, corné  nous  auonsdiéi,  quand  nous  auons  parlé  Les  "ïlcf 
des  vlceres ,  &  viennent  tard ,  8c  a'  grande  difficulté  a  res  rodes . 
cicatrice  &  a'  confolidation  parce  elles  mettent  fou- 
uent  les  enfantz  en  dangier,  a'cefte  caufeles  chirur- 
fgiensaduifentad  ce  que  la  figure  ronde  foytdefFai- 
!  de, par  vng  cautere,&  foy t  fai&e  longue  a' la  maniéré 

d’vne  ligne.  Vngaultre,les  vlceres  des  grandes  &  Les  l/lce» 
principaulx  membres ,  ou  des  parties  extremes ,  corne  res  des 
despiedz,ou  des  mains  excitent  bien  fouuétdesphkg  grad^mc 
K  mons,  ou  aultres  tumeurs  contre  nature  de  telle  for-  bres&r 
te, es  parties  glanduleufes,mdmement  quand  le  corps  des  extre- 
pléthorique, car  ces  parties  font  fubieûes  a  reccpuoir 
les  flux  ions  a'  caulè  de  leur  imbécillité,  &  rarité,  il  ad- 
uient  donc,  que  a'  caufe  de  l’vlcerequi  eft  au  doibt  du 
V  picdjOudcla  main,  les  glandules  qui  font  és  aynes,  & 
foubzks  ayxelles  s’enflent,  &  font  occupées  d’mflama 
tion,  quand  elles  reçoipuent les prem icres le fang,  ou 
quelques  aultres  humeurs  qui  coulefus  les  parties  ex¬ 
tremes,  &  les  retienent  a  caufè  de  leur  laxité  &  rarité, 

10  les  gladules  aufsi  qui  font  au  col  &  derrière  les  aureil- 
les  s’enflent  a' ceulx  aufquelz  eft  furuenuevnevlcere 
au  col,  ou  en  la  tefte,  ou  en  quelque  partie  prochaine, 

&les  glandules  ainfi  enflées  font  appellées(comme  dit 
Galien)Bn£>anes.  Vng  aultre-,quandles  medicametz  Suhanes . 
appliquez  aux  vlceres  proffitent,  ou  pour  le  moins  ne 
nuyfent,  c’eft  figne,  qu’ilz  ontefté  bien  &  decentemét 
appliquez, mais  quad  ilz  nuyfent,  8c  qu’ilz  rendent  la-  'î,^rw#ï 
diâevlcereplus  humideouplus  fecche,pluschaulde 
ou  plus  froide,  c’eft  figne  qu’ilz  ne  font  idoines  ne  0,1  Projfim 
1°  propres  a  la  maladie prelènte,  parquoy  il  fauldra  en  tent. 
appliquer  dorefnauant  de  plus  delècchantz  ou  plus 
E  î 
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hume&antz,  plus  chauldz  ou  plus  froidz ,  félon  Pcxi- 
St  Vhlce-  gence  du  cas,que  fi  vlcere  eft  rendue  plus  molle  par  les 
reeftroH-  inedicamentz  appliquez  il  fauldra  incontinent  y  ad-  I 
gce*  ioufter  des  adftringentz,  mais  fi  l’ylcere  eft  rouget  & 

fai&e  plus  profonde, il  fault  diligemment  regarder, fi  j 
ceaduient  parle  vice  des  humeurs  acres  qui  affluent, 

&  parla  malignité  de  ladiâe  vlcere,  ou  par  la  faculté 
des  medicamentz  appliquez  qui  font  trop  deterfifz. 
Carteîzmedicamêtz  rougentla  partie  &  engédrent 
Nota,  beaucoup  de  santé  8c  font  lVlcere  humide, dond  vient  w 
que  pluficurs  chirurgiens  ignorant’/,  font  trompez, 
lelquelzpefantz  que  cefte  fanie,ou  virulence  (comme 
ilz  parlent)  &  fuperfiue  humidité  vient  par  la  mali¬ 
gnité  de  l’vlcere  ilz  le  haftent  d’y  appliquer  chofes  en- 
cores  plus  dcterfiues,&  ainfi  ilzfont  lvlcere  plus  pro-  ij 
fonde,  &  bien  fouuent  aulsi  plus  chaulde  tellement 
qu’il  y  a  inflammation,  Et  les  pa  tientz  len  tent  erofion 
&  mordication ,  mais  ces  chofes  appartiennét  autant 
a  la  maniéré  de  curer ,  que  aux  lignes  prognoftiques, 
defquelz  nous  traitons  a'  prefent.  En  oultre  entras 
Le  l'eut  aultres  choies  qui  nuylènt  le  plus  aux  vlceres  le  vent 
mericlto-  méridional  (félon  Guydon  de  Cauliac)  &  lair  humi- 
nal nuyt  de  &  chauld  font  les  premiers ,  ca  r  ces  deux  caufent 
mx  lice-  pourriture  es  vlceres, veu  mdmement  que  toutes  cho¬ 
rée  feschauldes  &  humides  font  fubie&es  a  pourriture,  :j 
&pourrifîent  facilement  dond  vient  (comme  il  dit) 
que  les  vlceres  des  iarnbes  font  plus  difficilles  a  guérir 
en  Auigrion  qu’a  Paris ,  mais  au  contraire enla  tefte. 
Or  tout  ainfi  pluficurs  iugementz  des  playes  fontco- 
muns  aux  vlceres,  aufsi  on  peult  adapter  piulîeurs  iu-^ 
gementzdes  vlceres  (defquellcs  nous  tr aidions  a  prê¬ 
tent) 
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fent)  aux  playes ,  parce  que  nous  auonsdiâ  des  iuge- 
menez.  des  playes,  qui  peult  couenir  aux  vlceres,doibt 
cftrerepetéicy. 

j  De  U  curation  des  ylceresengeneraL 

CH  P  ITJ^E  VI. 

E  F  X  chofesnous  font  proposées  are-  Deux  ch 0 
garder  en  la  curation  des  vlceres,fçauoir  fesaregar 
eft  l’vlcere  entât  qu’elle  eft  vlcere,  &  en-  der  en  U 
tant  qu’elle  eft  compliquée  auecque  fa  curation 
caille  ou  auecques  quelque  fymptome,  ou  quelque  desl/lce - 
aultre  difpofition,  ou  bien  entant  qu’elle  occupe  vne,  res . 
ou  aultre  partie,  car  toute  vlcere  (comme  nous  auons 
jj  dift  cydelfus)eft  toute  feule  (c’eft  a  dire  fans  aultre 
mal  qui  foy  t  venu  cnfemble  auecques  elle, ou  qui  l’ay  t 
précédé, ou  qui  foyt  venu  apres)ou  bien  ladite  vlcere 
eft  auecques  quelque  aultre  mal, ouplufieurs,delquelz 
les  vngs  non  pas  excité  l’vlcere  des  le  commencement, 
ao  mais  la  font  a'  prelènt  plus  grande ,  les  aultr  es  font  la 
caufefans  laquelle  on  nepeult  curer  l’ vlcere,  O r ladi~ 
fte  vlcere,entant  qu’elle  eft  vlcere,a  vne  commune  in- 
.  dication  de  curation, car  (comme  dit  Galien)  medio-  Médiocre 
cre  deficcation  eft  curation  del’vlcere,  entant  qu’elle  dejîccation 
25  eft  vlcere,  &cefte  indication  eftaufsi  commune  aux  cftcuratio 
playes  entant  qu’elles  font  playes,  c’eft  a  dire, faites  del'Mcc- 
cnblelTant,toutesfoys  il  y  a  telle  différence  que  les  re. 
playes  ne  requièrent  fi  grande  deficcation,  que  les  vl« 
ceres,quifont  plus  humides, Or  quâd  l’ vlcere  eft  con- 
1°  ioinâe  auecques  vng  aultre  mal  la  première  curation  '  • 

cftdudidmal  conioind,  &lalècondedel’vlcere,car 

foyt 
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foy  t  que  la  chair  vlcerée  foy  t  occupée  d’vng  rhlegnîé, 
eu  Eryfif?ele,ou  Ocdeme  ou  qu’elle  foy  t  noy  re,  ou  qu’il  y 
aytvne  Ecchymofe  il  fault  premièrement  eu  rerie  mal 
coioinéfonais  s’il  y  a  quelque  intemperature  fi  grade, 

'  qu’elle  face  la  partie  vlcerée  imbecille,il  fault  premie-  5 

rement doner  ordre  a  ladifte  intemperature,  &  apres 
que  l’intemperature  fora  guerie ,  vous  curerez  apres 
l’exulceration, pareillement  il  fault  aufsi première¬ 
ment  curer  les  Varices  quifontaudefliss  del’vlcere& 
puys  apres  ladifte  vlcere,  toutesfoys  (comme  dit  Ga-  » 
lien)  nulle  defdi&es  curations  eft  propre  a  l’vlcere, 
ains  eft  la  curation  de  quelque  aultre  maladie  qui  cn- 
ll  fault  gendre  ladi&e  vlcere,  ou  l’entretient.  Or  il  fault  re- 
regarder  garder  deux  chofcs  en  la  curation  des  maulx  compli- 
deux  eho-  quéz  auecquesl  ’vlcere, comme  efeript  Galien  auqua-f 
fesenla  eu  triefmedelaMetho.  Sçauoireft  que  vous  chafsiézdu 
ration  des  touttelzmaulxducorps,  ou  quevous  empcfchiéz& 
maulx  co.  vainquiez  l’incommodité,  qu’il  font.Mais  le  dernier 
fliquef^  fe  doibtfaire  quant  le  mal  eft  petit, au  cotraire  s’il  eft 
auectjucs  grand,  iamais  l’vlccre  ne  doibteftre  cicatricée,  que  le 20 
Pylcere.  grand  mal  conioinft  ne  foyt  guéri,  il  y  a  doneques 
Les  parti-  quatre  particulières  inférions  de  curer  les  vlceres  qui 
eulieresin  font  compliquées  auecques  telzmaulx,lapremiereeft 
tétions  de  la  maniéré  de  viure  propre  a’  la  curation  de  telles  vice 
la  curatiô  res  la  fécondé  eft  de  diuertir  &  empefeher  la  matière  ’-5 
des  ylce-  antecedente,la  tierceeftde  corrigerles  fymptomes 
res,  côpliquézauecqucs  les  vlceres,  la  quatriefme  eft  apres 
lacorre&ion  des  lÿmptomes&difpofitionscompli- 
quéesauecques  les  vlceres , curer  lefdi&es  vlceres  a  la 
De  lapre-  maniéré  des  playescaues,pourobtenir.  La  première  P 
mtere  O"  &focbde  intention  il  fault  corriger,  vuyder,  diuertir 
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&  empefeher  la  fluxion  des  humain  qui  coulenten  la  fecode  tn. 
partie ,  qui  font  en  trop  grande  quantité ,  ou  font  de  tentian,  > 
mauuaife  qualité,  &  les  remedes  par  lelquelz  nous 
corrigeons  comodement  l’abondance  des  humeurs  & 

{ le  vice,enfemble  nous  les  diuertilfons,lont  la  phlébo¬ 
tomie, purgation,  bone  maniéré  de  viure,  cautcre,vo- 
mition  &  aultres  de  pareille  forte  quant  a  la  fluxion 
nous  l’empefehons  par  1  igat  lires ,  perfufions ,  &  epi- 
themes,enfcmble  par  vnguétz  Ex  kolo  armenU,8c  d’aul 
*  très  choies  réfrigérantes  &  aftringentcs,  delquclles 
nous  auons  parlé  abondamment  au  trai&c  des  tu¬ 
meurs  cotre  nature, &  Gal.en  elcript  ainfi  mot  a'  mot 
auliure  quatriefme delà  Met.auquel  paflaige il  rrai- 
ûe  delacuratiô  de  la  mauuaife  humeur  rongeante, 
quant  doneques  (dit  il)  l’humeur  qui  influe  és  parties 
vlcerçes  n’eft  en  trop  grande  quantité,&  n’eft  vitieule 
ilfauldrale  diuertir,par  aftri&ion  &  réfrigération  St  Phu~ 
des  parties  qui  font  au  deuant  delà  partie'vlceréc.  Et  meur  qui 
fault  commencer  la  deligature  a  la  partie  blefsée,&  influe  n’efl 
îcfault  la  mener  vers  la  partie  faine,côme  Hippoc.com-  en  trop 
mande  es  frafturcs  des  os.  Car  telle  deligature  ad-  grade  quel 
ftraindi  &  referre  les  coduiftzparlefquelzla  matière  titénetrop 
influe  es  parties  vlcerées,i]  fault  aufsi  que  les  medica^  yitieufe. 
mentz  qii’on  applique  çs  vlceres  foyet  plus  fort  delîc- 
catifz  queceulx  qu’on  applique  a  vne  fimpje  vlcere,& 
fila  fluxion  nepeult  eftrearreftée par  medicamctz ,  il 
faujtchercher  la  caufe,&  Pofter  premieremét,&  fi  ce 
aduiét  a  caule  de  l’imbécillité  de  la  partie  qui  reçoipt 
la  fluxion j  il  fault  y  dôner  ordre,  &  la  partie  vlcerce  à 
P  fa  proprecuration.Mais  fi  ce  eft  a  caule  de  l’abondan¬ 
ce  du  fang,  ou  a  caule  de  quelque  humeur  vitieufe,ou 

de 
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de  tout  le  corps,  ou  de  quelque  partie,qui  foytau  dcf- 
rnegra.de  fus, il  fault  premieremet  corriger  ces  chofes,Or  l’im- 
tntempera  becillitcdela  partie,  qui  eftcaufe  de  la  grande  affiu- 
fure  ejl  xion  des  humeurs  .procédé  de  Pintemperature,non 
eittfe  de  toutesfôys  de  toute,a  cefte  caufe  la  chair  exulcerce  eft  ^ 
Vtmbecil'  aulcunesfoy.s  leu  lement  intemperce  &  non  imbecille, 
lite  de  U  &  aulcunesfoys  elle eft  Pvng &  l’aultre  c’eft  alçauoir 
partie,  intemperce  &  imbecille  quant  eft  deladi&e  intempe- 

rature,  nous  dirons  cy  apres  cornent  ilia  fault  curer, 
&  quant  aux  fluxions  nous  auons  diftcy  defîiis  au^ 
traiftc  des  tumeurs  côtrenaturecomment  il  lesfault 
arrefter  foyt  quelles  viennent  de  tous  le  corps,oude 
quelque  membre.Parce,affin  que  fouuent  nous  ne  ré¬ 
pétions  vnemefme  cholè,ie  vous  aduertisd’allerveoir 
Le  tiers  ledift  paflàige&de  extraire  ce  qui  fert  a  ce  lieu.  La  ^ 
fcepe.  tierce  intétion  qui  corrige  &  oftelesfymptomes,qui 
fontcompliquézauecques  l’vlcere,  eft  accoplie,  ainfi 
que  la  nature  d’vng  chalcun  fymptome  requiert,  Or 
( fi  nous  fuy  uons  Galien)il  fault  baiser  vne  Méthode, 
non  de  toutes  enfemble ,  ains  d’vnechafcune  particu-  20 
lierement  parquoy  a  limitation  dudift  autheur  nous 
comencerons  par  Pintéperature  copliquce  auecques 
Pvlcere,  laquelle  il  fault  corriger, delaquelle  il  efcript 
encefte  maniéré  au  liure  quatriefme  de  la  Méthode. 

La  curation  de  l'Mcere  çomoinple  auecques  intenu  ^ 

per ature.  C  H  P.  ni. 

I  l’intemperaturede  la  chair  eftlècchc 
iufques  a  faire  vne  afperitc  en  ladide 
chair, vous  la  corrigerez  en  l'arrofant  Sep 
eftuuat  d’eau  tiede,&  toutesloys  Squa¬ 
res 
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tes  que  vous  vferéz  de  ce  remedc,ne  cefséz  d’arroulèr 
&eftuuer,iufgues  ad  ce  que  voyez  rougir  la  chair,  & 
que  la  partie  s’enfle,Car  (i  vouspatëézce  but&  qucar 
rouliez d’auantaige  vous  rcfouldréz  ce  que  vous  au- 
5  r:ztire,&par  ce  moyen  vous  ne  profiterez  rien,il 
fault  aufsi  que  le  médicament  aye  plusgrandefaculté 
tftume&er,que  fi  la  chair  droit  la  i  ne.  Mais  fi  la  chair  <3 

eftplushumideque  Ion  naturel  ne  requiert,  ilfaulc 
vferd’vne  maniéré  contraire  de  curer,  &  fault  appli¬ 
quer  médicament  qui  ayent  faculté  dcficcatiue,  il  n’y 
faultdoneques  appliquer  l’eau.  Mais  s’il  fault  lauer 
Pvlcere  il  fault  a pp relier  du  vinrent pofca  ou  vne  de- 
coâion  de  quelque  herbe  auftere.  Pareillement  fi  la 
chair  eft  trop  chaulde,vousla  refrdchiréz,&  fi  ell’eft 
*5  tropfroiiiëvous  fdchaufercz.  Orvous  cognoiftrc'z 
l’vng  &  l’aultre  en  partie  de  laco!eur,&  en  partie  par 
letoucher,&  aufsi  par  le  lentement  des  patientz.  Car  Les  notes 
aolcunesfdys  ilz  dilent  qu’il  Tentent  vng  brullement,  du  chdulâ 
&auï'trefoys  ilz  difient  qu’il  tentent  vng  froid  manife  &  du 
20  lie  en  la  partie, tellement  qu’ilzlontaydes  par  medica  froid. 
menez  chauldz  ou  froiciz,  Et  les  vng  ont  vne  petite 
rougeur  en  la  parti  e,&  les  aultres  vne  couleur  bischa 
ftrebriefla curation  des  partiequilbntefîoignées de 
leurnaturel  tempérament  le  faiif  par  les  contraires, 
r)  falloir  eft  en  refrechiflant  l'intemperature  chaulde, 

&  en  hume&ant  la  fecche  &  en  elchauffant  la  froide, 

&  defecchant  l’humide,  Et  fi  la  partie  eft  froide  &  hu¬ 
mide  plus  qu’ehenedoibteftre,enl’elchauffian^  &  de- 
iecchant,&  ainli  es  aultres  Jçauoir  eft  en  oppugnant 
1°  toufiours  la  qualité  quilhrmonte, par  vneaultrequa- 
lité  contraire, &  apres  que  vous  aurez  guery  l’inrem- 

pera  # 
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perature  vous  curerez  apres  l’exulceration,dond  il  eft 
manifefte  que  telle  curation  n’eft  pas  de  l’vlcere,  ains 
propre  al’intemperaturedaquelle  curatiô  toutesfoys 
doibt  précéder  la  curatiô  de  ladite  vlcere,car  il  n’eft 
pofsible  que  la  produ&ion  de  la  chair  en  l’vlcere, ou  U  ? 
repletion  delà  cauitc,ou  la  glutination, ou  la  cicatri¬ 
ce  foyt  bien  faiâe, fi  la  chair  qui  eft  au  deffoubznefe 
porte  bien,or  elle  ne  fe  peult  bien  porter, fi  elle  n’a  fon 
propre  temperamentjce  qui  èft  commun  a  toutesles 
aultrespartiesducorps,Sila  chair  exulcerce  dôcques  » 
eft  plus  froide,chaulde/ecche  ou  humide,  qu’elle  pe 
doibt  elle  requiert  médicament  qui  l’efchauffe,refre- 
chifle,defecche,&  hume<fte,d’aultant  qu’elle  palTe  fon 
tempérament, car  difpofition  de  la  chair  fubiede,eft 
comme  vne  caufe  au  regard  de  ce  qui  eft  faicè,veu  que1? 
par  le  moyen  d’icelle(comme  dit  G'al.)les  chofes  dif- 
ioin&es  font  côfolidces&glutinces,&  les  chofe>  ca- 
ues  font  replies  de  chair.  Pa  rquoy  ilfault  que  la  chair 
foy  t  temperée,pour  la  glutination  des  vlceres  &  pour 
remplir  les  cauités  de  chair  la  doleur  aufsi  eft  l’vncdo10 
choies, quiempefchet  la  curation  des  vlceres, parquoy 
s’il  ya  quelque  grande  doleur  enlapartie,il  fault  l’o- 
ft;er,ou  pour  le  moins  l’adoulcir,Carla  doleur  mef- 
mement  vehemente  abat  la  force, &  excite  fluxion,  & 
a  cefte  caufe  elle  empefche  la  curation  de l’vlcere,  par-5f 
quoy  combien  que  les  choies  qui  font  appliquées  aux 
parties  vlcerces  pour  appaifer  la  doleur,  foyent  con¬ 
traires  a  l’vlcere, toutesfoys  pource  que  le  pa  tiét  eft  en 
dager  a’  caufe  de  la  veheméce  de  la  doleur  &  que  ladi¬ 
te  doleur  retarde  la  curatiô  de  l’vlcere  nous  laiflonsP 
pourvng  tempsladiûe vlcere  & fommes  intentif ala 
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doleur, comme  au  plus  vrgent,car  en  complication  de 
inaulx, cequi  metle  patient  en  dager,&qui  eft  leplus 
vrgent,doibt  eftrelepremier  curé, Or  nous  auons  am 
plement  parlé  es  deux  liures  precedens  comme  il  fault 
j  mitiger  &  appaifer  la  doleur,&  nous  en  parlerôs  en- 
cores  en  l’antidotaire. 

De  l’ylcere  Mec  tumeur  de  la  partie. 

CHrcp.  ri  il 

10 

ILLE ME NT  ^ <lue^uc partie 
H  eft  exulcerée  auecques  tumeur ,  il  faulc 

H  ES®  Premier  guérir  ladite  tumeur,  car  il 
n’eft  pofsible  que  l’vlcere  puifîe  venir  a 
ij  lantéjft  la  tumeur  demeure,  A  cefte  caule  il  fault  en 
toute  diligéce  faire,qu’i!  ne  s’excite  phlegma, ou  quel¬ 
que  aultre  tumeur  au  lieu  vJceré,Et  fi  on  ne  lepeult 
empelcfrerdl  fauldra  y  appliquer  remedesfppres,tou- 
tesfoys  sas  omettre  &  négliger  P  vlcere.  Or  nous  auos 
îo  diftcy  defïus  amplement  la  maniéré  decurer  vnetu- 
meur  contre  nature,Nous  ne  voulons  a'prelènt  trai¬ 
ter  la  curation  de  ladite  tumeur  contre  nature,  fino 
entant  qu’elle  eft  conioin&eauecques  l’vlcere,la  bri- 
efue  curation  doneques  des  parties  occupées  de  Phleg 
y  mon,  félon  Galien,  eft  fai&epar  les  remedes,qui  oftêt  Lt‘4»deU 
du  tout  le  mal,ou  fi  quelquechoiê, qui  vienne  afuppu  Method. 
ration  eft  lailsé,on  applique  quelque  medicametfort, 
qui  puifle  tirer  la  boue, Ou  bien  s’il  ya  quelque  petite 
peau  autour, &  que  vouliéz  bien  toft  guérir  le  malade 
1°  ilfault  vfer  de  lc&ion,Que  fi  vous  oignez  les  parties 
vlcerécsinfeftées  de  phlegmon  d’vng  cataplafme  Ex 
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forint  hordéiyd'fui  O'  oleo,  qui  efchauffe  &  humefte, 
c’eft(comme  dit  Galien)la  tractation  d’vng  qui  adoul 
cift,&  non  d’vng  qui  medecine,&  qui  oppugne  la  ma¬ 
ladie, car  ce  n’eftpas  principallcmentfaift,  pour  eftre 
remede  du  mal,ains  pour  eftre  la  mitigation  dufym>  J 
ptome,car  les  remedes  du  Phlegmon  (commedit  Hip- 
poc.)ontfacultcdeficcante,parce  s’ilya  quelquephle- 
gmon  es  parties  vIcerces,ou  es  playes  récentes,  il  fault 
vfer  de  medicamentz  qui  defècchent,&  qui  empelchét 
l’mflammation ,  entre  les  choies  liquides  doneques10 
(comme  dit  Paulus)le vin  .eft  fort  loue,&  apres  IV 
xyertt:  Et  s’il  ya  de  l’ordure  auecques  le  Phlegmon 
L hydromel  bien  trempé  y  eft  bon,  entre  les  médical 
mentz,  qui  ont  faculté  de  deleccher,  ceulx  defquelz 
nous  auons  faiéfc  mention, ou  traiûé  des  tumeurs  con  lS 
tre  nature  feront  bons, mefmemêt  ceulx  qui  fontde- 
diéz  aux  inflammations, exceptez  ceulx  âufquelz  ilya 
de  l’huylle,&  ceulx  qui  lônt  fortz,  Entre  aultres  ce. 
Mdlupu-.  ftuycy  eft  particulièrement  bon, *M*lum  punidtdul- 
nicudulce.  Ce,)>ino  incoF[tim,tritttm£  illimtur.Céhxy  cy  eft  mer-10 
ueilleux,&  (comme  dit  Paulus)recommandé  par  vng 
grand  vfa  ige, car  il  eft  bon  aux  vlceres  delà  telle,  & 
des  parties  hônteuiès ,  &  aufsi  aux  vlceres,  qui  tor- 
mententpartoutle  corps,&aux  inflammations  des  __ 
yeulx,mais  fi  l’vlcere  eft  conioinéle  auecques  * 
vne  Eryfipcleou  quelque  aultre  tumeur 
femblableil  fauldra  vfer  des  re¬ 
mèdes,  que  nous  auons 
clcript  cy  defîus 

cotre  icel-  1° 

les. 


U 
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:  Li  curation  de  folcerecontufe.  C  IX. 

§pÊpis|j  <yC  L  I E  N  fuyuant  Hippocraf,  a  efte 
H  flio]  toufioursd’aduis  que  toutes  vlceres.ex- 
5  MmI?!  ceptées les contufes , fuficnr defçcchées, 
car  es  contufesil  faultle  pluftoft  qu’on 
pourra  faire  fuppuration,pource  qu’il  eft  neceftàirc, 
que  la  chair  contulè  pourrifle,&  qu’il  en  reuitnne 
vnenouuelleor  toutes  leschofe>qui  pourriflenr,vie- 
w  nent  en  telle  co  rruption  par  chaleur  &  humidi  tc,par- 
quoy  nous  appliquons  toufiours, quant  nous  voulons 
fuppurer  quelque  mafehofes  qui  elchauffent&  hume 
dent,  Les  cataplafines  doneques  Ex farina  hordei^ua  CdtxpUf. 
(X  oleo  /Item  Quœ  ex  pane  aejud  oleo  componuntur  mesfuppu 

*5  y  font  bons, d’auantaige  vnefo nictation  d’eaue  chaul  ratotres , 
de, &  le  Tetrdfhdrmdcum  qu’on  appelle  maintenant  Tetrapbar 
Biflicon.commc  chofes  elchaufFantcs  &hume<ftantes,  mxcum . 

&  qui  foubdainementfuppurent, font  propres  aux  vl- 
ceres  contufès,Mais  il  mefemble  bon  d’adioufter  icy 
î0  les  parolles  d’H  ippocrat.T  oute  playe(dit  il)fai£te  de 
taille  par  vng  bafton  trenchant,req  uiert  vng  medica* 
ment  a  dire  tel  qu’on  met  fus  les  playes 

fanglantes&recentes,&pareillemét  vng  medicamet 
deGccatif,qui  empefehe  la  fùppuratiô,mais  fi  la  chair 
lî  eft  cotufe& coupce  il  fault  foubdainement  procurer 
fuppuration,car  parce  moyen  il  n’y  viendra  lî  toft  in- 
flamation,&  il  eft  necefl’aire,quela  chair  qui  eft  con- 
tufe& pourrie  le  pourrifiè>&  fefonde,&  que  aulieu 
d’icelle  en  reuienne  vnc  nouuelle,Hippocrates  nous 
5°  monftreapertemcnt  par  ces  parolles,  qu’il  fault  bien 
fort  defeccher  les  playes  qui  font  fans  contufion,  ftc 
F  z 
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qu’il  fault  incontinent  fuppurer  les  çotufes,  Or  vous 
trouueréz  ample  matière  des  fuppuratifz  tant  au  trai 
ôédes  tumeurs  contre  nature  que  en  l’antidotaire, 
nous  en  auons  aufsi  parle  cy  defîiis,ou  nous  auos  faift 
mention  des  playescontufes.  $ 

De  U  chair  furcroijftnte  des  ulcérés,  que  les  Grec ^ 
appellent  Hyperfarcojis.  CH^A.  X . 


piphryçes 

Et  fault  afperger  ledi&  Diphryges  en  pouldre,  ou 
Squatna  l’induyre  en  forme  de  cataphûntySquama  &r  'v  aufsi,  15 
arts.  &  toutësfortes  decoquilles  bru{lces,En  oultre*  Echim 

Echini,  c’eft  a'  dire  les  herilïbns  ta  t  terreftres  que  marins  bruf 
lcz,auecquestoutlecorps,toutesfoys  toutes  ces  cho- 
fes  purgêt  mediocreinet  &  empefchen  t  la  fupercrefcé 
sç-  çe,*  Ajtapetrœfios  a  c’eft  effe&  plus  fort,  &  encoresJO 
dis  üos  '  P^us  f°rt  ont*  Sari  chryfocolldychdcitpSyMify  ielquelz  me 
J  taulx  ne  mordiquent  fort  s’ilz  font  bruflé.  *Flos  arts, 
aufsi, que  les  Gréez  appellent  chaleanthos  a  melme  ver¬ 
tu,  Aerngo  qui  eft  le  verdetcommu,eft  plus  fort  que 
tous, le  fel  brufle  çonfume  la  chair  humide&  bauenfe,*! 
la  charpie  aufsi  trempée  en  faulmeure  bien  forte,  & 
fecchce,&  appliquée  apres  fus  l’vlcere,côfume  &  faift 
fondre  la  médiocre  excrefcenfe  de  la  chair,  mais  les 
Les  trochif*Dmhifques  de  Faufiinus  broyez  &infpergéz  fontve- 
ques  de  nirla  croufte,lusles  grandes  excrefcences  de  la  chair,  J° 
Faujliniu.  &  pénétrent  bien  auat,item  le  medicamet  qui  reçoipt 

ckl 


A  chair  croiffante  plus  qu  il  ne  fault,  10 
doibteftrc  oftée  par  medicamentz  défie 
catifzdu  nombre  defquelz  eft *  Diphryges 
duquel  Diofcorides  fai&  troys  elpeces. 
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ÔhIck  "V/tf  <e,  fifuamœ  ceru}Cu  marna  partes  aquales.  Or 
la  defcr  iption  des  Trochiiques  de  Fausîintu  eft  au  lî- 
xidmeliu.de  Pau.en  cefte  manière  ^Curipigmenti  dra¬ 
chme  duodecm>  *Sandaracha  drachm.fex  chalcû  1/iua 
J  drttckoflo  charte  comhuïla  dnch.myrti  haccarum  fucco, 

' Vf/ decofto, excepta  in paftillos  redigtto.  Mais  nous  parle¬ 
rons  encores  enl’antidotaire  de  telz  medicatnétz,  qui 
ont  faculté  de  confumerl’excrefcêce  de  la  chair,  ^Cegy  ^Cegy- 
prwceft  en  comun  vfaige  pour  telle  choie,  touitofoys  p(MCt  t 
10  quand  nous  appliquons  ces  medicamentz  cauftiques 
ilfault  refrefehir  les  parties,  qui  font  autour,  affin 
quelapartietormentéededoleur  &  de  grande  cha¬ 
leur  n’excite  fluxion ,  apres  il  fauldra  refouldre  les 
Efchares  &  faire  venir  l’vlcere  a  cicatrice. 

>5 

La  curation  de  lyMcere  qui  ejl  auecquei  dureté \  O"  déco¬ 
loration  des  hors,  CB  <AP*  XJ. 

V^CN  D  lesborsde  lVlcere  feront  vng 
peu  décolorés  &  dur  s ,  il  fault  les  couper 
iufques  a  la  chair,  qui  eft  faine  (corne  dit 
Galien)  Auicenne  dit  qu’il  fault  fearifier 
•  les  hors  qui  font  décolorés  &  qui  ion  t  vng  peu  durs, 

&  qu’il  en  fault  tirer  du  fang,pour  application  de  ven 
^tofes.  Et  apres  qu’on  aura  tiréaflezdefang,  il  com¬ 
mande  qu’on  y  mette  vneefponge  lecche,  c’eftadire 
quin’efttrepceen  aulcune  liqueur,&  apres,  quelques 
/  medicamentz  deficcatifz.  Mais  Hippocrat.en  auoit 
efeript  auant  Au  icenne,  lequel  H  ippocrates  n’a  rien 
î°  obmis  de  ce  qui  eft  necefîaire  a'  la  curation  des  vlce- 
res,car(felon  le  tefmoignage  de  Galien)il  n’a  pas  feu- 

F  5 
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lementenfeignc  la  manière  de  curer  desvlccres  feu¬ 
les^  qui  ne  lonf  point  auecques  aultres  difpofitiôfts, 
mais  aufsi  ilatrai&é  particulièrement  les  affe&ions 
d’vue  chalcune,  C’eft  afçauoiren  fcarifiant&  phlebo 
tomizantce  qu’on  Verroit  plombé, noyr,ou  ronge, &  J 
en  y  mettant  apres  vne  elponge  fecchc,  plus  toft  que 
humide,  &  en  appliquant  apres  mcdicamentz  defïcca- 
tifz  apres  toutes  lesquelles  chofes ,  s’il  èft  befoing,il 
cômande  de  rechief  tirer  du  fang,  &  fi  les  hors  de  ï’vl- 
,  ,  .  ceré  font  durs  &  calleux,  il  veult  aufsi  qu’on  lescou- 

e,  4  pe,&  fi  telle  affeéfion&  mal  eftvng  peu  grad,ilfault 
0  *  délibérer, s’il  fault couper touteequiefteontrenatu- 
re,oubien  s’ilfault  le  curer,  auecques  le  temps,  en  ce 
cas  il  n’y  a  doubte,  qu’il  en  fault  demander  l’aduis  du 
patiét,  les  vngs  ayment  mieulx  qu’on  Je  cure  auecques  % 
le  temps  fans  fe£tion,les  aultres  en  font  preftz  a'  endu¬ 
rer  tout, pour  eftre  bien  toft  gueriz.  Or  couper  (com¬ 
me  dit  Galien)  eft  choie  très  propte  &  curer  par  me- 
dicamentzeft  cholè  plus  longue  &  pour  laquellefai- 
re  il  fault  entendre  l’art. 


la  curation  des  Varices  compliquées  auecques  Pllcerc. 


CffUriTJ^E  XII. 


E  S  vleeres  font  bien  fouuent  eotumaces 
il  &  difficiles  agueriracaulè  des  y  onces 
qui  font  au  deffus  de  la  partie  vlccrée, 
poureequ’il  coule  toufiours  quelque  hu- 


Zd  curatio  miditc  d’icelles  es  parties  vlcerées,il  les  fault  doneques 
des  ’yari-  premièrement  eu  rer,affin  que  no  uscurions  apres  Fvi-  5e 
Xts.  cere.  Vous  cureresdonc  k$~Vdriccs  quifont  es  iabes,& 


ail 
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ailleurs  quecs  tefticules,en  celle  maniéré, félon  Hipp. 

A  ece,&  Paulus,  premièrement  faiûzvne  fe&ionen 
Ion®  d’vnelancettefur  le  cuy  r,qui  couure  la  veine  en¬ 
flée,  mais  il  le  fault  faire  fi  doulcement  qu’il  ne  faille 
J  bleflèr  ne  couper, nepercer  la  veine  ainfi  eleuée  &  en¬ 
flée,  ains  fault  couper  le  feul  cuyr,  apres  quela  fettion 
fera  ainfi  doulcementfai&e,  il  faulteftendre  lesbors 
de  la  playe ,  auecques  des  hains,  doulccment  &  petit  a 
petit excorcher  les  membranulcs  a  tout  vng  coufteau 
id  propre  aux  hernies  aqueufes.  Apres  que  la  veine  fera 
ainfi  delcouuer  te,  & quelle  fera  feparée&  extriquee 
des  corps  qui  font  autour  tirez  la  auecques  vng  hain 
obtus,  &  la  tenez  pendue  en  l’aïr,  apres  mettez  par 
deffoubz  vne  elguilîe  en  laquelle  y  ay  t  vng  fil  double, 
îjlecjlvous  couperez  en  forte  que  en  faciézdeuxpetitz 
cordons,lorsquela  veinelèra  dilatée, corne  en  la  phle 
botomie,  vous  la  couperez  par  le  milieu  d’vne  lancet¬ 
te^'  en  tirerez  autant  de  fang  que  verrez  eftre  de  be- 
foing,  en  apres  vous  lyer  éz  la  plus  haulte  partie  de  la¬ 
to  diète  veine  del’vng  des  cordons,  &  en  leuant  la  iambe 
vousenferézfortiren  l’exprimant  de  la  main  le  fang 
quey  verrez, cefaid,  vous  lierez  l’aultre  partiedela 
veine  de  l’aultre  cordon,  8c  quand  a  la  partie  de  la  vei¬ 
ne, qui  eft  cntreles  deux  îyens,vous  la  couperez  incon 
tj  tinent,  ou  la  laiflèrcz  iufques  ad  ce  qu’elle  pourriflè, 

&  qu’elle  tumbe  d’elle  mefme, apres  que  toute  l’opera 
tiô  fera  laide  il  fauldra  mettre  delà  charpie  fecche  en 
la  playe, &  pardefîus  vng  plumaceau  trempé  en  Oenot 
/rf«w,cefta'direen  vin  méfié  auce  del’huille,&  le  lyer* 

P  Et  lors  fauldra  taire la  curation  en  y  appliquant  quel¬ 
que  charpie  trempée  en  mcdicamentz  fuppuratifz& 

F  4 
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faifant  toutes  chofes  communes  auxvlceres,maisil 
fault  commander  au  patient  qu’il  fe  repofe ,  &  qu’il 
tienne  le  membre  haült,  affin  que  s’il  le  tenoit  en  bas, 
les  humeurs  n  ÿ  coulafîènt,  Or  quâd  eft  du  temps  au¬ 
quel  il  fault  couper  telle  veine  &  en  tirer  du  fang,f 
Hippocrat,veult  que  ce  foy  t  apres  le  difner  du  patiét, 
plus  toft  que  a'  ieun,  toutesfoys  qu’il  ne  foyttrop 
plein  &  qu’il  n’aye  beaucoup  beu,  il  fault  aufsi  qu’il 
ibytdchaufc,&(commedit  Paulus)qu’il  ayteftébaj- 
gné,&  vngiourchauld,  plus  toft  que  froid.  Parce  s’il10 
y  a  vne  Intrice en  la  iambe,  comme  il  aduient  commu¬ 
nément,  apres  que  le  patient  aura  efté  baigné,  comme 
Paulus  commande,  vous  luy  lyeréz  la  plus  haulte  par- 
tiede  la  cuyfîe,&le  ferez  cheminer.  En  apres  vous 
marquerez  la  veine  ainfi  replete  d’ancre  iouxte  fa  fi-1* 
tuation,l’elpacede  troys  doigtz,ou  quelque  elpace 
plus  grand  puys  quand  le  patient  fera  couché,  &  qu’il 
eftendra  la  iambelyéz  la  d’vng  aultre  lyen  vng  peu  au 
defîiis  du  genoulz,  &  faiftez  apres  la  fe<ftion,ou  vous 
auréz  fai&la  marque  d’ancre ,  &  pourfuyués  la  cura-î0 
tion  a' la  maniéré  que  nousauonsprelcript,  quelques 
vngs  des  anciens  n’vfoyent  point  de  lyens,ains  cou- 
EHulIto  ^  P°icnt  la  veine  fi  toft  qu’elle  eftoi  t  feparée  de  la  chair, 
U  l/drîce  ^  q11^6  eft°it  dénuée ,  ou  la  rompoient  en  la  tirant 
ce‘  vio!entement,lesaultres  vfoient  de  cautères,  enappli-  ^ 
quant  lefdiâes  cautères  fus  les  veines  l’efpaced’vng 
doigt,  &  apres  que  la  croufte  en  eft  tiibce  &  quel’vlcc 
re  eft  incamée,&  que  la  cicatrice  y  eft  venue^lz  robo- 
rent  la  partie,  toutesfoys  la  maniéré  de  l’operation 
chirurgique  que  nous  auons  diâe  cy  deffus  eft  la  plus  P 
fe ure.  En  oultre  les  varices  qui  font  au  profond  du 

ven 
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ventre  doibuent  eftre  ainfi  trai&c es,çelles  qui  font  « 
temples,  s’oftent  en  la  maniéré  que  Paulus  Aegineta 
monftrequâd  il  parle  de  l’ablation  des  veines  au  liure 
{îxidme  chap.cinquiefme.Et  ce  fuffira  quand  a'  la  cu- 
î  ration  des  varices. 

De  folccre  yermmeuje.  CH^C.  XIII. 

10  chaflèr  les verms qui  s’engendrent 

M  tpj|||  «  vlceres  il  fault  premièrement  que  vous 
H  WM\°^Z  Pourriture  dond  ilz  font  pro-  ^Hx 
IMJ^^^lcrées, parce  le  ius  de  ^Ahfynthium  enîèm-  ~^ermtdes 
blela  decodio  d’icelluy  tue  les  verms  engedrcz  csvl-  ’ïkeres. 
ceres,&oftentla  pourriture  le  ius  aufsi  ^ Cgrimont 
'kl centmy^d mdrrubij,  &de l’herbe  qui  eft  appellce 
Cdminthum  chez  les  apothicaires, qui  eft  la  première 
efpece  de  Cdmmthx  de  Diofcoride,a  mefme  efficace, 

Et  fault  continuellement  faire  diftiller  lediâ:  ius  en  la 
wdifte  vlcere,on  trouue  plufieurs  aultres  choies  qui 
ont  vertu  de  faire  mourir  les  verms  toutcsfoys  Archi 
genes&Theodorus  louent  ad  ce  le  médicament  qui 
reçoipt  Cerujfe  Cr  pohj parem  menfttram  duquel  on 
oignela  partie  auec  de  la  poix  fondue,  de  la  charpie 
aufsi  mouillée  de  la  làliue  d’vng  homme  a'  ieun 
y  eft  bône,car  elle  tue  les  verms  es  aureil- 
les&fai&les  cicatrices  de  mefme 
coleur  que  le  cuyr, com¬ 
me  tefmoignc 
Acce. 
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La  curation  d'aine  'ïlcere  rompue,cv  compliquée  auec* 
que  s  corruption  d'os.  CH \sC P.  XII  II. 

VE  L  E  S  vlceres  ia  venues  a'  cicatri¬ 

ce  peu  de  temps  apres  font  occupées  d’inj 
flammation  de  forte,  qu’elles  fe  rôpent 
de  rechef  d’elles  mef  mes,&  la  continuité 
des  parties  efi:  défaille, car  quand  il ya  deflbubzqucl- 
quesos  maldiiposé,c’eft  a' dire  vitié  &  corrompu  ia 
chair  quieftdefFusvientfacilement  a  cicatriee&fem  10 
ble qu’elle eftrefti tuce en  fon  entière  fanté  maispar 
vne  grande  affluxion  d’humeurs,  procedente  de  l’os 
qui  fecorrompt  peu  a1  peu, il  y  funiient  inflammation 
&  du  pus, quircmpt&  defehire la  cicatrice,  or  lcslî- 
les  notes  gnés  de  l’os  vitic& corrompu  font.  Premièrement  il  tj 
os  gras, en  apres  noir, ou  carieux,  lefquellescho- 

torrompn  aduienncnt(comme  dit  Celfe)aux  grandes  vlceres 

(V  'ïitié.  furucnues>  ou  aux  fi ftules, &  melmement  aux  inuete- 
rées,&r  celles  qui  font  occupées  de  chancre  comment 
fauldra  il  doneques  curer  telles  vlceres,  il  les  fauldra  20 
tantdelcccherquelesefcaillesdei’os  corrompu  tum- 
leschofes  bc,Orieselcaillesdesostumberontfacikment,fivous 
qui  font  nemplifsézles  cauités del’os  de  fueilles  de  pauot  lau¬ 
rier  les  uaige  &  de  figuier  broyées  auecques  delà  bouillie,  & 
efcatlles  om&es  de  vin,  ou  bien  fi  vous  y  mettez  Semen  altéra 
des  os.  q  ue  les  G recz  appellent  Hyofàamum  çr  atramentum 

futorium  en  pareille  mefure,  bien  broyé.  La  racine  du 
*Peucedanum  aufsi  faidincôtincnt  tumberleselcail- 
les  des  os  &  les  lèpare.  Le  médicament  fuyuant  pareil¬ 
lement  ofte  incontinent  les  elcailles  des  os,&  faitt  re-  p 
naiftre  vne  nouudle  &  bonne  chair,  &  Auicéne  pour 
'  .  cefte 
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ccftc Caille Pappelie admirable,  Xecipitdutem  arifîelo-  iïempU- 
chia,  treos,  tnyrrha,  aloes,  corticis  planta  panaeû  (ex  qua  JlrediSu* 
jitfmtu  opepanax  dittutjcanabil  {quod apud Arabes ge-  cenne  Cd- 
m  cjl cuiu fdam  terra  rubra  m imU,  arena.cr  Galeno  nabil. 
jtcGracif ere?riat,yt opiner}  dicitnr  adufh,fcoria  <eri>,eor-  Terra  ere» 
tien  pmijinguloittm  portmes  a^uot,  melle  omnia  exciptan  triât, 
fur,  Çrjiat  empUfirtitn.  Auant  toutes  chofes  il  fault 
denucr  l’os  vitié,&  corrompu>&  trancher  l’vlcere,&: 
fi  la  corruption  de  l’os  eftplus  grande  que  l’vlcere,il 
»  faultcouper  la  chair  iufques  ad  ce  qu’on  veoyel’os  de 
touscouftcs,  &  apresque  l’os  fera  ainli  dénué,  il  fault 
brufier  vue  foys  ou  deux  d’vng  cautere  ce  qui  eft  gras 
&corrompu  (ainfi  qu’il  fera  beloi  ng)  affin  qui  chan¬ 
ge  de  difpolition,oubien  il  le  fauldra  racler  iufques  ' 

•J  ï  ce  qu’on  en  veoye  quelque  peu  defang,  qui  eft  ligne 
d’vng  os  entier  &  non  corrêpu ,  &  ne  fault  faire  aul- 
trechofc  quand  l’os  eft  noyr&carieuxenfaluperfi- 
cie,car  il  fault  vng  peu  plus  long  temps  brufier,  ou  ra¬ 
cler,  Or  celluy  qui  le  racle  (dit  Celfe)  doibt  mettrele 
*°  ferrement  bien  auant,  affin  qu’il  face  quelque  choie, 

&  qu’il  acheue  plus  toft,&l’acheuement  fera  quand 
noustrouuerons  l’os  blanc &folide  car  la  blancheur 
eftlafin  du  vicedel’oS,  quieftnoyr  ,&lafolidité,de 
l’os  qui  eft  carieux,  nous  auons  dit  aulsi  icy  deflus, 
l5  qu’il  y  doibt  auoir  quelque  peu  de  fang.Si  la  Carie  sili  edrie 
entre  bien  auat  il  la  fauldra  percé  par  plufieurs  trous  entre  bien 
&  entrer  aufsi  auât,  qu’eft  la  corruptio,  &  apresfault  auant, 
mettre  desfers  chauldz  efdiûz  trous,  iufques  a  ce  que 
l’os  foyt  du  tout  fcc,  Car  par  ce  moyen  on  refouldra 
JO  toutlcvicede  l’os,  inferieur  &  ce  S  mm  fc  remplira  de 
chair  auecqs  &  il  n’y  afflueraplusd’humeur,fi  ce  n’eft 

bien 
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bien  peu,  fi  ledi&  os  eft  noyr,  &  que  Ja  carie  touche 
iufques  a  Paultre  partie  dudift  os,  il  fault  le  couper, 
tout  cequieft  vitié  &  corrompu  doibt  eftre  toutofte, 
fi  la  partie  inferieure  eft  entière  il  fault  couper  ce  qui 
eft  corrompu  iufques  a  la  partie  lubie&e  de  l’os, qui  J 
eft  entière,  il  en  y  a  aulainsqui  dilënt  qu’il  fault ap. 
pliquér  le  cautere,  apres  qu’on  aura  racle  lediftos,& 
ont  bonne  raifon,  car  fi  la  corruption  de  l’os  procédé 
d’vne  humidité  excrcmenteufe,  qui  corromptlafub- 
VÜ'ioti.  ftancedel’os(commefouuentiladuient)on  nefçau-^ 
roittrouuer  meilleur  remedeque  le  cautere  aftuel, 
car  s’il  eft  bien  applique,  toft,&  feurement,il  defecchc 
en  la  fupcrficie&en  laprofondité ,  tout  ainfiquele 
feu  aftuel,  apres  l’vftion  faifte  par  le  ferchauld  ily 
Ce  qu’il  mettent  de  l’huille  rofat  chauld.  GuydondeCau-'f 
fault  faire  liac  y  applique,  apres  l’vftion  fai&e  par vng  cautere 
apres  l’y-  aftuel  (lequel  il  loue  gradement  en  telle  difpofition) 
jim,  del’huille  rofat  mdléauecques  le  blanc  d’vng  oeuf, les 

troys  premiers  iours,  &  les  aultres  troys  iours  apres 
au  lieu  du  blanc  d’œuf  il  meflelè  iaulne  de  l’œuf  auec- :î 
ques  l’huille  rofat,  &  en  apres  il  y  applique  du  beurre 
auecquesdumiel  rofat,  mais  il  me  femble  meilleure 
de  mettre  icy  les  parolles  dudift  autheur.  l’applique 
(dit  il)apres  le  cautere  de  l’huifierofat  auecques  le 
blanc  d’œuf  par  troys  iours,  &  les  aultres  iour,  auec-^ 
ques  vng  iaulne  d’œuf, &  apres  du  beurre  auecques  du 
miel  rofat  ,&  par  defîiis  vng  mundificatif  iufques  à 
la  défoliation  de  l’os, & apres  ie  l’incarne  &confo- 
lide  auecques  lapouldre,de  l’emplaftrefus  dift ,  c’eft 
àdiredecelluy  quei’ayprins  d’Auicenne,&  duqudr 
i’ayfaift  mention. 
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Des  Mceres ,  ef  quelle  s  il  eft  dijfi cille  de  faire  >mV  la  ci- 
C4tncejnueterëes  de  celles  qui font  malignes 

que  l'on  appelle  *chiromaMcera.  XP. 

J  0Ëp8pg|||  E  S  vlccres  qui  viennent  auecques  diffi 
il  Mm  cuk®  a'  cicatrice,iont  appellces  en  Grec 
'  ü  *  Pyfepnlota.btceU.cs  qui  font  difficilles  fyffHle- 

H  E||j|jw|  dguerir,  &  qui  trompent  le  chirurgie, tA' 
liii....Ll'^"Tr™l  &  font  malignes  &  rebelles  s’appellent 
»  parles  médecins  Gréez  Cacoethe.Et  telles  vlceres  mef.  cacoëthe 
mement  les  inueterces,&  quia  grand  peine  reçoipuet 
dcatrice,  font  appellces  par  quelques  vngs  chironia , 
commeli  on  vouloit  dire, qu’il  y  euft  befoing  delà 
j  maindeÇhiron  qui  fut  trefçauant  en  medicine,&  chironia. 
j  'J  par  les  aultres  elles  font  appellces  Telephïa  pourcc  que  Telephïa» 
Telephius  vieillit  en  vne  telle  vlcere,  Galien  au  qua- 
triefmeliuredelacompolition  des  medicamentzge- 
neraulxdiuifelesvlceresfèlon  la  différence  de  la  ve- 
hemenceen  vlceres  malignes,  &  trop  maléfiques,  & 
:omediocres,&  commandequ’on  cure  les  malignes  par 
plus  fortzmedicamentz&  les  médiocres  par  plus  pe- 
tis,Afclepiades&  les  aultres  anciens  médecins  appel- 
loientpropremcnt  lefdiâes  malignes  vlceres,  chiro- 
nw.Mais  Cornélius  Celfus, appelle  tiens  chironiu  qui  La  deferi- 
eft  grande  a  deux  hors, durs  &  enflez, &  de  laquelle  il  ption  dfyl 
nefortbeaucoupdefanie,mais  ell’eft  liquide  &fub-  eus  chiro- 
tile,&  quand  il  n’ya  mauuaife  odeur  ne  en  l’vlcere,  ne  nium  felo 
enla  tumeur, nulle  inflamation  fans  doleur,au  moins  Celfe, 
quifoyt  grande, &  laquelle  vlcere  ne  s’eftend  point, & 

1°  pour ceftecaufe elle  n’eftdagereufe,maiselle  negue- 
nft  facilement,  bien  fouuent  il  s’y  fai&  vne  peti¬ 
te 


le  tiers  liure^esInftitu.Chirun 

te  cicatrice.mais  elle  fe  rompt  &  lVlcere  eft  renouuel. 
lce&mefmementés  piedz  es  iambes.  Les  vlceres  que 
iXtilceM.  Auic.appelle  infanablcs,&:  qui  ontquelque  propriété 
occulteront  femblables  a  celles  cy,  Car  (corne  il  dit) 
elles  nefontnenourries,ne  corrofiues,  ne  ambulati-J 
ues,ains  d’vne  difpofition, planes, fefermantes,  &  fou 
uent  recidiuantesjc’eft  a'  dire  vena tes  a'  cicâtrices,mais 
Dîner  fe  s  s’ouurantes  de  rechef,  8c  lè  renouuellantes  ,or  il  y  a 
txnfes  plufièurs  caulês, qui  retardent  &  empefehent  la  cura. 

fotirquoy  tio  de  telles  vlceres  rebelles  &  diffïcilles  a  gucrir.Car  » 
folcerene  il  le  peult  faire  que  bien  fouuent  les  bors  durs  &  cal. 
guerift.  leux, font  caufe, que  vlcere  ne  feguerift.l’intemperatu 
Les  bors  re  aufsi  (qui  eft  fans  tumeur  es  parties  vlcerces,ouqui 
durs.  eft  con  ioin& e  auecques  tumeu  r)peult  eftre  vne  caufe, 

idïntetnpe  vneFdrice  auûi  audelfus,ou  l’enfleure  de  la  rate,  ou1! 
rature.  aultre  mal  de  ladite  rate, ou  quelque  mal  du  foye,  & 

Farice.  oultre  toutes  ces  chofes,l’imbecillitcde  la  partie  affli- 

Md  de  U  gée(qui  eft  aufsi, comme  di?Galien,vne  grande  intc- 
rdte  ou  du  perature  peult  retarder  &  différer  la  fanation  deladi 
foye.  âe  vlcere  a'  long  temps, La  Cacochymie  aufsi  eft  la  plus19 

Imbecilli-  grande  des  caulès  qui  peuuent  nuyre  aux  vlceres, & 
té  de  U  les  rendre  rebelles,  La  pléthore  aufsi,  c’eft  a'  dire  vng 
partie.  exces  &  abondanceefgalle  detoutes  les  humeurs  rêd 

Cauchy-  les  vlceres  diffïcilles  a'  guérir,  toutes  lefquelles  caufes, 
tnir.  8c  s’il  enya  d’aultres, (comme  nous  auons  diâcy  def-’-5 

pléthore.  fus)peuuent  eftre  redui&es  en  deux,  c’eft  afçauoir  en 
l’intemperaturede  la  chair,  &  affluxion  d’humeurs, 
parquoyli  vous  voulez  airer  telles  vlceres,  efquelles 
la  cicatrice  vient  a  grande  difficulté, maléfiques, &  re¬ 
belles, &  inueterées  jl  eft  necelïàire  que  premieremérf 
vous  oftez  les  caulès  d’icelles, &  apres  que  vous  entre- 
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prenez  la  curation  defdi&es  vice  res  mali gnes,car  non 
feulement  en  vlceres,mais  aufsi  en  toutes  a  ultres  ma¬ 
ladies,  fila  caufe  efficiente  demeure,  il  fa  ult  commen¬ 
cer  par  icellc,ilfaultdoncquesattentiuement  confy- 
îderer, fi  tout  lécorpsn’eit  point  cacochyme,  ou  plé¬ 
thorique, ou  fi  la  rate,ou  foye  n’eft  point  mal  difposé, 
ou  fi  les  hors  ne  font  point  durs&  calleux, ou  fi  la  par- 
tien’eftpointgrademétintéperceou  quelque  varice 
au  defilis,à caufe  de  laquelle  l’vlcere  eft  rédue  rebelle, 
lolidôcqstoutlecorpseft  cacochyme  ou  pléthorique, 
il  lefault  premieremét  purger,  &  euacuer  la  plénitu¬ 
de  qued’appliquer  medicamet  a  rvlcere,pareillemét  il 
fault  ofter  les  varices, qui  font  bien  fou uent  au  deffus 
du  lieu  vlcere, (comme  nous  auons  monftrécy  defïus, 
ij  &  apres  il  fault  guérir  i’vlcere, il  fault  aufsi  corriger 
l’intempera  tu  re&  l’imbécillité  procéda  te  de  quelque 
grandeintemperature,auantque  mediciner  l’vlccre, 
brief, il  fault  premièrement  pouruoyr  ad  ce  qui  eft 
caufe  de  la  fluxion  qui  tumbeenla  partie  vlcerce,  8c 
io  qui  réd  l’vlcere  diffïcille  a'  guerir>&  s’il  eft  pofsible,il 
lefault  curer,Et  apres  il  fault  entreprédrela  curation  Le prt* 
dcl’vlcere  maligne  &  rebelle, Parquoy  le  premier  feo  mier  O* 
pede  la  curatiédes  vlcercs  malignes,&quiauecqucs  principal 
difficulté  reçoipuent  cicatrice, eft  vne  grande  çjeficca  Jcope  de  U 
:î  tion  fans  mordication>Etr,efont  ces  vlceresdifferen-  curation 
tesdesaultresjfinonence  quelles  demandent  medi-  des  >/ce- 
camentz  fort  deficcatifz  fans  mordication,  &  erofio.  resmali- 
car  les  mcdicamentz  qui  en  mordent  l’vlcere,&  en  ex-  gnes  o* 
citanten  icelle  vne  matiifefte  exafperation,fontdo-  rebelles. 

£  leur,&  excitent  fluxion  &  inflamation.il  fault  donc-  L’effecî 
ques  trouuer  telle  matière  des  medicamept?  aux  vice-  des  medi- 
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tdment^  res  difficilles  à  cicatrizer,&  malignes, qui  ptiiflé  defec 
mordi-  cher  fans  mordication  &  doleur,  O  r  pour  paruenir 
cant\.  a  ce  general  fcope,c’eft  a'  dire  defeccher  grandement 

Deux  aul  les  vlceres,deux  aultres  fcopes  nous  font  proposés,  Le 
tres  fco-  premier  eft  qu’il  fault  repoulfer  ce  qui  influe,  au  J 
pes,  pour  moins  fi  ce  q  ui  i  nflue  es  parties  vlcerces,neft  en  beau- 
paruenir  coup  plus  grande  abondace  qu’il  ne  doibt,  ou  qu’il  ne 
au  fcope  foyt  plus  vitieux  qu’il  ne  doibt,  Le  fécond  eft,  qu’il  i 
general,  faultrefouldre  ce  qui  eft  ia  impa&é,&  fiche  en  la  par¬ 
tie, lefquelles  deux  chofes  fefontpar  medicamentzdc  | 
vertus  contraires, car  la  repulfionfefaid:  par  adftrin- 
gentz,&larefolution  fe  fai&  par  medicamentz  qui 
ontfaculté  de  tirer, Or  les  adftringentz  font  le  plus 
fouuent  exafperatifz,&  a'cefte  caufe  font  moleftes, 
Ceulx  qui  tirent  &  qui  font  refolution,ne  le  peuuent  *5 
fans  acrimonie, apres  laquelle  vient  doleur, qui  rouge 
la  partie  vlcerée,Et  ainfi  acaulè  de,  la  doleur  excitée  1 
pa  r  les  exafperatifz  &  corrofifz, les  humeurs,  (comme 
nousdifions,)  influetes  parties  vlcerces,&  s’y  faiâ  in¬ 
flammation  ,  defquelles  choies  il  s’enfuyt, qu’on  ne:0 
peult  trouuer  de  remedes  aux  vlceres  difFicilles  a  cica- 
trizèr,&  encores  moins  aux  malignes,queferôs  nous 
doneques  pour  faire  venir  telles  vlceres  a  fante,  il  faul 
Lesmedi -  drachgyfir  medicamentz, qui  ayent  l’vng  &  l’aultre 
cament ^  vertu,c’efta  dire  vertu  adftriftiue  &  refolutiue,&:^ 
propres  que  par  ce  moyen  ilz  repoullént  ce  qu  i  iuflue,5&  qu’il 

aux  dtfe-  facét  refolution  de  ce  qui  eft  impa&c  &  fiché  en  la  par 
pulotesO*  tie,car  par  telz  medicamentz  vous  delecchercz  fans 
malignes  erofion  &mordication,commeileftbefoing,Lesvl- 
Mceres .  ceres defquelles  nous parlons.Et  combien  que  ledi&i0 
médicament  ainfi  compose  des  deux,  c’eft  a'  dire^r 

mat 
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matière  erodente,&  adftri&iuef@yt  neceflairement 
fortjtoutesfoys  l’ordure  &  l’abondance  d’humidité, 
qui  cft  fur  telles  vlccres,  eftant  comme  vng  bouclier  Luire  4., 
misaudeuant  diminuent  &oftent  la  vertu  erofiuea'  de  U  conu 
5  telzmedicarnetz,Or  le  chirurgien  vfera  en  celle  cho-  pojî.  des 
fe  d’artifice  plus  toft  que  d’experience,veu  qu’il  eft  fa-  medica- 
cileentedre,que  l’vlcere  nepeult  eftre  curée  par  me-  méningé 
dicamentz  ayantzaultre  vertu  défaire  aultre  ficcité  neraulx, 
que  celle  qui  eftoit  en  la  partie  quand  elle  eftoit  faine, 

10  ce  que  nous  cognoilïbns  eftre  faiét,  quand  il  n’y  a  plus 
defanie  lubtile,&  qu’il  ne  s’y  engendreplus  de  Pusja- 
quelledilpofition  les  vlceres  acquerront, pareftre  de- 
lêcchczen  la  maniéré  que  nous  auons  dift,  fçaijoir  eft 
enfaifantadftri<ftion&  refolutionen  apres  quandilz 
•5  auront  efté  defecchéz,  toutesfoys  qu’il  apparoifle  en- 
co res  quelque  o  rdure,il  les  fault  repurger  par  medica 
mentzayantz  vertu  deterfîue,  mais  puys  qu’il  eft  ma- 
nifefte  a'  tous  exerces  es  œuures  de  l’art,  que  raifon 
fans  çxperience  n’eft  a'  prouuer ,  il  fault  que  le  mede- 
ÎOcin  regarde  attentiuement,  quand  il  déféra  la  ligatu* 
red’effeftdu  médicament  applique  fus  l’vlcere,  c’en: 
afçauoir  combien  d’humidité  il  aura  defccché,  ou  s’il 
y  a  de  l’ordure,  quelle  abfterfîon  il  aura  faiâr,  il  fault 
aufsi diligémentregarder  fi  l’vlcere  eft  fordide,pour- 
ce  que  le  médicament  a  fondu  la  chair  qui  eftaudef- 
foubz,ou  s’il  requiert  vng  médicament  deterfif.  qui 
n’aencores  efté  applique.  Qui  trompe  (corne  dit  Ga¬ 
lien)  ceulx  qui  font  eftiméz  bons  medccins,&  tous  les  il  fouit 
iours  les  chirurgiens  y  font  trompez,  carquand  apres  dihgem- 
1°  vneoudeuxapplicatiosd’vngmedicamétilzveoyent  mïtl/eeir 
rvlcercfordide,nec6fîderantzpoint,ficeeftaduenu  dand  far* 
G 
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dure  pro-  par  Perofion  du  medicament,ilz  cherchent  vn g  plus 
ce  de  en  fort  deterfif,dondl’vlcere  vient  aultant  fordide  que 
Vylcere.  auparauant  ou  plus  qu’il  n’eftoit,  quâd  ilz  on  deffaift 
la  ligature, car  la  chair  fondue  ycaufe  cefte  ordure 
&  ainlî  elle  dégénéré  en  vne  mauuaife  1a  nie,  car  toute  J 
lafubftancefubtilequiy  eftie  reloult, parle  médica¬ 
ment^  la  relie  qui  y  demeure  eft  Sorties. Mais  pource 
qu’ilyagrandelatitudeenceque  vne  vlcere  eft  plus 
ou  moins  difficille  a  cicatrizer,&  plus  ou  moins  inali 
gne,&  que  les  corps  que  nous  curons,  n’ont  tous  vne1® 
Vng  medi  mefmetemperaturc,ains  les  vngs  font  pleins  de  mau- 
c<tmetn\jl  uailes  humeurs, les  aultres  font  plethoriques,lcs  vngs 
pxs  Un  a  fortz& robuftes, quelques  vngs  aufsi  tendres &molz, 
tons  corps.  &  fort  lcnfibles,nous  ne  pouuons  bien  appliquer  vng 
mefme  médicament  indifféremment  a  toutes  vlceres1! 
difficiiles  a’guerir  &  malignes, mais  il fauli (corne dit 
Lt1t-4.de  Galien)qu’il  y  ayt  aultant  de  medicamentz, qu’il  ya 
Idjontpof  dMceres,il  fault  doneques  en  la  curation  de  telles  vi¬ 
tro  ceres(fnpposce  la  nature  d’icelles,)  8c  combien  elles 
dicamet ^  font  dloignées  delà  dilpolition  naturelle, diligemét10 
generxulx  confydererla  dilpolition  &  nature d’vng  chalcunpa- 
tient,cn  apres  il  fault  exactement  aprendre  la  faculté 
jd’vng  chalcun  médicament  tant  (impie  que  composé, 
c’eft afçauoir  qui  font  ceulx  qui  dcfecchét,toutesfoys 
ilznefont deterfifz.Item qui  font ceulx  qui  font  de-q 
terfifz,toutesfoys  ilz  ne  defccchent  pas  bien,  ou  qui 
fontceulx  qui  ont  l’vnè  8c  laultre  faculté,  mais  fus 
tout  il  fault  bien  regarder  de  quel  ordre  vng  chafeun 
médicament  eft,c’eft  a'  dire  s’il  eft  imbecille,  modéré, 
ou  fort, Et  en  tous  les  ordres, il  fauldra  conlyderer  le  1e 
plus  ou  le  moins.  Ce  que  Galien  eftime  le  principal 
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entre  les  chofes,  qui  appartiennent  a'  la  curation  des 
vlceres, toutcsfoys  ce  a  elle  obmis  de  plufieurs  gui  ont 
efcript  de  la  matière  *nedicinale,Car  les  vngs  ontlèu 
lementdi&les  gcneralesfacul  tés,  comme  Dtof coride  s  Diofafa 
j;  lequel  eft  premier  entre  tous  ceulx  qui  ont  efcript  de  des. 
tel  propos  comme  tefmoigne  Galien*  Aulcunsauisi 
qui  ont  elcript  des  medicamentz  composez  en  ont 
efcript  fans  détermination  &  indiftindtement,carilz 
n’ont  point  déclaré  la  vertu  du  medicamet  s’il  eft  très 
10  fort, ou  modéré, ou  imbecille,  pareillement  ilz  n’ont  Ceulx  qui 
point  faict  mention  de  la  latitude  de  la  difficulté  ou  ont  efcript 
malignité  des  vlceres, &  n’ont  exprimée  la  nature  du  ind/jhntfe 
patient, laquelle  diftinûion  omife  il  eft  aduenu,  que  ment  des 
les  chirurgiens, aulcunesfoys  ont  bien  vsé,  aulcunes-  mediai- 
15  foysmaldesmedicametzqu’ilzontlaiffcpar  efcript  m entrant 
&  ainfi  ilz  font  aulcunesfoys  paruenuz  a  leur  fcope,&  faft  fal- 
aulcunesfoys  ilz  en  ont  efté  bien  efloignéz,parqucy  lïrlesuuU 
on  fe  peult  iuftement  plaindre  tant  des  anciens,  corne  très. 
d’Andromachus,Crito,Afclcpiades,que  des  moder- 
*Qnes,qui  fans  auîcune  diftinftion  ontelcriptdesreme- 
des  aux  vlceres  difficilles  a  cicatrizer,&  aux  malignes, 
carplufieurs  d’iceulx  font  defaculté  grandement  di- 
uerfe  entre  eulx, Car  les  vngs  iont  plus  fortz,  les  aul- 
tresplus  moderéz  &  les  aultres  plus  imbeciUes,En  oui 
l5  tre  entre  les  vlccres des  vngs  font  plus  difficilles  a'cica 
trizer  les  aultres  moins,  &  les  aultres  plus  ou  moins 
malignes,  les  corps  aufsi,efquelz  font  les  vlceres,  ne 
fonttous  d’vnemefme  nature, parquoy  il  neleurfault 
appliquer  mefmes medicamentz, parce  il  fauldra  vfer 
1°  deplusfortzmedicamentzcscorpsdurs  &  robuftes, 

&  de  plus  imbeciiles,  es  natures  molles  &  délicates, à 
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bonne  raifon  doncques(come  efcript  Galien,  au  com* 
mencemét  du quatriefme liure  delà  compofitiondes 
medicamentzgeneraulx)tousceulx  qui  n’ont  appli¬ 
que  que  vng  medicamét  aux  vlceres  malignes  en  pro¬ 
mettant  que  les  feroyent  venir  a  cicatrice,  ont  efté  fru  j 
ftréz  fouuent  de  ce  qu’ilz  efperoyét  car  pour  le  moins 
(comme  efcript  lediftautheur)  il  fault  qu’ilz  appre- 
ftent  deux  medicamentz  qui  promettent  vne  mefme 
chofe,&qu’ilznefoyentfeulementdifferentzen  plus 
.ou  moins, mais  entrefgrade  &  trefpetite  force,  Nous  10 
parlerons  doneques  cy  apres  des  medicametz  fîmples, 
&  apres  des  composez, &  par  ordre  nous  reciterons, 
qu’elles  vlceres(defquelles  nous  parlerons, ilzpeuuent 
d.efeccher  fans  manifefte  mordicatio  &  exafperatio, 
Mais  veu  que(comme  nous  auons  ia  diâ)il  ont  diffe-ij 
rence entre  eulx,en  plus  ou  moins, nous  ferons  expref 
fe  métion  deceulx  qui  defeCchentgradement,  mode- 
reemét,  &  petitemét,&  comencerons  par  les  metalli- 
quesjfuyuantz  Gal.aufquelz  ilz  adiouftent  les  elpeces 
Les  Jtm-  de  terre,  doneqs  *Sfhrdgtt  lemnia  qui  eft  ainlî  appdlce10 
fies  mode  a  caufe  du  feau  de  Diane  engraué  &  (Www  vulgaire 
réemet  de  metappellce  climid  uthimU  fecchct  modercemét 
Jîccdtif(.  8c  fault  es  iours  caniculaires  les  broyer  auecques  du 
Sigillum  vinaigre  ou  de  vin  bien  clairet  &  bien  clair,  car  parce 
lemnium.  moyen  ilz  acquerent  faculté  plus  deficcatiue.Et  fi  le-25 
Cddmid.  di&  vinaigre  auec  lequel  vous  les  broyez  eft  biê fort, 
&  puys  apres  qu’ilz  feront  bien  fecz  vous  les  gardez 
vous  les  pourrez  infperger  commodément  aux  grades 
r>  j  •  •  vlceres, félon  le  tefmoignage  de  Galien  &  Aece.cW- 
act  ’  citis{  qui  eft  vne  efpece  de  Vitriol  &  eft  appellée  en  Ara]0 
bic,Colcotar,Chalcadis  8c  Zegi,)eft  medicamet  plus 

fort 
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fort  que  CdJmia  O'Jigillulemnw  mefmemet  fi  ell’eft 
bruflée,&  broyée  corne  Cddmid  &  mife  en  pouldre& 
puys  apres  defècchce,  car  quand  ell’eft  crue,&  auant 
qu’auoir  expérimenté le  feu  elle  a  fi  grande  efficace, 
j  qu’elle  fai&  venir  refchare,elle  delècche  moins  lauée 
quebruflée  &eft  moins  mordente,  L’œrugo  aüfsiqui  ~/Ceri>go. 
eft  appellée  vulgairement  virïde  arts  bruflcealèmbla- 
bleefficace,mais  fiellen’eft  brufléeell’eft  medicamét 
trop  fort, comme  Chalcitis,quin’a  point  lènty  le  feu, 

10  Toutesfoys  ces  choies  c’eft  alçauoir  Chalcitis, ad- 
ftraind  vng  péu,&  encores  plus  fort  Cbalcathum  c’eft 
adiré  <Atrdmentum[utomm  lequel lècche  bien  fort 
entre  les  metaulx,  Quand  a'  Son  elles  font  MlJ)' 

fort  proches, comme  produises  d’vnemefme  racine, Son* 
y  parquoy  ces.troys,qui font  comprins  foubz  le  vitriol  -, . 

ne  font  different?  que  eri  plus  ou  moins  subi  qui  eft  J  1 
vulgairement  appelle  antimonium , delècche  plus  fort 
que  adftrain£t,en  oiûtre  Dipbryges  eft  médica¬ 
ment  fort  propre  aux  vlceresqui  a  grand  peine  vien» 
nent  a  cicatrice, a  caufe  de  l’humidité,  car  il  defecchc 
bienfort, combien  qu’il  ne  foyt  beaucoup  mordicant, 

&  d’auantaige,il  a  vertu  adftringete  oultre  la  faculté 
&qualité  acre,lefquelles  deux  vertus  chdeitk  crudet 
Cr  cUlcrnhum  ont  plus  fortes, d’auantaige  toutes 
lî  lesefpeces  d’alun  delècchent  merueilleulèment  bien 
les  vlceres  &  adftraignent  merueilleufement ,  par- 
quoy(ditGalien)pulvfe  d’icelles  toutes  feules,  com¬ 
me  aufsi  on  n’vfe  De  chdlcitis  crudd ,  &  oerttgo ,  mais 
quand  ces  choies  font  bruflées  ,  &  Mify  pareille- 
P  ment  elles  font  vtilçs  aux  vlceres, comme  aulsi  quand 
elles  font  lauces ,  elles  n’ont  vertu  de  mordication 
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tes  metd  fi  forte ,  toutesfoys  elles  defecchent  moins ,  car  « 
ligues  per-  eft  commun  a  tous  métalliques,  que  apres  qu’ilz  font 
dent  leur  brufléz  laucz  ilz  remettent  leur  vertu  mordicatiue. 
erofio  par  Parquoy  il  fauldra  vlêr  d’iceulx  brufléz  &  huez  es  en- 
âdufim,  fantz,eunuches,&  csfemmes,mefmementblarichcs,&5 
aufsi  es  hômes,qui  ontla  peau  blache  &  font  delicatz. 
Itemenceulx  qui  font  fortlènfibles,  &  qui  font  rie* 
thoriques  O*  cxcoehymes  caries  corps  de  teîksperfon  • 
nés  tumbentfacilementen  inflammation.a'càufedela 
mordicatio  &  erofion,  parce  veu  que  plufieurs  corps,  » 
que  nous  fommes  cotrainâz  de  curer,  ont  vne  certai¬ 
ne  dilpofition,  par  laquelle  ilzne  peuuent  porter  vne 
grande  mordication,  il  eft  beaucoup  meilleur  vlêr  de 
laucz  que  de  non  lauéz,Or  oultrelesmetalliquescy 
defîus  mentionéz  y  aencores  plufieurs  Amples,  qui  >{ 
font  idoines  a'  la  curation  des  vlceres  malignes,  corne 
font  *Sarcocolla  &ithyocolla  c’eft  a  direcolledepoyf- 
fon,&  ençores  plus  fort  *  chryf«colla  c’eft  a'  dire  colle  i 
foulderi’orjldquelz  ont  lèmblablefacultc  que  les  pre- 
cedentz,le  plomb  brufic  aufsi  &  Sema  plumhi  c’efta'*0 
di  re  (corne  on  parle  vulgairemét)Ia  merde  du  plomb, 
Squxmmx  *syuammafem  prafertim flomomatis,  id  efty  partis  ifjm 
ferrt-  fqnammœ  Jùkilieris  dclccche  laquelle  aufsi*  SjU.ttn» 
Sf  nomma  ma  eft  appeliée  vulgai remet  Battitura  ans  dè- 

frisk  terge  aufsi  &  purge, felo  Gal.&  Aëceoultrece  qu’elle  3 

delècche,parquoy  elle  réd  les  vlceres  pures  ce  que  J {ek 
<ju,e  fqudma.  ne  peuuétfaire,parquoy  fi  vous  afpergé 
tous  ccs  mcdicamêtzen  pouldre,vous  vcrréz(dir  Gai. 
les  teSf^  1« vlceres,  merueiUeulemétdelëcchces  &fanserofio 
des  poif  -  comme  aufsi  font  les  te(ïz*Buccinorum,purpurarunbP 
ptiSt  oftreerum  CT  'JèpUrum ,  (y  almum  cïlracordemcm» 
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brufléz  &  lauéz  cortie  Aeceadiouxte,  lcvoirrebruflc  Voirre 
fecchc  lègiercfhêt  &  fa  ns  mordication,  &  a'ceftecau-  hrujlé. 
lé  il  eft  propre  aux  vlceres,  aüfquelles  la  cicatrice  viét  Galle  non 
a  grande  difficulté,  &  non  aux  malignes  &  rebelles,  meure . 
Jvnegalleaufsi  non  meure  &  l’cfcorced’ vne  grenade,  Üefcorce 
bruflce&mife  en pouldreeft médicament  degrande  de Grenx- 
efficace  aux  vlceres  malignes ,  &  lefcjuellcs  a'  peine  de. 
peuuent  eftre  glutinées,  car  elles  n’ont  ièulementfa- 
cuîtc  de  dcfeccher,mais  aufsi  d’aftraindre,refcorce  de  L’e force 
®cappresfecchce&  mifeen  pouldreeft  bonne  a'  vne  vl-  décadrés. 
cere  malefiquc& pourrie y*JiriïtplochtO}  iru, acorum}  Les  Jim- 
irthcmijta,  panacu  radtx,  aigemone,  chamAeontu  nigri  plesdefec- 
ndix^perus^dracunculusjCrgUdiolusAd'ccc hentbicn  chxt\^  lté 
fortfelon  Galien  le  Centauriu  &  poltum  encures  plus  fort. 

9  euidemment  &  la  terre  nommée  Ere  trios  que  Auicen- 
ne  &  les  Arabes  appellent  Cmlil  n’a  li  grande  vertu, 
la  matière  dès  medicamentz  fimples  aux  vlceres  diffi¬ 
ciles  a  cicatrizer ,  malignes  &  rebelles ,  eft  telle  dcf- 
quelzlimples  vous  vous  poiirrézferuir  aufsi  pour em- 
*d  pefcher  la  fluxion  &deleccher,  fans  mordication  le 
lieu  vice rc, Or  ilfault  lire  en  Galien  &  A  èce,  cornent 
ilfault  vfer  des  medicamentz  cy  defl'us  mentionéz,  es 
vlceres,  qui  atiecques  difficulté  viennent  a'  cicatrice, 
en  oultreGalicn  faifi  des  lufdiftz  medicamentz  fi m-  Galien  au 
pies diuerfes  formes  de  remedes,  c’eft  afçauoir,  cyro-  li.  4-.de  U 
nies, vnguentz,emplaft  res,  &  pouldres,qui  proffitent  copoftion 
grandement  a'  telles  vlceres  malignes, &  qui  auecques  des  medi~ 
difficulté  viennent  a' cicatrice ,  &  Auicenne  a'extraift  cxmet\ge 
des  liuresdudiéf  Galien  vne  forme  de  medicàmet  que  neraulx. 

P  GuydondeCauliac,&  les  chirurgiens  defon  temps 
louent  gradement,  lediéf  medicamécreçoipt  Cxdmin 
-  G  4 


47*  te  tiers  liure  des  ïnftitu.Chirur. 

alununis,chryfocollA,'id  eftglutinix  aunfngulorumpartej 
fynguet  0ldo,*fioris  arto,  qui  fonte  ex  are  proflit ,  <CT  corticû  m, 
d’^Auice-  Ij0C  ep  arugini*  oru  and  partent  ~\nam,gummi  cuprefi 

ne  treslo.  partes  quatuor, ter  A,olei rojacei,  aut  myrtrni  ana  quantum 
fatk  cjfe  yidektur,  fat  'vnguentum.  Mais  puys  qucvng  J 
médicament  necouient  pas  a  tous, comme  nous  auons 
iadi&,&  que  Fvfaige  des  deux  medicamentzeft  plus 
feur,  &de  ceulx  qui  mordent  plus  dangereux  iede- 
lcripray  icy  plusdiftin&ement  lesmedicametz  Com* 
Lin,  4.  de  posézlefquelz,  félon  l’aduis  de  Galien,  font  bons  aux1® 
la  compofi  vlceres  difFicilles  â'  cicatrizer,inueterés,  rebelles  a  cel. 
tio  des  me  les  qui  font  appellces  chironia ,  &  ie  parleray  premie* 
dicamet f  rement  de  ceulx  quifontplus  doulx  &  apres  ieparlc- 
generaulx  raydesplusfortz. 

L'emplaïlre  d' ^Cndromachus  aux  ulcérés 
dyfepulotes  non  toutesfoys  encor  es 
malignes, lequel  Galien 
approue. 

dendrium  pondo  quatuor decimar 
gentifyum  a  dendrîu  pondo  quadraginta ,  ceradeu - 
rïu pondo  quinquaginta  triu ,  olei  myrtei  pondo  ~)mci*ieci. 

Fngaultrede  me  fine  forte  fort  doulx  O* 

tant  imbe  cille ,qidtlnepeultgue-  ^ 

rir  les  malignes 
ulcérés. 

ELOTI  plumli  denariu  pondo  duum*Jfodq  denarium 
pondo  quatuor, cadmi a  tantundem ,  diphrygis  denarij  j® 
pondo  hnm,ea  omnia  excipiatur  terebinthina  denarqfex. 

ng 
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fng  aultre qui fai£l}enir  tes  cicatrices , 
mais  imbecille  qu'il  ne  peult 
guérir  les  malignes. 

\  s>ESTE  copofition  reçoipt ces  chofcs,Melybdena, 
id  e^plumbginis^drachmus  quinque  <£r  yigntt,di~ 
fhryns  drachmes  quatuor JJorios  autVitreoli  drach  duos 
C rfemijfem  mifyos  toFlidrach.duas,terebinthina  drach. 
nouem,cera  O'  myrtei, ytriufque  drachmasdecem  Or  en 
l0telzmedicamentziffaultque  les  chofes  quipeuuenC 
fefondre ,  apres  qu  elles  feront  fondues  &  refroidies, 
foyent  méfiées  aux  chofes  fecches,,  miles  en  pouldre, 
car  fi  vous  les  méfiez  lors  qu’elles  font  liquides  il  le  fe¬ 
ra  des  petitz  morceaulx  cailles  corne  cire  mefmement 
*S  en  temps  froid,Si  la  mixtion  eftfaiâe  durât  le  temps 
chauld ,  il  les  fault  verfer  par  deflfus  les  arides,  en  les 
mouuant  bien  fort  auecquesvne  pallette,&  apres  a 
toutlecuyllier,  &  lèra  bon  comme  dit  Galien  que  la 
pallettefcytd’yne  branche  depalme. 
te 

Vng  aultre  médicament  epulotique  infeript  ex 
ladano  qui  ejl  attribué  a Crito,0^ejl fort 
bon  aux  ulcérés  qui  ont  le  hors 
dur  s, inné  ter  ees,  <£r  dffi- 
l5  cilles  a  curer. 

Plcis  and*  d?narium  pondo~\iginti  quinque  arugmis 
raja  denarium  pond»  otfo ,  arts  combutti  denariu  pon - 
do  quinque  ,fquamm a  rubre  denariûmpondo  ollo,  ladani 
"brios  très, yinioptimi fèxtarium  femis,quod  capit  ~\nci«4 
duodecim  Orebajio  ce  médicament  conuient  aux  vlceres 
G  S 
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enflces  &  caues,  &faulttenir  le  membre  bade  iufques 
au  quatriefine  iour ,  il  fault  cuyre  ^Crgentifuma  & 
l’huille  iufques  a'  ce qu’ilz  ayent quelque  efpefl’eur,& 
après  le  Sqmmma  <£risO*l’*rugo,qciâdih  feront  vniz, 
affïn  qu’ilz  acquièrent  bonne  coleur,cn  apres  il  fault  J 
y  adioufter  la  poix,  apres  cpi’il  Fera  refroidy  il  faulty 
mettre  le  Ladanum  broyé  auecques  du  vin,  prenant 
garde  a  ce  qu’il  ne  bouille,  apres  que  vous  luy  aurez 
mis,  &  apres  il  les  fault  méfier  fus  vrig  feu  modéré 
&  doulx.  10 

Médicament  médiocre  propre  aux  ulcérés 
médiocrement  malignes, 

ACCITE  aris  eomhuttiçr  œrugini s  ^triufqae  V/Mf 
cidml'nam, alummis feifîi,  Çyiilgo  alumen  de  pluma 
dicitur)femuciam,cera~\nci(uduas femisce  médicament 
eft  témperc,&  a  moyenne  faculté,  Orlediél  médica¬ 
ment  aura  moindre  vertu  mordicatiue  &  fera  du 
toutdoulxfiau  lieu  de  alumen  fcifile  vous  prenez10 
diphrygés,  &  lî  Ü&rugo  eft  brufiée ,  &  fi  vous  voulez 
deterger l’ordure,  àdïôiixfés  y  Squamœ  ans femhciam 
&  fault  incorporer  ce  auecques  de  la  ciré  grade  &  ré¬ 
cente,  &  filadi&ecire  eft  fi  dure ,  qu’on  ne  puyflè in¬ 
corporer  les  chofes  fuldi&es  il  la  fault  macerer  d’huil  îj| 
le  de  Myrtidcs,aut  oleo  de  cydontjs,aut  oleo,  rïciruno  qui  eft 
vulgairementappellé  De\erua  ou  d’huille  d’Oliucs 
no  meures,ou  fi  ne  voulez  adioufter  aylcun  huil 
le  aüdift  médicament, prenez  de  la  refine 

du*Z*ftiv  ou  au  lieu  d’elle  delà  5° 

refine  terebinthinc, 

Vng 
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Vng  <wltn  médicament plus  fort  aux  ulcérés 
qui font  appellées  chiroma  c’ejî  a  dire 
grandement  malignes, prms 
■  (L’^cfclepiades, 

At  R^I  S  fftamma {y  arugims rafe ~)>triufquepon« 
do  Itnclam  cent  felibram,  hoc  eji  ~\ncuts  fex,  refîna  U- 
ncis,~)>el feins  copia  non  eflterebinthinœpondohnciam 
femijfem  il  fault  verfer  les  chofcs  ,qui  fepeuuentfon- 
10  dre  fur  les  chofes  arides,  &  miles  en  pouldre,  lefquel- 
les  vous  predrcz&  en  vfèrez  diligemment,  item  vous 
prendrez  vne  piece  de  linge  de  la  grandeur  de  l’vleerc, 

&  eftcndréz  deffus  dudiéi  médicament,  &  le  mettrez  îlatyfmx, 
fus  ladite  vlcere, tellement  qu’il  necomprend  que  la- 
ijdi&evlcere.  Mais  autour  de  la  partie  vlcêrée  il  fault 
mettre  quelque  médicament,  qui  èmpefche  l’inflam¬ 
mation, &  en  faifant  la  curation,  il  faiilt  le  desbander 
detroys  ioursen  troys  ioiirs,& apres l’adoulcir par 
fomentations, &  ramolli  r  l’emplaftre  en  le  leuant,  & 
to  le  mettre  defius  de  rcchief,  iufques  a' ce  que  la  cicatrice 
commence  a  venir  Or(comme  dit  Galien)ce  médica¬ 
ment  aura  température  mediocre,tellemét  qu’il  gué¬ 
rira  aufsi  les  vlceres  médiocrement  malignes ,  fi  met¬ 
tez  auecques  les  métalliques ,  fçauoir  eft  Squama  ans, 

JJ  Crarugo  la  cire  en  proportion  triple,  corne  en  la  de- 
feription  fufdiâe,  mais  en  proportion  quadruple,  & 
fera  ledi&  médicament  encores  plus  modéré ,  fi  vous 
mcttézladiftecireen  proportion  quintuple,tellemét 
qu’en  pourréz guérir  non  feulement  les  vlceres  mali* 
gnes,  mais  aufsi  les  Dyfepulotes  parce  puys  que  vng 
doulx  médicament  vault  mieulx  aux  vlceres  médio¬ 


cre 
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crement  malignes,  qu’vng  fort,  il  vauldra  mieulxefdi- 
ûesvlceres,  qui  ne  font  fi  fort  malignes,  &  rebelles, y 
adioufter  là  cire  en  proportion  quadruple  au  quintu¬ 
ple  au  regard  des  métalliques,  comme  bien  nous  a 
aduerty  Galien,  J 


Vng attitré  médicament  l>ebement  O*  miti- 
ga  toire  aux  malignes  ulcérés, 
prins  d’uïndromachus. 

10 


E  PyCE  tyrrhemca  (Jel  eius  loco  pinguis  Cf  recen- 
V_>  tu  optima  dracbotfoyfeui  taurini,terebintbina,plm 
bi  ~)>fliJïnguloru  drdch.  quatuor,  linamentis  excepta  ïtitor. 

^ (ux ~vlceres  defierées ,  deftjiielles aulcuns  ayant^entre-  '5 
frins  la  curation, Vont  laifiée,  ~yoyant\le [difljfilce- 
res  infdndbles,  empUslre  merueilleux auquel 
(félon  le  rapport  de  Galien )  il  fault 
beaucoup fe fier ,mefmement 

pource  qu’il  effort  10 

efirouue. 

S  O  XJ  O  s(cums  loco  \itriolum  fumi potefi)drach.  Infi* 
tiqtiatuor,alumims fcifiilîs,calcis  Vma,  malt  cor ijfingu 
lorum  drachmes  fexdecim,tburis  gallarum  immaturm, 
htriufque  drachme  ~\iginti  duos,  cer a  drachmes  centum 
higintifeui  ~\itulmi(fiel feins  copia  non  efi ,  l'eteris  failli, 
quant  dxungiam  ~\ocant)draclmas  centum  fiexagintafiti 
~)>eterisheminam,hocef  \ncias  nouem.  Aece  prend  vue 
liure  de  vieil  huille  apres  que  vous  aurez  bien  broyé)® 
les  choies  arides  &  que  les  aurez  pafsées  par  vng  faez 

bien 
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bien  fin, broyez  les  derechef  &  les  méfiez  aux  choies 
quidoibuenteftre  fondues,  mefmement  quand  elles 
auront  efté  oftées  du  feu,&  quad  le  tout  fera  bien  vni 
adiouftéz  y  thmfîri,  calcem, bien  broyez  auec- 

j  quesdu vin,&  en  vséz.Quand  Galienfaifoytce  medi 
cament;il  y  adiouftoyt  de  la  greffe  &  de  l’huille  de 
quarante  ans,&  ainfi  a  guéri  contre  l’opinion  de  tout 
le  monde  les  longues  vlceres,  qui  eftoyent  malignes, 

&  defpcrées  delaquellefortelontles  vlceres,  lefquel- 
10  les  corrompét  le  fang,encores  qu’il  foytbon,qui  viet 
en  la  partie, ou  bien  quand  ce  qui  influe  en  la  partie 
cft  fi  cacochyme, que  encores  que  la  partie  n’ayt  eu 
aulcun mal toutesfoys elle foyt  erodée,par  celafeul 
qui  y  influe,ce  médicament  doneques  tranfmue  &  re- 
t  J  fouit  ce  qui  eft  nuy  fible,or  il  vauldra  mieulx  premiè¬ 
rement  curer  la  cacochymie  par  vne  purgation,, & 
apresentreprendre  la  curation  del’vlcere,  corne  nous 
auonsdi&cy  defliis. 

Fngaultre  aux  ylceres  affiliées 
chiroma. 

CEKyCE  libr amlnum cerufa  ~\ncias  oclo, rofaceo 
libram  ynxmjdlis  ammomaciyncm  quatuor fqua 
:5  maoris  yncias  duos  jhuris talumms,  aruginis,  makeorÿ-, 

(lias  yiux,Jingulorum  ynciam  y  riant  faisiez  fondre  les 
chofes  qui  le  doibuenteftre,&  apres  qu’elles  lèrôtrc-  Zu4.de  U 
froidies, méfiez  les  auecques  les  choies  arides,  broyées  compojitio 
auecques  du  vin,  &  les  faiftez  cuyre  a'  vng  feu  doulx,  des  medi- 
P  Galien  fai&  motion  d’inflniesformulesd’aultresme-  camét\ge 
dicamentz?prins  des liures  des  anciens, lefquelz  medi-  neraulx. 

ca 
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camentzfontbons  aux  vlceres  Dyfepnlotes,  malignes, 
inueterces,&  celles  qu’ilz  appellent  ChtrwuM ng  cha¬ 
cun  médecin  rational,&  qui  aura  aprins  la  méthode 
monftrce  cnceliure  doibt  prédre  &  extraire  dudiâ 
liurevne  formule  du  remede  propre  a  l’vlcerc  qu’il  5 
aura  entreprins  de  guérir,  toutesfoys  nous  en  auonj 
icy  adiouftees  quelques  vnes  des  principalles  pour 
exemple, affin  que  le  le&eur  les  euft  plus  à  main,& 
qu’il  s’exerceaft  es  choies  particulières  non  content 
des  generales,mais  il  eft  temps  de  pourfuy uir  le  qua- 10 
LeqHtfri-  triefmelcopedela curation  des  vlceres,  Le  quatrief- 
efme  feope  mefeope  doneques  de  la  curation  des  vlceres  corn¬ 
ai?  U  cura  pliquées  auecques  aultres  difpofitions  ,  lequel  feope 
tien  des  nous  enlèigne  de  curer  l’vlcere,  apres  que  nous  au- 
ylceres.  rons  oftee  la  difpolition,  qui  répugné  à  la  confoli-15 
dation, Et  telle  curation  fefaiâ:  par  mefmes  moyens 
que  nous  auons  di&  cy  dellus  en  la  curation  des 
play  es  caues,elquelles  il  y  a  quelque  déperdition  de 
fubftance,Parquoy  il  fault  le  retirera  la  méthode, 
que  nous  auons  monftrc  en  ce  lieu  la,  puis  donc-13 
ques  qu’il  ya  telle  conuenance  &  communitc  entre 
les  playes,  abfces,&  vlceres, il  ne  fault  s’efmerueiller 
li  Galien  en  plufieurs  lieux  a  mefleeleur  curation, 
Mais  puis  que  nous  auons  misa  lin  la  traûationdc 
ces  chofes, il  eft  temps  de  parler  des  propres  & 
(comme  ilz  difent  )fameufcs  différences 
des  vlceres,  entre  lefquelles  s’offre 
lapremiere,  l’vlcere,  qu’ilz 
appellent  virulen¬ 
te  &corro- 
fu:e. 

Des 
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Des  propres  O*  comme  Von  dicl  plus  ftmeufes  CT 
Imlgitres  différences  des pUyes  O*  premieremét 
deV  Ucere  Venimeux  CT  corrofif  que  les  Grec ^ 
Appellent  *  Nomades.  C'ejl  a  diré  corrojif. 

1  CH^CPITB^E  Xr, 


T  amplement  déclare  cy  delïùs  ou 
fëjj  |||fl  ie  parle  des  définitions  des  differéces  des 
f/%  ||||  playes,que  ceftoyt  playevenimeufe  ou 
k  |Lfa&msi;ÿ3i  lanieufê  &  plavc  corroiinC'  item  que  ce- 
ftoy  tplaye  ambulatiue,&  manducatiue,que  les  Gréez 
appellent  Nome 8c  quelles  différences  ily  a  entre  elles. 

Or  lefdites  playes  font  causées  par  mauuaifes  hu¬ 
meurs,  mais  principallement  bilicufes  aigres  &  mor- 
ij  dantes  lefqueiles  par  aduftion  acquièrent  vne  mali¬ 
gnité,  lefdites  playes  prénent  leur  nailfanceieplus 
louuent  apres  les  Herpetes  8c  pullules  prurigineulès, 
lefqueiles  ont  efte  excitées  par  vne  humeur  acre  &  bi- 
lieufe,&  d’aulcunesfoy  s  aufsi  apres  les  playes, lelquel- 
ic  les  ontefté  faites  par  medicametzmordantz,orpour  ^  cure  je 
guérir  parfaitement  lelclites  playes  troysfortesde  i  y[iere 
remedes  font  requis,  comme  aufsi  a' piufieurs  aultres,  rotiçreant, 
fçauuir  eft  bon  régime ,  conuenable  purgation ,  qui  ° 
foytcorrdpôdent  a  la  mauuaifc  humeur  acre  &  eau. 
î)  lanterofion  en  la  partie  affligée ,  &  les  remedes  topi- 
ques.Or  fus  mettons  le  cas  qu’il  y  ay  t  vng  homme  qui 
foyt  fain,  c’eft  a  dire  qui  foyt  fans  aulcun  empefehe- 
ment,facetousdebuoirs  de  nature,  mais  que  ayt  fait  Mctho, 

venir  foubdainemét  vne  pullule  par  s’eftre  trop  gra- 
1°  te  en  vne  partie  comme  au  bras,&  que  incontinent  la¬ 
dite  partie  de  plus  en  plus  foyt  tourmentée  de  men- 

gd 
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geifon  tellement  que  lavefcie  eftant  rompue  il  s’en, 
gendre  vne  vlcere  de  mauuaife  coleur  &  irtelgalleme't 
rodant,  &  que  ce  foyt  aduenudu  commencement  en 
troys  ou  quatre  iours,  celle  fuppofltion  faille  que 
quelqu’vng  me  dye  comme  il  eft  befoing  de  procéder  { 
a'  la  cure,  de  celle  vlcere.  Certes  pour  bien  curer  celte 
playe  premièrement  il  fera  belbing  côfyderer  la  difpo 
fition  du  corps  afflige  d’vng  tel  vlcere,  car  vous  trou- 
ueréz  tant  par  les  accidentz  delVlcere  mefme  que  par 
les  lignes  &  notes  du  corps  quel  eft  l’humeur  qui  abo-io 
Trdçï°  de  lequel(fi  vous  voulez  enfuyuir  le  côfeil  de  Galien) 
*Zl  te  ,  e  vous  ferez  fortir  hors  par  quelqueidoine&conuena- 
comencee  pqe  mecJicament  &  n’attedréz  que  tout  le  bras  de  l’ho- 
pdrpurgi  me  tumbe  en  quelque  malqui  foyt  rebelle  &  difficillc 
tm'  a  guérir  comme  faifoyentles  lè&ateurs  &  efcolliers  ij 
de  Thefîàlus,lefquelzgardoyent  obftinementlesrei- 
^Cu  de  ^  en^êignemétz  de  leur  maiftre,  tous  les  anciens 

U  Metho  Galien  qui  ont  traifté  par  certaine  voye  &  raifon 

*  delà  curation  des  playes  ont  commandé  &  ordonné 
que  les  caufes&  origines  d’iceiles,fuflèntoftéesc6meîC 
aufsicôuient  faire  en  toutes  aultres  maladie, &  parce 
Galien  di£t  bien  en  fon  troy  liefme  de  la  Methodeque 
les  medicamentz  digerantz,  &  que  font  refolution  ne 
Commune  doibuent  eftre  appliquez  quand  il  y  a  redondance  en 
ordonmee  tout  le  corps,  ou  la  partie  qui  eft  au  delfus,  car  telles  î| 
Cr  reigle  chofesain  fi  appliquées  rempliroyentpluftoftqùelles 
des  dige-  neeuacueroyent.Parquoylorsilfaultcommencérk 
rent\.  cure  par  la  purgation  de  tout  le  corps  ou  par  l’euacua 

Propres  et  tiondePhumeurabondantenlapartiequieftaudef- 
particulie  fus,  puysfault  vlèr  du  remede  euaporant  &  digérant,  J® 
re  cumio  Or  apres  que  toutle  corps  aura  efte  (comme  il  appar- 
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tient)  purgé  comme  ilfutfai&iadisa  vnenoblefem-  de  l^vlcere 
me  de  Romme  laquelle  auoy  t  vng  fferpes  rongeant  corrojîf. 
la  cheuille  du  pied  aucomcncement,que a  la, fin  mon¬ 
ta  iufques  aux  ay  nes,il  fa  uldra  venir  a  la  cure  de  la  ma 
J  ladre  particulière,  c’eft  a  dire  de  l’vlcere  corrofiue, 
doneques  fi  vous  aperceuézque  la  partie  affligée  & 
rougee  foyt  par  trop  elchaufée  vous  la  refroidirez 
incontinent  de  medicamentz  froidz&  ftyptiques& 
defecchantz,  &  ferez  faire  bien  fi  vous  voulez  lauer  la 
10  playemelme  to  utela  partie  affligée  d’eau  alumineulè 
car  vng  tellauement  en  telles  playes  eft  de  grand  bien 
&proffit,  parce  qu’elle  rcpoulfefort  les  humeurs  qui 
fluent,&  a  vertu  de  defeccher  (comme  dit  Auicenne) 
vous  pourréz  aufsi  arroufer  le  lieu  affligé  d’eau  de 
•î  plantain,  &  de  roufes  ou  d’eau,  en  laquellevng  fer  %epellar^ 
rouge  &  ardant  aura  efté  eftaintf  ou  aufsi  d’vr.cde-  <£r  fec- 
coftion  d c*Cyperus  myrobalans, cyprès, plantain,/^-  chxnt\. 
liarirn  bdUuïim  qui  eft  la  fleur  de  grenadefauuaige 
&  defemblables ,  &  pour  garantir  &  eontregarder  la 
10 partie  vlcerée  de  l’influxion  &  cours  d’humeurs,  iè- 
royt  fort  bonoindfie  les  parties  d’vnguent  de  Bolus 
amenas  &  au  milieu  de  l’vlcere  fauldroit  appliquer 
quelque  pouldre  qui  ay  t  vertu  deficcatiue  côme  poul 
dre  Ex  lytdrgyro ,  ÿlumbn  ~yfîo  ÿomÿholyge  que  l’on  ap- 
^ pelle  communément  Tutu  antimonie  qui  s’appelleen 
Grec  Stimi  O'jhbmm  <&re  cobufto,  cor  allia, lapide  hœma- 
titcjfodio  vousauézpareillemet  aufsi  Sidijs  c’eft  a  dire 
deselcorfes  de  grenades,  myrobalans,&femblables, 
item  d’vnguent  ^dbu  rajis  ou  d’vnguent,qui  contien- 
1e  nela  fixieime  partie  de  lithargeeequetout  approu-  La  manie 
uent  ou  d’vngucnt  qu’on  appelle  Dupompholygos,  Or  rcaecont - 
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fofèr  lef  fur  icelles  pouldres  &  emplaftres  appliquez  fus  l’vlce- 
diclf  >»-  tcfault  mettre  quelques  plumaceaux  trempez  en  Oxj* 
guentfef  cratum  puys  vne  conuenable  deligature  qu’on  appelle 
defeript  coprefsiue,de  laquelle  nous  auons  parle  fus  au  traidc 
au,  6.  luir.  des  playes  Guydo  de  Cauliaco  auoyt  de  couftumej 
T  mit  ap-  apres  auoir  laue  telles  playes  fans  aulcune  aultrecho- 
plupuerdes  fe  appliquer  vne  fueille  bien  deliée  de  plomb  en  la- 
pièces  de  quelle  v  auoy  t  quelque  vertu  d’argent  vif  adhèrent 
drapeaux  auecques  eaue  de  plantain,  puys  lelyerauecquesvne 
formées  en  ligarurecomprefsiue,cequ’ilnefault(dict  il)publicrto 
Imamefi^  a  caille  des  idiotz  &  gens  vulgaires ,  doneques  ccs 
<rp“  cjiiï  troys  Molybdos  ideftylumbum^aqua  alumtnofa  &  laliga 
s'appellent  turefai&edeüement&  bien  apoint  ont  vne  merueil- 
jflsnia.  leufe  &  quali  incroyable  vertu  a  guérir  telles  playes 
Note  lâen  8c  fault  que  la  ligature  foyt  telle,  qu’elle  foyt  plusiy 
de  htfueil  profitable  eue  belle,  laquelle  le  fai&  en  deux  manie- 
le  duplob.  resfçauoireft  ou  d’vnc  bande  ou  de  deux  fi  doneques 
Deux  ma  il  n’y  a  que  vne  bande  feulement  il  lafauldralyeren 
mer  es  de  mettatfonboutvers  la  haultepartiede  la  playc,foyt 
ligatures,  quelacuylfeoulegenoil  ou  la  cheuille  du  pied  ou  le 10 
coulde ,  ou  quelque  aultre  partie  foyt  affligée,  que  fi 
vous  ayméz  mieulxvferde  deux  bandes  comme  ona 
conftume  faire  aux  fractures  l’vne  d’icelles  ira  delà 
partie  blefséecontremont  l’aultrè  ira  premièrement 
du  haulten  bas  puysfe  viendra  finer  au  haultfçauoir  *î 
aulieumefmeouelle  a  commence  oroultrelesaul- 
La  deliga-  très  profritz  &  commoditéz qui  prouiennentdecefte 
tare  fe  ligature,iladuiendraaulsiquelesplayeslefquellesne 
doibt  faire  fe  pourroyent  glutiner  parce  quelles  feroyent  rondes 
par  tour  feferont  longues  mais  il  ne  conuient desbander  ladi- p 
interposé,  fteplayepar  chafcuniour,ains  fuffira  par  ioursin- 

terpo 
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tcrposéz,&  nefaultarroulêrladi&eplayed’cau  apres 
qu’elle  eft  desbadée  mais  fault  nettoyer  la  lanie  auec- 
quesvng  linge  delyé  pur  &fec,  que  ii  les  parties  pro¬ 
chaines  vous  lemblet  auoir  quelque  inflammation  & 
î quelles  vous  reprefentent  qlquechofe  lemblable  a  in¬ 
timation, ilfadteftedrefurvne  grade  pièce  decuyr.J/  les  par- 
ou  de  linge  affîn  qu’il  copreigne  beaucoup,  quelq  u ctiesddioin 
médicament  liquide  corne  eft  Duchdciteos  Gdlem  qui  lies  Je  en - 
efteopose  cpalmulis  ou  quelque  aultre  femblablear-  fidmbent. 
c  rousédevin  adftringat,tantqu’il  en  pourra  boyre,& 
quel’huillequ’onyrnetfoytrefrigerât&  adftringét  HudUsrc 
corne  eft  Myrteu  *Melm~u  enfaultedefquelz  vous 
1  mettrez  Omphdcim  omotrlbes  8c  fi  auprès  def diâes et  «dfinn 

'  parties  qui  font  prochaines  de  la  playe  il  apparoift  gent 
'i  quelqtieduretCjilfaultdilfouldrelediftemplaftre  Ex  S'il  y  A  du 
filmai*  oleo  ~\eteri  aut  rictnino  qu’on  appelle  es  bon-  rete> 
j  tiques  Deferud  &  leroy  t  beaucoup  plus  leur  appliqué 
audeflusdela  playe  quelque  medicamétliquide  repel 
lant,affin  que  s’il.y  a  quelquechofede  mauuais,ou  s’il 
10  y  due  quelque  chofe  plus  que  de  befoing  il  loyt  re- 
poulsc&  principallementquandla  playequi  eft  en  la 
iambea  au  defliis  vne  veine  *FAriejueufe  rôpuelaqucl- 
ledoibt  eftrecoupée(come  fus  eft  dépendant  qu’el- 
!  leeftgrande,&  qu’elle  fembleeftre  pleine  de  lang,qui 
Veft  ny  rouge  ny  bon ,  mais  tirant  fur  le.noy r  &  me-  si l’erojîeit 
lancolkjue,  &  fi  d’auanture  les  médicament?,  ne  fond  ne  Cejfe 
grand  profit  à'  la  playe  ains  que  de  iour  en  iour  &  de  pour  lef- 
plusen  plus  la  rofions’eftend&  augmentent  il  fault  dicf{ine- 
de  rechef  purger  le  corps  des  humeurs  vitieufes  &  dieamet^ 
?  faillira  cofumer  &  defecchcr  la  matière  Cotinente  ou 
comme  ilz  difent  conioin&e  corrofiue  &  mandu- 
H  z 
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çatiue  par  vftion,  ou  comme  îlz  appellentpar  cautère 
a&uel  pourueu  quele  patient  ne  craigne  ne  reffufecc 
feur&  profitable  remede  &  excellent  fur  tous  aul- 
très.  Et  fi  le  patient  ne  veult  endurer  le  fer  chauld, 
pource  qu’il  eft craintif,  ou  pource  qu’il  eft  délicat, 5 
vous  y  appliquerez  des  medicamentz  fors  &  acres  & 
qui  ont  les  forces  &  vertu  de  feu  comme  l'ont  Pattiii 
andron'u ,mufe, dut pafiom  lefquelz  fontdefcriptzau 
trai&c  des  tumeurs  contre  nature  ou  Tmchifci ajj>hde- 
PttFlilles  lorum ou deceulx qu’on  appelle Çaldicon la côpoiîtion  » 
cauJUjues  defquelz  eft  contenu  au  fixielme  liure  on  applique 
aufsi  audi&es  playes  &  auecques  proffit  ^üwnentm 
feriptorium  que  l’on  appelle  Incauffum  &  fi  tout  ce  ne 
profFite  pas  beaucoup  on  peultleurement  appliquer 
^Arfemcum  que  l’on  nomme  aufsi  Sublimant»  mais  en1! 
petite  quantité  comme  il  a  efte  di&  en  aultre  lieu,  Or 
il  fauldra  que  le  lieu  prochain  ç’eft  à'  dire  les  parties 
qui  font  près  delà  playe  foyent  munies  toufioursde 
refrigeratzdepeurquela  fluxionnefoytirritéeparfi 
fortz  medicamêtz  &  remedes  applicquéz  &  fi  le  mal î0 
eft  fi  rebelle  que  d’aulcunesfoy  s  il  ne  puy  flè  eftregue- 
ry  par  lefdi&z  medicamentz  fortz  &  que  l’erofion 
pianducatiuene  puyffe  eftre  aulcunement  arrefteeil 
eft  necelfaire  çôme  à  voulu  Auicen.  couper  le  mebre.^ 

De  U  cure  de  l '*  ylcere Jàrdide  8c pourry. 
çh^cvitsj.  XVI. 

Playe  for-  0  auons  fus  diffïny  &  traifié  que 

Jitk  çr  y  H  ceftoy  t  que  playe  fordide  que  les  Gréa 
pourrie.  appellent  phyparon  que  ceftoy  t  aufsi  que  j° 

la playepourrie,Or  Guido  appelle  vne 
vlcere 
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vlcere  fordide  &  pourrie  laquelle  par  fa  malignité 
affin  que  ie  vlè  de  ces  propres  motzpourrift  le  mem¬ 
bre  laiflant  quelque  vifdofité  eh  chair  molle  ou  com¬ 
me  ildi&conteufe  puante  de  laquelle  il  s’efleue  vne  fu 
5 mée  fetide  &  cadauereufe,&  appelle  ori  aufsi  telle 
playe  FrAuhlente  que  fi  la  malignité  de  ladiéte  playe 
marche  plus  oultre&gaigne  pays, elle  le  tourne  en 
vng  Spbdcele  que  l’on  appelle  vulgairemét  EÏlkiomene 
&fai&  mourir  l’homme  la  caùfe  defdiftz  vlceres  eft 
10  mauuais  humeur  ayantquall  la  nature  de  gros  làng, 
c’efta  dire  humeur  fanguin  lequel  bouillant  par  fa  Lf*cWfei 
chaleur  acquiert  vne  venenofite  &  malignité  en  foy  des  ^'ce~ 
&  telles  playes  viennent  fouuent  apres  des  ^CntrAx  ma  resfûr‘h- 
lings  des  abfces  &  playes  mal  gueries, defquelz  la  cura  & 

don  gift  en  bon  régime  &  maniéré  de  viure&  purga  P0Urryes. 
dons  bonnes  &  idoines  par  lelquelles  tout  le  corps  eft  L<t  nt*nte 
purge  des  excremens&  humeurs  aliénés  &  eft  ranges 
denoftrenature,Etquand  vo.us  verrez  tout  le  corps  r;r* 
eûre  purge  &  nettoyé  de  fes  excremeUs  &  humeurs 
10  aliénés  de  nature  alors  il  fauldra  vuyder  par  ventofes, 
lcaridcationsiangfues,&  fomentations  .les  humeurs 
vitieufes&  pourries  qui  occupent  la  partie  affligée 
comme  dift  bien  Auicenas,  puis  apres  ce  vous  entre¬ 
prendrez  la  propre  cure  de  la  playe  premièrement  il 
V  fauldra  lauer  la  playe  &  ofter  les  ordures  auec  hydro¬ 
mel  ou  d’eau  marine,  ou  en  faulte  d’icelle  d’eau  faille 
puisfaultmundifier  la  playe  auecques  vnguent  diéh 
vulgairement  ^fposiolorum  oudecelluy  que  l’on  ap¬ 
pelle  ægyptiacum,d’auantaige  aulcuns  difent  qu’il 
1°  fault  par  defîus  applicquer  vng  aultre  mundificatif 
côposé  Ex  Abfynthtj focco/nellerofuceo  myrrha  cr/urinA 
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bardei,  &  oigncntla  playe  d’en  four  d’vnguenf  Ext», 
lo  Arment  a  &  appliquer  iü  r  tout  ce  qui  eft  di&  pluma- 
ceaulx  d’eftouppes  de  chanure  bien  pignées  ou  dedra- 
peaulx  de  lin  bien  dclycz  arrousez  D'oxycrat  auquel 
yayt  force  d’eaue  &  fi  l’ordure  ie  vient  tournerai  j 
corruption  ou  pourriture  il fauldra  lauerlelicu  d’o- 
xycrat, ou  comme  Gùido  veult  de  lixiue  ou  d’eau  de 
fauon  puis  fault  appliquer  lus  vng  emplaftre  Ex  ûvm~ 
btupifetum  fdforumfmnA  orobi  &  irMolochti  long),  rio 
rotnndA,fcyüa  le  tout  cuid  en  vin  &  méfie  auecquesduw 
l'empli-  micl, de  mefme  intention  &  effecè  Auicenne  defeript 
jlred’Jïui  le  médicament  qui  s’enfuyt  approué  comme  il  affer- 
cenndf.  me  par  longueexpcrience  &  contient  ledit!  médica¬ 
ment  Trigacanthi  rubrt  'ymm  cilcis 

corUcts gnme.torum  And  drachnoi fexjhurisgillaru m  IJ 
drdch.ejium<or,cer£  olet  AM  ejuAntumfuffiot  aultre- 
men tVitriolipurtes  duodecim  chilcitis( eue  les  Arabes 
appellent  ColcoUr^pAties  decem  tragiuntht pdrtem  tu - 
Uèmtcoejuinturm  Aceto&t  foytfaid  vng  vnguenti  Rap¬ 
pliquez  toufiours  a  l’entour  de  l’vlcere,  comme  nous» 
âôbnsdid cy  defliis  de Ivngtientf'x  bolo  drm'enkSc 
pardeflus  des  plumaceâulx  d’dtoupes  trepéz  en  Oxy 
erdtmt.  Or  fi  lefdi&es  play  es  manducatiucs  &  pour- 
riflàntes  viennent  a  telle  malignité  &  cruàuhéqu’el- 
les  rongent  toufiours  de  plus  en  plus  les  parties  pro-*î 
chaînes, &  elles  cxcitentcorrupfion,Pôrsclles  auront 
beloing  detrcsfortziïiédicamentz  comme  font  ceulx 
delouelz  nous  auons  parlclus  en  la  curation  des  vlce- 
resmalings,  voyre  mais  ibuuentesfoys  elles  ontbe- 
foing  d’dlrecauterisées  ou  coupées  telk  met  que  tout? 
cequieftgaftc&:  corrompu  loyt  totallement  deJra- 
i  11  ciné 
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cine&  qu’il  nedemeure feulement  que  la  viue  &  bon 
iKchai  r laquelle  vouscognoiitréz  facillement  par  fa 
naturelle  coleur  &  parla  bonté  du  fang,  Or  entre  les 
medicamentzacres  lefquelz  leparent  la  chair  viue  de 
jlamorte&quifontioiiézpourtelles  playes  Ûarfenic 
qui  s’appelle  aufsi  sublime  comme  âubns  did  ry  dét¬ 
ins  eft  trouué  le  plus  excellent  &  vertueux,car  il  arre- 
fteincontincntlemalj&l'ansdoleur^ucfitellemalat 
die  ne  s’amende  par  tdzmedicamerttzil  fauldra-  cou- 
10  per  le  membre  afflige  d’vne  telle maducatitie  &  pour¬ 
rie  playe  pour  affleurer  &  fàuuer  l’aultre  partie,  mais 
ilnefâultentreprendreçe  malheü.reux,&  dernier  re- 
mede,finon  apres  que  les  aultres  ne  profitent  rie  ains 
foyent  vaincus  totallemét  de  la  maladie,comme  nous 
JJ  auons  aufsi  did  ailleurs, 

Ve  laplaye  profonde  et  cauerneufe  qui  s* appelle*  en 
latin  Sim»  CH^CP.  XVII. 


O  VS  auons  fus  appelle  les  playes  ca-  j>lfÿe  ca* 
uerneufes  celles  defquelles  florince  dé  uCt'nettje. 
bouche  eft  eftroitte&  la  profondit  é  fe 
dlargift&nefedefcouùrea  i’ceil  ayât  ' 
fouuentesfoysdiuerfesvoyes  &  corne 
cauernes  aulcunêsfoys  droides  &  tantoft  obliques,  v 

toutesfbys  fans  aulcune  duretéà  callolité  &  eft  lcule  ÿrfejl  ce 
ment  differente  dVne  flftule,  en  ce  que  combien  que  jjfiule. 
le  vulgaire  appelle  toutes  ces  telles  playeseauerneufes 
fiftules,entendu  que  flftule  proprement  eft  vne  vlçere 
î°  profondeeftroide&  dureou  plaine  de  caliolité,telô 
Galien, Celle,  Aec^&  Pauk,parquoy  ce  que  les  mo-  ' 

H  4 
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dernes  chirurgiens  appellent  playe  profonde  &  cauer 
] Qdif  ce  neufe,leslatins  Pappelletbien  apropos  Sinus  les  Grecs 
que  Sinus  C«/p«  lequel  fefaift  quand  le  cuyrquieft  près  de  l’vl- 
Cr  de  ces  cerenefeconiôin£fc&  vnift  pas  auecques  les  parties 
dijfereces.  qui  font  defîoubz, duquel  Sinus  il  ya  plttfieurs  difFe-J 
rencestircesdelagrandeurdes  cauernes  delà  fitua* 
tion  figure  &  nombred’icelIes,Car  Jes  sinus  fontpe- 
titzoupenetrantzaufsiprofondcmentoulurpafTant 
lachair  ou  entrantz,iufquesaux  os  &  cartilages,ten- 
dentcs  en  hault  ou  en  bas, ou  a'cofte  droites  ou  tor-  10 
tues  (impies  &  doubles  ou  triples, Galien  nefaiâ:  men 
tion  que  de  ceulx  qui  font  prins  delà  figure  &  delà  fi- 
tuation  pource  qu’ilz  changentla  maniéré  de  la  cu¬ 
ration  ,  car  foyt  que  le  sinus  foyt  grand  ou  petit, 
briefou  profond  ou  feulement  fuperflciel  (impie  ou  '5 
Quelles  sot  double,ou  triple  ilya  toufîours  vne  mefme  maniéré 
les  différé  de  curation>maisfi  elle  tend  en  hault  ou  en  bas  ou  de 
ces  des  si-  cofte  ou  dedans  iufques  aux  os  la  curation  (è  change, 
nus  clun-  car  quand  il  tendent  en  hault  la  fanie  &  *Tm  s’efeou- 
gexnt  U  le  facilement  par  la  bouche  d’icelle, mais  quand  il  tédî0 
mxniere  en  bas  la  fanie  fe  retient  dedans  &  ronge  &  mange  les 
de  U  cura-  parties  prochaines,parquoy  fi  vous  nefai&es  vngeon 
tion  o*  duifta  l’oppofite  comme  fera  diâcy  apres  vous  ne 
quelles  profFiteréz  en  rien,(bytque  vous  Voulez  régénérer  la 

non.  chair  ou  laconfolider,mais  quand  il  deftourne  a  co-2^ 

fte,ou  tend  en  hault  ou  au  dedans,  mais  que  la  partie 
affligée  peult  eftre  mife  en  telle  forte  que  la  fanie 
pourra  librementefcouler  dudiâ:  sinus  il  n’eft  ia  be- 
foingfaire  incifion  aToppofite  mais1  nous  parlerons 
de  ce  plus  amplementcy  apres.  Or  les  caufes  defdiâzl0 
des  ylce-  sinus  font  vne  apoftume  qui  n’a  pas  efte  fuppurc  en 

temps 
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temps  &  lieu  ains  trop  tard  ouuert  &  playes  aufsi  mal  res  eauer. 
gueries  carie  Pus  retenu  trop  long  temps  en  l’abfces  neufes. 
fuppure  ou  en  la  playe  profonde  qui  n’eft  mundificc 
&  purgée, comme  il  apar  tient, acquiert  vne  maligni¬ 
té  &  vne  acre  &  corrofiue  nature, &  en  fin  fai&  des  eu 
meules, c’eft  a'  dire  voyes  cauerneufes  &  anfra&ueufes 
qui  font  difFicilles  a  remplir  de  chair  &  a' glutiner,car 
les  humeurs  fiiperfluz  coulent  en  la  partie  affligée  & 
imbecille, des  parties  voyfines  &  de  tout  le  corps  & 

10  ainfil’vlcereeftfai&e  incurable  l’on  cognoift  la  difFe  corne  ca¬ 
rences  defdi&z  cunicules  ou  cauernes  par  tentes  ou  gnoifl  on 
efprouuettes  d’argent  ou  de  plomb  ou  de  femblable  U  diffère- 
matiere  mifes  doiücemet  efdi&es  cauernes,  item  aufsi  ce  defdi- 
par  racines  delyces  &  menues  &  chandelles  de  cire  &  ftes  caner 
ij  femblablemctaufsi,par  aulcunes  inie&ions  colorées, 

Or  la  coleur  delà  matière  que  fort  defdi&es  vlceres 
cauerneufes  demonftre  apertementfa  qualité,car  fi 
ell’eft  fubtile  &  femblable  â'  l’eau  de  laquelle  on  a  laué 
de  la  chair  vous  la  pourréz  hardiment  iuger  chaulde, 
î0  mais  fi  ell’eft  blanche  &  aqueufe  fans  doubte  elle  fera 
froyde, Semblablement  aufsi  la  bonté  &  paucité  de  la 
fanie  la  priuation  de  la  doleur  &  tumeur  qui  eftoyent 
auparauant  fignifiet  que  la  cauité  le  remplift  de  chair 
&  qu’elle  feconfolide,  comme  Galien  a'di&au  fêcod 
2J  liure  de  arte  curatxua  ad  Glaucon.  en  telles  parolles 
vouscognoiftrcz(did  il)pat  la  boüe&làniequi  lorti 
ra  hors  la  playe  fi  les  parties  profondes  &  cauemeu- 
fesferont  reunies  & reprinfes,fçauoir  fi  Jadiâe  fânic 
eften  abondâceou  paucité  cuyâre  ou  crue,d’auâtaigc 
i°  fi  on  nefent  plus  de  doleur  en  ladiéèe  playe,  &  fi  on 
n'aperçoit  plus-de  tumeur  &  que  tout  le  lieu  foyt 

H  y 
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plein  &  efgal,  fec&  fans  do  leur,  que  fi  il  apparoifta 
l’orifice  de  ladi&e  playe  quelque  peu  de  lanie  bien 
cuyfte  tant  plus  faultal  auoir  bonne  cfpcrance  de  con 
folider  la  playe, fuffifede  ce  qui  a  efté  di&  iulques  icy 
des  différences  caufês  &  iugemens  des  Si  ntu  ileft  têps  J 
de  trai&er  la  eu  ration  d’iceulxA  y  procéder  le  plus 
briefuement  qu’il  nous  fera  pofsible.  I 

La  manière  de  guérir  y ng  sinus  juiejl  ylcere 

profond  CT  cauerncux^ui  toutesfys  10  , 

n’aaulcune  calloftté, 

Vhg  fcope  T  T  EF  que Sinus duquel  nous  parlos icy  eft  vne  vl-  j 

en  La  cu^  V  cerecauer  neufe  & profonde  le  médecin  a  deux 
ration  du  fins  &  intentions  a  la  curation  d’icelle, fçauoir  eft  vni 
Sinus.  tiô&repletiô,mais  ce  quieft  defioind  nepeulteÛre 
reuni, fi  premièrement  vous  ne  remplirez  la  cauiüc,fi 
d’auanture  iladuiêt  que  la  playe  foyt  caue&  profon¬ 
de  comme  eft  la  playe  cauerneufe,  O  r  l’ordre  de  la  eu 
ration  requiert  que  nous  commanceons  par  remplir*0 
•la  cauiré,cequencfe  peult  faire  fi  la  partie  affligée 
n’eft  bien  temperée,&  fi  la  playe  cauerneufe  n’eft  pu¬ 
re  &  deliurce  de  toutes  ordures, parquoy  fi  vne  infia- 
mation  ou  vng  Eryjipeleott  Gangrené  ou  quelqueinté- 
perature  fimple  ou  composée  auoy tlaily  la  partie af-  -S  | 
fiigée  il  eft  manifefte  qu’il  n’eft  pofsible  remplir  ladi¬ 
te  vlcerecaue,files  fuidides  maladies nefonjt  guéries 
car  il  ne  fe  peultfaire(cornrnedi&Gaiic  au  troyiiel- 
me  delà  methode,que  en  vne  playe  ou  la  regenerario 
deiachairoularepletionoula  glutination  ou  pro-  ]° 
dudion  de  cicatrice  vienne  iamais  à  bien  fi  la  chair 
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quieftaudefloubz  n’eft  naturelle  oultrc  pîuspource  ilyadcux 
que  il  eft  neceffairc  que  a'  cefte  génération  ae  nouuei-  fortes  et  ex 
lechairil  s’engendre  deux  lbrtesdexcrementz  l’vng  crement ^ 
efpeis  que  l’on  appelle  proprement  en  latin  Sardes  à  U prodti 
j  raultrefubtil& liquide  que  les  Gréez  appellent  Ichor  ttïon  de 
les  latins  Sanies  que  a  cauie  de  celtuy  excrement  liqui-  mutuelle 
del’vlccreeft  rendue  humide,  &  baueulc,  comme  par  chair» 
Fel'peis  excrement  fordide.Certes  l’vlcere  cauerneuie 
aura  beloing  de  deux  maniérés  de  medicamétz,  auant  f^lcere 
10  qu’iilê  puyfiè  répli  r  de  chai  r ,  Içauoir  eft  pou  rce  qu’b  esuernen- 
cft  humide,  des  delecchantz,  pource  qu’il  eft  lordide  f  requiert 
des  mondifiantzou  detergeantz.Doncques  l’ordre  de  doubles 
la  curation  d’vng  sinus  procédera  &auracbmence-  médica¬ 
ment  par  la  mondification  de  l’ordure  ,  pource  que  mentf. 

*5  nulle  choie  ne  peulteftre  reunie  ou  emplie  de  chair 
auantqu’elle  loyt  nettoyée  &  bien  mondific& pure 
de  toutes  ordures ,  &  excrementz  &  exempté  de  tout 
aultre  mal, lors  premierementfauldra  vfer  de  medica 
mentzglutinatifz ,  mais  iceulx  ne  mondifient  n’y  de-  La  "Vertu 
^tergent  comme  les  farcotiques,  c’eftadirequerege-  desogglu 
ncrentla  chair  mais  totallementau  côtrairefdit  (ja-  tMdiUy. 
lien)ilzamalTent  toute  la  fubftance  en  vng^omefont 
les  medicamentz  aufteres,& adltringentz.Car  ieeulx 
delecchent  entant  qu’il  conlumment  l’abondance  de 
25  l’humeur  qui  eft  naturelle, ddquelzi’a y  pariéailleurs 
plus  amplement  mettez  doncqiies  le  casque  en  quel¬ 
que  partie  affligée  d’vng  Sinus  y  ay  t  vng  Phlegmon  ou 
quelque  intemperature  ou  femblable  mal  Ce  cauité 
vlcere  &  fanie  enlemble  l’ordre  delà  curatio  requiert 
1°  que  en  premier  lieu  vousleguerilsicz  l’inilammation 
ou  intéperature,&  en  fécond  lieu  rordure,cn  troyel- 
v'im  me- 
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me  la  cauitéen  quatriefme  lieu  l’vlcere  carvngbot! 
tempérament  de  la  chair  fubie&e  eft  comme  la  cauiê, 
pource  qu’elle  fai&vnir  (quant  eft  de  foy)  l’vlcere  & 
remplir  la  cauitc  la  purité  de  l’vlcere  eft  corne  la  caulè 
fans  laquelle  on  ne  fait!  rien,c’eft  a  dire  inftrumenta-J 
le,&  l’ordure  donnât  empefehement  a'  ladite  purité 
empefcheladidecuration.Etlacauitcaufsiàquelque 
comparaifon  a  laplayede  la  caulè  lans  laquelle  l’on 
nefaid  rien  (corne  a  did  Galien  au  troyfiefme  liure 
,  delà  Methode)entendu(didil)quel’onnepeultfaire 10 
cicatrice  à  l’vlcere  fi  premieremet  la  cauité  n’eft  rem- 
plie, Or  ce  foy  t  did  en  general  de  la  man  iere  decurer 
le  sinus  que  les  chirurgiens  modernesappellcnt  vlcere 
cauerneufèauec  lequel  font  ioindes  les  aultres  cho- 
fes  fufdides  doneques  ayant  prins  cefte  vniuerfelle1! 
maniéré  venons  a  la  curation  des  particulières  diffé¬ 
rences  defdides  playes  profondes ,  lefquelles  nous 
Si  P  or  if  ce  allons  didchagerla  maniéré  de  guérir ,  mettoslecas 
de  lo  playe  qu’il  y  ay  t  vng  Sinus  en  quelque  partie  haulte  &  que 
tauerneu-  l’orifice  &  bouche  tende  cotre  bas  certes  telles  vlcere 20 
fetend  en  nepourroyt  eftre  difficiîle  ny  facheufe  a  guérir,  car 
bas.  la  fanie  s’efcoulera  facillement,  &  pourautantfe  re- 

Quand  ejl  prendra  &  fermera  promptement  en  appliquanttou- 
te  que  l'on  tesfoys les  remedes  que  s’enfuy  uent  cy  apres, &  n’eft 
doibt faire  pareillement  befoing  faire  ouuerture, &  incifion  a2) 
incifon  a  l’oppofite  quand  ledid  Sinus  tend  a'  coftc  ou  au  de- 
l'oppofte  dans,ou  en  bas, fi  la  partie  affligée  peult  eftre  mife  en 
en  telle  maniéré, que  la  fanie  puifielibremétauoir  cours 

ployé  pro-  hors  de  la  playe, mettons  doneques  le  cas  qu’ilyayt 
fonde  cr  vng  jvw^quifaiflflèquelouemembre  corne  le  coul-p 
(juad  non.  de, ou  la  cuyffe.Certes  ladide playe  fe  pourra  refer¬ 
mer 
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mer  fans  incifion  fai&e  al’oppofite  acaulê  des  lieux , 
qui  panchent en  bas,  carquât  au  couldeelles  fontpres 
del’os  que  l’on  appelle  Gthberus  &en  eftendant  fort  Pauk- 
lamain  vous cognoittrcz la fanie coler  &  fortir'hors. 
j  Et  pareillement  en  la  cuylïè  fi  la  playe  tend  en  bas&  Gkuco» 
fe  hnift  au  genoulx,&  que  la  bouche  haulte  deladiâe 
playe  foyt  plus  haulte  que  le  milieu  delà  cuyflè,  vous 
mettrez foubzlç  iarret  vng  pjumaceau  mollet  affin 
que  fayne  foyt  plus  balfe  que  le  genoulx  mais  fi  le 
io  Snm  tend  en  bas  ou  fe  defto urne  a'  cofte  ou  tend  en 
profond  &  que  vous  ne  puifsiçz  donner  a  la  partie  af¬ 
fligée  telle  fituation  que  la  fanie  puiflè  ’auoir  libre 
y(îue,&  cours  hors  de  la  playe  vous  ne  proffi  ferez  rie 
foytq  vous  vueillczregenerer la  chair  foyt  quevous 
vueillczeôfoJider,fi  premieremet  vous  ne  fai&es  vng 
coduift  pour  dôner  cours  a  la  faniequieftla  amafséc, 
car  ladite  fanie  retenue  la  dedans  rongera  les  parties 
prochaines.Or  vous  pourrez  en  deux, maniéré  dôner  L’on  peult 
paflàgea  ladi&t  fanie  fçauoir  eft  en  faifant  ouuertu-  donner 
20  re  au  bas  de  la  playe,  ou  en  d’eftoupant  toute  ladiâe  cours  a  la 
cauité, Pon  faid  ouuer turc  &  fe&ion  au  bas  &  alara-  feinte  d’y* 
rinc  de  l’vlcere  caue  quand  elMt  grande  &  quand  ne  playe 
l'on  peult  couper  toute  la  cauité  fans  grand  danger,  cattée  en 
car  il  vaplttoufiours  beaucoup  mieulxs’il  n’ya  empe  deux  ma- 
2j  fehement  de  couper  toute  la  cauité  de  ladite  playe  nieres. 
caue, que  défaire  a  l’oppofite  fe&ion  &  ouuerture  car 
ainfi  l’vlcere  fc  guérira  plusfacil}ement  &  en  plus 
brief  temps, doneques  quand  toute  la  capitç  fera  cou¬ 
pée  il  fauldra  en  tellp  forte  mundifier  &  feccherladi- 
1°  ûe  playe  caue  auecques  moiches  &  loppins  de  dra¬ 
peaux  formez  en  linamentz,&  auecquesydoines  me- 

di 
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dicamctz  affin  que  en  fin  la  chair  fe  régénéré  la  cauitc 
fc  rempliffe  &  fe  gueriffe  parfai&emen  t  en  la  manié¬ 
ré  que  nous  auons  di&  fus  parlantz  des  playes  caues  & 
Qjfjlfault  profondes.Or  auant quefaire  fe&ion  a'  l’oppofite  il 
laijfer  a  faultlaifltr  amaflèr  au  fond  delà  playe  aiséz  grande} 
mdjfergrti  quantité  de  fan  ie  a1  celle  fin  que  les  coftéz  de  la  plâye 
de  quàtitè  foyent  réduz  plus  fubtilz&  deliéz,&  ainfil’efprôuuet 
de  fitnie  te  fus  laquelle  la  feftion  fe  doibtfaire  entrera  plusfa- 
aufond  de  cilement  dedans  la  cauité, laquelle  aura  eftcdlargie& 
la  pUye  faifteplus  grande  parla  multitude  de  la  faniel’efpro- 10 
auxnt  que  uettedonequesque  l’on  met  ainfi  en  ladite  cauitc 
de  faire  doibt eftre  bien  polie  &  efgalle,  c’eft  à  dire  ne  doibt 
ouuerture  rié  auoir  dafpre&  doibt  eftre  oin&edequelquccho 
K l’opjjoJïte  fe,aflfin  que  l’onlapuiflè  mettre  dedans  fans  doleur 
oultrefault  qu’elle  foytperccea  la  queue,  corne  vng 
cguillea'cellefin  de  pouuoir  mettre  dedas  vng  *Ceto 
(qu’ilzappellcnt)d’eftoupesdechâure  ou  de  quelque 
ba  nde  delyce  ou  quelque  doulcette  corde  fai&e  corne 
de  chanure.Et  quand  l’incifion  fera  fai&e  ilfauldra 
appaifer  la  doleur  qui  par  icelle  aura  efte  causée,  &îo 
eftancher  aufsi  la  violence  du  fang  coulant  auecqucs 
le  blanc  d’œuf  &  tel  aultres  remedes  propres  a  fuppri 
mer  &  eftancher  leflux>de  fang, puis  apres  il  fauldra 
appliquer  quand befoing  fera  vng  aultre  Ceto  trempé 
en  quelque  médicament  detergent,  lequel  pour  plus 
grand  commoditc&  aifancevouscouldrcz  auecqucs 
l’aultre  ou  le  lieréz.Et  pourra  l’on  appliquer  aufsi  des 
charpis  dedans  la  cauitc  mefmelcfquelz  feront  trem- 
si  l'on  ne  pézen  quelque  mundificatif &  deffus  &  alentourfaul 
f>enlt  faire  dra  appliquer  ce  qui  fera  deduid  cy  apres.mais  fi  l’on  1° 
ouuerture .  ne  peultbonnemcntfaire  ouuerture  au  fond  duditt 

vie 
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vlcere  ny  aufsi  dcftouper  du  tout  la  cauitc  il  la  faul-  au  fond  Je 
dralauer  totalement  de  quelques  lauementz  qui  fe-  U  playe  et 
rontpremiereractdeterfifzjfi  vous  pensez  qu’jl  y  ayt  fiLditte 
quelque  fanie  attachée, puis  apres  de  cei]lx,qui  r’engé  ne  peult 
grenela  chair  que  l’on  appelle  SArcotiques  3c  puis  con  -  effre  dit 
ièquemmentilfauldrapaffera  quelque  médicament  tout  cou» 
glutinant&confolidaüif.Et  pouraultant  Galien  au  pce. 
feondliurede  rationecurâdi  ad  Glauconem  di£t  &  De  que! ^ 
confeille, qu’on  laue  la  pîaye  tantoft  de  lêuï  Melycrxtu  Liucmem 
loc’efta  dire+Mulft  tantoft  de  vin  pur  tantoft  Mulfo  fauldra  il 
doncquesle  Melycratitm  eft  a  préférera  tous  aultres,  Uuer  U 
foytpourdetergerou  pour  expurger  la  fanie  adhéré  fUye . 
te  ala  playe,inais  principallementce  :  fe  doibtfaireen  Melycrx  i 
la  playe  qui  a  l’orifice  contre  bas,pa  r  lequel  la  lanie  lé  tum, 
lypuifîè  elcouler  librement,  car  comme  di£t  Galienla 
feule  Mulfd  iettée  dedans  la  playe  peult  rendre  la  caui 
té  d’icelle  preftea  confolider,mais  a  purger  &  confor 
ter  la  partie  quand  nous  auons  foupçon  qu’il  y  refte 
quelque  ordure  nous  choififions  Mulfum  voyre  du 
iccôfeil  d’AetiuSjEt  quand  nous  penlerons  que  la  chair 
ia  médiocrement  regenerce  en  la  playe  eft  nette  & 
bien  mundifice,  &  que  nous  demandons  confolider 
I  nous  laueronslediéi  Sinus  de  vin  pur  adftringétme- 

diocrement,car  vng  tel  vin  qui  eft  moyen  entre  deux 
if &adftringentconfolide  la  playe  modérément  mais 
fi  l’humeur  qui  coule  de  ladiâe  playe  eft  fanguinolet 
&  puant  l’oxymel(fel6  Aétius)vaultmietilx  que  tous  oxymcL 
lesaultresAuicen.&aulcunsaultresdetergent  &  la- 
uentlacauitc  de  la  playe  principallement  ma  ligne  de 
£  Indue  ou  d’eau  marine, ou  alümineulè  qui  eft  fouue-  Eau  alu- 
raineen  telles  maladies  car  oultre  ce  quelle  laue  bien  mtneufe. 

fort 
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fort  les  ordures  ellerepoulfe  aufsila  fluxio  delà  par¬ 
tie  Albucafis  excellent  chirurgien  ordône  que  en  tel¬ 
les  playescaues  l’on  iettede  l’vnguent  ^Cegyptiacwn 
fondu  en  eau  &  miel  pour  deterger&  corrigera 
malignité  d’icelle,Galien  femblablement  commande  J 
qu’on  applique  medicamétzqui  defecchêt,&  detergét 
plusfortque  Mulfi  quand  ladite  cauitéeft  par  trop 
humide  ou  par  trop  fordide,  d  caufe  de  la  (ituation 
Médita -  ou  par  aultre  occafion  comme  eft  le  médicament 
ment  de  de  charte  brulléequi  le  compofe  ainfi  qui  s’cnfuyt.w 
charte  *Q.Squammæ,jralli<e,  myrrha,fînguloru  fonda  denarim 

krujléc.  oÜo,fandarachât>ar[eniciieUtenjj.defi,fuccicucumeruaprt 
fi**  (ingulorumpondo  denanum  quatuor jhurts  pondo  detu- 
nnm  trium  atramenti  f itorij(quod  Graci  calchantum  V 
cant)  tantundem  charta  quantum  fatis  ejl  ad  inducendum  lî 
colorem.  Or  il  fault  mefler  bien  peu  du  fufdift  médica¬ 
ment  auecques  force  huille  rofat,  tant  pour  luy  ra- 
baiffer  fa  force  que  a  Afin  qu’on  en  puifTe  ietter  dans  la 
playeprofondeparvng  trou  eftroit  ou  coduift,  corne 
par  vne  fyringue  d’ærain  ou  de  corne  persée  de  droi-î0 
âeligne,&  apres  que  le  médicament  eft  iette  dedans 
il  fault  eftouper  l’orifice  de  la  playe  du  linge  charpi 
de  peur  qu’il  ne  efcoule  hors,  car  s’il  n’y  arrefte  afsez 
long  téps  il  ne  pourra  delèccher  la  playe, mais  au  refte 
li  la  playe  caue  eft  chaulde  c’eft  a  dire  auecques  foy^ 
adioinûe  quelque  intemperature  chaulde  &  que  la 
fanie&  infe&ionqui  fort  hors  de  ladite  playe  cane 
apparoifle  rouge  ou  lèmblable  a  l’eau  ou  l’on  auroyt 
sila  playe  laué  de  la  chair  frefehe  il  n’y  aura  pas  grand  danger  la 
caue  ejl  jauer  de  Meltcratum  recent ,  en  laquelle  auroyt  cuid  P 
jr  aide «  *lenticula,hordeum)rofa)  zr  halauïhum  mais  fi  la  playe 

eft 
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cftfroide&la  fanie  liquide  &  tenue  il  la  faultlauer 
de  mulfa,  en  laquelle  ayent  cuift  M.irrubïu,  Abjyntbïû, 
fmfinella,  myrrhe.  Or  quad  vous  aurez  ainfi  ren- 
dulefdi&es  cauitcz  nettes  &  bien  mondifiées  (comme 
j  a efté dift)  lors  il  côuiendra  vfer  de  medieamétz  rem- 
plilfans,que  les  G recz  appellent  Sarcotiyues  au  moins  fi 
cellesfbnt  profondes  puys  apres  de  glutinantz,  &  en 
fmdeceulx  qui  fond  cicatrice  corne  en  toutes  aultres 
playes,Or  ceulx  medicamentz  remplirent  de  chair  la 
10  playe  lefquelz  defecchent  l’humidité,  &  mondifient 
l’ordure  parquoy  Galien  appelle  vngmefme  medica- 
ment  en  premier  lieu  &  de  fa  nature  deterfif  de  l’or-  <=>  V 
dure  &  en  aultre  fionification  larcotique  &  «lutinat,  e  , 
pource  que  apres  auoir  applique  vng  tel  médicament 
ij  lesvlceres  le  rempliflènt  dechair  &  fè  réunifient  car  v 
leur  propre  œuure  (comme  dief  en  quelque  lieuGa-  Cot‘elu,e  e* 
licn)eft  vacucr  d’excremetz  la  partie  affligée,  de  peur  °  mant. 
quela  fanie  n’empelche  la  régénération  dechair  &  la 
glutination, doneques  lés  Sarcoriyuesontvertudede-  tA  forme 
îotergermais  fans aulcune rofion ou  morfure,maisla  des farcoti 
lin  &  intétion  des  glutinantz  eft  ne  permettre  naift  re  ^Hes. 
aulcune  humidité  entre  les  parties  quife  doîbucnt  La  fn  des 
vnir,car  le  propos  &  intétion  de  celliiy  qui  vcukglu  dutinatX 
tiner  n’eftaültre(comme  dit  Galien  au  troyfiefme  de 
îj  la  Méthode)  ii  nô  de  abfumer  la  redondance  de  ce  qui 
!  eft  félon  nattire,  &  la  fin  &  but  des  spulotiques  c’eft  a'  ldfin 
I  diredeceulxquifontfairecicatriceeftnonpasempe-  epul°ti- 

,  feher  toute  cefte  humidité  naifîante&  redundante,  1ues‘ 

'  mais  aufsi  çonliimer  celle  qui  eft  ia  es  parties  qui  au~ 

|  P  ront  bien  toft  cicatrice  &  d’auantaige  les  couurir,  de 
callolité&les  endurcir  en  adftraingnent,  mais  nous 
I 
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Si  la  playe 
caue  heult 
ejlre  rem¬ 
plie  de 
chair. 


parlerons  plus  amplemét  de  ce  en  noftre  antidotaire, 
pour  retourner  doncques  a  noftre  propos  fi  vneplaye 
caue  requiert  eftre  remplie  ilfauldra  premièrement 
ietter  dedans  vng  peu  de  médicament  fec,  qui  eft  faift 
de  charte  auec  force  huille  rofat  ,puys  auecques  duj 
drapeau  charpi  eftouper  l’orifice  de  ladifte  playe 
puyson  met  aufsi  dedans  de l’emplaftre  d'ifis  ou  Mi. 
ch  an  oms  ou  femblable  difibult  auecques  *Ceratm  ro. 
fatum  8c  quand  la  cauitc  eft  médiocrement  remplie 
de  chair  il  fault appliquer  quelques  medicamentzglu  10 
tinantz  non  pas  fort  defecchantz,  lefquelz  ferrent  &  ' 

amafient  doulcement  8c  fans  mordicatiop  la  chair  j 
tédrequi  reuient  tout  ainfi  que  fi  vous  comencczen-,  1 

co  res  la  cure  de  la  playe  recente  &  fanguinolente ,  &  | 

cefe  guerift  par  molz  &doulx  medicamentz&quiij 
ne  font  point  de  doleur  comme  font  Enhamah  force 
&  vertu  defuuelz  eft  conioindre&glutiner  les  par¬ 
ties  diuisces,  affin  quela  partie  foye  redui&e  a  fa  pre¬ 
mière  vmté  l’on  trouue  ( dit  Galien)  plusieurs  telz 
medicamcntz  lesvngs  composez  Ex  bit um ine  &  font w 
appeliez  Jefdiétz  ie  ne  fçay  a  quelle  raifon  empjaftres 
barbares,  les  aultres  qui  fontfiecolepr  fulue  £rnoyr 
s’appellent’'  Cyrrhd  &  phaa  ex  argent i fuma  O"  arugh 
ne  fort cuidz,  la  miftion  defquelzmcdicamentz Ga¬ 
lien  Panle& Celle  enfcignçt  mais  ilvauit  mieulx  icy5S 
adioufterles  parolles  en  vulgaire  interprété  d’Aui- 
cenne.Pour  incarner  (dit  il)il fault  queles  médecines 
foyent  faites  coulantes  &  lauatiues  auecques  quel¬ 
que  vifeofité  adheréte  &  que  on  les  iette  dedans  auec¬ 
ques  *Clyfleres8c  auecques  meiches&  tentes,  & nous$ 
auons  ia  experimeté  l’emplaftre  y/Cpoïlo\orHm  cr  cep 
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Mrcm  par  laquelle  les  playes  le  remplirent  &  eft 
fort  admirable  &  excellent  apres  laquelle  Symphiton  a 
lefecondlieUj  Deinâe  iridii  illyriuradix  finablement 
Erm farina  &  aultresqui  ont  vertu  deconfolider,  Or 
f  le  médicament  qui  s’enfuy  t  lequel  les  chirurgiens  ont  Média. 
fort  envl'aigea  vne  inerueillcufe  vertu  a  conl'olider  menttn- 
ou  incarner  telles  playes.  fy.  Mquam  decottionk  hordet  cannant 
hb.~\na,  media  rofati  ~\nc.  très farcocoüa  drach.duas  myr-  O*  glu,, 
rhatlmmfinguloru  drach.l'nam,  >/»/  adonfcn  Imc.fcx.  tinant. 

K  letout  foytcuiâ:  cnlëmbleiufquesa  laconfumption 
delà  tierce  partie3&  a  toutce  vous  pourrez  adioufter 
quelque  peu  d’Mlo'é,  Or  apres  que  vous  aurez  appli¬ 
que  vng  tel  medicametglutinatilfaultmettre  al’en. 
tour  félon  le  confeil  de  Gal.vne  elponge  mouillée  ln 
*5  mitlfo  &  la  plu  s  doulce  que  l’on  pourra  trouuer  &  que 
ladeligature  commence  du  bas  delaplaye&fe  finift  La  manie 
à  l'orifice  tellement  que  les  circunuoluons  de  la  bande  re  de  lyer 
ferrent  le  fond  de  la  playefans  doleur,&  que  elles  ail-  l'ne  playe 
lent  toufioursdeplus  lafehe  en  plus  vers  l’orifice  de  apres  a~ 
î0  ladite  playç,  auquel  orifice  vous  appliquerez  quel-  uoirappli- 
quevnguét  mol  mettant  al’entour  vne  emplaftrepar  que  l>ng 
ledehors  qui  fera  déchiquette  &  découpé  auec  cize-  medica- 
aulx  presdei’orificejaffin  que  la  fanie  fe  puyfleefcou-  ment  glu 
lcr.Or  icelle  s’efcoulera  hors  de  la  playe  en  appliquât  tinant* 
fusquckjue  petiteemplaftre  iufques  a  ladeligaturecc 
que  vous  feréz  de  troys  iours  entroys  iours  &  ofte- 
rezeequieftmis  comme  vng  couuercle ,  &  laifleréz 
femblablement  le  medicamentqui  enuironne  toute 
laplayecaucrneufejOrilfault  ofterdetroys  iouren  il  fault 
1°  troys  iours  ou  vrayement  plus  toft  ou  plus  tard  félon  ofler  de 
que  la  maladie  le  requerra  l’efponge,  ou  petit  empla-  troys  Uurs 
I  z 
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en  freys  ftre  qui  auoy  t  eftc  applique  fus ,  afFin  que  s’il  y  auoyc 
tours  O"  quelque  ordure  d'humidité  amafsée  a  la  bouche  & 
Veficnge  orificedelaplaye3cauerneufequ’ellefe  vienne  a’  vuy- 
Crlepe-  der,&quenous  efprouuons  fi  les  profondes  parties 
Ut  empla  de  laplayefontvnies  ou  non  ,  ce  eue  nous  cognoi-J 
lirons  (comme  dit  Galien)  a' la  fanie ,  que  en  fortira, 
.Au  fecod  fçauoir  eft  s’il  y  en  y  a  beaucoup  ou  peu  fi  ell’eft  cui- 
liure  de  <fte  ou  crueda  paucité  docques  de  la  fanie  &  la  coâion 
fart  cura,  d’icelle  demonftrent  que  les  parties  profondes  font 
ad  ülauc,  vnies3principallementfi  on  ne fent  point  dedolcuren19 
la  playe  mefme)&  s’il  n’y  apparoift  point  de  tumeur, 
mais  fi  tout  le  lieu  eft  elgafilec  &  làns  doleur,  &  quâd 
vous  aurez  derechef  appliqué  l’cfponge  &  quelaurcz 
de  rechef  îicc(commeauons  di&)  défiiez  la  lel’ende- 
main  ou  le  troyfiefmeiour(comme  di£l  eft)renouuel  *1 
lant  toufiou rs  le  linge  que  vous  aucz  appliqué  a'  l’ori¬ 
fice  de  la  playe  caue3lequel  linge  fera  toufiours  oinft 
dudiét  emplaftre&  enuironnera  tout  l’orifice  de  la 
playe30  r  ledift  linge  ne  doibt  eftre  totallementferrc 
(comme did  Galien).Mais  tellementque  toute  la fa-M 
niefepuifie  vuyder  parluy,  parquoy  quandont  ofte 
au  fécond  ou  troy fiefme  iour(come  ia  a  efté  diftplu- 
fieursfoys)l’elponge  ou  petit  emplaftreil  fault  pren- 
dre  garde  s’il  eft  forty  force  fanie  ou  peu  euiâeou 
crue  a  l’orifice  de  la  playe  caue,  puis  fi  la  partie  affli-1! 
gée  a  doleur  ou  eft  fans  doleur  &  fila  tumeur  eft  de- 
Lesfgnes  mourée  ou  bien  diminuce3car  la  fanie  cuifte&cnpe» 
de  f  y  mon  tite  quâtité,tefmoigne  quelefond  de  la  playe  eft  vny 
du  fond  •  &  repris, principallement  s’il  n’ya  doleur  ny  tumeur. 
des  play  es  Et  au  contraire  la  fanie  en  grande  quantité  &  crue)9 
çaues.  auecques  puanteur  &  humidité  du  lieu  &  doleur  & 

b» 
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tumeur  fignifient  que  les  parties  profondes  ne  font 
pasvnie»,Et  ne  faultpas  (comme  dift  Galien)  delpe- 
rerdepouuoir  faire  reprendre  la  playe,fi  du  premier 
oûfecondiour  il  fortquelquefanielubtile,&  liqui- 
j  de  car  fouuentesfo  y  s  la  force  des  medicamentz  qü’on 
a  appliqué  a' la  partie  affiigéefaift  for  tir  par  force  vne 
humidité  fubtile  de  la  peau  &  de  là  chair  fubie&e 
quand  lecorps  du  patienteft  ainfi  dilposéparfon  na¬ 
turel  tempérament  ou  par  là  mauuaifc  manière  de  vi 
JO  tire.Car  apres  què  cefte  humidité  eft  poulsce  hors  les 
lieux  defecchézmediocremctlècôioignent, qüe  fi  aü 
troyfiefrrie  oü  quatriefme  iour  &  en  coptant  du  cotti 
menceiriét  il  s’âppàroift  à  l’orifice  quelque  fanië  crue, 
fachéz(di&lediâ  atitheur)quela  Cauiteaefi;  pas  glü- 
JJ  tinée,parquoy  il  fault  appliquer  alentour  du  lieu  af¬ 
fligé  vng  médicament  qui  defecche  fort,  mais  qui  ne 
morde  point,&  ne  face  point  retirer  la  peau  côilieeft 
le  médicament  de  G  alien,  que  par  fa  Côleur  s’appelle 
Cyrrhum  qui  eft  faiâ  des  metaulx  cuift  d’huille  Xicini 
îonm  que  l’on  appelle  vulgairement  De  cher UA  &  vinai¬ 
gre  fans  cyre  car  ce  medicament(come  di&  le  mefme 
Galien)defecche  fort  &  fans  mordre  la  compofitioii 
duquel, &l’vfaige  le  doibt  chercher  au  fécond  liuré 
delacopofition  des medicamentz  ettgeneraL  Güido  Gwamd* 
*5  deCaul.  ordone  que  apres  auoir  appliqué  vng  medi-  CauliaCé 
cament  glutinat  qu’on  appl  rque  par  deffiis  des  empla- 
ftres,&  pannes  trêpées  en  quelque  chofequi  les  puylïc 
ratifiercomme  eftl’empîaftrequ’on  nomme  Dmchd- 
citeos  que  l’on  appelle  en  Grec  a' caufe  de  la  palme  Phê- 
Pnictnon  &  vulgairement  Diafdma.,  Item(dift  il)l’em- 
“  plaftrenoirouiaulne  auecques  des  galles,  &  du  miel 
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cui& auccques  delà  pouldre  d’encens, de  myrrhe, & 
d’aloës  ou  d’aulcuns  decculx  cy  ou  tous  enfemble  & 
gros  vin  adftringent,puis  commandequ’on  bande  la¬ 
dite  playe comme  dift  Galien  au  fécond  liu.ad  Glau 
co.puis  apres  aultres  propos  il  diâ  que  plufieurs  ont  5 
efté  en  doubte  de  la  tente, comme  Henry  &  fon  pré¬ 
cepteur  Bolonois,lçauoir  qu’elle  ne  foyt  mife  folidc 
&  mafsiueparce  qu’elle  rctient(di&  il)la  fanie  dedans 
mais  qu’elle  foy  tcannulee  ou  doublée  ad  ce  que  la  fa- 
niefoyttirée  dehors  enfugfant,car  l’efponge  eft  ap*io 
pliquéepardeflusaffin  qu’elle  defecche  &  reçoipue 
la  fanie  fortant  hors  de  la  playe  laquelle  aultrement 
rongeroy  t  la  partie  &  luy  exciteroy  t  vng  prurit.  Or 
^  l’efponge(comme  auons  ia  fus  di&)doibt  eftre  trem- 
gttjLe  pcc/w  mulfi  pour  deterger,doulce>de  peur  qu’elle  ne  15 
dotbt  efrre  bleffaft  fi  elle  eftoyt  rude, &  neufue,  Affinqueeftant 
L  effenge*  encores  pleine  d’eau  de  mair  elle  defecche  la  partie 
biefs ée, Et iufques  icy  auons  parle  de  la  curation  de 
l’vlcere,angüfte, profonde,  &  cauerneufe,  &  non  pas 
dure  &  calleufe, l’ordre  requiert  maintenant  que  par-  m 
lions  del’vlcere  calleufe,dure  ou  d’vng  sintu  couuert 
de  callofité  qu’ilz  appellent  Fiïîulc. 


DeUfiïhtle. 


CH^CP.  XVII  ï. 


V^CND  le  Pm  qui  eft  dedans  l’apoftu- 
(rAM  meelcorchetellemétla  partie  qu’ellefe- 
pare  les  chofes  qui  eftoyent  voies  &  ioin- 
des  &  quecelluy  eftat  vuvde  en  quelque 
fortequecefoytleschofesfeparces&diuisées  ne  peu!0 
uentrecouurirleurpremiere  vnioa  &  conionâion 

Gai 
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Galien  au  liure  des  tumeurs  oultre  nature  appelle  tel¬ 
le  maladie  J7m  laquelle  n’eftant  corne  il  diéè  guérie 
fe  couure  &  enuirone  de  duretc  &  le  fai&  dure  auec- 
quesle  temps  &  n’èftpofsiblel’vnir &faire  reprendre  ^ 

J  auecquesla  bonne  chair  fubiefte,&  lors  telle  maladie  toHr^e  (ft 
s’appelleproprement  Fiïinle  de  laquelle  nous  delibe-  cfaî 
rons  parler  prefentement,  fiftule  doneques  que  lès-^^^ 
Gréez  appellent  *Syrmx  eft  vne  cauitc  eftroi&e, lon¬ 
guette,^:  calieufe  quelque  peu  indolente,qui  prouiet 
i° le  plus  fouuent  des  abfces  mal  curez, &  prouient  aufsi 
aulcuncsfoysdes  aultres  efpeccs  des  playes,  &  cauitcz 
qui  n’ont  pas  elle  bien  gueries,Or  celle  vlcere.  a  prins 
&  empruntefon  non(comme  di£t  Paûle)des  flullesde 
canne, Car  l’on  aperçoit  aufdi&es  fiftules  quelque  ca- 
!5  uitéfemblable  a' celles  de  canne  ladite  fiftule  s’engen 
drequafien  toutepartiedu  corps  &  a  quelque  choie 
de  propre  (comme  di£t  Celfus)  en  chalcune  partie, 
Maisnousparleronsicydescommunesilya  ddeques  rlujîeurs 
plufieurs  différences  de  fiftules  corne  de  playes  caues,  dffircces 
10lefquellesfeprennentdelafituation  figure, nombre,  defîflules* 
magnitude  &  aultreslèmblables,carles  vnes  s’eftédêt 
foubzlecuyr,les  aultres  pénétrent  en  profondité,  les 
aultres  funt  droiftes,les  aultres  tortues, les  vnes  nepaf 
lent  point  la  chair, les  aultres  percent  iufques  aux  os, 

*5  &  cartilages, ou  quand  il  n’ya  ny  i’vng  ny  l’aultre,  el* 
les  entrent  iufques  au  dedas,les  vnes  vont  iufques  aux 
nerfz,les  aultres  faififlènt  les  veines  &  arteres.  Oultre 
plus  les  vnes  font  fimple»  les  aultres  doubles  &  triples 
commenceantes  par  mefme  orifice  au  dedans  quife 
1°  diuife  en  troy  s  ou  plufieurs  cauitcz,&  d’auantaige  les 
vnes  fegueriffe  facillement  les  aultres  difFicillement 

"  I  4 
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&  fi  en  y  a  d’aulcunes  (dit  Cclfifôjqui  fe  trouuenr 
eftre  incurables. 

Des Jîgne'^jCT  ingementl^des fistules. 

Dondfe  y  A  cognoiflance&  indices  des  fiftules  fê  doibuent 
doivent  JLi  prendre  de  ce  qui eft  eflèntialemét  en  elles  &  des 
fredre  les  accidentz  &  eflfe&z,  qui  les  enfeyuent,  nous  prenons 
indice s£r  les  indices  de  ce  qui  eftefîéntialement  en  celles  (dit 
cegnoijfctn  Guido)  comme  du  cuyr  calleux  &  de  la  figure  d’vneio 
ce desjiiht  fleute  inftrumentale&  fi£fcitie,car  la  callofîtéauec- 
les,  ques  la  figure  d’vne  fleute  eft  la  différence  effentiale 

delà  WMule  &  des  accidetz  &  efféâznous  en  prenons 
les  indices  comme  de  cefte  fanie  virulente, &  horrible, 
qui  efcouleaulcunesfoys& fort  hors  deladirtefifto-  ij 
le,  item  &  de  la  doleur  qui  n’a  pas  acouftumé  cftrç 
grande  efdi&es  fiftules,  fïnon  quand  elle  occupe  les 
parties  qui  font  proches  du  nerf,mais  l’on  peu  cognoi 
Tdr  y«r/^ftre  a  la  quantité  de  la  fanie  fi  la  fiftule  eft  fimpleou 
indices Cr  diuiséeen  plufieurs  parties  car  s’il  fort  plus  de  fanie  20 
Jtgnes  qu’il  ne  couient  avng  fîmple  elpace,il  eft  certain  qu’il 

petdt  on  y  a  plufieurs  cauitcz  calleufcs,&r  l’inquination& cor- 
cognoitire  ruption  ducorps  monftre  aufsi  fi  les  fiftules  ontpene- 
JiUfiflule  tréen  plufieurs  lieux,  car  fouuentesfoysquandlepa- 
ejl  Jim  fie  tient  s’eft  autrement  cûuche  bu  a  aultrement  mis&ij 
ou  double,  posé  le  membre  affligé  qu’il  ne  failloit,  la  faniecom, 
mence  aller  ailleurs,  laquelle  toutesfoys  cefîoit  défia 
&  monftrequenon  fèullementily  a'vneaultre  caui- 
té  de  laquelle  il  defeed,  mais  aufsÂqu’il  prend  chemin 
en  aultre  partie  du  corps  &  coniydere  que  la  chair  &  î° 
nerffbnt  toufioursquafi  l’vngpres  de  raultre&quel- 

que* 
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ques  parties  nerueufes,  comme  fontquafi  les  tuniques 
&  membranes,  l’elpece  de  la  fanie  monftrera  le  eftans 
plufieurs  s'inw  ont  ronge  la  dedans  diuers  genres  de 
parties, car  le  pus  de  la  chair  (dit  Celfus)  eft  blâc  efgal 
J  &  copieux ,  mais  de  la  par  tie  nerueufe  il  a  mefme  co- 
leur  mais  en  moindre  quantité  &  moins  efpeis,  le  pus 
du  nerf  eft  gras  &  femblable  a  l’huille  a  laquelle  opi-  . 
nion  Aètius  femblecôtredire  parlât  ainfi  de  la  F/ s  lu-  Lme  ^>- 
le  du  nerf  l’humeur  fortant  delà  eft  alsézfubtiiefcm- 
10  blable  a'  celluy  qui  fort  des  os  non  pas  comme  d’huille 
ougras,  mais  fanieux  &  glutineux,  mais  oncognoift 
afsczparaultres  lignes  que  parla  fanie  la  fiftuleou  Les  indt- 
nerfz,  Içauoir  par  la  doleur  qui  poingt  &  amortift  la  ces  du  nerf 
partie,  li  qu’elle  ne  lent  rien  Sc  oultre  le  mouuement  rongé  par 
IJ  quieftoy  t  fai&  par  ledièf  nerf  apparoiftra  pire,&dict  jÇ/f /t» . 
Aètius,  vng  fentitnent  fafeheux,  &  fort  fenlîble  faift 
par  l’attouchement  del’elprouuettedeclaireramàni-  Les  fignes 
fèftement  l’affaire,  mais  quâd  la  fiftule  ronge  en  lieu,  de  U  \ei~ 
ou  il  y  a  veine  cachée  deffoubz,  il  efcoule  force  fang  ne  &  de 
io gros  &  efpesjli  l’artere  eft  ouuerte  il  lbrtira  vng  fang  l'arterc 
fubtil  fort  fpirimel  &  auecques  vng  bruy t,  Dr  auant  rongé. 
toutes  choies  (corne  a  tresbien  dit  Celfus)  il  fault  fon¬ 
der  la  fiftule  auecques  l’efprouuettepour  fçauoirde  ^on  Aoibt 
quel  cofte  elle  tire&  fi  elle  penetrebien  auant  pareil-/0»^  les 
ij  lemét  fi  elle  eft  humide  ou  lecche  ce  q  ue  l’on  cognoift  fistules  et, 
apres  auoir  tiré  l’elprouuette  mais  s’il  y  a  vng  os  au  *  uecl’efirttt 
presfcequel’on  peult fçauoir)  &  quela fiftule  l’ayt  ia  uette* 
gaigné,  il  eft  certain  que  là  fiftule  a  beaucoup  creu, 
car  !i  ce  eft  mol  que  l’on  touchedu  bout  de  l’elprou- 
l°uettelemakftencoresen  là  chair,  maiss’il  faid  refi- 
ftencc  comme  fondchofes  dures,  il  pénétré  iufquesd 
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l’os>&  la  fi  l’efpro miette  coule  fus  l’os,  il  n’eft  point 
encores  carieux,  fi  elle  necoule,  il  eft  carieux  mais  ce 
les  fîgnes  n’eft  encores  beaucoup, fi  l’os  eft  inclgal  &  afpreil  eft 
des  os  pour  fort  rongé, maisquad  il  va  cartilage  fbubz  la  fiftule  le 
rys.  lieule  monftre&apperta'larefiftéceftelleeftatain-  y 
&e,aureftefiles  fiftules  font  obliques  &  tortues  & 
ont  vng  ou  plufieurs  deftours,fi  q  le  bout  del’elpron- 
uette  ne  puyffe  pafièr  o  ultre  nous  ferons  vne  verge  de 
plomb, ou  d’eftain  ou  pluftoft  prendrons  vnechadelle 
de  cyre  pour  fonder  le  chemin,  car  parcequ’elleeft  fle-io 
Comme  xile  elle  lé  accommodera  facillement  a  la  figure  delà 
finit  il fin  fiftule  &  iufques  icy  auons  parlé  des  lignes  des  fiftules 
der  les  fi-  parlons  maintenant  des  iugementz  d’icelles. 
finies  obü 
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SI  les  fiftules  pénétrent  fi  auant  que  les  *Coliyresnt 
puy  fient  penetrer  iufques  au  bout  item  fi  elles  font 
tortues  &  obliques  &  doubles  ou  triples  ilfault  auoir 
plus  delperanceenla  main  (ditCelfus)queauxmedi-io 
cametz  &  n’ya  pas  tant  affaire  fi  elles  vont  de  trauers 
foubzlecuyrquefi  elles  vont  droid  en  profond, la 
curation  d’vne  fiftule  fimple  eft  facile  d’vne  reccnte 
qui  eft  en  chair,  &  fert  aufsi  beaucoup  fi  le  corps  eft 
ieune  &  ferme  ou  robufte,les  contrai  res  d’iceulx  font 
fafeheux  a’  curer  idem  fi  la  fiftule  a  interefié  l’os, la  car 
tilageoulenerf  ou  les  mufcles,oufi  elle  a  faifyvne 
ioindure,fi  elle  pénétré  iufques  a  la  vefsie,ou  poul- 
mons,ou  matrice,ougrades  veines,ou  artères, ou  par¬ 
ties  caues,  &  vuydes,  comme  au  goufier,  eftomach,&  5° 
thorax  lèmblablemét  il  eft  toufiours  dagereuxqu'el- 
- -  '  ‘  le 
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le  tende  iulques  aux  inteftins,  fouuentesfoys  mortel, 
lefquelles  font  beaucoup  plus  dangereulês  fi  Je  corps 
eft  maladif  ou  vieil  ou  cacochyme,  a'peine  feguerift 
(di&  Paul.)La  fiftuleau  liège  quad  elle  n’a  point  d’o- 
jrifice.  En  o  ultre  celle  qui  eft  cachée  &  qui  eft  termi¬ 
née  en  l’os  &  qui  eft  fendue  en  plufieurs  fortes  mais 
deschofes  fufdiftesl’on  conie&urele  fiege  l’elpace  & 
ledommaigedes  fiftules  &  d’auantaige  fi  elles  font 
fimples  ou  doubles  &  diuisces  en  plufieurs  parties  & 

Kfiufques  icyfoyt  parlé  de  la  différence  des  fiftules  li¬ 
gnes  &iugementz  faultpar  cy  apres  parler  des  medi- 
camensbons&proffitablespour  icelles. 

De  U  curation  des  fi  finies  engeneuL 

«J 

PREMIEREMENT  vous  debucs  ordoncr  vne  Ltgcnerà 
maniéré  de  viureconuenable  laquelle  foyt  eon-  le  manie- 
traire  &  de  fa  fubftance  &  de  la  qualité  aux  caulès  qui  re  de  gue« 
cmpefcherontlaconfolidationdelafiftulepuysapres  rirlesfijht 
î0  vous  debuéz  purger  tout  le  corps  de  quelque  medica-  les, 
ment  purgeant  a  ce  conuenable  des  malings  &  fuper- 
fîuzhumeurs  les  ayant  toutesfoys  premieremet  iibe- 
loingeftoyt  préparez  a  fortir  hors, apres  vous  debuéz 
préparer  la  fiftulea'côfolidation  par  breuuaiges  pro- 
près  a  roborer  &  defeccher  les  parties  inferieures,  Et 
combien  que  a  celle  intétions  plufieurs  autheurs  ayet 
cfcriptdes  breuuaiges  il  en  ya  toutesfoys  deux,  qui 
font  approuez  par  les  modernes  medccins,&  par  fre-  Breuuai- 
quent  vfaige  &  par  boneyfîue  donc  le  premier  eft  tel.  ges  pro>. 

1°  ^.^Cgrimonid partes  très, plataginis  partes  duM,fchorum  j, res  aux 
ohx parteml/nam^ by ent  hachez  bien  menu  &  broyez  fiftHleS, 

puis 
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puis  cui&z  en  vin  blanc  puis  foyent  coulez  &  d’icelfc 
coulante  foyt  ordonne  par  chafcuniour  au  point  du 
iour  vng  verre  l’aultre  eft  tel/  fy.  0 fin  onde  {que  Diofit. 
rides  appelle  filix,  mafipartes  tres^gentianx  partes  duos, 
centaurtj  partent  "V»<t,foyent  cui&z  en  vin  blanc  &  fai&f 
breuuaige  duquel  on  vfera  comme  de  fufdid,ce  der¬ 
nier  eftfortvallablevoyreadeurter  les  os  pourris  ie 
penfe  que  fe  leroy  t  bien  faid  fi  l’on  adioufte  aux  fut 
Cxiac boys  Ji&es  décodions  quelque  peu  de  boys  de  Gaiacou 
fiawtt.  indique(quel’onappelle)aufsi  boys  làind  &  palme10 
fainde,quifuft  macéré  &  trempé  certain  temps,  puis 
cuid  a  petitfeiijde  laquelle  colature,  l’on  donnai!  le 
matin  a boyre  au  patient,aultant  quele  médecin  pre- 
lent  verroyt  eftrebon,ccs  chofes  fufdides  apartien- 
nent  au  regime(comme  ilzparlent)vniuerfel,Et  quat  *1 
Ix  mante  des  remedes  que  l’on  doibt  appliquer  a  la  partiel 

re  particu  au  regime,(qu’ilz  appellent  particulier)  il  fault  faire 
liere  de  quatre  choies  par  ordre,Premierement  l’orifice  delà 
guérir,  fiftule doibt  eftre  ellargy ,  s’il  n’eftoyt  afséz  ouuerf, 

c’eft  a  dire  s’il  eftoy  t  trop  eftroid  &  alibi  toute  la  ca- 10 
uitéde  la  bi'tule  iniques  au  bout  s’il  eftoyt  pofsiblefe 
deburoyt  ouurir.  Secondement  fault  ofter  la  duretc 
de  la  fiftule  &  la  deftruyre  totalement,  Tiercement 
apres  la  duretéoftéeparqueîque  moyen  que  ce  foyt 
ilfauldra  nettoyer  1’ordurè.Quartementquandlaca^ 
uitéfera  nette  de  toute  ordure  il  lafauldra  curer 
comme  les  aultres  playes,lçauoir  eft  par  medicamétz 
lx  ddita-  glutinantz,&  comme  ilzparlent  incarnatif,&  fpuhti- 
tton  de  U  qaes  c’eft  a'  direfailant?  cicatrice  &  aufsis’il  ya  qlque 
cauité  de  portio  de  chair  perdue  de  medicametz  fa rco tiques  &i° 
la  fistule,  regencrâtz  la  chair  dôcques  la  fiftule  nepcult  cômo- 
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démet  eftrebrufléeauecqueslefer  bu  elïre  découpée 
&que  la  bouche  d’icelle  ou  toute  lacauité  foytvne 
feulle  ou  plufieurs,  ne  i'oyt  afséz  couucrte,  il  la  faul- 
draouurir&dilatereny  mettantvne  tente, Or  la  ma 
J  tierepour  fairecollyres  &  fêtes  propres  a  dilater  tel¬ 
le  fiftule&çauité  fans  dureté  eft  Ladices gentionœ  & 
mli  terrœ{  qiiam  ariftolockUm  Graci  nommant)  radix 
itembryow.x,  idejl'yitisallne)  Çr  dracontijfeu dncimcuU 
frafèrtim  tnaloris.qut  ferpentaria  officmis  O*  romanis 
Khcteribut  colubrina  appellatur ,  mais  a'  celle  intention 
font  fort  propres  des  loppins  defponges  fort  tortillez 
&prefsézdes  fufdiâzfoyentfaiâes  des  tentes  aigues 
par  l’vng  des  boutz,  par  l’aultre  vng  peu  large,  &  la 
fault  mettrededas  la  fiftuleparla  partiela  plus  aigue, 

Ornais  toutesfoys  attachées  auecquesvng  fil  pendant, 
affin’que  on  le  puyfîè  tirer  plus  fèuremét,s’ilzeftoient 
deualléz  trop  bas  &  plus  foubdainement ,  s’il  tenoye 
par  trop  &  foyentlailséz  dedans  ladite  fiftulel’elpat 
ce  de  douze  heures,  ou  plus  ou  moins  fçauoir  iufques 
10  a  ce  que  lafillule  foy  t  afséz,  ouuerte.  Or  apres  que  l’o- 
rifiçede  la  fiftule&  toute  fa canitéell  fuffilàmment 
dilatccjil  fault  pêfer  a  la  deftruire  ce  qui  fe  faiclcom,  La  deftr » 
munçment  par  troys  moyens  fçauoir  ou  parmedica-  Vhm  ou 
mentzchauldz,  &  oftansla  dureté  ou  par  incilionde  mortféa* 
25  la cauité  8c  vftion,ou  parincifionfans  vftion  auec  ar-  tion  de  U 
rachement  de  la  dureté, fi  doncquesla  fiftuleeft  vecenfisble. 
te  ou  non  pas  trop  an  tique,  nyaufsi  trop  profonde  &  En  troys 
tortue,  &  que  le  patient  ne  veille  endurer  incifion  ne  manières 
l’vftion  nous  y  appliquerons  des  medicamentz  dimi^  Von  morts 
J°  nuantz  la  dureté  puy  s  apres  que  la  dureté  fera  oti.ee  fé  la fétu 
nousviendronsalacurationquiferatelle  qu’elleeft  le. 
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la  commune  curation  des  playesorles  medicamentz 
lefquelz  ie  nommeray  cy  apres  rongent  &  découpent 
lesduretéz  lefquelz  font  extrai&z  de  Galien,  Paulus, 
Aëtius  Cornélius  Celfus  &  aultres  modernes  chirur¬ 
giens  ,  \<tdix  Jj>endylij  rasce  &  mile  dedans  les  Mules  j 
ofte  les  duretéz  d’icellesdtem  Feratrum  nigrumîaxdck 
mefme,mis  dedans  la  Mule  par  deux,  ou  troys  iours, 
femblablement  ^imurcA  coSU  mifepar  maniéré  de  la- 
uement  a  ce  mefme  F.l<ttertu  id efifuccui  cucumens  âge- 
Medicd-  J}U)  feuÇyt  ~^ount)dfinïni  méfié  auecquesde  la  tereben*  jo 
t^ine,  &  faid  en  maniéré  de  tete  &  appliqué  ou  iette, 
diminuent  ]efuc  aufsi  *  Radias  Ufcrpitij  ce  que  s’enfuyt  confume 
les  dure-  aufs  j  jcs  duretéz, félon  Paulus  Aegineta,  T&.^Certiginu 
teXz  drdch.  duodecm,  ammonidci  drdeb.  duos  excepta  aceto  irt 
longum  inducuntur  8c  on  en  faiét  des  tentes  ce  medica-  ij 
ment  eft  facile  &  des  principaulx  pour  ofter  les  dure- 
tczcommenousalaifleparelcript  Cornélius  Celfus, 
des  préceptes  de  Meges,mais  tous  les  cxempla  ires  font 
corrompuz  en  ceft  endroit  car  pour  douze  dragmes  il 
y  a  feulement  deux  deniers,  les  fus  nommez  au  theurs  îo 
deferipuent  plufieurs  femblables  tentes ,  qui  oftent 
les  durerez  des  Mules  defquelz  autheurs  chafcun 
pourra  dlire  &  mettre  en  vfaigeeeque  luy  pourra 
Les  trochi  eftre  proffitablea  fon  intention,  au  refte  les  tentes  Ex 
Jques  d'dftrocb’fî**  aJpbodelarÛ  defquelz  vous  auczla  deferiptionîj 
phodelns.  en  l’antidotaire,  &  eft  en  commun  vfaige  des  chirur¬ 
giens  modernes,  item  Ex  ulce  CF fapone  d’auantaige 
les  tentes  oin&es  D’auripigmentum  c’eft  a  dire  arfenic 
ne  trompèrent  iamais  perfonne ,  comme  teMoigne  ' 

les  efcriptz  oultre  la  comm  une  expérience  des  moderp  I 
nés, gué  liles  Mules  ont  plu  fieurs  fort  tortues  &  pro¬ 
fondes 
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fondes  cauernes ,  tellement  que  l’on  ne  puy  fie  mettre 
en  icelles  cauitez  des  tentes  fufdi&es  comme  la  choie 
lerequerroyt,  il  fault  ietter  les  mefmcs  medicamentz 
auecques  vinaigre  ou  aultre  liqueur  conuenablea  ce 
Jparvng  clyftere auriculaire  affinque lefdiâz  medica¬ 
mentz  puy  lient  aller  par  toutes  les  anfra&uoiitéz  de 
la  fiftulej’inuention  qui  s’enfuy  t  eft  meraeilleufemét 
vtile  aux  liftules  antiques&fort  dures  &  calleuiès 
Vnguenti  ptegyÿtmi femuncia  fublimxti  drach.  dimidia , 

Klixnttj  lincia  quatuor,  aqiu  ro fanon  Irncudua ,  arfemci  Four  les 
fcrtijmlioJmtts,  aqtu  ÿhntaginis  ~\nci£  quatuor, le  tout  antiques 
doibt  boullir  iufques  a  laconfumption  de  la  tierce  O"  fort 
partie  apres  que  ce  medicamenteftiettcdedasda  bon-  calleufes 
c'nedelafiftule  doibt  eftreeftoupeede  charpi  corne  fishles, 
l)  aeftcfufdiâ  des  Sinus  ou  de  quelque  aultre choiede 
peur  que  le  medicamét  ne  regorge,car  s’il  ne  dcmeu* 
requelque  temps  il  ne  pourra  faire  choie  qui  vaille 
que  fi  telles  fiftules  font  doubles  ou  triples  &  peu  pro¬ 
fondes  &  dedas  la  chair  l’on  peu!  t  aufsi  ietter  lesdi&z 
to  medicamentz  feczqui  amolliffent  lesduretcz  parle 
tuyau  d’vne  plume  a  eicripre,  il  fault  doncques  ap¬ 
procher  ladite  pleume  à  l’orifice  de  la  fiftule  puy  s 
par  icelle  fouffler  lefdiâz  medicamentz  à  ce  qu’ilz 
ayent  a  entrer  dedans,  &  s’il  aduient  que  ladi&c  fiftu- 
:5  le(comme  dit  Celfus) foy  tlongue  &  de  trauers  il  fera  St  la fisîtu 
bon  en  mettant  l’efpr  ou  nette  l’inciièr  a1  la  partie  op-  le  ejl  Un- 
pofitedefon  orifice  ,&  mettre  vng  collyre&  tête  des  gue  cr  de 
deuxeoftéz  <Aqua  fortis  ^dchymiflarum ,  principalle-  trauers. 
ment  la  première  eft  fort  vtile,  en  telles  fiftules  tor-  Le  au  des 
i°  tues,  &  flexueuiès  comme  vng  labyrinthe ,  car  lad  j&e  ^clchymi 
(dit  Guido  félon  Arnaldus  de  villa  noua)mortifie&  fies. 

rompt 
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La  fécondé  rompt  les  fiftules,la  fecôde  maniéré  d’abolir  les  fiftu- 
muntere  les eft  cellequi fe  faid  premièrement  par incifion.de 
de  morti-  toute  la  cauité,  fecondement  par  aduftion  qui  fefaift 
fier  les  fi-  par  vng  médicament  cauftique  on  vng  fer  ardant,  Or 
finies,  les  fiftules  qui  faififsent  &  occupent  les  grandes  a  rte- J 
resou  nerfz  ou  tendons  manifeftes  ou  la  membrane 
qui  ceind  les  colles, ou  quelque  aultreprincipallepar 
ticule,ne  fe  doibuent  point  toucher  corne  nous  auonj 
fus  did  ou  le  doibuent  traider  aueçquesgrandedili- 
gence  &  prudence ,  mais  nous  mettrons  la  main  aux 10 
aultres  en  celle  maniéré  premièrement  nous  fonde¬ 
rons  fi  elles  font  droides  ou  obliques  mettant  dedans 
(corne  nous  auons  fus  did)l’efprouuette  ou  vnechan 
delle  de  cyre  mais  en  celles  qui  ont  deux  ou  plufieurs 
orifices  lefquelles  ne  fepeuuët  fonder  ny  parl’efprou 
uetteny  par  femblable  infiniment  foyent  marquez 
ainfi,nous  pouffons  par  clyftere  quelque  liqueur  de¬ 
dans  la  cauitépar  vne  entrée, &  par  lepaffaige  d’icelle 
aux  aultres  entrées  nous  cognoiffonsfacilemét  s’il  ya 
vneouplufieursfiftulcs  qui  ayent  plufieurs  entrées/0 
ces  choies  fondées  fi  la  cauité  n’eft  profonde  ains  feu- 
lementfuperficiaire,&  eft  roi  de  il  la  fault  dilateren 
y  mettâtl,efprouuette&  fur  icelle  bien  couchée  fault 
iriçifcr  la  cauité, auec  la  lancette  fi  l’on  trouue  des  labi 
rinthes,il  lefault  femblablemet  pourfuyure  auecques^ 
refprouette,&lalancette,faultaufsi  faire  le  fembla¬ 
ble  fi  fè  delcouurecomme  plufieurs  rameaulx,&  quad 
on  y  trouue  le  bout  de  la  fiftule,ilfault  mettre  en  l’vl* 
cere  ainfi  diuisée  des  drapeaulx,trëpéz  en  blac  d’œuf, 
lefquelzeflargirontleslebures  delà  folution  de  con.  j* 
tinuitc,&  ne  les  laifîêront  reprendre^e  l’endemain  il 

faul 
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fauldra  bruflcr  le  lieu  d’vng  fcrchauld  ou  de  quelque 
médicament  cauftique &  ardent  comme  de  pouldre 
yXfthodeloru  ou  d’arfenicjou  aultre  lemblable  qui  ay t 
vertu  cauftique  &  adurente  Auicennasy  applique  ^Argent 
j  del’argent  viffublimé,dont  il  adu'iêt  qu’il  ne  demou-  ~}i{ 
re  rien  en  la  playe  corrompu  dur  Ou  qui  foyt  contre  nié. 
nature  qui  ne  foyt  totallement  dcfecché  rongé  &  co¬ 
fumé, mais  fi  les  fiftules  occupét  le  fond  de  la  partie  & 
n’aille  point  de  trauers,  foubz  la  peau  mais  droiâ:  de-  Sl  ksjîsîu, 
10  dans  quâd  nous  aurons  incisé  la  cauité,le  plus  bas  que  ^es  ~^ont 
nous  pourrons,  &-iufqiies  ad  ce  qu’il  fault,  lors  nous  dedans 
ofterons  la  dureté  tout  al’entour  a  la  maniéré  fus  k 

fte  G  pofsibleeft  &  fi  quelque  chofe  de  ladiéte  dureté  cuyr' 
auoytefté  laifsee,  nous  le  confumerons  par  quelque 
médicament  adorant.  Mais  s’il  reftoyt beaucoup  d’i¬ 
celle  qui  ne  le  vouluft  corriger  par  medicamet  il  fault 
brullerauecques  fer  chauld,  il  fault  toujours  appli¬ 
quer  fus  &  al’entour  chofes  réfrigérâtes, &  reprimen- 
tesxar  les  parties  proches  de  la  fiftule  ont  quafi(cdme 
:o  diâ  Cçlfus)  quelque  inflamation ,  O  r  le  ligne  par  le¬ 
quel  nous  congnoifTons  que  le  medicamet  cauftique 
aafez  fai <3:  fondebuoir  &  office,  c’eft  l’inflamation 
del’vlcere  &  l’efpace  de  troys  jours  qu’il  aura  demou 
reen  Ja  fiftule  félon  lé  commun  vfaige.Parquoy  quad 
2 5  vous  aurez  cauterizé  &  defccché  la  fiftule ,  comme  il 
conuient  il  fault  vfer  le  premier  iüur  dequelque  mé¬ 
dicament  lenitif,  comme  d’huille  mefle,  auecques le 
iaulne  d’vng  œuf,  puys  appliquer  chofes  qui  fond 
tumber  les  crouftes  faiôes  par  fer  ardent,  &  rnedica- 
1°  met  cauftique  comme  eft  le  beurre  ou  quelque  aultre  j Que  fatlt 
lemblable  gras  &  vnducux,&  ne  cef.cz  d’vler  def-  »  f^re 
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apres  l'a-  di&z  iufques  à  tant  queles  crouftes  foyent  tumbccs 
duîtïo  çr  &  tournées  en  fanie  or  quand  ladite  fanie  qui  eftoit 
refeccitio  parauant  abondante  &  crue  apparoift  maintenant  en 
de  U fiftu-  petite  quatitéeftcuiélec’eft  figneeuidentdela  mor- 
le.  tification  de  la  filiale,  la  troy fiefme  maniéré  de  faircj 
Signe  de  perd  re  les  fiftules  eft  celle  qui  le  faiélpar  incifion/ans 
U  playe  cautere  a  thial,  corne  ilz  appellent  ou  potential.  Par- 
mortifiée,  quoy  quand  vous  aurez  fai&  l’incifion  (comme  fusa 
La  troyfie  f  elle  diél)  iulques  au  fond  de  la  fillule  il  fault  arracher 
me  manie  la  dureté  auecles  ongles  ou  auecques  la  poindcdela  io  , 
re  de  abo-  lancette  ou  du  rafouer  fi  que  toutela  cauité  apparoif- 
lir  lesfish  le  pure  &  nette  de  toutes  ordures, ce  qui  fe  çopgnoift 
les.  parlaprelencedela  bonne  &viue  chair  (corne  mon- 

La  l/raye  lire  Au  icennas,&  voila  la  vraye  curation  de  la  fiftule 
cure  de  la  par  laquelle  nous  debuons  incontinent  commencer  fiij 
fitfule*  aultrechofe  n’empefc'ne  toutes  &  quantesfoys  qu’on 

nous  offre  vne  fiftule  a'guerir.  Or  apres  que  la  fiftule 
eft  dilatée  &  du  tout  abolie,  il  nous  couiendra  vfer  de 
médicaments  deterfifz,  fid’auanture  il  y  a  èncores 
quelque  ordure,  &  des  sxrcotiques  ou  incarnatifzlef-w 
quelz  eftoienf  les  deux  dernieres  intétions  proposées 
a'guerir  les  fiftules,  apres  doneques  que  la  dureté  de 
la  fiftule  eft  perdue  &  cofumée  s’il  ya  quelque  ordure 
fault  lauer  le  lieu  Mulfo  ou  d’eau  en  laquelle  ilyayt 
cui à*Eruum  &  que  vous  y  adiouftiez  vng  peu  de  miel  :$ 
ou  bien  vlez  du  médicament  qui  s’enfuyt  qui  eft  fort 
propre  a' nettoyer  lesfiftüles  apres  que  la  dureté  en  eft 
oftée  Terebentme  in  aejua  abluta  l>nc.  tresjuccidfnj, 

fiucci  cynoglofit  ( ejucd  Romani  linguam  canis  af>j?ellant) j in -  | 

gulorum  drachme fèx,  mellis  rofacei  collati  fefjuimcim ,  p 
ariflolocbu  rotunda  drach.  duos farina  lufimornm femun - 
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elm,et<juintur  fucci  CT  terelmhinA  cum  nielle  réfutés, 
yfiftte  udconftmptmem  mcdietutis fuccorum^deinde  reli- 
(jn4  comtfceuntur.  Si  vous  voulez  adioufter  audiâ:  mé¬ 
dicament  abfterfif  quelque  peu  de  Myrrha,  furcoceüe, 

5 rudicis  peuceduni  aridu ,  cr  iridis  vous  aurez  vng  bon 
médicament  incarna tif  pourueu  que  vous  en  oignez 
la  tente,vng  aultre  d’Aetius  Amidemus  approuc ,  qui 
ofteladuretc&  incarne ,  remplifséz  la  fiftule  decen- 
dresde  racine  de  lis  jbruflces  &  le  callus  tumbera  apres  juret£  ^ 
10  lequel  oftc prenez  *  SmiUcem  qui  s’entortille  aux  can-  •  - . 

nés  qui  a  la  fleur  blâche& qui  a  les  feuilles  femblables WClirn  * 
aux  pUfwlfdes  iardins,de  laquelle  fecchée,  brufce  & 
puluerisée  vous  remplirez  la  flftulc,  &  elle  le  incarne¬ 
ra.  Vng  aultre  de  Magiftrianus  fec,  recité  par  ledit!  Wg 
'$  qui  incarne  les  fiftules  CbumeUonti *  rirni  radicen^pini tre  eJlil  m- 
torticetn>  thm  mxfculum ,  ariftolochiam  longdm  pxripon-  CArne 
dere,teritojiiïuU%  mitlfu  ublutœ  aridum  applicato  la  te 
te  aufsi  qui  s’eniuyt  vfurpée  par  vng  chirurgien  de 
noftre  temps  agglutine  la  fiftule  &  defecche  fort  8c  y  port 
10robore&  conforte  la  partie  1/ita  >nçidt  duo? 
ywimdttiùci  ^nc-lmum,  mettes  rofucei dritchdece,  myr-  ÇAment 
rhu/iUck peticedant  trïtu,  ytnufjiie fepjuidrxchmxm  id  .  i  r 

tjl  dr4cb.')>rid&  [emù  ^mifcexntur,  deinde  bulttxnt  omnix,  f 

dgnem  moderxtum  ^mco  feruore  &  per  uuricdxrmm 
l)"  cl)ïltrem{cjmm Jyringxm  y  s  oint)  inijcixntur  infïfuUm, 

Vng  aultre  pour  les  fiftules  qui  ataignentl’oSjAefiuS)  Vng.id- 
Stjummu  aris ,  uruginis ,  ummonuci  thymiamutis,por -  tre  £ -A 
trnes  utjuut ,  ex  uceto  terito  &  trochifcum  csnflxto  puys  tint. 
faiftesdes  tentes  efgalesa'la  fiftule  &  les  mettez  de- 
Ie dans,  Or  nous  auons  dict  comme  il  conuipnt  re¬ 
médier  à  l’os  gafté  &  corrompp  ,  liifFife  doneques 
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auoir  ce  di&  des  fiftules  il  refte  a  parler  du  chan¬ 
cre  vlceré. 

Du  chdncre'ïlcerL  CH\AP.  XIX. 

V^CNT  eft  des  chancres  les  vngs  affli¬ 
gent  les  gens  auecques  vlceration,  corne 
nous auons  di£t  au  frai&é  des  tumeurs 
contre  nature,  les  aultresfans  vlcere,  Or 
nous  auons  amplement  cy  deffus  parlé  de  ceulx  quiio 
affligent  fans  vlcere,  leiquelz-  Hippoc.appelle  latens 
&  côuuers,parquoy  le  prëferitlièu  requiert  que  nous 
parlions  de  ceulx  qui  font  vlceréz  &  qui  affligentfi 
fort  les  patientzqué  nous  fommes  contrain&z,voyre 
a  la  grâd  r equefte  defdidz  patiétz  d’y  mettre  la  main, 
au  refte  nous  auons  amplement  declairé  quand  nous 
auons  parlé  des  tumeurs  chancreufes  qui  font  fans  vl- 
cereen  qtielz  lieux  viennent  principallement,leschan 
crestant  vlceréz  quenon  vlceréz&  de  quelle  humeur 
principallement  ilz  fon t  engendrez, &  de  quelle  eau-20 
fe  excitez, &  comme  on  les  cognoift  &  lefqüelz  font, 
qui  font  curables  &  qui  incurables& generalemétde 
cequç  l’on  peult  diminuer  d’iceulx,  refte  doneques 
que  nous  defcripuiôs  vne  briefue  curation  du  chacre 
vlceré  mais  auant  que  venir  la  >me  femble  quinefera25 
Les  figues  pas  trop  imper  tinent  remettre  en  meinoyre  les  lignes 
du  chacre  d’icelluy  doneques  au  chancre  vlceré  oultre  la  doleur 
ylceré.  la  dureté  &la  tumeur  on  voytles  vlceres  chancreufes 

&  inegalle  le  plus  fouuent  fordides  ayantzles  lebures 
enfles  hydeux  à  voyr  pour  la  multitude  de  l’ordure 
illec  amafsée,&  ceulx  dift  Paulus  qui  femble  eftre 
••  ■  "  v  netz 
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netz  apparoiffent  falks  livides  &  aulcunesfoysfou- 
geaftres&fanguinolcntz.  Ëticcbent  continuellemét 
vne  fanie  fubtile  &  aqueulc,  noyre,  ou  blafarde  & 
püantc/i  docques  vne  telle  maladie  requiert  la  main  La  mante 
j  du  chirurgien  il  fault  commencer  la  curation  parla  re  de  gue- 
vacuation  de  l’humeur  melancholique,puys  fault  to-  rirle  chari 
tallemet  incilèr  &  couper  l’vlcere  chancreuxfi  lêlieu  cte  hlcere. 
le  peult  porter,  fi  que  il  n’y  demeure  aiucuné  racine, &  y  actuation 
bifferons  efcouler  le  fang  fans  l’empefcher  &luy  don  ixcifioni 
je  ner  arreft  ldubdaincmeumais  qui  plus  eft  nous  prefi- 
ferons  les  parties  prochaines  pour  faire  for  tir  le  gros 
fang  &  melancholiquejpuis  nous  le  trai&eros  aure- 
fte comme  les  aultres  vlceres  cefte  maniéré  de  guérir 
eftenfeignee&  prouuce  au  quatorziefme  liure  delà 
ij  méthode, Ht  me  femble  bon  mettre  icy  les^arolles  de 
Galien  au  refte  (dit  il)fi  vous  entreprenez  quelques 
foys  guérir  vng  chacre,&  y  mettre  la  main  il  fauldrâ 
commencer  a  vacuer  par  purgation  lé  fang  melancho 
lique,Et  quand  vous  aurez  coupé  tout  ceqüi  eftoyt 
w  guafteen  forte  qu’il  n’y  refte  aulcune  racine  vous  làif 
ferez  efcouler  le  fang,  &  ne  l’eftancheréz  fi  toft  mais 
en  prcfîantlcs  parties  voyfines  vous  exprimerez  d’icel 
leslegros  fang  puis  le  guérirez  comme  les  aultresvl- 
ceres  &  atant  Galien  il  en  ya  d’aulcus  que  apres  auoir 
îj  coupé  l’vlcere  &  exprimé  le  gros  fang  des  parties  voi- 
finesbrullétle  lieu  auecques  vngfer  châüld  les  aultres 
diiènt  que  quand  vng  tel  chancre  vlceré  a  failÿ  quel- 
quepartie  du  corps  qu’il  eft  befoing  l’incifer  puys  le 
brufler  iufques  au  vif,  &  appliquer  des  cantharides 
3°  broyées  auec  del’alun  &  huille  *Cyj>rm  les  aultres  ne 
font  aulcune  feiftion  ou  vftion.  auecques  fer*  chauld 
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mais  extirpent  &  dcfracinentcc  mal  par  medicaméfis 
quibruflent  parla  corro lion  qui cit en eulx. Or  s’il 
fault  appliquer  quelques  foys  telz  medicamentz  ilz 
doibuenteiîre  d’vnetresforte  vehemêce&  vertu,  car 
(comme  did:  Hippocratcs)ilfault  vfer  d’extremes  rc-J 
-  ,  medes  aux  extremes  maladies,  Or  la  malignité  de  ce- 

Zeduncre  jjemaladieeft  fi  grade  quelle  ne  tien  copte  des  doulx 
ne  tient  remccjes j  mais  entre  aultres  le  plus  excellent  &  leur 
copte  des  fcrtîecje  à»  ccft-e  maladie  eft  félon  Guy  do  â'  Cauliaco 
remedes  ^rfen'lcum  foUmatum  duquel  nous  auonsfusenplu-io 
bemngs.  fîeurs  Ücux  di£t  la  force  &  vertu ,  ceftuy  (  di&Theo- 
doric)  tue  &  defracine  du  premier  iour  lechancre,  le 
loup  &  l’efthiomenejc’efl:  a  dire  Ze  Sphxcele  ou  fyden- 
tienlcnoü  me  ungere  la  fiftule  &  tous  aultres  malings 
&  lèmblables  maulxmais  ilfaultfongneufementgar- 
derles  parties  prochaines,  quand  on  applique  lediét 
arfenic;fçauoir  quelles  ne  s’inflamment  de  ladiâe  in¬ 
flammation  8c  flux  dés  humeurs, a  laquelle  incommo¬ 
dité  vous  remedieréz  fi  vousfrotcz&  oignez  lcfdiâcs 
parties  proches  du  châcre  dü  Bolus  urmeiùn*  8c  aultres10 
lemblables^nais  il  fault  appliquer  lédid  ^Crfenie /ul¬ 
time  en  conuenable  maniéré  &  iufte  quantité, laquelle 
le, médecin  rational  conftitneraâ'ce  qu’il  verra  eftrc 
bon,&  quand  ledid  aura  fai&ce  quevousdefirézee 
les  fynex  que  vous  congnoiftrez  par  l’inflammation  &  tumeur  2Î 
des  effectuée  del’elpace  de  troys  iours  qu’il  y  aura  detnouré,il 
Ah  bon  fauldraappailèrla  doleur&  faire  tumberla  croufte 
">>-aj4r/è-(coniimenousàuonslüsdiâ;)  &  quand  le  çhancrefera  | 
nie.  ainfieftairit&  défia  cürédu  tout,  vpus  procéderez  ala 
Lesnotes  curedudiéè  vlcere,qui  refte  corne  feriez  a’  la  cure  des  1° 
Au  CArci-  aultres  vlceres  caues.  Qultau  Carcinoma  fâchez  qu’il 
*  ~  “  ~  cf 
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cil:  du  toutextainél  fi  vous  voyez  la  tonne  &  faine  mm<t  ex* 
chair, &  s’il  n’ya  point  de  fanie  virulente  en  la  partie  ttinfa 
afdigée:&  qu’il  n’y  ayt  plus  de  mauoaife  odeur,  qui 
fafchcceulx  quifer6tpres,Orentreles  chancres  ceulx 
j  lafeulvoyrequilont  auecques  vlcere,  reçoipuent  la 
curation  par  lèârion  ou  feu, qui  font  en  la  fuperficie 
du  corps  &  qui  moleftcnt  tant  les  patientz,queeulx 
mefmes  (comme  dit  Galien)&  de  leur  propre  mou- 
ucmcntilzdcmandentla  main  du  chirurgien,  ioinéè 
10  qu’ilz  fonten  telles  parties  du  corps,  qu’on  les  peult 
couper  &  brufler  auecques  les  racines,  mais  puys  que 
celle  maniéré  de  curation  ne  fe  peult  adminillrer  fans 
grand  danger  du  patient(comine  nous  auons  diâcy 
defllis  du  chancre  non  vlcere,ilr.e  fault  l’entreprédrc 
IJ  témérairement  en  telzcas,parce  fi  telz  chancres  font 
en  qudqueprofonde  partieducorps,ou  en  telles  par¬ 
ties, qu’on  ne  peult  couper  nebrufier  auecques  les  ra¬ 
cines,  ou  fi  lefili&z  chancres  font  en  quelques  parties 
presdes  principalles,ou  que  le  patient  ne  puyfle  por- 
îo  ter  telle  curation, a  caufe  de  fon  imbécillité, ou  pource  Qtiel\ chx 
qu’il eft  timide  ou  pufilîâniine,en  oultre  fi  a  caufcde  très  il 
celle  curation  il  en  furutnoyt  quelque  plus  grand /Wr  ad 
mafbrcfjfinouscraignonsquelquegrand  malacau-  bUnhr U 
fe  dei’pperation  manuelle  c’eft  à  dire  de  la  fe&ion  ou  curation 
*J  vftion,&  que  le  mal  ne  puyflfe  eftre  aultrement  aire,  LiJZée 
ceferaafsés,  lî  nous  empefehons  de  croiftre  ce  mal,  La  marne 
parvnebonnemanieredeviure,&  bonne  vacuationx  re  de  "V/- 
&  par  mcdicamentzdoulx,  nous  abftiriens  des  fortz,  ure  a  ob - 
parlefquelzce  mal  eft  irrité, ilfaultdoncquesordon-/èr«er  en 
^neraux  malades  vne  maniéré  de  viure  tenue  8c  chi-  ~\ng  ch  an 
chcjqui  engendre  vng  bon  fàng  &  no  melancholique,  cre. 
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Quefionnepeult  empefcher,que  le  foye  chaulé 
fec  n’engendre  vng  gros  fang  &  melancoliquejil  faul- 
dravfer  de  viandes  froydes&  humides,  par  lefquelz 
l’intemperature  du  foye  foy  t  peu  a  peu  corrigée, en  ce 
mal  doncques  il  fera  bon  vfer  d’orges  mondes ,  &  dej 
laiâ:  clair,  peu  de  vin  ,&  auquel  yfoyt  mis  beaucoup 
d’eaue,poyflbns  faxatiles,  &  toute  forte  d’oyfeaux, 
hors  misceulx  des  maretz, Entre  les  herbes  defquelles 
on  faift  potages,  la  maulue,  lauroçhe,  la  blète,la 
courge  font  bonnes  &  aultres  femblables, toutes  cho- 10 
il  fault  feS  acres  font  à  fuyr ,  cefte  groile  humeur  aufsi  qui 
"ïuyder  s’amaffe  aux  veines,  doibt  eftrevuydépar  interualles, 
far  mter-  quelquef6ysparpurgations,&quelquefoysparphle 
nattes l’hu,  botomie  :  s’il  n?yaempefchemét,Esfemmes(fil’agelé 
tnenr  we-porte)ilfauldrafairefluerlesmpys,&esh6mesilfaul  5 
lancholi-  dra  exciter  les  hæmorrhoides,s’ilzontacouftumcde 
lesauoir.  Or  ilfault  appliquer  fur  le  lieu  affligé  re- 
medes,  qui  adoulcifîent  la  doleur,  &  quile  pourront 
tellement  fortifier ,  qu’il  ne  recepura  plus  la  redon¬ 
dance  des  humeurs,ilfauldra  aufsi  y  appliquer  chofes 20 
qui  refrefchiffent  &defecchent,  fansaulcune  mordi- 
cation.  Commefont  SoUnt  fuccrn-,  y  élagua  dtttillata, 
cum  fucci  copia  no  efi,plumbum  1/fbm  O"  elotum^ngutn 
tum  album,  ~\nguentum  ex  lythargyro,  O"  flumbo  >/?#, 
itemmedicamentum ,  quod  expomfkolyge,  ~)>el  chdlcitidetf 
confiât,  aut  ait] s  idgenw  metalhas  yjîk  O"  elotis.  ^Ccjiu 
etiam  camphoratœ  (  ’yocdnt'jjîrniliter  Çr fucci  m  mor- 
tario plutnbeo  dutth  ont  grande  efficace  contre  ce  mal, 
les  lames  de  plomb  aufsi  femettentfort  cômodement 
fus  les  chancres  exulcercz,Or  la  maniéré  d’vfer  du  5e 
iusde  StUmm qui eft  vng  médicament  tresvtilea  tel 
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mal(çomme  dit  Galien)  êft  telle,  il  fault  tremper  vng 
drapeau  bien  mol  en  double  en  ius  de  SoUnum  Stic 
mettre  fur  le  lieu  afflige,  par  le  dehors  il  fault  met¬ 
tre  de  la  laine  molle  trempee  en  mefme  ius  par 
jddfus.lediçt  drapeau,  &  fault  fouuent  les  arroufèr 
afin  qu’ilz  ne.  fecchent  ceremede  applique  fur  le  lieu 
dolent  ayde  fort  fans  doleur&  ennuy  aux  chancres 
exulceréz,  Gelfe  Galien  Paulus,  &  Aëtius  ont  efeript 
plufieurs  medicamentz  a  ceft  vfage,  defquelz  nous  Diluent 
ioauons  choify  ces  deux  broyez  en  vng  mortier  de  aux  ch  an- 
plomb ,  Spumam  Argenti  çr  cemjfam  auecques  huille  cres  ylce- 
rofat  au  foleil,  iniques  a  ce  que  l’vnguent  que  vous  ré^. 
faidesde  ces  chofes  ayt  acquis  la  coleur  du  plomb, 
vng  aultre  que  ie  trouue  fort,  Rectptt  plumbi  y  fit  & 

If  ekipompholygis,thurisftngulorum  ynern  ejumqucdhfyn 
tbijynciAymm,  olet  rojkcet  felibrA,id  ejlljbrAm  [èmù,ce~ 
refefctmciaydeft  ynciA  femis,fucct  folani  quod fufficit 

d  ynguenti  crAptudinem.  Mdux  dut  dltheA{quœ  fulgo  MaIuaaU 
hfmtdttA  Appellitur)inmulfo  fubatfA,  lifte fatidyc  ,ü°  t”e4  car(t"m 
10 roftceipaululo  leuigAtA,  lnflurfy  cAtApUfmati*  ilhtA.  ^cd  f^jmAU- 
hiccmpUfma,  quod constat  peilmulirum  dattyld  in pAjfe  ntenS* 
iecoctu,  quibm  adiefÎA  funtouorum  lutea  , polenta^  lenit 
(dm  cAtapUfma  exftcubtts  Aridis ,  <£r  meliloto ,  ejuim  U~ 
tinifertuUm  c  Amp  An  Am  yocant,  rut  a,  thureJbunUde  ber- 
k,id  eft  nupo,  diligenter  cum  oleo  contu [a.  ^ idhac  ejuod  ex 
pipMere  tum  cortAno  fattum  eft ,  dut  polygono  Aut  Jeri , 
hoceftcichoriA,  hœcejuidem  doloribm  y  fui  funt  plufieurs  Pourejuoy 
(ditGuydon)adoulcifîent  la  iînefîè  &fraudulente  le  chancre 
(corne  ilz  difent)dudi&  chancre  par  vne  piece  delcar-  exulcerê 
Ie  late:&  par  application  de  chair  de  poulies,  quelques  eft  appelle 
vngs  difentque  cernai  eft  appelle  Loup  a'  caufe qu’il  loup. 

K  J 
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mange  &  deuore  tous  les  iours  la  chair,  fi  elle  luy 
eft  appliquée.  Et  fi  d’aduenture  on  ne  luy  applique 
la  chair  de  poulie,  ou  aultres  pareilles, il  deuore: 
comme  vng  Loup  affame,  la  chair  prochaine,  aul- 
cuns  blandifiènta'  ce  mal  par  la  pouldre  de  lafian-j 
te  humaine,  &  D>anethnm  brufléez,les  aultres  y  ap. 
pliquent  ces  herbes ,  comme  Scdbiofkm  ,  trifolium , 
Herldim  ~>erbafcum ,  tapfum  birbutum ,  &  herUm  robtr- 
rsleiti.  ti,  (  laquelle  aulcuns  eftiment  eftre  le 

Myrrhis  de-Diolcoride)quelque  » 

chofè  qu’il  en  foytles  remè¬ 
des  cy  deffus  cdme- 
morésacaufe 
qu’il 

lont  temperéz ,  ne  peuuent  pour  le  ij 

moins  nuyre  s’il  ne  prof¬ 
itent  beau¬ 
coup. 
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Les  différences  defra&ure. 

Simple. 

Composée. 

Les  limples  différences  de  fra&ure,  font  plufîeurs, 
*1  Car  i’vnefra&ure  eft  fai&e. 

De  trauers,a  la  maniéré  <^e  <Rie^ue 

qu’on  rompe,  ^plant^vng  refort. 

1  *  >»Vng  concombre. 

L’aultre fra&ureeftfai&Tl  Qffon voy t vne ays 
10  du  long  &  corne  en  feyant,  {■  fendue  &  feyée  du 
a1 la  maniéré.  _J  long. 

L’aultre  eftfai&ea'  *7 
la  maniéré  &  forme  J  °n^  C* 

,,  L’aultre  eft  fai-  f  ^cferi„ne 

âe  ti  ia  maniéré  "C  l’os  <41  rompu  &  base  eu 
C.  plulieurspetis  lopins. 

Quand  la  fuperficie  de  l’os 
L’aultre  eft  fai&e  ■{  eft  oftée,&  leparée  d’auec 
30  C  lcrcftedel’os. 
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Les  différences  composées  des  fraétures,  ou  plus  toft 
connexions  auecques  aultres  maladies  &  lÿm. 
ptomes. 

Fraéiure  auec  playe.  ^  .  •>  %  ifc|H 

Fraéiure  auecque  inflammation. 

Fraéiure  aüec  Gangrène. 

Fraéiure  auec  doleur. 

Fraéiure  auec  pru  rit. 

Fraéiure  auec  fragment  eminent  d’os. 

Fraéiure  auec  contulîon.  jo  I 

Fraéiure  mal  glutince. 

Fraéiure  auec  Porta  trop  creu. 

Fraéiure  auec  Porta  trop  fec,&  trop  dur. 

Fraéiure  auec  fuperflue  humidité  du  Porta. 
Albucafis  &  aultrés  modernes  chirurgiens  mettent  15 
aul  très  différences  de  fraéiures  prinfes  des  lieux, 
ou  ellesfont,mais  elles  11e  doibuent  eftre  appellées 
proprementjdifferences. 

Fraéiure  au  tell  delà  telle. 

Fraéiure  ésmàfchpueres. 

Fraéiure  au  nez.  ‘ 

Fraéiure  és  clauiculès.  - 
Fraéiure  en  l’eipine  du  dos. 

Fraéiure  és  colles.  — 

Fraéiure  es  efpaules. 

Fraéiure  en  l’os  du  bras. 

Fraéiure  és  os  du  coulde  &  de  la  rafette. 

Fraéiure  en  la  cuyfîe. 

Et  ainfî  desaultres  os,èfqqe]zlafraélureeft. 
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D  es fraffures, 

Qhà  c’ejï  quefrdttnre,0J  qui font  les  différen¬ 
ces  ficelle.  CHssCP.  /. 

OFFICE  que  nous  auons  ample- 
mentcs  troys  liures  preccdentzdes 
maulx  &  maladies  fubie&es  a  Chi 
rurgie, lesquelles  aduiénent  es  par¬ 
ties  charneufes  &  molles, l’ordre 
requiert  que  nous  traitions  de cel 
les  qui  aduiénnent  es  os,  c’eft  a  dire  des  fra&ures  &  lu 
xations,cgr  telles  maladies  font  auffi  fubie&es  a  chi- 
mrgie.Noüs  parlerons  donc  premieremet  des  fra&u 
i$res,defquelles  auffi  Hippocra.aparlé,auant  que  trai- 
âerdesluxations,OrE)-4^/«reefttoutemanieredelb  Qffefi  ce 
lutionde  continuité  en  l’os  que  les  Gréez  appellent  ? uefuttu 
proprement  Cdtagma,  comme  Galie  efeript  au  fixief-  re. 
medelaMethod.&  en  plufieurs  aultres  lieux,  Paule  Cutagmu, 
Jo  Aeginete  &  les  aultres  médecins  Gréez  nouueaulx,  di  Puulc. 
lent  que  fra&ure  eft  diuifio  d’vng  os, rupture,  ou  pré¬ 
dit 
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.  cifion  d’icelluy,fai&e  par  quelque  violence  extrjnfe- 

Ul.  de  que,Guido  de  Cauliac  &  aultres  médecins  de  Ion 
tempS  definifîènt  fraâure  difantz,  que c’eft  folution 
de  continuité  en  l’os,fai&e,non  de  toutes  chofes ,  ains 
feulement  de  celles  qui  font  contufïon.  Etcombienj 
que(dit  il)la  première  differece  de  la  folution  de  con¬ 
tinuité  de  l’os  foy  t  vraye, c’eft  afçauoir,  que  l’vne  eft 
incisce,&  l’aultre  contufe,  toutesfoys  ilz  n’appellent 
pas  la  diuifîon  des  os, qui  eft  fai&e  par  incifion  Frufhi 
Les  dijfe-  re  ains  Ployé.  Or  il  n’ya  plufieurs  différences  de  telles  » 
rencesfim  fraftures,car les vne» font fimples,& les  aultrescom- 
fles  de  jri  posées,entrelesfimplesles  vnesfonttelles, qu’en  icel- 
tturc.  les  les  parties  des  os  font  du  tout  feparées,&  les  Gréez 

Cxuledon.  difent  que  telles  fra&ures  font  faites  Cauledon  c’eft  a 
dire  detrauerscomme  on  rompt  la  tige  de  quelque  if 
J{df>hxni  -  plante  Pdphdnidon  c’eft  a  direjcôme  on  rompt  vng  re- 
don.  fort,&  Sieyedon  c’eft  a'  dire  eomme  on  ropt  vng  con- 
U, jrdfltt-  combre,ileftmanifeftequela  diuifion  &  frafturede 
re  fdifie  telz  os  fe  fai&  du  trauers.  Quelquesvngs  l’appellent 
fclndxa-  finale  <£r  trafuerfdle les  aultres  fraâures  font  faiftesM 
don.  fchidxcidonc>t&.  a' dire  delong  àla  manierequ’onfend 

huîtres  vne  aySj&  Cn  tellefra&ure  les  parties  de  l’os  bleftc  ne 
differeces  fontfeparccs  les  vnesd’auec  les  aultres,  ains  ellesfont 
des  jr  Su  fendues  tout  droiéfc  du  log.Oultres  ces  differeces  ont 
res,  meci  encores  aultres  différences  ftmples  de  frafture,2! 

jn  yngue.  fçauoir  eft, celle  que  les  Gréez  difent  cftre  faifte  «; 

on  t  chu  c’eft  a  direfaidfte  en  forme  d’ongle,  &  l’aultre 
don.  qu’il  difent  eftre  faifte  ^djohtùdon  c’eft  a  dire  a  la  limi 

IdjrSu-  litude&  maniéré  de  farine  &  encores  celle  qu’ilz  di¬ 
re  fent  en  leur  langaige  eftre  fai&e  Cat’dpotraiijt»,  c’eft  a  lQ 

litre*  dircparabruption.Quandalafrafturcfaifteepfor- 

mc 
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mCcTongle^’eftvne  fente  en  l’os,  laquelle  iacoit  ce 
qu’ellefoytdroi&een  quelque  partie  toutesfoys  elle 
aformedel’vneautbour,&  aulcuns  difentcefte  fra- 
ftureeftrefai&eCt/.*»»/^»  c’efta’dire  ala  forme  des 
jfrafturcsfai&esen  vng  roseau  ,Ja  fradhire  faicèe  a  la  frdtture 
manière  defarine eft, quand  i’oseft  rompu  &  misenfaiffeal- 
plufieurs  petit  lopins, que  aulcuns  appellent  fraâure  phitidon, 
faiâe  Cdrytd&n  c’eft  à  d  i  re  f  r  a  et  u  re  faidte  a  Ja  maniéré 
de  nok,lcfquelles  on  rompt  en  plufieurs  parties,  ^£po  Fïdîttre 
» thraul is,qui  eft  auffi appellée  sCpecopec'efa a'  dire pr c-fditte  cd? 
fion, eft  quand  vne partie  de  l’os, c’eft  afçauoir  celle,  apethrau- 
qui  eft  en  la  fupcrficie:eftoftce,c6me  il  aduient, quand  fin. 
vne efcailîe eft  lëpa née  de  l’os.  Lesquelles  différences 
de  fraft  ures  ontefté  trop  curieufèment(cdme  dit  Ga 
’)  lié)intcrpretpcs,par  les  médecins  qui  font  venus  apres 
Hippocrar.T outesfoys  ledidt  Hippocrat.vfent,  tant 
qu’il  aefte  pofsible,de  motz  v  fi  tés  n’a  eftimceftre  pei¬ 
ne  d’expofer  ces differêccs,mais  il  a  auffi  deelairépar- 
ticulierement  toutes  les  différences  des  fractures,  qui  ^  , 
jopcuuentaduenir  au  teftdela  tefte,breffèlon  Galienil  nyâ^uf 
n’ya  que  deux  principalles  différences  des  fradtures,  .  '  n 

defquelles  on  prend  indication  de  curation,  fçauoir  J  es  'J 
eft, celle  qui  eft  faidte  du  trauers  &  du  log,  Cornélius  ierenc(S% 
Celfusadiouftela  troyfiefme,c’eftafçauoir,l’oblique. 
ij  Car(comme  il  dit)  tous  les  os  le  rompent  droidt  du 
long,commeleboys,oude  trauers,  au  obliquement. 

En  oultre  il  aduient  bien  fouuentqu’auecques  la  fra-  J-es  diffère 
fturedel’os, la  chair  eft  blefsce, qui  fefai6t,quandles Cn  de  U 
osfontrompuzenplufieurs  maniérés,  auecquesce  il  fialhre 
10  yabien  fouuent  inflammation,  ou  grande  doleurftl  composée, 
aduient  aufîi  fou  uen  t  qu’ vng  os  monte  fus  l’aultre& 

que 
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qued’vng  os  mal  glutinéjil  en  demeure  vn g  Nodw 
dur,comme  vne  pierrejes  médecins  modernes  appel, 
lent  complications  &  connexions  des  fra&ures  auec 
telles  maladies  &  fymptomes, différences  de  frâ&ure 
composées, toutesfoys  elles  ne  font  propres  differen-  J 
cesjveuquecequiefta'part&de  foy,n’eft  iamaisdif 
ference  d’ vng  aultre(comme  nous  auons  di£t  ailleurs, 
Metho-i  félon  Galien).  Orplaye,doleur,&  inflammation, & 
aultres  chofes  pareillement  peuuent  eftre  de  foy  mef- 
me,parquoy  elles  ne  peuuent  eftre  vrayes  differentes 10 
des  fraâures,&  fi  vous  voulez  mettre  Jes  différences 
celles  qui  font  prinfes  du  lieu, ou  la  partie,  en  laquelle 
la  fra&ure  eft, comme  eft  la  fraâureau  nez,enlacuyf 
fe,&  ainfi  des  aultres,elles  feront  différences  félon  Al 
,  bucafis,non  félon  leur  propre  nature,  comme  ne  les  if 
precedentes, mais  elles  feront  différences  prinfes  des 
lieux, ou  elles  font,mais  puys  qu’on  prend  indication 
dece  qu’on  doibtfaire,de  toutes  les  différences  prece 
dentes, concédons  qu’elles  foyent  appellées  differéces, 
corne  veulent  les  médecins  &  chirurgiens  modernes,  w 

Des  cdufes  figues  Çr'wgementfjlefr  Mures 
en  general.  C  H  P.  II. 

L  n’y  a  point  de  caufes  internes  de  fra-:} 
âure,mais  tout  ce  qui  peultfaire  contu- 
fion  ou  diuifion  des  os,  eft  caufe  externe 
de  fra&ure,Or  il  fault  que  les  chofes, qui 
font  contufion  foyent  du  res  &  pefantes,&  grades,  & 
qu’elles  aillent  de  grande  impetuofitc,  les  chofes  qui  p 
fontincifionenblefîantjdiuifentles  os, en  oultre  vne 
cheute 
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cliente  de  hault,mefmemet  fi  les  os  font  lêcz,&:  qu’ijz 
nefoyent  gueres  gros, il  aduiet  aufsi, que  l’oslè  rompt 
pour  eftreentors,  corne  en  ceulxqui  lu&ent,  &  met¬ 
tons  pour  exemple  que  la  iambe  de  Diodes  foyt  miiè 
j  de  trauers  fus  la  iambe  de  Socrates, qui  lufte  auec  luy, 
tellement  que  les  deux  boutz  d’icelle  iambe  foy  t  gran 
demetjt  déprimez  &  abaifséz,  tant  iouxtelegenoulx 
que  jouxte  lé  pied,  fan  s  doubte,l’os  de  la  jambe  de 
Diodes  fe  rompra  par  le  milieu  en  telle  lu&e  mefme- 
10  ment  s’il  eft  foible  de  fa  nature,  ceque  nous  voyons  es 
boys  que  nous  entorfons,  car  fi  vous  mettez  quelque 
bafton,qui  ne  foy  t  ne  grand  ne  fort,ains  petit  &  faci¬ 
le  a  rôpre,  &  que  vpus  le  déprimiez  fort  en  bas  a  tout 
les mains,vousle  verrez  incontinent  rompu  par  lemi- 
lieu.Les  fignes  d’vng  os  rompu  &  mefmement  de  tra-  Le  s  fignes» 
uers,&  ésgrandzmëbresfont  ceulx  cy,  onfenta  tou¬ 
cher  queles  parties  de  }’os,font  fèparées  &  diuerlès, 
on  fent  aufsi  que  la  figure  du  membre  eft  inefgalle» 
mefmement  quand  on  remue  le  membre,  &  quand  on 
î0  le  touche, les  os  fehurtentl’yng  contre  l’aultre,  telle¬ 
ment  qu’on  oyt  vngbruytde  telle  collifion.  Quand 
on  touche  la  partie  affligée  elle  deult,on  ne  peu’t 
s’appuyer  fusle  membre  rompu,  aufsi  qu’il  a'precede 
quelque  caufe,qui  rompt,  ou  faift  contufion.  En  vng 
osrompu  du  long,  on  lent  au  toucher  vne  groffeur 
nô  naturelle  d’icelluy,  les  aultres  fignes  ny  font  point 
fors  qu’on  y  apperçoit  par  le  iugement  du  fens  do- 
leur, &inefgalité.  Lesprognoftiques,iln’yadangier  Les  luge - 
cn  la  fradure  des  os  par  le  milieu  mefmement  es  os  ment\. 
*D»hras ,  &  de  Cubitus  O *  de  radius ,  des  cuyfîès ,  des 
«mbes&des  doibtz  &  d’aultantquc  la  fra&ure  eft 
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plus près  de  la  telle, ou  de  l’os  fupe rieur  ou  inferieur 
d’icelkjd'aultant  ell’eft  eftimee  plus  dangereufe,par 
il  en  vient  plus  grade  doleur,&rla  curation  en  cft  plus 
difficille, celle  aufsi  qui  eft  es  grandz  membres, eftdif 
ficile  a'  guerir,mefmemcntpour  celle  caulè,qu’ejle  nef 
fe  peult  commodément  bander, de  forte  qu’elle  laifle 
le  mouuement  difficile, la  frafture  (impie  tranfuerfe 
eft  grandement  tolerable, celle  ou  il  y  a  des  fragmetz, 
&qui  eft  oblique  eft  plus  difficile,  celle  en  laquelle 
lefdidzfragmétzfontpoin&uz,eft  trefmauuaifc,cario 
ilzbleflent  la  chair, &quelquefoys  le  nerf,  ouïe  mu- 
fcle,la  fra&ure.qui  eft  auecques  doieur  ou  inflamma. 
tion,ou  cotufion  eft  mauuaife,acaufe  quelle  ne  peult 
eftreguerie,iufquesadce  que  ces  chofes  ayentreceu 
curation, li  auec  la  fra&uredel’osja  chair  eft  blefsce.tf 
ell’eft  aufsi  mauuailè,&  mefmement  fi  ce  mal  eft  es 
mufcles  de  la  cuyflè,ou  du  bras,  car  l’inflammation  y 
Ceife  en -  eft  plus  grande  &  (comme  dit  Gelfe)le  chancre  y  viét 
tend  parle  pluspromptement,enoultreen  telles  fr  a  dures  nous 
cbancrela  nepouuons  vfer d ’a ftelles,ne de ca n aulx ,en tre lefquel 1 0 
Gangrené  les  choies, la  playe  ne  peultguerir,les  médecins  &  chi- 
Grfthace  rurgiens  aufsi  tât  de  cetempsque  du  temps  d’Hippo, 
le,comeen  v  eu  let  qu’on  necouurela  playe  des  premières  bandes, 
plusieurs  que  Hippocrates  a^elle^Hypodefmtdus,  parquoy  ilz 
attitrés  ne  font  deligature  fus  la  playe  des  bandes  entortillée1! 

lieux,  des  deux  colles  a  l’endroid  delà  playe,ains  ilz lailïcnt 
yne  petite feneftre, par  laquelle  ilz  puiffent  appliquer 
medicamentz  propres  a  la  playe,  laquelle  maniéré  de 
deligature,le  prince  des  médecins  n’approue,  au  liure 
qu’ilaelcript  desfradures,ainsil  monftre  par  bonsj0 
argument?,,  non  feulement  probables  &  vray  fembla- 
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blés,  mais  aufiifciétifiques&  necefTa  i res.ouell’eft  in« 
tile,erronée,&  mauuailed  1  i’os  du  coulde  ou  de  la  ia- 
beeft  rompu  il  eft  bon  que l’vng  des  os  demeure  pour 
lemoinsentier,carfi  l’vng  deldidz  os  demeure  en- 
J  tier,ileft  nece{Taire,que  les  nerfz&  rendons  ne  foyét 
fi  fort  contraidzpourcequ’ilz  font  encore»  téduzde 
l’osentier  &  no  comminué.  En  oultre  quand  les  deux 
osfontrompuz  ilfaultfairc  toutes  choies  .pour  con¬ 
tenir  les os,mefmemét que  l’vngnefaid  aydea  J’aul- 
10  tre, parce  s’il  ya  l’vng  des  os  entier,  il  va  plus  d’ayde  ^  p 
d’icelluv,  que  des bendes  &  aftelles>Cornclius  Celfus  jeftfr 
efcript,  qu’il  fault  entendre  que  fila  cuylfe  eft  rom-  cdHiJeH 
pue,qu’elles’acourcift  car  (comme  il  dit) elle  ne  reuiet  J 

iamais  en  fon  premier  eftat,  tellement  qu’on  marche  * 

'5  apres  du  bout  des  arteilz^re  qui  eft  eftrange  de  raifon, 

&de lexperience enfemble  de  ce  qu’efcript  Hippo¬ 
crates.  Car  il  n’eft  pas  necefiàire  que  toutesfoys  8c 
quantes  que  la  cuy  fle  eft  rompuc,qu’elle  loyt  accour¬ 
cie,  ains  ce  aduient  fculemét  en  vng  cas,c’eft  afçauoir, 

10  fi  apres  la  fra&ure,k  chirurgien  ne  l’eftend  tant, qu’il 
cftbefoing,ou  qu’elle  ne  foyt  tedue  droid,ains  qu’el- 
lefoyt  entorfeen  la  tiranr,tellement  que  les  parties  fe- 
parces  &  diftantes  de  l’os  rompu  ne  foyent  bien  ne 
droidement  adaptées  enfêmble  auant  qu’elles  foyent 
reprinfes,lorsla  cuyffe  fera  accourcie&  l’homefera 
boyteux  de  ce  cofte,  Hippocrates  efcript  ainfi  dece 
propos  au  liure  des  fradures,fi  l’os  de  la  cuvfi'efdit  il) 
eft  rompu, il  lefault  diligemmenteftendre,afRn  qu’il 
ne  vienne  plus  court  qu’il  nedoibt  car  fi  on  l’eftend 
$  fort  ce  nefaid  aulcune  lefion,il  eft  bié  vray(commek 
mefine  autheur  efcript  en  l’oeuure  fufdidz,)  que  les  os 

L  z 
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de  la  iambe  ou  du  coulde  s’accourcifient  en  quelcon¬ 
ques  perfonnes  qu’ilz  foy  ent  rompus, ce  qu'il  fault  en¬ 
tendre  comme  expofe  Galien,fi  le  mêbre  n'a  elle  bien 
ellendu, auant la  conformation, &  fi  l’adaptation  des 
osn’eft  bien  gardée, par  vnebonnedeligature,iufques  J 
ad  ce  que  le  Vorm  y  foy  t  venu, car  no  feulement  le  mé- 
bres’elîeuelorsen  vne  tumeur  plus  grande,  qu’il  ne 
fault  naturellemet,mais  aulfi  il  s’accourciftja  caufede 
la  retradion  des  mulcles,mais  cesprefages  fontparti- 
culiers,car  iln’ya  pas  mefme  maniéré  de  prognofti-w 
Quelques  quer desfra&ures desbefies  quifèruet  a' porter lesfar 
prornofli -  deaulx,&  des  fradures  des  hommes,car  fi  vng  mulet 
quesdes  ou  vng  afne  ont  h  Radius  du  pied  de  derrière  rompu, 
ftattures  iaçoyf ce  que  telz  animaulx  ayent du  làng,toutesfoys 
des  1/eteri  l’osnefepeultxonfolider,aCaufe  qu’il  n’ya  point  de  >î 
naires.  moefle,vousnè  toucherez  aux  fra&ures  qui  fontau 
defîus  du  genoulx,car  il  n’ya  point  d’elpoyr  qu’elles 
puylîentfeconfolider,fi  la  cuyfleeft  rompue, ell’eft 
endangier,filesdpaulesfontrompues,il  n’ya  point 
lieudemedicine,carils’enfuytvnediftéfion  denerfzî0 
qui  conioind  la  telle  aux  elpaules,il  n’ya  pas  grand 
elpoir  de  fanté, quand  auecques  la  fra&ure  ya  playe 
ou  luxation, mais  fi  vnecolle  eft  rompue,  la  curation 
enellfacile.Vousn’appliqueréziamais  cautère  a'  vne 
fra&ure  reprinfe  &  gîutinée  par  vng  porus  pource  2Î 
que  ledid  cautere  faift  refolution  dudid  porus  telle¬ 
ment  qu’il  ne  fênt  communément  aulcune  medecine, 
Hierocles  &  Aplÿrtqs  ont  efeript  telles  chofes  desfra 
dures  des  vétérinaires, d’aultant  qu’vne  fra&ure  eft 
plus  vieille,foy  t, qu’elle  foyt  en  vng  homme, ou  en  vne  p 
beftebrute,c’ella  dire>  d’aultant  que  les  os  rompuz 
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font glutinéz  plus  tard,  d’aultantplus  la  fra&ure  eft 
plus  mauuaife3pource  que  le  Porm  fi  engendre,  &  les 
efpaces  vuydes  font  repliz  de  quelquefubftanceeftra- 
ge,d’pnd  s’enfoyt  que  quand  ilfaultfaire  inftauratio, 
j  ü  fault  eftedre  plus  fort,&  vne  fi  grande  &  fi  vehemen 
te  extenfion  fai£t  bien  fouuentconuülfion,  come,Aui 
cenne  efcript  en  quelque  lieuses  fra&ures  nefont  pas 
glutinées  en  pareil  temps  en  tous  les  os3ains  plus  tard 
es  vngs,&  plus  toftésaultres,Ie  teft  de  la  teftefegluti- 
jo  ne  en  trente  cinq  iours, 1;Ze  brof  &laiambe3s’ilz  font 
bienpenséz,enuiron  quarante  iouf  s  le  couldecômu- 
nement  en  trente  iours, fi  l’os  eft  rompu  es  fefîes,ilfe 
confolideen  dixhuiâ:  iours  ou  enuiron,  vne  cofte  fe 
glutine,ièlon  Celfe3en  vingt&  vngiour, &  félon  les 
15  aultres3en  vingt  &  hui&,  les  mafehoueres  clauicules, 
efpaules3lacheuille3le  talon,  la  main,&  la  plante  du 
pied,font  confondez  dedans  quatorze  iours,  &  vingt 
& vng iour,*£« brat&c les cuy fies,  dedans  vingt’fept 
iours, &  quarante  iours,l’os  delà  hanche  fo  confolide 
îo  en  cinquante  iours  felon  Hippocrates,leqtiel  autheur 
ditquelepiedfeglutineen  foixante  iours  s’il  eft  tenu 
en  repos.L’aage  auffi  le  corps, &  l’eftat  &  maniéré  de 
viure,enfembleletempsdel’annéefontde  grade  im¬ 
portance  pour  guérir  toft  ou  tard  lcsfra&ures,com« 
ij  me  nous  auôs  did  des  playes,parauoy  il  n’y  a  rien  cer¬ 
tain  ne  perpétuel  en  ces  chofes,  Auicéne  difoy  t  qu’vne 
glutination  d’os  eft  difficile  csperfionnesbilieufes3en 
ceulxqui  fe  releuent  de  maladie,&  encoresplus  diffi¬ 
cile  es  vieilles  gens,QU  plus  toft  impoffible,  vne  cofte 
1°  auflieft  aulcunesfpys  toute  rompue,  &  aulcunesfoys 
non  toute,  c’eft  afçauoir  quand  la  partie  inferieure. 
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(laquelle  eft  rare)feuleméc  eft  blefiée,Ia  partie  du  def. 
fuseftantenfon  integrité.Si  toute  la  cofte  eft  rôpue 
le  tnal  eft  plus  grand  ,car  grande  inflâmation,  fieburc, 
Suppuration,  &  le  danger  de  la  vie  s  en  enlûyuent, 
auecques  ce  on  cirache  le  Sang,  la  fradure  du  nézeftj 
plus mauuailequand  auecques  la  fradure  de  l’o$  ou 
de  la  cartilage  il  ya  playe  en  la  peau, en  la  fradure  du 
teft  de  la  tefte  fi  la  membrane  eft  immobile,  noyre,ou 
plombée, ou  aultremét  de  coleu  r  corrompue  ce  ligni¬ 
fie  grand  mal,pareillementgrand  vomifîement,dely*io 
rationïrelblutiondenerfzou  diftêtion,  la  chair  plô« 
bée,la  rigueur  &  immobilité  des  mafchoueres,&du 
col  monftrent  grand  mal,  mais  fi  la  membrane  eft  mo 
bile,&  auecques  fa  coleur  naturelle,  &  fila  chair  qui 
croift  eft  rouge,&  quela  malchoüere  &  le  col  lèmou  if 
uentfacilement  il  faultauoir  certain  efpoir  de  fanté, 
toutes  aultreschofes  qui  appartiennent  au  dormir,a' 
l’appetit  de  manger, a'lafiebure,&  ala  coleur  du  Pus 
font  falutai  rcs  oü  mortelles,cn  la  melme  maniéré  que 
csaultresplayes,kconfolidation  des  os  rompuz  eft 10 
retardée  par  vne  grandefomentation  d’eaue  chaulde, 
par  frequête  mutation  des  chofes  qui  font  appliquées 
les  chofes  defïus,par  vng  trop  foubdain  mouuemét  du  membre 
retardâtes  blefsc,&  par  vne  trop  grande  adftri dion,  qui  empe- 
U  glutiha  lche  que  l’aliment  ne  ioy  t  diftribuéa  la  partie,&  ainff-) 
tien  des  os  faid  quelle  ne  foyt  nourrie  faulte  de  lang  vifqueux, 
rompùf.  &  les  fragmentz,retardent  la  glutination  des  fraftu- 
Les  figues  res, La  compofition  elgalledu  membre  rompu,&  la 
dü  'mtr  os  figure  naturelle,s’il  eft  comparé  a'  vng  aultre,qui  n’eft 
ropufien  point  blefié, la  doleuroftée,&  comme  vng  lentement^ 
glutinç»  de  volupté>&  l’apparence  &  monftre  du  lang, que  na- 
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tare  par  fa  prouidece  a  faift  venir  au  lieu  blefié  mon 
firent  que  les  os,qui  ont  efté  rompuz,font  bien  confo 
lidcz,parquoy  on  dit  communément,  &  la  vérité  eft 
telle, que  la  tumeur  qui  apparoift  apres  la  première 
J  mutation  des  choies  appliquées  a  la  fra&ure,eft  fans 
grade  doleur  &  qui  s’euanoift  apres  que  les  parties  de 
l’os  rompu  feront  bien  ioinftes,&  réduises  en  leur 
fituation  naturelle, promet  certaine  efperance  de  fa- 
lut,mais  il  eft  temps, que  nous  monftrions  en  general 
10  vnevraye  méthode, &  telle  que  la  nature  delà  chofc 
le  requiert. 

U,  generale  Méthode  de  curerttie  jrdflure, 
C&sXPITRJE  III. 

_ 

O  V \C  e  que  en  vng  os  rompu  y  a  folu- 
||  ti°n  de  continuité  la  fin  ou  doibt  tendre, 

P  celluy, qui  curera  lesfra&ures, eft  (comme  mlon  eji 

Ijjgllff;  dit  Galien)  ioindreles  parties  diuisées,&  le  premier 
10 faire vnion  d’icelles, &  fi  nous  nepouuons  obtenir  feope ,  au* 
cefte  fin  proposées'  caufe  de  la  ficcité  des  parties,l’aul-  quel  tend 
tre  feope,  &  fin  eft  de  glutiner  les  parties  de  l’os  def-  celluy ,  qui 
ioinft  parle  moyen  de  quelque  aultre  chofe,  auquel  heult  r«- 
fecôd  feope  fi  nous  nepouuons  paruenir,  ilfault  lors  rerUjrx - 
M  dire  que  le  mal  eft  incurable.  Vng  chafcun  donc  (dit  Üure 
Galien)veoy  t  bien  qu’vne  chofe  fi  dure,  qu’vng  os,  ne  d'^ng  os. 
peultfe  reunir  mefmeésperfonnes  qui  ont  pafle  l’en-  Quel^  os 
fance,&  encores  plus  és  vieilles  perfonnes,  car  les  cho-  peuuent  fe 
fesquifeglutinent  réunifient,  &  reprenent,  neceftai-  reprendre , 
rement  font  molles  &  humides ,  les  parties  doneques  (T  qtief^ 
çbehofes  dures  &  fecches  ne  peuuent  fe  reunir  ne  re-  non. 
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ioindre,  ains  elles  requièrent  quelque  moyenne  glu. 
tination,par  laquelle  elles  demeurent  glutinées,par- 
quoy  vnition  &  glutination  fepeult  faire  dellefnef- 
Lm.6.  ^  me  &  fans  aultre  moyen, feulement  en  l’os, qui  eft  fort 
U  Metho.  mol,  comme  eft  l’osd’vng  enfant  ce  qui  ne  fe  peultj 
faire  es  os  de  ceulx  qui  ont  pafsé  ceft  eage,  ains  eft  re¬ 
quis  qu’vne  fecondefubftance  moyenne  entre  les  deux 
parties  diuisées  pour  les  reioindre,Orcefte  fécondé 
ïubftancey  entreuientfaciIlemét,pource  qu’vnecha- 
fcune  partie  du  corps  tire  a' elle  l’aliment,  quiluyeftio 
familier,  &  l’os  tire  a  foy  le  plus  gros  &  plus  terreftre 
aliment  que  toute  aultre  partie  du  corps,  ce  doncques 
qui  eft  fuperfludu  propre  &vray  aliment  de  l’os,  & 
s’endurcift  es  labiés  de  la  fra&ure,par  fon  moyen  glu- 
D'od  'yiet  **ne  ^  en^m^e  les  os  durs  &  ^eczJ  corne  nous  IJ 

0  ef  voyons  fouuent  aduenir ,  &  tel  corps  interuenant  es 
ce  du  fra&ures  eft  appelléen  Grec  Torm  &  en  latin  Câlins  en 

ce  u  j?o-  pranç0yS  j|  peujt  eftre  appelle  dure  te,  comme  nous 
auons  di&  cy  delfus  au  traite  des  playes  des  os, lequel 
Li  media-  Porus  doibt  eftre  médiocre  en  grofîèur  &  ténuité,20 
crité  dit  Pareillcment  doibt  eftre  médiocrement  mol,  &  dur, 
Torw  Mais  nous  parlerons  encores  de  ces  propos  cy  apres, 
difonsdonc  premieremetpar  quel  moyen  cellüy  qui 
cure  vnefrafture  pourra  obtenir  la  première  fin  c’eft 
de  faire  vnion  des  deux  parties,  &  commençons  a  la  2Î 
Qudtre  feo  fra&ure  qui  eft  fai  &e  du  trauers.pource  que  tellema- 
fesenla  niere  de  fra&ure  aduient  le  plus  fbuuet,iIfaultdonc- 
curatio  de  quesauoir  quatre  feopes  &  intentions  en  la  curation 
U  jraiïu-  de  telle  différence  de  fra&ure,  la  première  eft  queles 
re  faible  os  foyent  bien  ioin&z  &  qu’ilz  foyent  remis  en  leur  P 
du  trams  naturelle  fituation,  la  lèconde  eft  que  les  boutz  de  l’os 
.  rom 
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rompu  demeurent  ioindz  &  làns  fe  mouuoir ,  la 
troyzielme eft que lefdidz  boutz  fereprenent  parle 
moyen  du  Torw  laquatriefme  eft  la  corredion  des 
fymptomes  furuenantza  la  fradure,  quant  a  la  pre- 
$  miere  intetion.Puysqueen  ceftedifference,que  nous 
auons  did  eftre  faide  de  trauers  Cauledon  Cr  raphani- 
don  les  parties  font  tellernet  defioindes  l’vne  del’aul- 
tre, quelles  ne  font  pas  diredes  ne  vis  a  vis  l’vne  de 
l’aultrejl  eft  tout  manifefte  qu’ilfault  premièrement 
*  s’eftudier ,  qu’elles  foyent  colloquées  vis  a  vis  l’vne  de 
l’aultre,Or  nous  appelles  icy  diredes  &  vis  a  vis  l’vne  La  droiSfe 
de  l’aultre , quand  lefdides  parties  font  reftituées  en  coionttion 
leur  lieu  naturel,  Galien  dit  que  telles  auront  leur  li-  des  parties 
tuation,  quand  en  prenant  exemple  a  la  partie  laine,  rompues. 
nous  les  aurons  remifes  en  eft  a  t  contraire  acelluyau-  Ltu.  6. Me 
quel  elles  font  quand  elles  font  blefsées,  dequoy  il  tbod» 
fault  prendre  l’indication  deleurtranlpofition,car 
il  eft  impofsible  que  lefdides  parties  foyent  tranfpo- 
scesdeuat&  derrière, celles  doneques  qui  feront  trop 
^poulsées derrière, doibuent  eftre  retirez  deuant  & 
fault  aufsi  vng  peu  retire  au  contraire ,  l’aultrepartic 
de  l’os  rompu, au  contraire  celles  qui  auront  efte  trop 
poulsées  deuant ,  doibuent  eftre  retirées  derrière ,  pa- 
reillementil  fault  tirer  aadroide  ce  qui  tend  trop  à 
gaulche,  &  au  côtraire  cequi  tend  trop  a'  droide, il  le 
fault  retirer  agaufche,enobferuant  ce,  que  l’aultre  G uidj>ail 
partie  foyt  vng  peu  menée  au  contraire,  Guy  do  de  le  certains 
Cauliac  (apres auoirpremis  quelque  preceptz  corn-  preceptl 
muns,que nous toucheronscy  apres) dit briefuement  delà  redu 
$  cornent  nous  pourrons  obtenircefteintention,  donc-  [lion  de  la 
ques  il  commande,  fi  les  os  font  hors  de  leur  lieu,  (qui  fracture» 
L  S 
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aduient  fouuent)&  que  l’vng  fe  leue  &  cheuaiîche  fur 
l’aultre ,  &  fi  lés  mufcles  font  retirez  d  leurs  chef?, 
qu’on  eftendè  bien  le  membre, &  apres  qu’on  leue  l’os, 
&  que  celluy  qui  eft  efleuc  foyt  déprimé, &  quelc  tout 
foy  t  faiû  ians  doleur  fe  faire  fe  peult,  iufques  a  ce  que? 
les  boutzdes  os  fe  rencontrent,  &  qu’ilz  foyent  remis 
en  leur  fituation  naturelle,  ca  r  les  os  rompuz,  &  hors 
de  leur  lieu  ne  retournent  iamaisen  leur  fituation, 
s’il  ne  font  eftenduz  par  violence,Orvng  hcmepeult 
eftendre  vng  des  principaulx  membres ,  ou  quelque 10 
aultrcynelmcment  s’il  eft  eneores  tendre,  quandilen 
tient  vne  partie  en  la  main  droite  &  l’aultre  en  la 
main  gaufche,&  fi  ledift  membre  eft  grand  &  fort,il 
en  fanlt  deux  qui  ti  rent  de  diuers  coftez,  fi  les  nerfz& 
les  tendons  font  fdrtz(comme  il  aduient  es  hommes1? 
fortz,&  rcbuftes,en  leur  cuyfiès  &  iambes,il  faultlier 
de  bandes  de  lin  des  deux  coftes  les  boutz  des  articles, 

&  que  piufieurs  les  tirent  de  diuers  coftez,  tontesfoys 
il  fault  touficurs  prendre gardead  ce,  que  le  membre 
rompu  ne  foyt  trop  eftendu, car  vnediftetion  immo-20 
derce,  meimement  es  corps  durs  &  feczfaiû  grandes 
doieurs,  fiebures,  conuulfion  &  bien  fouuent  refolu- 
tion  ,en  oultre  il  aduient  fouuent  que  les  fibresdes 
mufcles  &  des  nerfz  en  font  rompues,  parquoy  il  eft 
befoingde  grande  prudence  en  cefte  chofe,il  fault2? 
Comme  il  doneques  mettre  le  patient  fus  vng  banc, &  félon  l’ad- 
fwlt  collo  uis  deSoranus,ala  renueriè&auoir  dcuxvalletz,a' 
cjuzr  lepa  l’vng  defquelz  nous  cômaderons  de  mettre  les  doigtz 
tient  en  U  au  defliis  de  la  fratfure  &  a'  l’aultreau  deflbubz& 
ÿxtture  qu’ilfacent  ainfi  la  tenfion  &  fi  fault  faire  plusgran-i0 
de  l  os,  de  extenfion  ,  nous  ne  befoignerons  pas  feulement  a 

tout 
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tout  les  mains,  mais  aufsi  non  lierons  les  parties  de 
bandes, ou  chordes(come  nous  auons  di<ft)&  les  elten 
drons,  nous  lierons  doncq  ues  le  membre  rompu,  cô- 
mc(pourexêple)  le  bras  ou  la  iarnbe,  de  deux  chordes, 
îdd’vne,au deflus  delà fra&ure,  &  de  l’aultre, au de£ 
foubz,&  baillerons  les  boutz  defdiâes  chordes  aux 
deux  valletz/çauoir  eft  vng  bout  a  celluy  qui  fera  a  la 
telle  du  patient,&  l’aultre  à  celluy  qui  fera  au  pied  & 
leur  commanderons  de  tirer  le  membre  rompu  en  di- 
10  uerfes  parties,  &  apres  que  lediéfc  membre  fera  plus  a’ 
longé  vng  peu ,  qu’il  ne  doibt  eftre  naturellement  il 
fauldra  lafcher  la  têfion,&  lors  ilfault  poulfera'tout  oiiini  il 
b  mains  les  os  en  leur  lieu,  Or  vous  cognoiftrez  que  y’,w/f  /<*- 
l’os  eft  remis  en  fon  lieu,  quandul  n’y  a  plus  de  doleur,y^r  U 
‘5  &  quand  vous  aurez,  ainfi  bien  adaptez  les  os  rornpuz  tendon* 
l’vngauec  l’aultre,  il  fauldra  faire  la  deligature  du 
membre  rompu  félon  la  maniéré  de  faire  d’Hippo- 
crates,ainfi  que  nous  dirons  bien  toft,  lequel  autheur 
aeferiptauliure  des  frafturesvnc  aultre  maniéré  de 
î0  remettre  les  os  en  leur  lieu  naturel  par  diftention,  la¬ 
quelle  maniéré  Paule  Aeginete  au  fixielme  liure  de 
laquelle  li  vous  voulez  &  fi  vous  auez  les  inftrumentz 
preftz, vous  pourrez vfer, mais  la  maniéré  cydeffus 
eferipte  eft  beaucoup  facile,  &  fe  faiô  plus  prompte- 
J*ment,  de  laquelle  Soranusvfoyt,&eft  tncoresapre- 
fent  en  commun  vfage,il  fault  donc^ues(pour  dire  en 
briefz  motz)  a'  tout  les  main  $,fi  l’os  eft  petit, ou  a'  tout 
des  liens,  fi  l’os  eft  grand  &  s’il  faulttirerfort,  ou  par 
l’inft rumen t&  engin  que  nous  a  delcript  Hippocra- 
i°  tes, faire  L’antitafe  des  os,  c’eft  a  dire,  les  retirer  en  a  r- 
riercpourks  colloquer,  l’vng  alendroid  de  l’aultre. 
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&  lesioindre  fi  parfaitement,  que  celle  conion&ion 
approche  fort  de  leur  priftine  vnion,  &  apres  que  les 
aurez  afséz  retirez,  tellement  que  vous  ne  craindrez 
plus  qu’ilz  fe  touchent  en  les  approchant,  il  fault  lors 
les  mettre  l’vng  alendroit  de  l’aültre,  &  lafcher  les  5 
liens  &  laifîèr  faire  aux  mufcles  laconiontion  des  os 
liu.6,Me  feparéz,&  fault  (comme  dit  Galien)quecelluyqui 
thod.  coduit  l’operation  manuelle,lèrue  des  mains, &  qu’il 

corrige,&  forme, s’il  y  a  quelque  choie  qui  faille  de  fa 
droite  fituation&  qui  foyt  prominente,Or  ily  a  10 
grand  dangier  en  approchant  ainfi  les  parties, par 
mouuementcôtraire,  que  quelques  eminences  des  os 
ne  fe  rompent,  car  comme  dit  Galien  le  bout  de  l’vne 
Les  extm  &  raultre partie,  n’eft pas toufiours  elgalnebienpo- 
tes  er  ly5  comme  on  veoy t  es  choies  coupées  d’vnc  feye ,  fi  rç 
emweces  doncques  telles  eminéces  font  rompues  vous  ne  fçau- 
dcsos.  réz  iamais  parfaitement  adapter  ne  conioindre  les  ( 
boutz  des  os  rompus  cnlèmble,en  partie  pourceque 
enfaifant  laconiontion  des  parties,  quelques  frag- 
mentzfont  tubéz, en  partie  pourceque  quelque por- 20 
tion  de  l’os  fera  cheute  hors,  &  aura  efté  côminuce,  & 
par  ce  moyen  perdue,  dont  il  s’enfuyt  qu’il  demeure, 
quelque  lieu  vuyde  entre  les  os  côiointz,  .auquel  s’a- 
malïè  quelque  fanie,  laquelle  par  fuccefsion  de  temps 
fe  pourrift,  &  corrompt  auecques  elle  tout  le  mem-’-f 
bre  :8c  celle  maniéré  de  traiter  les  fra  tures  conuient 
prefque  à  tousles  mébres  rompus,mefmement  quand 
lesosrompus  font  tumbé  de  leur  lieu,  (commeilad-  . 

uient  fouuent)  &  que  l’ vng  fe  leue ,  &  cheuauche  fus 
l’aultre  cariln’aduient  pas  toufi  ours  que  les  os  rom- 1° 
pus  tumbent  deleurlieu,ains  quelquefoys  demeurent 

en 
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en  leur  lieu  naturel,  ce  qu’il  fault  fur  toutes  (comme 
Celfe  nous  aduertift)cofyderer,&y  a  certains  lignes, 
parlefquelz  on  peult  cognoiftre  ce  dangier,  cars’ilz 
font  hors  deleur  lieu,  ilz  Ibntvngpeuencauéz&en-  5 
f  foncez  &  fentôs  quelque  picqueure,&  font  inelgaulx  o 

a  les  toucher  (comme  nousauons  annoté  cy  deffus,) 

Maisquand  ilzne  font  pointhors  delcur  lieu,  nous  frsaeJ°* 
nefentons  point  de  picqueure ,  &  pareillement  ilz  ne  ue  * 
fontpoint  inelgaulx,  aies  toucher.  Or  fi  lesos  rom- 
®  pus&  qui  font  hors  de  leur  lieu,nelont  remis  des  pre¬ 
miers  iours,  il  y  a  grand  dangier  d’inflammation,  en 
laquelle  on  nepeult  faire  force  ne  violence  aux  nerfz 
&  tendons  fans  grand  dangier, &  ce  fuffira  quand  a  la 
premiereintention.  Lclècodfcope  qui  nous  eftpro-  le  fécond 
'1  posç  en  la  curation  de  la  fra&ure  des  os,  eft  que  apres  ftope. 
auoir  fi  bien  adapté  les  os  &  les  auoir  bien  colloqué 
l’vng  à  l’endroiâ:del’aultre,quela  fituation  loyt  bié 
gardée, &  qu’on  les  tienne  bien  conioin&z,  tellement 
qu’ilz  approchent  delà  première  vnion.  Or  vous  ne 
wlçaurez  faire  que  les  os  ainli  adaptez  ne  fortent  hors  il  fault 
de  leur  lieu,  fi  le  patient  en  veillant  ou  en  dormant  re-  garder  le 
mue  le  membre  rompu, il  fault  doneques  pourparue-  membre 
nirace  fécond  feope  tenir  le  membre  dutoutfansle  ropu  im- 
mouuoir,&  fi  commandez  au  patienfqu’ij  tienne  le  mobile. 
membre  en  repos, il  le  pourra  faire  (corne  dit  Galien)  iiure6k 
en  veillant,  mais  agrand  peine  le  pourra  il  faire  en  Methj  * 
dormant,  affin  doneques  de  garder  la  fituation  des 
chofes  qui  font  exactement  formées,  &  bien  conioin- 
ftes, quand  le  patient  non  feulement  dort,mais  quand 
P  il  feleue  pour  aller  a' lès  affaires,  &  pour  refaire  fon 
liâ,il  fault  faire  vne  bonne  &feure  deligaturefus  l’os 
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il  fouir  fai  rompn,&  qui  puyfle  exatement  &  parfaitement  te-  ' 

rc  deltga-  nir  lesosconiointz  enfemble,  Or  la  deligature  qui 
titre  for  eft  trop  eftroite,  ou  lafche  n’eft  lèure  >  pource  que 
l'os  ropu,  quand  ell’eft  trop  lafche  les  os  fe  peuuent  mouuoir, 

Cr  pour-  &  quand  ell’eft  trop  eftroite, l’aliment  ne  peulteftrc  5 
quoy.  diftribué  au  lieu  affligc,auecques  ce  il  y  vient  vue  do- 

La manie  leur,quicaufevneaffluxion  d’humeurs  en  la  partie, & 
re  de  la  de  parce  moyen  engendrera  vne  inflammation,  il  faille 
Igxture.  doneques  euiter  l’vng  &  l’aultre  exces,il  fault  donc- 
G  j.  lien  au  ques  que  la  conftrition  foyt  médiocre  tant  a  noftre 10  . 
com entai-  iugement,queacelluydu  patient.  Et  fi  vng  chafcun  | 

refos  Hip  membre  eftoyt  d’efgallegrofleur^vne  bande  fort  lar- 
poc.defra-  ge  y  feroyt  fort commode, comme  Galié dit,  car  elle 
ilurts  er  comprendroyt  cfgallement,  &  fermement  tout  l’os 
li.d.meth.  rompu  maispource  quece  n’eft  pas  noqsfupplions  la  b' 
la  rgeu  r  de  la  bande, par  vng  grand  nombrede  reuolu 
tions,  comme  és  membres, qui  font  grandement  expo 
scz  à  la  frature,qui  fe  fait 'du  trauers,car  en  telzmé- 
bres  vnedeligatureeftroiteeftplus  vtileque  vnelar 
ge,&  îafche,pource  qu’elle  ne  le  ride  point, comme  cel:0 
lequi  eft  faite  d’ vne  bandelarge,&  aufsi  qu’elle  tou¬ 
che  le  cuyr  de  tout  membre  fur  lequel  ell’eft  faifte,  il 
fauk  doneques  tant  augmenter  la  largeur  delà  bâde, 
L’eflmtfe  que  nulle  partie  d’icelle  foyt  lafche.Or  en  la  deligatu 
deligature  requ’onfaitfu$lesfratures,mefmement  au  milieu 
htile  aux  dubras,ou  delà  iambe, ou  delà  cuyflc,il  fault  auoir 
Membres,  deux  bandes  de  lin, comme  veult  Hippocrates,lefquel 
les  ledit  autheur  a  appelle  proprement  Hypodcfmidat 
comme  fi  vous  difiézfoubz  bandaiges,Le  bout  delà 
première  bande  doibt  eftre  appliqué  fus  la  frature,&  # 
doibt  ladite  bande  eftre  deux  ou  troys  foys  entortil¬ 
lée 
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là: auto  u r  d’icelle  fraéhi re  de  forte  qu’elle  lémble  aux 
entortillements  &  reuolutions  a'  vng  elcarpot  en  la 
coquille, &  doibt  finer  la,il  faulttoutesfoys  ce  obier* 
uer,que  la  bande  coprenne  beaucoupdela  partie  {ai- 
jnecar  parce  moyen  les  os  remis  &  conformez  lèront 
tenuzplus  fermement,  &  les  humeurs  feront  mieuix 
cha  fiées  du  lieu  afflige  aux  parties  voy fines,  &  enco- 
res mieuix  on  empefehera  que  lefdiâes  humeursne 
tumbcntla  des  parties  pl  us  haultesj’auitre  doibt  aufsi  Cejlefecon 
jocommacerfuslafraâiure&eftoppofite  a'iapremie-  de 
re,&  apres  queles  premières  ciVconuolutions  fus  la  fidonnip 
fradureaurontefté  faites,  elle  doibt  tendre  en  bas,  tSeftpase/f 
d’ont  elle  doibt  eftre  retournée  &  fe  finer  en  la  partie  tomllée 
fuperieurede la  première  bande, pourceilfauitqu’el-  JeUx  m 
ifefoytdela  moytie  plus  longue  que  la  première,  on  troysfoys 
nepeult  déterminer  certaine  longueur  defdi&es  ban-  c'ome  gn  j 
des, comme  aufsi  ne  certaine  largeur, ains  ilfaultchâ-  premjere 
gerl’vne&l’aultre  mel’ure  félon  la  grandeur  de  la  fra  fiaAture 
ôure,&  la  groflèur  du  membre,  Hippocrat.au  liure  jfinsr  t 
10 Dcefficinxniedici  c’eftadiredece  qu’il  fa  ult  faire  en  mentynt 
l’ouuroyr  d’vng  medecin  &  chirurgien  ,&  au  liure  r  ‘ 
Dejrittiirii  eicriptqu’iJfaùltqueialongucurfoyt  de J 
troys,ou  quatre,  ou  de  cinq  ou  fîx  couldées,  &  la  lar¬ 
geur  des  doigt.  Or  parles  couldées  Scdoigtz  il  fault 
!)  entendre  les  couldces  &  doigtz  de  celluy,  fus  lequel 
onfaift  la  ligature,  c’eft  alçauoir  d’vng  homme  par- 
laid  ou  vng  enfant,  &  telle  maniéré  de  deligatureeft 
prinfe  delà  nature  de  la  choie,  car  ces  deux  premières 
bandes  de  lin  affermifient  la  fra£lurc,&nepermet- 
P  tentqu’ilyfuruienne  inflammation, laquelle  eft  fur 
toutes  chç>fes  à  euiter  en  cefle  choie,  caries  fufdi&cs 
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IA  yertu  Bandes  empelchent  qu’il  n’afflue  du  fangdes  partiej 
Grfaulré  faines-  a'  l’affligée,  enfemble  elles  expriment  ce  qui  y 
delà  prc-  cftoytia  amalsé.  Pource  que  la  première  deligature 
miere  deli  èxpelle  ce  qui  eft  côtenu  en  la  partie  blelsée,és  parties, 
giture,  qui  font  lituées  au  deffus ,  &  repelle  ce  qui  afflue  def-  J 
dides  parties  au  deffus  fituées,  en  la  partie  blefsée,  La 
La  hertu  fécondé  ligature  par  fes  premières  circonuolutions, 
de  Ufeco-  qu’elle  faid  fur  le  lieu  de  la  fradure  (comme  nous 
de  deligA  •  auons  did)&  par  la  dilpêfation  tendenteen  bas,chaf- 
$ttre.  fe  quelque  chofe  en  bas,  &  empefche  aufsi  qu’il  ncfe'O 
face  affluxion'au  lieu  de  la  fradure,  &  parles  aultres  1 
circôuolutions,quenons  auons  did,  que  ladite  deli¬ 
gature  faifoit  en  retournant  d’embasen  hault,  telle-  I 
ment  qu’elle  finift  en  mefme  lieu  que  la  première,  ( 
nousrepoulfons  enhault(commeparlapremiere)&  ‘J 
empefchons  que  quelque  choie  n’y  afflue,  Mais  auant 
que  telle  fradure  foy  t  liée  de  bandes,  on  met,  fus  le 
membrenud  vng  ou  deux  drapeaux  de  lin  trempez, en 
blac  d’œuf,  &  huille  r  ofat,ce  que  les  chirurgiens  font 
par  bonne  raifon  &  fault  que  lefdidz  drapeaux10 
foyent  de  telle  grandeur  qu’ilz  côprenent  aufsi  quel¬ 
que  portion  de  la  partie  laine.  Il  fault  doncques  (co¬ 
rne  nous  auons  did)que  lefdides  deux  bandes  foyent 
longues, c’eft  afçauoir  de  quatre,  ou  de  cinq,  oudelîx 
couldées,&  larges  enuiron  de  troys  ou  quatre  doigtz^ 

&  quelles  foyent  trempées  eneaue  ou  en  Oxycrutk 
S'il  y  Ain -  apres  exprimées, mefmement  s’il  n’y  a  point  d’inflam- 
flamAtion  mationenla  partie  ropue  &  qu’elle  foytencpresre- 
auecques  cente,mais  s’ily  a  grande  doleur  ou  inflammation, il 
U  jrAtfu-  fault  couurir  Je  membre  de  fine  laine  ou  deftoupes  5° 
rt%  bienlegieres  trempées  cnhuille  ou  Oxjcra&  nefault 
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lelier  fi  eftroi&ement.  Car  ce  fera  lors  aiséz  fi  la  de- 
ligaturefoyt  telle,  qu’elle  puyffe  affermir  tellement 
quellement  le  membre,  &  quelle  puyffe  contenir  les 
medicamentz  appliquez  pour  empefcher&ofter  les 
jfymptomes  fufdiéèes,  Mais  pource  que  ces  deux  pre¬ 
mières  deligatures,  mefmement  fi  elles  font  feules,ne 
fuffilènt  encores  a  ces  deux  vfages,  que  nous  auons 
referczcy  defTus,c’eft  afçauoirpour  affermir  la  fra- 
£tore,&pour  empefcher,  qu’il  n’y  vienne  inflamma¬ 
tion,  Hippocrates  a  excogitévng  remedc,c’eft  afça-  Pourquoy 
uoirqu’on  y  appliquait  delfus  des  plumaceaux ,  quefintf  appH 
les  Gréez  appellent  Splénia  pource  qu’ilz  ont  la  forme  V  k* 

d’vne  râtelle, auecques  les  bandes  exterieures,qu  i  font  P^mA  - 
appellces  par lediéiautheur Epidefmi qui  vaultautant  ceaux‘ 

IJ  à  dire  que  fuper  1  igatures  lefquelles  chofes  font  corne 
vne  tierce  deligature.  Or  telz  plumaceaux  font  vng 
muniment& confirmation  des  deuxpremieres  ban- 
des,que  Hippocrates  appelle  par  non  propre  Hipodef- 
miies  corne  Galien  a  annoté  fus  le  liuredesfraûures 
10d’Hippocrates.Etaffin  qu’iln’y  furuienne  inflamma 
tionlediâ:  autheur  a  commande  qu’on  vfaft  de  quel¬ 
que  médicament, qui  empefehe  l’inflammation ,  corne 
eftle  Cerdtum  humidum  <Cr  liqmdum  lequel  eftfaict 
Excera  in  rofdçeo  dut  oleo  colliquata,  ou  au  lieu  dudiéè 
!i  Cerdtum  prendre  de  l’huille  rofat,  Cclfus  a  eftç  dece- 
fteopinion  au  liure  huiftiefme  difant  ainfi,il  fault 
(ditil)mettre  fur  ces  deux  premières  ligatures  du  Ce-  si  la  chair 
r.itum  eftendu  fur  vng  drapeau  bien  large,  lequel  les  e(l  blejïée 
contienne.  Que  fi  la  chair  eft  blefsce  auecques  la  fra-  aueccfties 
)°&uredel’os,vous  n’y  icaüriéz  appliquer  feurement,  Ufrdcture 
ny  Cerdtum,  nehuille  rofat,pource  que  ces  choies  fe-  de  P  os. 
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royentl’vlcerefordide,mais  au  lieu  defdidles  chofes, 
il  fault  mettre  dcfîus  des  coyfsinetz  &  plumaceaux, 
vng  peu  longs, trempez  en  gros  vin  noir,  &  ftiptique, 
le  refte  de  la  euration,qui  conuient  a  telles  fractures 
qui  aduiennét  auecques  playe,lè  dira  cy  apres, En  oui- f 
Cdfe  cha*  tre  Celle faiârmétion  de  quatre  aultres  deligatures, 
xJuh. 8.  oultre  celles  desquelles  nous  auons  n’agueres  parlé, 
lefquelles  dcligatures,il  difpenfe  tellement  que  la  luy- 
uanteeft  toufiours  oppolitea'  la  première,  &  la  tierce 
Jfultres  bande(qui  çomprendles  deux  premières  &  les  pluma 10 
quittes  ceaux)lè  finift  feulement  en  la  partie  inferieure, les 
delifatu-  aultres  troys  ont  leur  acheuement  en  la  partie  fupe- 
resâe  Cor  r ieu re,ca  r(çô me  il  dit)ilvaultmieulx  faire  plufieurs 
ndmCcl-  circonuolutions  que  de  ferrer  &  adftraindre,  pource 
que  ce  qui  eft  trop  eftraindf  fecorroptdefortequ’vng 
chancre  y  péult  venir, auquel  palfage félon  mon  juge- 
mcnt)ledi6è  au theur  prend  le  mot  chancre  pour  Sj>U- 
cele  que  le  vulgaire  appelle  Efihiomene  comme  aufsi  il  a 
faiéï  en  aultres  pafîàiges,0  r  puys  que  les  deux  deliga 
t  ures.  d’Hippocrates  cy  delfus  mentionées  contiennét 10 
la  fra-fiure  par  tant  de  circunuolutions(car  aultremet 
elles feroyent  peu  feures)  i’eftime  qu’il  n’eft  befoing 
de  tant  de  bandes,car  elles  efmouueroyent  &  feroyét 
venir  au  membre  rompu, &  plus  couuert  que  de  cou- 
ftume,vng  prurit  &  douleur,(lefquelz  deux  fympto-îj 
mesfont  a  euiter  diligemment  es  fradlures)  &  empe- 
fcheroyét,que  ce  qui  eft  ia  ficheen  la  fradhire  nepeult 
l'opinion  tranlpirer.Or  quand  vous  aurezainfi  bien  Jye  le  mé- 
de  Celfe  bre  rompu, il  fault  auoir  foing  de  bien  le  colloquer  & 
éji  refu-  fituer,çar  lyer  le  membre  rompu  en  vne  forme  &  figu>° 
fée.  re,  &  le  muer  8c  le  colloquer  en  vne  aultre,  peultnon 

leu 
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feulement  ermouuoir  doleur,mais  aufsi  peult  en  tor¬ 
dre  les  os, car  necefîàiremet  q uand  la  figure  eft  muée, 
aulcun  s  des  mufcles  font  tenduz&  cotraiéèz,  comme  Débit  col 
en  rond,&  les  aultres  font  lafehéz  &  remis ,  &  quand  loepuer  le 
|  ilzfonttenduz,necefiairementilz  font  prelscz  parla  membre 
deligature&par  confequent  Hz  ont  do  leur  a'  caufe  de  romptt,Jè- 
la  comprefsion.Mais  quand  la  tenfion  eft  lalchée  il  eft  ca.be. 

necefiaireque  la  fraétu re  ne  foy  t  plus  ferme,  la  ou  la 
deligatureeftlafche,enlacômode  collocation  don Cr 
jo  ques  comme  aufsi  en  la  retra£tion,qui  eft  appclléeen 
Grec  ^Cntitafts  &  en  la  deligature,  il  fault  mettre  le 
mébreen  telle  figure,qui  ne  face  doleur,&  en  laquel¬ 
le  le  patient  puy  fie  longtemps  durer, &  telle  figure 
eft  la  plus  droiâre  &  naturelle, &  accouftumée  an  me- 
>5  bre.Ôrnous  appelions  icy  auecques  Galien  la  plus  fi&ure 
droite, celle  en  laquelle  les  veines,  artères  &  mufcles 
font  bien  droiétz, parce  la  figure  angulaire  eft  grande  r. 
met  naturelle  au  bras.Et  celle  figure  qui  n’eft  du  tout 
fieftenduecommealaiambe,car  ell’eft  fort  droite, 

&  loing  de  doleur.Mais  combien  que  la  figure  angu¬ 
laire  foy  t  proprement  celle  qui  faiâ  l’angle  aigu,  qui 
eft  moindrequeledroi<ft,toutesfoys  Hippocrates  en¬ 
tend  parla  figure  angulaire  celle  qui  a  l’angle  droiâr, 
no  toutesfoys  du  tout  droi£t,ains  qui  accédé  bié  près 
*î  au  droiét, comme  Galien  a'  interprété  en  quelque  lieu, 
tellement  qu’il  tend  vng  peu  a  Tobtus,comme  au  bras, 
depuys  le  coulde  en  bas,eft  la  figure  laquelle  n’eft  exa¬ 
ctement  moyenne  entre  l’exrenfion  &  fluxion  ains 
celle  qui  commance  a  tendre  a  iextenfion.En  laquelle 
1°  figure  (li y  regardézbien)  ceulx  qui  on  doleur  tien¬ 
nent  ladifte  partie.  En  oultre  pour  euiter  doleur* 

M  % 
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La  manie  quand  le  membre  fera  mis  en  repos,la  naturelle  habi- 
re  de  trou  tuation  n’eft  feulement  neceffaire  vne  chafcune  par- 
nerlafigu  tie3maisauflila  couftume y  eft  vtile3Pour  biencollo- 
re  en  Ta-  querdoncques  le  membre  rompu,&  decéüement  lyé, 
quelle  il  il  fault  luy  trouuer  vne  telle  figure.qui  foyt  naturelle  J 
fault gar,  &acouftumée3&  loing  de  doleur.Lelquelles  déracin¬ 
er /ewë-  dications  font  bien  accordantes  cnlèmble,  car  toute 
bre  rojnt ,  figurequi  eft  loing  de  doleur,eft  naturelle  &  acouftu 
qui  eft  m ée3&  au  contraire:  la  figure  naturelle  &  accouftu- 

prinfe  de  mée  eft  communément  loing  de  doleur,&  ce  quand  a  10 
Gahe  la  maniéré  de  trouuer  la  figure  en  laquelle  il  fault  te- 

fjifpo.  nir  le  membre  rompis  O  r  les  modernes  chirurgiens 

ont  trouué  vne  fécondé  deligature  pour  tenir  le  mem 
Quand  il  bre  irrtmobile  en  cefte  figure  naturelle^ qui  eft  loing 
fault appli  dedoleur3carilz  y  appliquent  des  aftclles, lesquelles  15 
quer  des  ilzadftraignet,fclon  que  requiertle fcns3&  la  tumeur 
aftelles  es  a  caufederinflammation3fi  aulcuneen  ya,  Les  anciés 
factures.  fçauoir  eft  Hippocrat.Celfê3&  Galien  n’appliquoyét 
Ce  qu'il  lefdi&es  aftelles  que  apres  lefeptiefine,  neufuiefme 
fault  eut -  ou  vnziefme  iour.  Toutesfoys  ce  n’eft  fans  rayfonio 
ter  en  af>-  d’appliquer  des.aftelles  incontinent  apres  la  deliga- 
f  tiquant  ture3en  telle  condition  qu’elles  ne  facent  doleur  par 
des  aïtel-  tropprefîèr,&parcemoyéqu’ellesnefacentinflâma 
les.  tion(laquelle  il  fault  du  tout  empefeher)  ou  s’il  ya  ia 

Les  aïtel-  inflamation,qu’elles  ne  l’exacerbe.  Les  aftelles  donc- 
lesdoibuet  ques  qu’on  applique  au  commancement3  ne  font  mi- 
eftre  tant  fesacefte  fin,  qu’elles  adftrajgnent,  ains  feulementa1 
aiftrain-  jcellefin  qu’elles  contiennent  la  figure  en  fon  adapta 
Ûes  qu'el-  tion&qu’clles  tiennent  fermes  les  os  remis  en  leur 
lestiennet  lieu,Orpourcequeés  premiers  iours  on  tend  adce3J0 
les  os.  qu’il  ne  furuienne  inflammation,  il  n’eftoy  tpas  feur 
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dcpreiïèr  le  membre  rompu  de  férules,  Mais  quand 
on  ne  craint  plus  l’inflammation  ou  quand  ladite  in¬ 
flammation  eft  abolie, &  le  membre  le  monftre  vn g 
peu  plüsgrâille  qu’il  n’eft  en  fa  difpofition  naturelle 
J  (ce  qui  aduient  communément  dedans  le  feptiefme 
iour,  lors  on  pourra  y  appliquer  des  attelles,  &  le  lier 
afsczfort,affin  qu’elles  tiennent  lafradure  ferme, car 
l’vfaige  des  attelles  eftièmblable  a  celluy  des  pluma- 
ceaux,fçauoir  eft  de  tenir  ferme  l’os  rompu,  enfemble 
io  d’alfurer  &  confermer  la  deligature,il  fault  doneques 
que  lefdides  aftelles,foyent  (comme  commâde  Hip¬ 
pocrates  au  liure  intitule  Gtt'Utwn,  c’eft  a'  dire  de  ce 
qu’on  doibt  faire  en  l’ouuroir  d’vng  chiru  rgien)  pla¬ 
nes  &  bien  polyes  &  qu’elles  ne  loyent  tortues  vers  Quelles 
’îles  cottes,  neenhault,neenbas,  il  fault  d’auantaige  donnent 
qu’ellesfoyentvngpeuraclées&encauéesaubout,en  epre 
oultre  il  fault  quelles  loyét  moindres  des  deux  boutz  aftelles. 
que  la  deligature,&  quelles  foyent  plus  grottes, c’eft  a' 
dire  pluslarges&  plusfortes  al’édroid  que  la  fraftu- 
20  re  fort  &  tube:quant  a'  l’égalité  &  polittèure  defdi&es  P°tyes> 
aftelles  il  fault  quelles  foyent  telles, aflfin  q  ue  par  leur 
afperité  elles  ne  bleflènt  les  parties  affligées,  car  elles 
peuuêt  côprimer  la  partie  en  to  utes  les  deux  for  tes, or 
pource  qu’il  peult  aduenir  que  les  aftelles  foyent  bien 
polyés  toutesfoys  quelles  ne  foyent  pas  elgalles  (  car 
touteequi  eft  inelgal  n’eft  pourtant  alpre,  comme  on 
veoyt  d’vng  chemin  qui  a  montaignes&  vallées  làns 
afperité)  a' cefte  caufe  H ippo.veult  quelles  foyent  non 
feulement  polyes  &  fans  afperité,  mais  aufsi  efgalles,  EJga“eS* 
1°  c’eft  a  dire  qu’elles  ne  foyent  en  rien  tortues, car  celles 
qui  font  tortuesblelfent  tout  ainfi  que  les  impolyes  & 
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afpres,  &  d’auanfage  elles  font  caufe  que  la  deligature 
eft  tortue.Le  fufdid  autheur  veult  d’auanfage  que  les 
" tncAuêes,  aftelles  foyentencauces  es  boutz,  c’eft  d  dire  (comme 
expofe  Galien)  vng  peu  raclées,  &  obtufes en  l’extrc- 
mitc,  affin  que  pour  eftre  trop  aiguées,  elles  ne  bief-  f 
fentla  ioin&ure  ,8c  quelles  ne  expriment  efgallement 
la  partie  rompue,  par  leur  elgalecraf  itude,  ce  quine 
Greffes  O *'  fe  doibt  faire  en  au  Jeune  forte.  Car  H  ippocrates  veult 
ejfejfts»  que  les  aftelles  adftraignent  la  deligature  mefmemét 

au  milieu,  c’eft  a'  direl'us  la  partie  rompue,  &  a  celle  10  s 
caufe  il  veult  qu’elles  foyentplus  g'roifes/iîs  la  fradu- 
re,  a'  caufe  que  ce  lieu  a  befoing  deftre  côprimc,  com¬ 
me  nous  auons  cy  delfus  môftré.  ïl  veult  aufsi  qu’elles  j 

foyentplus  petites,  c’eft  a  direpjuscourtes,quelade- 
ligature, affin  quelles  ne  touchent  lecuyr  oultre  la  IJ 
deligature,  lequelcuyr  eft  bien  forment  enfle ,  a  caufe 
qu’il  reçoit  les  humeurs  qui  font  efpraih&z  par  les 
bandes,l’aultre  caufeaufsi  pourquûyil  Veult  par  lèf- 
didesaftellesfoyentcourbes,eft  affin  qu’elles  ne  tou¬ 
chent  a  la  partie  eminente&gibbcreufè,  &  dénuée  de 20 
chair,comme  autour  du  coulde  8c  des  chenilles ,  la  ou 
^  les  os  font  extuberantz,  la  manière  d’appliquer  les 
eftelles  eft  telle.  Mettez  efgalîement  fus  les  bandes  des 
plumaceaux  en  troys  ou  quatre  doubles  rrempc2en 
huille,fi  le  membre  eft  elgal  en  groflèur,MaiS  fi  îedid  îj 
membre  eft  ineigal,  il  fauît  remplirles  parties  caues 
de  plumaceaùx  tellement  que  le  membre  foyt  faid 
LA  mime  elgal,  puysilfàulty  appliquer  des  aftelles  puys  mettez 
reePapplL  autour  de  la  fra&ure  lefdides  aftelles, couuertesde 
épuer  les  laineou deftoupesj&qu’dlesfbyenrdiftanteslesvnesi11 
attelles,  des  aultres  lefpace  d’vng  doibt,  8c  les  fault  médiocre¬ 
ment 
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ment  eftraindre.  E  t  fault  en  telle  application  d’aftcl- 
les  prendre  bien  garde,  quelles  n’attaignentquelque 
ioin&ure(commenous  auonsdi&cy  delfus)  mefme- 
mentla  partieinterieurede’lafiexion.  Car  bien  fou- 
fuent  elles  font  vlceres  &  inflammations  en  telles  par¬ 
ties  a  ceftecaüfe  il  fault  que  en  telles  parties  lefdiûes 
àftelles  foyent  vng  peu  plus  courtes(come  nous  auons 
diâ)que  la  deligature,  &  quelles  foyent  tenues,  la- 
fchcs,&  plusflexibles,toutainfi  quellesdoibuenteftre 
JO  plus  fortes, à  l’endroift  que  la  fra£hirefort&  tumbe. 

Mais  s’il  n’ya  aulcun  prurit,  ne  inflammation ,  pareil¬ 
lement  s’il  n’ya  feflpicibn  de  exulceration,  enfemble 
qu’il  ny  ayt  doleur.  Et  files  os  font  bien  ioin&z,& 
que  la  fraflrurefe  porte  bien,  il  fera  bon,  que  les  aftel- 
tj  lcs&medicamentzdemeurcntiulquesau  X.  ou  X  K 
iour,ouiufquesau  X  X.  Mais  s’il  furuient  quelque Qudnâil 
doleur  ou  prurit  au  mébre,  plus  couuert,  que  de  cou- fault  deb a 
ftume,ou  que  c-ë  qui  eft  fiche  &  impayé  en  la  fraftu-  der  U  deli 
re,n’ayt  plus  de  tranfpi ration,  a'caufe  de  quoy  il  n’ad-  gature, 

10 uient feulement  a  piufieurs  vng  mauuais  prurit,  mais 
aufsis’enenfuyt  exulceration,  pourceque  le  cuyreft 
ronge,  de  l’acrimonie  de  la  fanie,il  fera  bon,  que  vous 
deffai&ez  le  bendage  de  troys  iours  en  troys  iou  r  s,cô- 
mea  voulu  Hippocr.&  que  vous  arrouséz  le  membre 
25  d’eau  tiede.Car  par  ceft  arroufement  vous  refouldrcz 
cefte  fanie  rongeante,  &  mitigueréz  la  doleur,  &  re¬ 
médierez  au  prurit.  En  oultrepüys  que  les  parties  di-  Letiers 
uisces  de  l’os  (combien  quelles  ayent  efté  exa&ement  fcoj>e, 
ioin&es  ne  peuuent  fe  r’afl'embler  ne  fe  reprendre, par 
1°  aftelles,ne  deligature,nepar  la  figure  ne  bonne  fitua- 
tionfansqnelquelien,  quifoyt  comme  celle)  comme 
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nousauons  didey  deflus)  ilfault  eftrefoigneux  delà 
génération  de  la  dureté,  que  les  Gréez  appellent  Porus 
La  nnercL  d  fault  doneques  pour  icelluy  engendrer qu’ilfeface 
tionduTo  Sue^ue  coniondion  du  propre  aliment  des  os,  qui 
fm.  foytésleburesdela  fradure.Etne  fault  le  nettoyer, J 
ainsil  le  fault  laiflfer.Or  telle  greffe  fubftance&ter- 
reftre,faide  du  propre  aliment  de  l’os  (qui  eft  la  pro¬ 
pre  matière  du  porus(  s’engendre  &  cômence  à  croi- 
ftrecomunementenuironle  Xll.  ou  XK  iour  apres 
la  fradure.Et  la  génération  d’icelluy(laquellefefai& 10 
Par  tjuel^jplus  toft  es  vng  &  plus  tard  és  aultres)  fecognoiftpar 
jignes  on  ces  fignes.La  doleur  qui  eftoy t  au  parauant  eft  fedee. 
cognoijl  On  ne  craind  plus  inflammation  ou  aulcunetumeur 
<jne  le  Po -  contre  nature, il  y  a  bonne  chaleur  naturelle  au  mem- 
rta  s’enge  bre  rompu.Et  la  maniéré  de  viure  propre  pour  engen'f 
dre.  drer  ledid  Foras  doibt  eftre  telle.  Qipâd  le  porus  s’en- 

La  manie  gendre  il  fault  ordonner  vne  maniéré  deviureplus 
re  de  l>i~  liberale,  que  au  parauant,  il  fault  bailler  bonnes  vian¬ 
de  apte  à  des  &  bien  nourriffantes,(s’il  n’ya  playe.)  Et  fault 
engendrer  prendre  garde  à'  ce  que  les  alimentzqu’on  ordonnera,20 
le  Porta,  foyent  telz,defquelz  il  procédé  vng  fuc  non  feulemét 
bon,  mais  aufsi  glutineux ,  duquel  il  fault  que  ledid 
Porta  foy  t  faid,  car  (corne  dit  Galien)  il  ne  peult  eftre 
Luire 6  engendre d’vne  humidité  lëreufe&fubtile.  Quanta 
Metho.  ja  grofle  fubftance  il  en  pourroit  eftre  engendré>mais2f 
s’il  eft  fragile  &  fans  greffe  &  vnduolitéledidporus 
parfuccefsion  de  temps  fecchera  fi  fort  qu’il  deuien- 
drafriable,&ainfifera  fubiedafradure.  Pourquoy 
pour  engendrer  ledid  porus  Auicéne  trouuebon  le 
ris,le  pain  de  pure  farjne,lefromét  tant  cuid  en  l’eau,}® 
qu’il  lbytdeuenu  comme  bouillie,  laquelle  maniéré 

de 
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de  viande  les  Françoys  appellent  Fromentee  anlcuns 
cftiment  quec’eft*^f//ot  enoultre  les  piedz  les  ven¬ 
tres^  teftes  des  animaulx,  mefmement  decheureaux 
&  moutons,  car  ces  chofes  font  de  grand  nourriflè- 
J  ment  &  font  vifqueufes ,  il  fault  bailler  peu  a'  manger 
au  patient  au  comencement  de  la  fra&ure  iufques  a  ce 
que  le  Porm  s’engendre, qui  eft  enuiron  le  X.  Iour,& 
lors  fuffïraluy  bailler  viandes  de  petit  nourriflemet, 
il  fera  bon  aufsi  vlèr  de  phlébotomie,  &  purger  parle 
k  ventre.Et  ne  fault  mâger  chair  neboyrevin  iufques  a' 
dix  jours  félon  l’ordonnance  d’Hipp.  Apres  lequel  il  Dure  des 
fault  permettre  au  patiet  de  boyre  gros  vin  &  adftrin  jrattures, 
gent,  côbien  que  Celfus  dit  que  le  vin  n’eft  bon  durât 
toutle temps  de  la  fra&ure ,  il  fault  que  ledi&porus  Ld grdn- 
'5  ne  foytnetrop  grand  ne  trop  petit,  ains  doibt  eftre  deur  du 
mediocre.Car  s’il  eft  moindre  qu’il  ne  fault, il  ne  tien  porm. 
dra  pas  les  os  allés  fermes,  &  s’il  eft  trop  grand  il  fai& 
doleur  aux  mufcles.  Pour  dire  donc  tout  en  vng  mot 
il  fault  que  le  porus  foyt  tel  qu’il  puyffe  tenir  les  os 
iofermes,&  qu’il  ne  comprime  les  mufcles,  pourquoy 
(comme  nous  aduertift  Galien)  s’il  eft  trop  petit  il 
fault  le  faire  croiftre,&  s’il  eftoyt  trop  grand  qu’on 
l’empefchedecroiftre.Nousdironscy  apres, par quelz  Le  qud* 
moyens  cefepourrafaire,&  ce  quand  a’ la  génération  triefme 
H  du  porus  qui  eftoit  le  tiers  feopeen  la  curation  des  feope* 
fra&ures,  Refte  que  nous  traitons  du  quatriefme  &  Lefympte 
dernier  lcope, qui  concerne  la  corre&ion  desdifpofi-  mes  qui 
tions contre  nature, qui  furuiennent  â  la  fra&ure,  qui  fuyuentld 
font  doleur, inflammation,prurit,  playe,  trop  grande  jrafture. 
î°  ficcitc,ou  humidité  refiftente  â  la  génération  du  Fo~  Doleur  in* 
n#d’auantage  il  y  à  Gdngrenet  dureté, la  grandeur  de-  jlamdtio». 
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f aillante,  ou  excellente,  cîndiâ  Form  parce  s’il  y  a  do» 
leur  ou  inflammation  il  fault  incontinent  delier& 
appliquer  àlapartiedolente&  en  laquelle  yainflam» 
mation,  delà  laine,  dé  l’hui'lle,  du  vinaigre,  &  aultrc 
remedes  propres.  Et  nefaitlez  plus  de  deligature  r,ej 
appliquez  aftelles  iu'fques  a'  ce  que  ces  fymptomes 
foyent  appailès,  li  ce  n’eft  pour  tenir  le  mébré  ferme, 

•&  pour  tenir  le  medicamétqu’ony'a  applique,#:  telle 
Fomenta-  deligature  doibteftre  lafche.  Celle  cofeilk  qu’on  fo- 
tïon  d  u-  mente  bien  fort  d’cauechaulde  la  partie,  quand  il  yatt 
ue  chaid-  inflammation,  &  quand  il  nvya  plus  d’inflammation, 
de.  vng  peu.  Et  apres:  que  la  dbleur  &  inflammation  n’y 

ferontplus,  il  fault  faire  la  deligature  &  y  appliquer 
Le  prurit,  des  aftelles,  S’il  ya  vng  mauuàis  prurit ,  &  qu’il  y  ayt  | 

exulcerationfaîâèpar  l’acrimoniedela  lânie,c6meil  15 
aduient  fouuent  ,  il;  fatilt  iedter  deffus  autant  d’eau 
tiede, qu’il  en  fault  pour  tirer  &refouldre  lafanie, 
c’eftleconfeild’Hippccr.  &  de  Celfe,  les  chirurgiens 
modernes, commandent  qu’on  face  infufion  d’eaue 
fallce,  8c que  la  partie  loyt  omQtt  Fnguento  alU,autiO  ; 
eo,  ejuod populeum  appellatur ,  &  puy  s  que  la  deligamrc 
Tlajie.  foytfai&e,  comme  fus  eft  ’diÊfc  >  Quand  il  ya  playe 
auecqües  la  fradture  de  l’os  ,  foyt  quelle  foyt  faifte 
des  le  commencement, ou  quelque  temps  apres  par 
le  chirurgien,  ilfault  ofter  les  fragmentzdes  os,  mef- J) 
mement  ceulx  qui  picquent.Et  s’il  ya  effulîon  defang 
ilfault  i’arrefter.S’ilya inflammation  il  fault vfer de 
Conttijim  remecjes  qui  ont  efficace  contre  icelle,  s’il  yacontu- 
Gagrene.  fl0n, il  fault  fearifler  la  partie  affligée, atfinq  u’on  eui 
te  le  dangicr  de  Gangrène ya  délia  Gagrene  me  f/re, P 
ou  fi  quelque  pourriture  s’eft  ia  eftendue  aux  parties 
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voyfines}&  les  a  occupées,  il  fault  v  1er  des  remedes 
conuenablesjde  toutes  lequel  les  choies  nous  auons 
efcriptla  curation  cydefiusjOrfinullcde  ces  choies 
yeftj&qu’vne  petite  portion  del’osïoyt  dénué  nous 
j  vferons  cfhains  &  de  futures, &  apres  y  appliquerons 
les  medicamentz  qu’on  meéè  Itir  les  play  es  récentes  & 
encoresfanglantesjtoutesfoys  ilfauldra  premieremét 
ofter  lesfragmentzdcs  os,  quand  a  la  déligature  qui  Dellgdtu- 
conuient  a  la  frafture  fai&e  auecques  playe.il  lafault  re  propre 
io  faire  ainfiques’enfuytilfault ie&er  en  rond  des  ban-  d  Q fraftit 
des  des  deux  coftes  fus  les  parties  de  la  playe,  &  quand  re  qUt  ejt 
vous  ferez  venu  aTendroiét  delà  playe  ilfault  mettre  auecques 
lefdiâesbandes en  longueur  obliquement,  tellement playe, 
qu’elles  reprelèntent  vne  croix  de  fainét  André  ou  ce- 
>5  lie  lettre  ^  des  Greczaffinqueles  bandes  ainfi  miles 
facentocciulion  iouxterouuerture.Toutesfoys  Hip  lïippoc . 
pocr,  comprend  des  la  première  circouolution  toute 
la  playe  par  vne  bande  bien  large  tellement  qu’il  ne 
demeureaulcunepartied’icelle  nue.  Parce  fi  la  playe 
J0eftencoresfordide,vousy  mettréz,  quand  il  fera  be- 
foing  medicamentz  ayant  ver  tu  de  mondifier,  Et  fi 
eli’eft  pure, vous  y  appliquerez  medicamentz  produ- 
ftifzde  ta  chair ,  lefquelz  vous  eftendréz  liis  vng  dra¬ 
peau  >&y  mettréz  toutes  aultres  fortes  de  medica- 
J5 mentzapprouuée.N  par  vfaige  Hippo.toutesfoy s  y  ap¬ 
plique  des  le  cômancement  * Ceratum picatum ,  quod  ce - 
rm  in  rofaceo  dut  oleo  colliqmtam  &picu ficcœ  aliqudnru 
lum  ifumit  lequel  il  eftend  fus  des  drapeaux,puys  l’ap 
pliqué,mais félon  l’aduis  de Galien, il feroy t  meilleur 
1e  derappiiquer  apres  le  troy  fiefme  iour,veu  qu’ri  faiéi 
concodion  des  choies  qui  font  en  la  playe  > Cornélius 

Cel 


55 6  Le  quart  liure  des  Inftit.Chirur. 

Celfus  commande, qu’on  mette  dedans  ces  playcsde 
la  charpie  trempée  en  vin,  auecques  vng  peu  d’huille 
rofatjSi  nous  fommes  en  efté(dit  Hippo.jilfault  fou- 
lient  arroufèr  les  plumaceaux  de  vin,  Si  nous  fom- 
mesenrhyuer,il  fault  mettre  deffus  force  de  laynej 
auecqueslefuyf  trempéeen  vin&  huille,  caria  vehe- 
mence  de  la  refrigeration(qui  eft  bien  fouuent  caufe 
deconuulfion  en  telles  maladiesjefthebetceparl’im- 
polîtion  de  la  laine,  &  la  mixtion  de  l’huille.  Et  les 
aftelles  mouillées  de  vin  ont  vertu  de  réprimer,  âcau- 
fe  du  vin.  Or  quâd  les  playes  feront  bien  nettez,&  que 
la  chair  fera  venue  en  icelles  on  y  pourra  mettre  def¬ 
fus  des  aftelles, aulcuns  les  y  appliquent  des  lecoman- 
cementjfe  donnât  garde  toutesfoys  de  toucher  au  lieu 
delaplaye,&lesadftraignent  aulcunesfoys,&  les  la-1? 
fchent  aultresfoys,  félon  l’exigece  &  necefsité  du  cas. 
Mais  Hippocra.&  Çelfe  n’approuuent  celle  manière 
QuAnd  il  ^  curation.Car  ilz  veulent  que  en  telle  fra&ure,  qui 
fault dpplt  cft  auecques  playe  on  face  la  deligaturefeulemetauec 
quer  des  quesplufieurs  bandes  &  larges, fans  y  appliquer  aftel-î0 
attelle*  en  les,necanaulx,de  peur  que  ces  chofes  nebleflent  en 
*>«e jrd-  comprimantjEt  veulent  que  ladite  deligature  foyt 
Bure  due (  plus  lafche,que  li  ladite  playe  n’y  eftoitpoint,telle- 
yuesphtye  ment  que  lel'diâes  bandes  lemblent  feulement  eftre 
Celfe,  iettée  defliis  &  non  côprimées,car  (corne  dit  Celfe)  le 

nobre  des  bâdes  fera,  que  côbié  qu’elles  foyét  lafehes, 
elles  tiendront  toutesfoys  bien.Et  vault  mieux(come 
Hipp.a  dit  auat  Celfe)  faire  plufieurs  circôuolutions 
qui  allraindra.Et  fault  (félon l’aduis  de  Celfe)ietter 
fus  ces  bandes,deThuillechauld  &  du  vin, &  fault  en-{0 
cores  plus  fila  fraéturc  a  eftéauecques  playe  deslecô- 

man 
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mancement,  vlêr  d’vne  maniéré  de  viure  fort  übbre,  il 
fault  aufsi  fomenter  la  playe  d’eau  ehaulde,&  en  tou- 
tesforteseuiterlefroidj  &  fault  pafler  aux  medica- 
mentz  qui  ont  faculté  de  faire  Pm  defortequ’ilfault 
j  eftreplusfoigneux  delà  playe quedel’os,  Affin  donc* 
ques  que  nousfacions  vue  refolution  d’vne  chofe  qui 
eft  en  figrande  controuerfie  entre  les  principaulx  ail¬ 
leurs, fçauoir  eft  de  ce  qui  concerne  l’application  des 
aftelles,ce  vous  fera  comme  vng  ^Axiome  &  propos¬ 
ition  arreftée,  Quand  il  aduient  frattures  auecques 
playefelon  la  lôgitudédu  membre  il  fault  appliquer 
desaftellesdes  deux  coftes,voyredes  le  commance- 
ment  de  la  curatio,mais  fi  la  playe  eft  du  trauers,mef- 
memeptjfi  eU’eft  grande, il  n’y  fault  appliquer  fi  toft 
'5  desaftelles,Etfi  le  refoult  quelque  petite  efcaillede 
l’os  ce  qu’on  peult  colliger,de  ce  qu’il  en  deflue  quel¬ 
que  humeur  copieufe&fubtile&  la  chair  eft  lafche: 

&  molle  &  enflée)il fault  vfer  d’vne  deligature  lafche 
affin  que  le  Pus  n’yfoyt  r’enfermé,ains  qu’il  puyfle 
îofaçilemeutcouler,&faultfouuent  relier  (cômecon- 
feilleHippoc.iufquesadcequel’osen  foyt  feparé,& 
n’y  fault  appliquer  des  aftelles,Et  apres  que  vous  au¬ 
rez  arrache  l’efcaille  a  tout  vng  hain,ou  quelque  aul- 
treinftrument  vous  adftraindréz  le  bras  par  vnefor- 
te  deligature.  Or  ilfauldra  durant  toutle  temps  de  la 
curation  de  la  playe, mettre  de  la  charpie  en  laquelle 
foyt  contenue  vng  medicamétz  deceulx,qui  ont  ver¬ 
tu  d’empefcher  rinflamation5&  iettcz  deflus  des  ban-  s’il}  app4 
des fimples,quiferôtdesfai&es  en  toutes  les  curatios,  roift  quel- 
puis  que  les  aultres  fufdi&es  y  demeurerot.  Et  s’il  ap-  que  f-ag- 

paroyt  quelque  fragment  d’os  qui  foyt  obtus  il  fault  ment  d'os. 
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le  remettre  en  Ton  lieu,&  s’il  eft  aigu  il  en  fault  cou¬ 
per  la  poinifte,mefmement  fi  ell’eft  longue;  Et  fi  ell’eft 
lin  8  courtc  H  fault  limer  a  tout  vne  lancette  des  deux  co- 
*  ftes,  (comme  dit  Celle.)  Et  lors  il  fault  le  remettre, 
que  fi  ce  ne fe peult  faire  auecques  la  main,  il  fault  yj 
appliquer  des  pincet  tes  femblables  a  celles  des  mare- 
fchaulx,&  les  fault  appliquer  au  bout  qui  fe  porte  bie 
du  collé  qu’elles  font  enca.uées ,  affin  que  du  colle 
qu’elles  font  gibbereufes,  elles  remettent  l’os  eminent 
en  fon  lieu.  Mais  fi  l’os  eft  grand  &  les  fragmétz  font  10 
couuertz  de  petites  membranes, il  fault  les  lailïer  re- 
fouldre  foubz  les  medicamentz.&  fault  couper  ledift 
os,apres  qu’il  fera  dénué,  ce  qu’il  fault  fai  re  tépeftiue- 
ment,&i’osfepeültpar  ce  moyen  r’afiémblera  fon 
-heure  &  teps,  &  la  playe  guérir  félon  ce  quelle  fe  por-if 
te,  iladuicnt  aufsi  bien  que  en  vue  grande  playe  que 
lesfragmentz  fe  meurent  &nefe  reioingnent  auec¬ 
ques  les  aultres,ce  qu’on  peult  aufsi  colliger  delà  ma¬ 
niéré,  dei’humeur  qui  flue,  Etd’autant  il  eftplusne- 
ccffaire  refouldrçfouuét  la  playe  Sc  la  nourrir, &  s’enw 
enfuyt  que  quelques  ipurs  apres  l’os  tumbe  de  foy 
il  fault  fai  mefme.  Mais  puysque  la  condition  de  la  playe  eft  au 
re^we/yae-parauant  fi  mifcrable,il  Ja  fault  aulcunesfoys faire 
foys  U  plusgrâde,&lafairedurerpluslongtempsaguerir, 
playe  plus  car  bien  fouuent  toutlecuyreft  rompu  parlafraftu-3! 
grande»  re,&  incontinent  fi  excite  doleur  &  prurit,  Etlors,((i 
-ce  aduient)  fault  plus  toft  delierla  playe  &  au  temps 
.si  lafra -  d’byuerla fomenter d’eaue tiède, & l’eftedefroyde,& 

-  Üurepic-  apres  y  appliquer  Cerdtu  myrtloenm  aulcunesfoysdu.fi 
_<jue  U  lafrafturepicquela  chair  corne  d’aguillons,  ce  qu’on  î0 

.<b  peult  cognoiftre  par  le  prurit  &  pun&ions ,  8c  lors  il 

vault 
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vault  mieulx  l’ouurir,  &  neceffaiî-ement  ilfault cou- 
perles  aiguillons  quantau  refte.de  Iacuration,eli’eft 
iêmblable  a  la  curation  delà  playe  qui  a  efté  faicie  par 
quelque  coup, iufques  icy  font  les  parolles  de  Celle  de 
j  la  fra&u  refaire  aueçquesplaye,il  fault  maintenant  siccite etn 
pourfuy  uir  ce  qui  refté  quand  les  os  font  trop  defe-  pe [chante 
chez  a  grad  pei  ne  Je  Porus  vient,ilièradonc  bonquad  Ugener^ 
lesoslèrontainlidefechézfairèalperliond’eauchaul  tion  du 
deletroyfielmeou  quarriefme  iour,  &  fauldra  lors  câlins . 
lOceifer  de  faire  cefte  perfufion,  quand  la  chair,  s’enfiç 
auecques  rougeur,auat  que  ladi&e  tumeur  &  cnfîeu- 
recommence  a  s’abaifter  au  contraire,  quand  nous 
voulons  refouldre  quelque  choie,  il  ne  faultcefter  de 
fomenter  iufques  ad  ce  que  ce  qui  fe  fera  enflé  par  la 
■î  perfufion  ne  s’abaifiè,  mais  fi  trop  grande  humidité  , ,  ... 

empefchela  génération  du.  Porm  il  fauldra  lorsfa  ire  ■  , -T  1 
diligence  de  la  dcfccher  pa  r  conuenable  dcligature,&  *f;  em?ef 
par  perfufion  d’eaue  petite  ou  grade, (car  comme  dit  >Cûcin  e  f 
Galien  au  liure  fixiefmedela  metho.)puisqucla  pc~^fneraJt0 
:otiteperfufi6defifteplustoftqu’ilnefoytcoulé  quel-  w  ci  w' 
que  humeur, elle  refoultles  humeurs  qui  font  en  la  lu 
perficie,  &  font  médiocrement  celles  qui  font  en  la 
profond itc, il  fault  refouldre  fondre  les  choies  qu’il 
fault  expeller  par  dcligaturc,mais  la  grade  perfufion 
!î &  fomentation  rcfoult  plus  qu’elle  ne  tirc,&  ainfi  cft 
conuenable  a  l’humidité  fuperfluc, il  fault prédre  gar-  Comment 
deadceque(commenous  auonsdi&cy  deftiis)  que  fi  il  fault  fai 
ledift  Porus  eft  trop  petit  qu’on  le  face  croiftrCj&  s’il  re  croiftre 
e;i  trop  grad  qu’on  le  diminue,toutes  lefquellesdeux  oh  dimi - 
1°  choies  le  font  parla  quâtitc& qualité  de  la  perfufion  mer  le  P» 
&  pareillement  par la  faculté  des viâdes,& des medi-  rus. 
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camentz  qu’on  applique  extérieurement,  Mais  nous 
auons ia parlé  cy  deflus  des  perfufions,&  delà  manié¬ 
ré  de  viure,entre  les  medicamentz  ceulxqui  ont  fub- 
ftance  emplaftique(comme  eft  l’emplaftre  qui  eft  faift 
de  poix)  &  qui  efchaufent  médiocrement ,  font  venir  J 
&  augmentent  le  Ponts  félon  l’aduis  de  Galien,  car  il 
tirent  l’aliment  au  lieu  de  lafra&ure,  corne  aufsifont 
St  le  fonts  les  perfufions  modérées  d’eau  tiede,  &  les  frictions 
ejl  trop  ydoines,  Mais  les  medicamentz  qui  ontvertu  de  re- 
crett.  fouldre, diminuent  le  Ponts  (comme  dit  Galien)  quâd 10 

il  eft  trop  creu,  quand  lediét  Porm  eft  encores  recent, 
Paulus  dit  qu’il  fault  vlër  de  medicamétzfortadftrin 
gent,&  que  la  deligature  doibt  eftre  fort  adftrainfte, 
Ld  Urne  en  y  mettant  quelquefoys  vnelame  de  plomb,  car  elle 
detloml)  rePrime  &  diminue  l’excrefcence  du  Parus  Celle  diû  ‘î 
*  *  qu’vng  bon  remede  à  ce  eft  froter  le  membre  long 

temps, &  legierement  auec  de  l’huille  du  fel  &  du  Ni- 
trum  pareillement  defomenter  bien  fort  lediâ  mem¬ 
bre  auecques  de  leau  chaulde,Et  apres  il  fault  y  appli¬ 
quer  vng  remollitif ,  qui  ayt  vertu  de  refouldre  &10 
fault  fort  adftraindre  la  deligature ,  auecques  ce  il 
fault  viure  fobrement,&  ne  manger  que  des  herbes, & 
d’auatage  il  fault  quelquefoys  vomir  corne  le  fufdid 
autheur  Celfe  veult,car  par  ces  chofes  le  poruseftex- 
tenué,il  fera  bon  aufsi(felon ledift  autheur)de mettre*! 
quelque  peu  de  mouftarde  auecques  vne  figue  en  Paul 
tremembrepareif&l’ylaifleriufques  a'cequ’ilface 
erofion,&  quelle  tire  la  matière  audict  membre,  Et 
apres  que  la  tumeur  fera  abaifsce  &  que  le  porus ,  qui 
eftoit  trop  creu  fera  reduiét  a'  médiocrité,  il  fauldraî0 
retourner  a  la  maniéré  de  viure  acouftumce.  Mais  fi 

le 
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ItPertts  qtii  eftainfi  créa  eft  dur  comrrfe  vne  pierre,  il  St  le  parus 
faultouurir  lecuyr,&  le  racler  &fault  couper  la  par-  eft  dur  co¬ 
ût  fuperficiaire  auecques  coufteaux&  lancettes,  &  me  ~\ne 
auecques  tereres,  s’il  eft  befoing.  Oriladuient  fou-  pierre, 
j  uent,  que  es  fradures  les  os  diuers  font  glu tinéz  en-  Si  as  dï- 
femble,& que  les  membres  ainfitordzfontliézparle  tiers  font 
donts'enfuyt  vne  grande  difficulté  des  aâions, 
ceqne  li  aduient,  &  lî  le  membre  eft  acourfi,  &  rendu  ensemble. 
difornie,enfemble  les  boutz  font  aiguz,on  fent  confia 
10  nuellement  des  pundions,  doneques  quand  les  os  font 
ainfi  glu  tinéz  &  mal  ferruminéz,fileporuseftenco- 
iestendre,& qu’il  n’y  ay tplusdefeptmoys, qu’il  foyt 
faift,ilfault  rompre  de  rechef  lefdidz  os&  les  r’a- 
drelfèr.Ce  quife  faiden  la  maniéré  qui  s’enfuyt,  on  Qtund  il 
fomete quelques  iours le  membre  deforce  eauchaul-yü# /t  de  re 
de,  ou  de  quelque  decodio  remollitiue,  &  on  le  frot-  chef  rom- 
te  Ex  cerdto  hjmdo  ou  bien  on  le  cou  u  re  de  Pemplaftre  pre  les  os. 
Ex  dlthœd,  >?/  cdtnpUfmute  ex  fœ  pinguibm  aridts  & 
aultres  medicamentz  que  les  Gréez  appellent  Pdroly- 
10 tiques  pource q u’ilz font  refolutio  du  Partis.  Et  apres 
qu'il  fera  fuffifamment  remolly >  a  la  maniéré  fufdi- 
&e,on  le  faid  eftendre  par  deux  valletz.tirantz  es 
deuxdiuerscoftes,&  le  chirurgien  eftant  au  millieu, 
touche  les  os,&  les  fepare,  a  tout  les  mains,  eomme  fi 
*)-  le  Portos  eftoy  t  encores  tendr  e,&  remet  ce  qui  eft  emi- 
nentenfon  lieu,&  s’il  n’a  peu  eft  re  afséz  fort  du  co¬ 
dé  que  l’os  panche&  encline,  il  med  au  deuant  vne 
reigleenuelopce  delayne,&  enfaifantainfi  la  deliga- 
ture(comme  dit  Celfe)il  contraind  de  retourner  & 
^s’accouftumerafon  antique lieu,les chirurgiens  mo¬ 
dernes  en  vne fradure  mal  ferruminée  r’amollilfent 
N 
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premièrement  Fos  mal  ferruminc  en  quinze  iours  ou 
enuiron, comme  nous  auons  diû  cy  delïus,  &  apres  le 
font  eftendre&  tirer  des  deux  coftesdiuers,  en  poul- 
Quî  font  fantfcrmeauecqueslegenoulxilz  le  rompent  dere- 
les  chirur-  chcf,cequetoutesfoys  les  anciens  médecins  n’approu  j 
giens  mo~  uent  pas.  Et  apres  ilz  adaptent  examinent  les  boutz 
dernes  en  del’os rompu, &  leeurentjCommenousaiions  expose 
\ngos  cy  delïus, fi  l’os  mai  ferruminc  eft  ainfi  enuielly  telle- 

mdferru  ment  que  le  rarus  eft  fort  endurcy,il  vault  mieulx, 
miné.  comme  dit  Albucafis,n’y  appliquer  point  la  maimcar  io 

si  l'os  mal  tous  ceulx  qui  ont  efiaye  de  le  rompre  derechef,  ont  I 
ferrumné  misles patientzen  grand danger,a'  caufe  de  la  gran- 
ejlatnfien  de  doleur  tellement  que  peu  d’iceulx,qui  ont  endu- 
tùellj.  ré  ce  torment  fo  nt  efehappez  de  la  mort,  Or  il  vault 

mieulxqueceulx,aufquelz  telle  ehofe  fera  aducnue,ij 
viuent ainfi  boyteux  &  déformez,  long  temps, que 
mourir  ainfi  miferablement  entre  les  mains  d’vng 
cruel  chir urgien, apres  auoyr  endure  tant  de  peines, 

En  oultre  il  aduient  fouuent  que  l’os  ia  conglutinc 
par  vng  dur  porus, le rompt  en  vnc auître lieu,queou  10 
^Cnicene.  eftoytla  fra&ure, comme  Auicenne  tel moigne  oul¬ 
tre  la  commune  expérience, Et  file  patient  &  fes  amys 
vous  importunent  &  contraignent  par  continuelles 
prières, quevousentreprenezla curation  del’os  ainfi 
malferruminé,&  duquel  le  porus  eft  ia  endurcy  &îf 
enuielly,  predidéz  leur,  qu’il  n’ya  grand  elpoyr,& 
que  la  choie  eft  dangereule  &  apres  entreprenez  la  eu 
Prins  des  ration  coupez  donc  làgementd’vng  ralbüer  oulan- 
modernes.  cette  la  peau  &  la  chair  qui  font  fus  le  Porus  en  prenat 
garde  diligemment, que  vous  ne  blefscz  les  nerfznep 
les  mufcjes,&  apres  défaillez  auecques  lancettes  la  glu 
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tination  oucontinuité(comme  ilz  difent  des  os  mal 
ferruminéz,&  adaptez  exaélement  cnfemble  les  boutz 
defdi&z  os,tellement  qu’il  approchent  tant  qu’il  fera 
pofiblcjdc  leur  antique  vnion,  fînablementfai&éz  cc 
J  que  nous  auos  cy  delfus  efeript,  Mais  li  vous  craignez  si  le  ment 
quele  membre nefccorrompepar  l’attrition,  ilfault  bre fe  cor- 
incontinent  fearifier,  &  faire  toutes  les  aultres  ebofes  remptpar 
que  nous  auons  di& cy  delfus  en  la  curationdelagan  l’attritio . 
grene,  s’il  demeure  quelque  duretc  lapideufe  apres  la 
10  glutination  de  l’os  ropu,  il  la  fauldra  refouldre  en  la 
maniéré  que  nous  diros  en  l’antidotaire,  quelques  fra  Sl  l*  ft<*~ 
dures  demeurent  aulcunesfoys  fans  porus,  oui  tre  le  ^Ure  de- 
téps  ordonné  de  nature,  cequi  aduientpour  plufieurs  menre 
caufesjfçauoir  eft  a  caufe  descôtinuelz  desbandaiges,^^  f°~ 

>5  ou  a  caille  des  trop  grades  fométations,  ou  a’  caufe  du  rwt«ukre 
mouuemet  intépeftiue,ou  a'  caufe  de  la  multitude  des  le  temps 
bandes,&  bien  louuent  aufsi  pource  que  tout  le  corps  erdoné  de 
n’eft  afséz  nourry,  auquel  cas(comc  dift  Aegineta)  le  Mture. 
mebre  en  deuient  plus graille,iifault  doneques reine-  Un. 6. 

20  dier  à  toutes  ces  choies,  mefmement  a'  la  maigreur  du 
corps ,en  attirantla  matière  au  mebre  rompu  par  ap¬ 
plication  de  chofes  chauldes,  &y  faifant  venir  plus 
grad  aliment,en  baignant  aufsi,  &  en  appliquant  aul* 
très  plaifirs  de  l’efperit.  Or  nous  cognoiftrons  que  la  ies  Jîgncs 
*1  fradure  le  coferme  par  vng  porus  a  ce  principallemét  Jti  porus 
fi  nous  voyons  les  bandes  fanglantes,fans  qu’il  y  ayt  fe 
playe  en  aulcune  partie,  ce  qui  aduiét  pour  celle  caufe  fejft. 
quequâd  la  fubftancedu  Vorw  quad  il  fefaiél,  paflant 
par  les  conduy  élz  nerueux  de  l’os,en  exprimé  &  faiél 
1°  fortir  quelques  gouttes  de  fang,  Et  ce  quat  aux  fraélu 
res  tranfuerfes,  quant  a'  celles  qui  font  du  long,&  qui 
Ni 
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n’aduiennent  (à  fouuent, toutes  chofes  font  commeeri 
latranfuerfetoutesfoys  Galien  venlt  qu’on  les  com- 
primeplus  fort  au  lieu  delà  fra&ure,&lors  il 
fault  repoulferau  dedans  ce  qui  eft 
reculé, &  ce  en  general 
quant  os  fraftu- 
res  des 
os. 

La  fin  du  qmtriefme  liure  des  Institutions 
Clnrnrgiques  de  le  An  Tdgdult  docteur  en 
medecine. 


la  forme  du  Glofocomîum  qui  eft  vng  inftrument  ydoine  à 
engendrer  Je  Yoïus  êsfrâ&ures,  duquel  Gàlienfaift  men¬ 
tion  en  plufîeurs  lieux. 


A,  eftlaixieu,  B,  eft  le  laflet tranflatice,  C,  eft  le  laflet 
qui  va  toutdroiéi,  D,  font  les  rotules,  E,  eftl’ays,  F, 
eft  lafra&ure. 


Ladefcription  dudi<ft  Gloffocomium  eft  en  Gal.au.  vij.liurc 
De  vfa partiwr»  &  au.  vj.liu.Medxwfi.Item  es  commentaires 
dudiél  autheur  fur  le  fécond  liure  Defiafturu  Hippoc. 
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LA  GENERALE 

DIVISION  DES  LVXATIONS 

Sf>S  LE  Cl  M  QJT1ES  ME  LIFI^E 
DES  INSTITVTIONS  1 

e  H  1  R.  y  R.  O  I  Q^.V  ES  DE 
IUN  TAOAtIT 
MEDECIN» 


*  10 

Luxation  s’appelle  en  Grec  Extrthrema, c’eft  adiré  di* 
location  de  l’os  de  fbn  lieu. 

Simple.  Qui  n’eft  conioin&e  auecques  aultrc 

maladie.  IJ 

Composée.  Qui  eft  conioin&e  auecques  quelque 
diJpofition  contre  nature, 

Luxation  tau  t  ftmple  que  composée. 

Parfai&eou  complété. 

Imparfai&e  ou  non  complété, 

Luxation  complété. 

Quand  l’os  eft  du  tout  tumbe  de  fon  lieu. 

Elle  retient  le  non  du  genre,  &  s’appelle  abfolue- 
ment,en  latin  Luxafio  &  en  Grec  exarthrema. 
Luxation  imparfai&e  ou  non  complété. 

Quand  l’os  n’eft  du  tout  tumbe  de  fon  lieu&  s’ap* 
pelleen  latin  fubluxatio5&  en  Grecpararthrema. 
Subluxation  ou  imparfai&eluxation, 

Peruerfion  ou  diftorfion: 

Laxation  ou  alongementdu  ligament. 

Per 
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Peruerflondel’os  qui  eft  fort  propre  aux  vertébrés 
de  l’efpinc. 

Lordofis.  (""En  la  partie  anterieure. 
Cyphofis.  Enlapartiepofterieure. 

j  Scolofis.  _J  t,Auxcoftés. 

Les  différences  composées  des  luxations  félon  lesf 


modernes. 

(“Fraâure. 

J  Inflammation. 
Luxation  auecque  Playe. 

I  Doleur. 
(^Dureté. 
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Qui  ejl  des  Luxations  des  os  en  general.  l0 

Que  c'efi  que  Luxations  &  les  différences  d’icelle, 

O"  en  combien  de  maniérés  les  os font  luxef 
CHUPITL^E  I. 

E  F"  que  les  luxations  fontcoioin- 
des  auecques  les  fradures,  l’ordre 
veult,  que  tout  ainfi  que  nous  auôs 
parléfy  defliis  es  quatre  liures  pre- 
cedentz  des  aultres  maladies,  nous 
tr  aidons  en  general  defdides  luxa10 
Que  c’efi  tions.  Luxation  docques  (affin  que  nous  la  definions) 
que  luxa -  eftvnecheute&remuemét  d’vng  ^Article dcfonpro- 
tion.  prelieu,&(comme  ilz  difent)  de  la  cauité,  ou  il  eft  in  - 

f*eré,en  vng  aultrelieu  nonpropre.au  moyen  dequoy 
lemouuemét  libre&  procedantdela  voluntéeftem-^ 
Exarthre  pelché,les  Gréez  l’appellent  Exarthrema.  Luxation 
ma,  n’a  aultres  différences  que  celles,  qui  fontprinfes  De 
plus  oudemoim  fi  l’os  n’eft  que  bien  peu  cheu  ne  re¬ 
mué  de  Ibn  propre  lieu  tellement  qu’il  n’eft  venu  que 
iufques  au  fupercile,c’efta'direau  bortde  fa  cauitc,  5° 
c’eft  appellcpar  les  Latins  subluxaiio  8c  par  les  Gréez 

para 
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Hr&rthremA  foubz  laquelle  différence  nous  compre-  Parxrthrc 
nous  la  laxation(&  corne  dilènt  les  interpretesd’Aui-  mat 
cenne)ralongement  du  ligament,  comme  aufsi  les  di- 
ftortion  &  peruerfions,qui  aduiennent  a  plufieurs  os, 

J  mefmement  aux  vertebres  de  l’efpine.  Or  les  os  mm- 
bent  &  le  remuent  de  leur  propre  lieu  en  deux  manie- 
rçs(felon  Cellè)car  les  os  ioin&zenfemble  lèulement 
s’çntreouuret  &  s’eflargiffent,ccme  no  us  voyons  que 
L'omopUte  s’efloignédu  hault  du bras,  &  du ctt- 

io  km  &  aufsi  en  la  jambe  quand  l’os  Tibix  eft  efloign  c 
De  fur x  &  pareillement  apres  auoir  failly ,  quand  l’os 
û/dfefteiloigné  du  TaIm  ce  toutesfoys,qui  n’aduiet 
fouuent,ou  bien  quand  les  os  tumbent  du  tout  deleur 
cauités  c’eft  adiré  de  leur  lieux.  Les  vertebres  &  les  Quelles 
b'  articlesquafi  tous, combien  qu’ilfoyentliézparnerfz  fintpro- 
fortz&ligamentZjtoutesfoysilz  tumbent  fouuent  de  prermnt 
leur  propre  lieu,c’eft  afçauoir  quand  ilz  font  poulsez  Iv.x’ef- 
par  force,  ou  quand  les  ligamentz  nerueux  font  rom¬ 
pus  ou  afFoibliz  par  quelque  cas,  ce  qui  aduient  plus 
îû  communément  es  enfantz,  que  ésrobuftes.  Parquoy 
celle  derrière  maniéré  fera  proprement  appellée  Ex~ 
irthrema  8c  la  derrière  en  laquelle  les  os  lèulement 
s’entrouurent  8c  baillent, tellement  qu’ilz  ne  tumbent 
du  tout  de  leur  lieu  Parxrthremx  8c  ce  font  les  differé- 
ces  des  luxations.  Les  chirurgiens  modernes  en  ont  LesmxU - 
encores  mis  d’aultres,qui  ne  font  a  la  vérité  dilFeren-  dies  copli - 
ccs,ains  font  feulement,maladies  compliquées  auec  la  quées  duce 
luxation,,comme.quandilya  inflammation  auecques  ques  lx  h» 
laluxation,oüquandilyafra&ure,ou plaÿe,ouquel-  xxtioru 
que  doleur  grande, ou vne  dureté  lapideufe,carces 
chofes(comme  dit  Galien)  fçauoir  èft  doleur,  fra&u- 

N  S 
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re, dureté, playe,&  inflammation  ,veu  quelles  penuent 
cftre  feules,  ne  conftituent  iamais  la  différence  d’vng 
aultre,  toutesfoys  fi  quelque  vng  eft  opiniaftr'e,  nous 
ne  voulons  debatre  auec  luy,car  ce  empefehe  bien 
lbuuentladroi&e  curation  des  luxations,  mais  nous} 
parlerons  de  ces  chofes  cy  apres  enleur  lieu ,  Or, entât 
qu’il  appertient  aux  différences  du  lieu  &  fituation, 
les  os  font  luxez,  ou  peruertiz,  ou  aulcunemcnt  di- 
Lesmdnie  ftortz,en  quatre  maniérés, fçauoir  eft  en  la  partie  an- 
res  de  lu-  terieurejpofterieurejintericure^  exterieure^ulcuns 10 
xdtion  y  adiouxtentla  fuperieure&  inferieure,  aulcuneifcys 

frinfes  de  les  os  font  luxez  &  remuez  en  toutcslcs  quatre  par- 
U  diffère»  ties &  aulcunesfoys  en  certaines, mais  il  me  femblc 
ce  de  U  Ji-  qu’ilfèra  meilleur  d’expliquer  lescholèspar  exemple, 
tmtion.  La  mafehoire  fuj  erieureveuque  non  feulementen1) 
l’homme,  mais  aulsi  en  tous  les  animaulx,  fors  qu’en 
vng  Crocodile,  eft  immobile,  n’eft  en  dangier  delu- 
Ld  lux  A-  xation.  Mais  l’inferieure,  par  bailler,  fouuent  eft  lu- 
tion  de  U  xceenia  partie  anterieure,  &  eft  peruertie&entorfe 
mdfchoire  cequeHippocrat.Adeclairc  par  le  mot  Grec ^ïra 10 
inferieure,  aulcunesfoys  aufsi  ell’eft  muée  maintenant  en  vng 
cofte,&  maintenant  en  l’aultre.Et  ne  tumbe  commu¬ 
nément  du  tout, ce  que  Hippo.a  annotc,pource quelle 
a  des  procès  apophyfês  qui  font  fermement  inferces 
en  la  mafehoire  fuperièure  à  la  maniéré  d’vng  gont^ 
d’huys,defquelles  nay  fient  defortz  redonsliézacer-. 
tains  mufclesbienfort,parce  il  n’aduict  iamais  qu’el’e 
foyt  luxée,  fi  non  quad  on  baille  &  ouure  bien  fort  la 
bouche,  ou  quand  on  appuyé  quelque  chofê  bien  pe¬ 
lante  fus  la  bouche,  ou  quâd  quelqu’vng  baille  le  plus!0 
fort  qu’il  pcult  ,ou  qu’il  tourne  &  tord  la  bouche 

vers 
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vers  vng  cofte,  defquelz  le  premier  n’aduient,&  le  fé¬ 
cond  n’aduient  que  aux  f olz, Les  deux  apophy lès  delà  luxx- 

tefte,qui  font  inférées  es  cauités  de  la  plus  haulte  ver- tim  d*  b 
tebre,  tumbent  de  tous  coftes,  mais  quand  elles  tum- 
Jbenten  la  partie  pofterieure,  elle  ioignent  le  menton 
auec  l’eftomach  &  le  patient  ne  peultne  manger  ne 
parler,  de  forte  qu’il  ne  meurt  bien  toft ,  les  vertébrés  La  luxa- 
de  l’efpine  qui  font  tant  au  defTus  du  Diaphragme  que  tion  des 
audefloubz,fontfouuentperucrties,  &  aulcunesfoys  ^ertebres 
b  aufsitumbent  du  tout,  mais  quand  elles  font  remuées  del’efëine* 
du  tout  de  leur  lieu,  il  n’ya  plus  d’efpoir  de  les  remet¬ 
tre,  parquoy  elles  caufèntla  mort, car  l’hôme  meurt 
dedas  troys  iours  (corne  dit  Celfè.)La  clauicule  com-  La  lu  va- 
munement  diète  Fur  cale,  laquelle  (comme  dit  Paulus)  tion  de  la 
'1  nefetrouue  qu’en  vng  feul  homme,  ne  tumbe  iamais  clauicule . 
dutoutpource  quelleeft  fi  inherente&  ioin£le,auec- 
quele  Thorax, quelle  ne  fe  bo  uge  point,  elle  peult  tou- 
tesfoys  eftre  vng  peu  arrachée ,  par  quelque  grand 
coup,Mais  a'  grand  peine  peult  elle  tumber,  quant  au 
:c  bout,  qui  eft  inféré  en  l’article  du  haultdu  bras,  Le  La  luxa- 
bout  du  hault  du  bras, qui  eft  inféré  en  la  cauité  de  Z  V  tien  du 
moplate  tumbent  aulcunesfoys  en  bas  en  l’aixelle,  &  ce  bout  hault 
bien  fouuent  ,&  mefmement  en  ceulx  qui  font  peu  du  bras, 
charnus, aulcunesfoys  aufsi(combien  quecefoyt  bien 
^tardjenla  partie  anterieure  &  extérieure  mais  il  ne 
tumbe  iamais  en  la  partie  fuperieure,acaufèque  les 
deux  apophyfes  des  elpaules,  fçauoir  eft  celluy  qui  re- 
femble  a  vne  ancre ,  &  le  bout  que  nous  appelions  en 
GrecXcr©wo(cdmefi  vousdiliez  en  Fraçoysle  bout 
i°  del’efpaule)  l’empefchétdegenoulx  tumbent  de  troys 
coftes, fçauoir  eft  au  dedans, dehors  &  derrière  iouxte 
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le  iarrqt,  mais  il  ne  peult  tumber  du  cofte  de  deuant,a’ 
caufeque  l’os  comme  communément  Patella  Tempe» 
fche,toutesfbysMeges  (comme  recite  Celfe)dit  qu’il 
Le  coulde  a  curé  vne  telleluxation  le  coulde, la  main  &  la  cuyflc 
la  main  et  fe  luxent  de  tous  cofte»  dehors,dedans,deuant,  &  der-J 
la  cuyjfe  riere.  Et  ces  choies  foyentmiles  pour  exemplesjilfault 
fontluxe^  maintenant  retourner,  a'iacômunetra&ation  desoj 
es  quatre  luxez, &  pourfuyure  (comme  nous  auonsacoufturoe) 
cojlés.  les  caufes,lignes,  prognoftiques,  &  curation  des  luxa¬ 
tions  en  general.  10 


Des  caufes  çrf.gnes  de  la  luxation  des  os  en 
general.  CH^tP,  II. 


s  N  T  les  caufesdes  os  luxez  &  oftez  if 

1  i&iflj  de  leur  lieu  les  vnes  font  extrinfeques,cô- 
|  mm  me  vne  cheute,vng  coup»  &  vne  violente 
&indecenteextenliondequelquerpem- 
bre,ou  vne  diftorfion  &  peruerfion.  Les  aultres  font 
intrinfeques, corne  quand  quelque  humeur  pituiteufejo 
&refcmblanteau  morueau  du  nézeftamafsczésio- 
in&ures  &  articles, qui  humeâe  premièrement  les li- 
gamétz  de  l’articulation, &  apres  les  rendlafches,&  à 
s  la  fin  l’os  tumbe  de  lôn  lieu, à  caufe  de  l’abondance  d’i- 
■  cellehumeur.  Entre  les  lignes  des  luxations  lesvngs  25 
ti  font  communs  a  toutes  &  les  aultres  font  propres  a 
vne  chalcune,  Mais  nous  parier  ons  icy  feulement  des 
s  communs,  lqfquelz  Auicenoe  prend  de  troys  chofes, 
fçauoir  eft  de  ce  qui  eft  del’elïènce  de  la  choie, comme 
n  eft  lamauuaife  conftitutionou  côpofitiondelapar- 
t  tie  affligee,en  laquelle  ya  quelque  tumeur  contre  na¬ 
ture 
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fureal’endroid  ou  l’os  tumbe,&  la  cauité,de  laquel¬ 
le  il  eft  cheut,  apparoift  manifeftement.  Ou  lefdi&z 
fignes  font  prins  des  lÿmptomes  comme  de  la  doleur, 
quivient  a'eaufe  de  luxation, o^ien  fontprins  del’a- 
|  dion  blefsce,qui  fuytneceffairqpentla  luxation,com 
me  eft  la  difficulté  du  mouuement  de  la  partieaffli- 
gée,oula  prkiation  de  ladide  aâion, des  lignes  & 
marques  fe  trouuent  en  toutes  luxations  8c  les  aultres 
ettchalcunea  part, 
io 

Des  prognostiques  iugemenf^de  s  lu - 
xAtrns.  CH^CP.  111, 

L  refte  que  nous  parlions  icy  des  com- 
munsiugementz&  prognoftiquesdes  lu 
xaticns.Lepremier  prognoftique  prins 
des  efcriptzd’Auicenne  eft  tel.  Les  luxa¬ 
tions  aufquelles  doleur,  inflamation,  ou  playe  aduiet 
oultre  ce  qu’elles  sot  difficiles  a  curer, font  le  plus  fou 
to  uent  dagereufes>tellemet  que  en  telz  cas  iln’eftbien 
fouuétleur  de  tenter  &  entrepredrela  redu&io  delà 
luxation,ains  ilvault  mieulx  la  laiffer,affin  que  pour 
vneléfionnqus  negaignonsla  mort.  L’aultreeft  tou 
tes  les  vieilles  luxation$,&  qui  parefpacede  téps  ont 
r5  contra  i&  vne  dureté  &  calloli  té  ne  guerifîènt  iamais 
oupour  le  moinsa'grande  difficulté, parquoy(s’il  eft 
poiTible)iIfault  remettreles  os  luxez.  La  luxation  en 
laquelle(ditGuidon)lesbors  des  os  font  rompus  & 
trefmauuailèsjcarencoresque  les  os  foyent  bienre- 
P  mis  en  leur  place, toutesfoy  s  ilz  n’y  peuuet  demeurer, 
ains  ilz  en  tumbentpour  bien  petite  occafion.  Les  ar- 

tic 
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ticles  qui  font  tumbcz  par  le  vice  des  nerfz&  des  liga 
mèntz,&  lefquelz  apres  auoyr  efté  remis  tumbent  en- 
cores, Le  ligne  euidét  par  lequel  on  cognoift,qu’vng 
os  eft  remis  en  fon  lieu,eft  quand  on  oyt  comme  vng 
bruyt,  quand  il  entwpi  fon  naturel  &  propre  aceta-  j 
bule  &  cauitc,enfemble  la  figure  &  conformation  du 
membre  n’agueres  luxé  femblable,tant  pour  la  veiic 
que  par  le  toucher,  a  i’aultre  partie  faine  eft  ligne  eui- 
dent,que  la  luxation  eft  remilèiMais  fi  apres  que  l’os 
eft  remis  les  nerfz  font  fortz  tenduz  iufques  a  faire  10 
Conimlfion,  ilfault  incontinent(comme  confeille  Cd- 
fe)doner  ordre  a  ce  mal  &  l’ofter.Tout  ainfi  que  tous 
les  articles  ne  peuuent  tuber  de  leur  lieu,ainfi  ne  peu- 
uent  il  tous  le  remettre, car  fila  telle  (comme nous 
auons  ditcy  delfus(tumbcenla  partie  pofterieure,elleiJ 
nepeultiamaiseftreremifeen  fa  cauitc>ains  elle  ap¬ 
porte  incontincntla  mortineuitable,  Pareillemét  les 
vertebresdel’elpinequad  elles  font  du  tout  tumbccs, 
de  leur  lieu  ne  peuuent  le  remettre, la  mafehouere  auf 
fi  tumbée  des  deux  colles  auant  qu’elle  puilfe  dire  re-  zo 
mife,efmeutinfiammatiô,  Les  os  tumbçzde  leurlieu 
les  vngs  fe  remettentfacilement,les  aultres  auec  gran¬ 
de  difficulté,felon  la  nature  delà  ioin<fture,delaqud- 
Le  %e~  leilzfont  tumbéz,Parquoy  tout  ainfi  que  legenoulx 

n°j'-  y  tumbe  ayscement  aufsi  feremeft  il  ayscement, Lalu-zf 
La  doigt  Lxationdes  doigtz  eft  aufsi  facile  a  remettre, tou  t  ainfi 
Le  coulde.  ^ue  ^  couiJe  ne  tumbe  gueres  fo  uuen  t, aufsi  eft  il  dif- 
Le  hault  £cilea'  remettre, car  la  multitude  des  tubercules  &  des 
An  bras.  cauit(Zs  empefehe  la  repofition.  D’aua  taige  tout  ainfi 
que  le  hault  du  bras  ayscement  tumbe  mefmement  esp 
maigres  aufsi  n’ceft  il  difficile  a  remettre,  &  ainfi  des 
•  «t 
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aultres,  &  (corne  dit  CeHê)la  difpofition  du  corps, des 
nerfz  &  des  tédos,  fert  beaucoup  ad  ce:Car  fi  Je  corps 
eft  maigre, s’il  eft  humide  fi  les  nerfz  &  ligamétz  font  Celfc  en* 
imbecillcsjl’osfe  remedplus  ayscemêt,il  tumbe  aufsi  tend  par  le 
fplusfacilement&  tient  mains  feurement  apres  qu’il  met  des 
eft  remis, Et  quand  le  contraire  des  chofes  fufdi&es  nerf  ^  les 
aduient,  les  os  tiennent  plus  leurement,  mais  il  fere-  làgxmetf. 
mettent  a  plus  grande  difRcuîtc,ceulx  aufquelz  les  os 
fonttumbézen  enfance, &  n’ont  efté  remis.croiiTent 
10  moins  queles  aultres,&  la  chair  croift  plus  fort  es  me 
brcs  qui  ne  font  en  leur  lieu  qu’elle  ne  faift  en  eeulx 
qui  font  au  pres,come  fi  lehault  du  bras  n’eft  enfon 
lieu,  la  chair  croift  enceftepartiepius,qu’elle  ncfaitt 
enla  partie  inferieure  dudi£è  bras ,  &  en  icelle  partie 
Y)  que  en  la  main  d’auâtaige  folonleslieux>&  les  cas  qui  De  Hipp. 
aduicnnent,l’vfaigedecemébredemeureplus  grand  Cr  de  Cel 
oupluspetitj&d’aultantque  rvfaigeeftplusgraden  fe. 
icelluy,d’auîtant  eft  il  moins  extenuc,Les  deux  apho- 
rifm.es  fuy  uant  font  aufsi  mis  entre  les  prognoftiques 
2oceulxaufquelzlacuyfîètumbepourlemal  qu’on  ap¬ 
pelle  vulgairement  Sciatique  8c  apres  rentre, i]  y  vient  ta  cuyffe 
vne humeur  pituiteufcj&fcmblable  â  morueaujcculx  encefî  en - 
aqui  la  cuyfle  tube  par  rnc  longue  Sciatique,  la  iambe  drntt  Jù- 
$’amaigrift&  fefecche,de  forte  qu’ilz  viénét  boy teux  gnife  U 
îjs’ilznefontcauterizez.Etnousioignas  ainfi  les  deux  %0ut  de 
aphorifmes  &  les  expofons  en  cefte  maniéré, cculx  l’os  de  U 
aufquelzâpres  auoyr  efte  long  temps  maladezdcla  cuyffe. 
Sciatique  a  eaulèd’vng  humeur  pituiteule  &  muqueu-  Les  deux 
fe amafsee en  la  ioimfture delà  cuyflè,le  bout  del’os  derniers 
1°  de  ladifte  cuyfle,qui  entre  dedâs  l’acetabule  de  la  cuyf  aphor .  du 
fe  eft  tumbé  de  fon  lieu  naturel,  8c  y  r’entre  apres  de  6dnt. 

foy 
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foymefme,ou  aultrcmenrin’y  péultlong  temps  de. 
meurer  ains  a'  caufe  de  l’humiditcJ&  laxité  de  ladifte 
ioin&ure  rechoyt,&  la  iambe  s’amaigrift  &  vient ta- 
bide,par  faulte  d’aliment, &  deuiennêt  tous  boyteux, 
fi  telle  mucofité  n’a  efté  confuméepar  vng  cautere,def 
forte  que  la  laxité  du  cuyr  en  loy  t  referrée. 

De  la  maniéré  de  curer  les  chojès  luxées  en 
general.  C  H  p.  il  11. 

10 

ViAND  les  os  font  tumbéz  de  leur  pro¬ 
pre  lieu  &  naturel, en  vng  aultre  eftrage, 
il  y  a  vne  commune  indication  de  guérir 
toutes  les  luxations ,  fçauoir  eft  remettre 
l’os  luxé  en  fon  propre  lieu.  Et  pour  bien  parueniraij 
cefte  intétion  principalle  &  vniuerfalle  i  1  fault  eften- 
dre  decentement  de  diuers  coftes  le  membreluxc,iuf- 
ques  acequel’efpacequieft  entre  les  os  foytlibre.  Et 
lors  il  fault  poulfer  l’os,  qui  eft  tombé  de  fon  lieu,  du 
cofte  ou  il  eft  cheuten  l’aultre  contraire, & ainfile20 
mettre  en  fon  propre  acetabule  8c  cauité,âffin  que  le 
lieu  qui  eftoy  t  oultre  fa  couftume,vuydefoyt  remplv 
&  fault  faire  ces  chofes  doulccment,&  fans  doleur,0r 
il  nefaulteftendretoutesles  parties  d’vnemefme  for¬ 
te, mais  en  diuerfès maniérés, félon  la  nature  de  la  par-2? 
tie  luxée,  &  félon  que  les  nerfz&  tendons  fontfort2, 
ou  félon  que  les  os  tumbent  deçà  ou  delà.  Car  aulcu- 
nesfoys  on  n’vfe que  des  mains, & quelque  foysony 
met  des  bandes,&  aulcunesfoys  aufsi  quelques  aultres 
Le  fccond  engins, comme  onpeultveoir  au  liure  d’Hippocr.desî0 
fcobe.  fraétures  &  des  luxations.Le  fécond  fcope  eft  défaire 

dilig 
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diligence  que  l’os  qui  cftoit  tumbé,  &  eftia  remis  ne 
nimbe  plus  dorelcnauant ,  ains  qu’il  demeureferme- 
mentjil  fault  donc  en  toutes  fortes  confirmer  &  cor¬ 
roborer  la  ioinârure  de  l’article  remis.  Or  on  le  cor- 
j  roborepar  vn&ion  d’huille  rofat,  &  apres  par  appli¬ 
cation  d’vng  linge  fin,  vieil  &  doulx  trempé  en  huille 
rolat. Pays  apres  par  applicatio  d’eftoupes  ou  de  dra¬ 
peaux  en  plufieurs  doubles,  trepez  en  blanc  d’œuf, & 
iinablement  par  deligature  de  bandes  longues  &  lar- 
io  ges, félon  la  partie,  qui  foyent  trempées  en  O xy  eut  il 
fault  aufsi  mettre  autour  des  aftejles  de  cuyr,  ou  de 
papier, s’il  en  eft  befoing.  E  t  en  ce  fault  prendregarde 
que  ladite  deligature  ne  foyt  trop  eftroi&e,  affin 
qu’il  n’y  vienne  inflammation ,  apres  ces  choies  ainfî 
ij  faides,  il  fault  mettre  le  membre  en  repos,en  fa  figu¬ 
re  naturelle,  &  qui  ne  puyfiè  faire  doleur,  &  nefault 
le  desbander  deuant  fept  iours  ou  dix  nefaire  aulfre 
curation  par  médicament, s’il  n’y  furuient  aulctin 
mauluaisfymptome,ains  lefault  ainfilaifîer.  Quand 
20  vous  le  débanderez,  &  au  fécond  appareil,  il  n’y  aura 
point  de  mal, fi  vous  le  fomentez  vngpeu  d’eau  cha ul- 
de,  car  tellefomentation  eft  vtile,pour  deux  rayfbn, 
premièrement, s’il  y  a  doleur,elle  l’adoulcift,lèconcte- 
ment,  s’il  y  a  quelque  choie  amafsée  en  la  partie  affli- 
*5  gée  elle  le  refoult.  Et  apres  que  aurez  ainfi  fomente  le 
membre  luxé  (comme  la  chofe  le  requiert)  vousy  ap¬ 
pliquerez  l’cmplaftre  Quoi  confie  t  farina  l'olatilï,  pulue- 
re  rttbro  commmiter  appeliato,  ÇT  albo  oui  in  ~\mm  corptis 
relxÜii.  Et  apres,  l’aduis  de  razis  eft,  qu’on  face  vne 
i° eftroide  deligature,en cefte  maniéré,  toute  vieille  lu¬ 
xation  ,  &  qui  ia  a  contraid  vne  callofité,  par  long 
O 
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temps,  ne  doibt  feulement  eftre  fomentée ,  d’eau  {im¬ 
pie  chaulde,  (qui  vault  beaucoup  en  cecas)auant  quel¬ 
le  foy  t  remife ,  mais  aulsi  la  fault  fomenter  Ex  decSt 
fœmgrœci)mduœ)dkheœ)$id?au\tïC.s  chofes  femblables, 
car  par  ce  moyen  le  membre  eft  amolly ,  lafehé,  &  ce  f 
qui  y  eft  agaalkyeft  refoule  bref,  le  membre  eft  rendu 
apte  a  eftre  eftendu,  telles  fomentations  ne  font  bon¬ 
nes,  ains  nuyfent  beaucoup,  aux  luxations  recentesy 
car  en  hume£lant&  efehaufant  elles  lalchent&font 
diffolutiou>dont  la  partie  affligée  eft  rendue  imbccil- 10 
le,&  plus  prefte  a  reçepuoir  les  fluxiÔs.,&  par  ce  moyé 
ell’eft  rendue  fubiette  a  inflammation, &  les cauitcs 
lafehes  fe  remplilfent  d’humidité  fuperftuc,dont  il 
s’enfuytque  l’article  ne peult  longtemps  demeurer 
en  fa  cauité ,  ains  il  tumbe  facilement  à  canle  del’hu-if 
midité,&  lubricité.  Auicéne  defend  qu’on  n’applique 
drapeaux  fort  chauldz, au  membre  recenteméntluxc, 
affin  qu’il  n’efmouuent  fluxion,  mais  fault  plus  toft 
les  mouiller  Cerdto  réfrigérât  or  io ,  dut  ~\ino  ah^uo  au- 
fera.  Apres  donc  que  le  membre  luxé  fera  reduiiften10 
Ion  lieu,  &  bien  confirmé ,  &  q  u’ii  fera  bien  colloqué 
en  figurecôuenable,ilfault  le  mettre  hors  de  dangier  1 

le  troyjtef  d’inflammation  qui  eft  le  troyfiefme  feopeen  lacu- 
mefcoÿe.  ration  des  luxations, pour  pa  ruenir  donc  a'  ce  feope,  il 
fault  empefeher  que  les  humeurs  n’affluent  en  la  par-1) 
tie  affligée,  car  s’il  y  a  affluxion  en  la  partie,  &  auec- 
qucsce  fi  le  patient  fent  doleur,  il  y  aura  tantoftin- 
flammation,lefquelles  deux  incommodités  font  a  ali¬ 
ter  és  luxations,  &  fraèfures  des  os,  Or  pour  les  da¬ 
ter,  il  fault  appliquer  a' la  partie  luxée  medicamentzjo 
ayantz  vertu  de  roborcr&repoulfer,  (comme  nous 
auons 
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tuons  cli£t)  &dJauantagc.  il  fault  des  le  coraencement 
ordonner  au  patient  vne  maniéré  de  viurefortfobre, 

&le  faigner ,  leloiï  l’ordonance  de  quelque  fçauanc 
médecin. Et  aulsi  le  purger,  s’ifcn  eftbefoingcar  ces 
J  deux  remedesdçauoir  eft  la  phlébotomie  &iapurga- 
tion,s’ilz font  appliquez  commodément,  diuertiiient 
la  fluxion  de  la  partie  affligée.  Mais  fi  auant  que  vous  Le  qux-, 
foyéz  appeliez  a  remettre  vne  luxation, ily  a  doleur  8c  frie/ me 
inflainmation,vous  nentreprendrcz  de  guérir  lapide  fcope, 

K  luxation,  que  premièrement  la  dpleurl’inflammation 
oefoyent  appaisées,ear  fi  votistoûrmentczpardiften. 
fions  lemcbre.ainfi  vexé  de  doleur,  &  inflammation, 
il  y  auroit  grand  dangier  de  couulfion  ou  de  quelque 
mauluais  fymptome, Celle  baille  félon  Faduis  d’Hip-  clup.xy 
•î pocra.c’eft  enlèignement,  qui  eft  a  obferuer  diligem-  hure  8. 
ment  en  toutes  luxations.  En  toutes  luxations  (dit  il) 
ilfault  remettre  l’article,  auant  l’inflammation .  Que 
filadide  inflammation  y  eft  délia,  il  ne  fault vexer la 
partie,  iufquesladide  inflammation  foy  t  appaisée.Eç 
10  apres  qu’elle  fera  cefsée,  ilfault  tenter  a  remettre  ce 
qui  eft  hors  defon  lieu.Or  il  fault  mitiguer  l’inflam¬ 
mation  *&  la  doleur  par  application’ de  laine  a  tout 
lefuyf  auecqu  e  de  L'hydreUu  8c  vng  peu  de  vinaigre, 

Si  auecques  ce  il  y  a  fiebure,  &  les  os  qui  font  hors  de 
lî  leur  lieu  font  contenuz  par  mufcles&  tendons  fortz 
&  bien  gros, il  fault  d’autât  eftre  plus  diligent  en  tou¬ 
tes  ces  chofes,  mefmement,en  ce  qui  concerne  la  ma¬ 
niéré  de  viure.  Mais  apres  la  doleur  fedee,  &  l’inflam¬ 
mation  oftée,  il  fault  viure  plus  libéralement  &  vler 
P  de  bonnes  viandes ,  8c  boyre  vng  peu  de  vin,  comme 
nous  auons  di&des  fra&ures,  &  lus  la  fl  n  de  lacura?* 
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tion  (fi  la  chofec’eft  bien  portée)  vous  corroboré?  le 
membre  luxé,  d’vne  fomentation  Exaquadecoftionù 
rofiïurti  Abfynthÿ&  mufci  dbi  querclni,  la  fométation 
fai&e  Guydon  de  Cauliaco  ordonne ,  qu’on  y  mette 
spamdrdpum^üodyocant,(tueoxjcrocettm.bthu\tTpcn^ 
a  peu  efmouuoir  ce  membre  a  fes  vfages,car  tout  ainft 
quele  labeur  eft  fort  nuy  fible  durant  l’inflammation, 
aufii  eft  il  grandement  fain, apres  que  le  membre  luxé 
fera  guéri  &cdfl rmé,  s’il  y  a  play  e  auecques  luxation, 
il  faùlfvfeï  de  grade  diligence  &  prudence,  car  en  re- 10 
mettarttles  os  il  en  vient  fi  grand  dangiëf  que  la  mort 
bien  fouuent  s’en  enfuy  t  fôubdainement,car  quand  il 
furuient  inflammation  és  nerfz  &  mulcles  quifontau 
tour,acaulè  de  l’inflammation,  il  en  vient  grande  do- 
leur  ,  conuulfion ,  &  fieburë  aigue ,  &  mefmement  15 
quand  ce  eft  aüeoulde,  genoulx,  &  aux  articles  fupe- 
rieursjcar  d’autant  que  les  articles  luxéz  auecques 
playe,font  plus  près  des  pripcipaulx  membres, d’au¬ 
tant  faultil  plus  craindre  &  le  dangiçr  aufsiy  eft  plus 
grand,  d’aültànt  quë  le  membre  eft  plus  grand  & 20 
qu’il  eft  contenu  par  plus  fortz  nerfz  &  mufcles, 
a  cefte  caufé  il  y  a  crainfte  de  mort  au  hault  du 
bras  &  la  cuyfîe ,  &  encores  que  les  os  foyent  remis, 
Celfe  dit, qu’il  n’ya point  d’efperance,parceilfault 
\Xu  Hure  d’autant  plus  craindre  en  l’vng  &  l’a ul tre, d’autant ’d 
de  U  cura,  que  la  play.è  eft  plus  près  de  l’article.  Parquoy  Hippo. 
tïodesjru  n’eft  (i’aduis  qu’ilz  foyent  remis,  &  femblablement 
ttures, &  vetiltqije  Ja  deligature  fovt  lafche,&neveult  aultre 
luxations,  choie ,  fi  non  qu’au  commencement  nous  vlions  de 
medicamentzqui  empefchent  l’inflammation&mi-)0 
.  tiguen  t  la  doleur.Par  ce  moyen(dit  il)  vous  ferez  que 

les 
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les  pàtientz  viiiront,  à  celle  caufe  il  dit,  qu’on  ne  peult 
remettre  en  tel  cas,;  que  les  doigtz  &  la  plante  du  pied, 

&  la  main,  &  que  ep  ces  choies,  il  nefault  tropfeha- 
fter.Etencores  es  doigtz,  efquelz  toutainfi  q  le  mal 
j  eftpetit,aufsi  y  a  il  dangier  on  ne  doibt  remetf  re,fi  ce 
n’eft  auant  l’infiammation,  ou  apres  quand  la  choie 
cftdefia  vieillejMais  quant  ace  qü’il  commande  faire 
esdoigtzfeulz,  nous  le  ferons  aufii  es  aultres  articles, 

&  des  le  comencement  (quand  il  n’y  a  encores  inflam- 
10  mation  en  là  partie),  nous  eflàyerons  de  remettre  l’a r- 
ticlecheutauec  playeen  l’on  lieu, &  ce  par  vnemedio- 
crediftenlion.  Et  fila  cure  procédé  félon  noftre  vou¬ 
loir,  nous  perfifterons  en  la  feule-  maniéré  d’empe- 
feher  l’inflammation,  Mais  fi  apres  l’os  remis  quelque 
>5  inflammation,  ouconuuifion,ûuquelqu’vnedescho- 
fes  fufdi&es  furuient  il  le  fault  derechef  le  mettre 
hors  de  fon  lieu*  au  moins  fi  fe  peult  faire  fans  grande 
j  violence,  &  fi  nous  craignons  le  dangier  (car  vng  ar¬ 
ticle,  aù  quel  y  a  inflammation,  ne  cedera  pas  lâns  for- 
ic  ce  &  violence)  il  vauldra  mieulx  des  le  comencement 
fuperfeder  &  différer  la  repofition,  mefmement  es 
grandz  mebres  és  cuyflès,&  hault  du  bras.  Mais  quâd 
l’inflammation  fera  appaisce,ce  qui  fe  fai£t  au  feptief- 
me  ou  neüfuiefme  iour,  apres  auoir  predift  aux  amys 
tj  dupatientledangier,qui  fera  de  remettreros,enfem- 
bles’il  n’eft  remis,  que  ledift  patient  deuiendraboy- 
teux,  nous  mettrons  toute  diligence  de  remettre  lèu- 
rement  &  fans  violence,  l’os  en  fon  lieu, quant  à  la 
curation  de  l’vlcere  nous  la  ferons  enla  maniéré  que 
$  celle  que  nous  auons  proposée  es  fra&ures.Tous  les 
membres  qui  font  auecquésplaye  hors  de  leur  lieu  (fi 
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nowscroÿ'Ôs  Celle  &  Hipp.)  doibuenteftre  ainfi  mis, 
S'il  y  ci  lu.  comme  le  patient  y  prend  plaifir,maisqn’ilz  ne  foyent 
Xdtion  en  mouuement,  néen  pendant.  S’il  y  a  luxation  auec- 
mecjues  qüesfraâute/ans  playe toutesfoys, parla ràyfonco- 
fratfure.  naine,  ilfault  eftendrC-  le  bras,  &  le  former  auecques  ;  j 
les  mains  >cdmme  nous1  a  lions  monftré  cy  dellus  es 
(impies  fra&urés^s’ilry à  âüfsi  playe  ilfault  prendrela 
curation  dcceqtie  nous  auons  di&desfra&ures  auec¬ 
ques  playe,  Si  des  luxations  atifsi  aiiéccues  playe,  fi 
doneques  il  va  luxation  auecques  fradure  il  faultw 
prcmiô:cm<mfcguerir  la- luxation  &  apres  la  fradure, 
niais  likluxàtidn  ne  peult  eftré  bien  guerié  auant  la 
fraâùre,ilfaultpremieremëntcurerladiâ:efradure, 
Si  apres  qu’elle  fera  confirmée  par  le  Torvu  nous  en¬ 
treprendrons  la  curation  'de  la  luxation.  Etfiladide  >5 
luxation  eft  i  nueterce,  tellement  q  u’cllèay  t  eontraid 
Vnecalldfiféj  il  la  fauldra  fomenter  Decolti  mdu  O1 
dltbeœ,  deindê  ~\ngueto  didlthœa  "Voeato,  colline  dit  Sc  apres 
ilfault  mettre  dellus  l’emplaftrc  appelle  Duchylon  m 
gnnm,  ou  aü  lieu  d’icelluy  de  la  laine  a  tout  le  fuyf M 
oinâe  de  quelque  remollitif.  L’efcorcc  de  la  racine 
de;guymaulue  euyâe  en  eau  ,&  malaxée  auecques 
fuyf,ou  grefle  doye,  tellement  qu’elle  vienne  a  la  glu- 
tinofité  d’vng  remollitif avertit  acCs  chofes, apres 
doneques  le  lieu  fera  r’amolly  par  ce  s  medicamcntz  il  2> 
fault  remettre  l’article  luxé  en  fon  lieu, 

La  fin  du  cinefmefme  Littré  des  institutions 
Cbirurgccjues  des  Luxations ,  de 

leanTagAult  Dofleuren  ^ 
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A  L’os  coronal,qui  eil  appelle  ï’os  frontal. 

B  Lesdauicules  vulgairementfurcules. 

C  Acrwmion,  en  l’apophyfe  fuperieure  de  lomoplate. 

D  Le  bout  dtfl’os  denhault  du  bras. 

E  L’os  du  thorax  qui  eil  fait  de.7.os  qui  reçoipuent  les. 7. 
j  yrayes  colles*,  qui  font  les  fuperieures  &  vrayes,car  les  in¬ 
ferieures  font  cinq  en  nombre, &  font  appellées  imparfaites 
&  faulfes. 

F  La  char  tilage  qui  ellau  bout  de  l'os  du  thorax,  &  s’appel 
le  en  Grec  xij>houdes,à  caufe  qu’elle  eil  femblable  à  lapointe 
d’vne  efpée, vulgairement  eil  appellée  M  alumgranaum. 

P  G  L'os  fupefieur,que  Guidon  appelle  Os  oiiatonj,  &  elt  le 
plus  grand  du  corps, hors  mis  JacuyiTe. 

I  H  Lecoldel’osfuperienrdubras. 

I  La  rotule  du  bras  qui  refemblè  aux  polyes  du  bandaige 
d’vne  arbaleile. 

[  K  L’os  inferieur  çft  le  plus  long  du  coulde,  ^  s’appelle  par 
lenondutout  Cubitus,  Guido  &  le  vulgaire  l’appelle  focile 
*5  mai  ut, &.  fe  trouue  au  deuant  du  petit  doigt. 

L  L’os fuperieur  du eoulde,&  en  latin  eft  appelle  Radias,  en 
Grec  Kenis, Guido  &  le  vulgaire  l’appelle  F ocile  minus. 

N  E/l  carpus,en  Grec, en  latin  Brachiale,  en  Arabie  Rafceta,il 
eftfaitde.8.os,durs&  petis,fans  ÿ  compter  l’os  qui  vient 
aupoulce. 

10  0  Metdcarpion,cn  latin  Po/1  lrachiale,&  eil  fait, félon  Galien 
de.4.osdiftâtz  les  vngsdesaultres,& remplirent  la  palme. 

P  Les  os  des  doigtz  en  nombre,  if.enchafcun  doigt  troys. 
Q_PrffeÜ4erRor»/<t,du  genouIx  &  s’appelle  en  Grec  Ep/>o* 
»<rt«,à  caufe  qu’il  eil  fur  le  genoulxiânseilre  adioint  àaul- 
très  os. 

2j  R.  Os  Wis?<e,e n  latin  Talus, en  Grec  fSlragalus. 

T  Les  ps  Tarfiles.t.àe  Kdfcetd, refpondcnt  aucarpus. 

V  Les  os  Teflinù,  ou  de  la  plante  font  ronds  &  longs,  &  re. 
fpondent  au  M etacarpium. 

X  Lesos  des  doigtz  du  pied, en  nobre.14.en  chafcun.  3 .fors 
queau  gros  doigt. 
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B  La  future  Lambdmdes.qm  eft  derrière, celle  qui  eft 
au  deuant  eft  appellée  SephxnUa,  c’eft  a  dire  coro- 
nale,voyczla  première  figure/ 

C  La  suture  obeliœai,  qui  s’appelle  vulgairement  Sa- 
5  gittale. 

E  Les  deux  os  larges  derélpaules  derrière  le  Thorax , 

&  font  de  figure  triangulaire,  Omoplate,  en  Grec, 
&nefontconioinâz  auecquesaultres  os. 

G  Le  col  de  l’omoplate. 

10  H  Osfacrum ,  qui  vault  autant  a'  dire  comme  grand  & 
ample, qui  eft  la  fin  de  l’efpine. 

K  L’os  delà  cuy  fie, qui  refpond  il? os  adiutonj,8c  s’ap¬ 
pelle  en  Grec  Merosi  ,  “ 

L  La  telle  del’os  delà  cuifte. 

■5  M  Le  col  de  l’os  de  la  cuy  fie. 

N  Trochanter. 

P  Les  deux  tubercules  de  l’os  delà  fuyfle. 

Les  os  du  corps  humain  fontén  nombre.  246.qui 
îû  fontfaiftz  de  la  femencefçauoir  eft,  quand  ce  qui  eft 
le  plus  gros  eft  endurcy  par  la  chaleur  brufla  nte, com¬ 
me  les  pierres  font  par  la  chaleur  bradante  &  font  lef- 
diftzos  comme  vng'troncqui  foubftient  le  refte  du 
corps. 
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A  Les  os  iregmdtwulgaircmentappcllézParjetalia, 

&  font  deux. 

B  Les  os  lapideux  ou  Petroft  ojft. 

C  L’os  du  front,qui  eft  appelle  Los  coronal. 
j  p  UosOcapitk  vngfort  denfe,&  ferme. 

E  Zygont^viûgairemcntOsparif,  lequel  conioinéè  la 
mafchouere  fuperieure  a'ia  tefte. 

F  L’os  Cunéiforme,  vulgairement  BujiLre,  os  coUter  j , 

<cr  camIIa. 

10  G  La  mafchouere  inferieure, laquelle  fe  luxe  quelque 
foys  s’entorGquand  nous  baillons  fort. 
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ride  Anazar  bien  auant  ledift  Ga¬ 
lien  on  laifîè  par  efcriptplulîeurs 
chofes  concernentes  la  matière  des  ij 
remedes  qui  appartiennent  au  chi¬ 
rurgien  les  modernes  y  ontadiou- 
ftéquelquecholelefquelzne  doibuent  eftrefruftrcs 
de  la  louange  qu’ilz  ont  mérite  car  gloire  &  louange 
eftdeüe  en  partie  aux  anciens,  &  en  partie  aux  mo-20 
dernes  &  n’eft  le  iugement  iufte  lequel  attribue  toute 
la  louange  &  gloire  de  celle  lcience  a'  la  feule  Grece 
pour  fupprimer  &  tenir  en  tenebres  leslabeurs  des 
Arabes  &  modernes, il  naift  fouuentesfcys  de  tresbon 
bleds  en  vne  mauuaife  terre.  Les  Gréez  ont  vefeu  aujj 
grandcours&  clerté  des  lettres  &  fciences  ilya  eu  des 
Arabes  &  de  fe&es  y  ffues  d’iceulx  d  u  temps  que  les  let 


Dond  il  très  &  bonnes  difeiplines  eftoyent  ia  enfepuelics  & 
faultÿren  delaifsces,leiquelz  toutesfoys  nous  ont  lailsc  chofes 
dre  lama-  dignes  deperpetuelle  mcmoire,ilfaultprendrelesre-}0 
ùere.  medes  premièrement  des  viues fontaines  des  Grecza 

telles 
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telle  condition  toutesfoysquenous  ne  ncgligionslcs 
ruilTeauIx  des  Arabes  nyles  elpriitz  modernes  au lx- 
otielz  ruifléauix  iJ  faultpuilerce  qui  eft  bon,  entier, 

Sc  reie&er  cequieft  pourriz  &  mal comienant  a  la  di¬ 
scipline  antique.Qr  il  nousfault  totalement  en  c’eft1  U  fertilité 
endroy  t  cognoiftre  la  fertilité  de  nature  dé  laquelle  de  nature 
toute  l’abondance  des  remedes-a  priris  Ton  commence  en  U  ma- 
ment. Nature  n’eft  en  auicune  choie  plus  copieufe  ne  tiers  des 
plus  abondante  en  aulcunes  richefîes  'qti’en  icelles  de  chtrur  - 
cchirurgiesaulquelles  elle  monftre  fi  bien  fa  puiffance  giens. 
icfadiuinitéque  cefte  prouidence  ne  femble  auoir 

I  dlcnou  pas  tant  epicuriéne, comme  ai£è  quelqu’vng  proui- 
qoechirurgicnne:Etcertesladici:enatürea£ai&plu-  dence plus 
fieurs  choies  pour  le  plaifir  &  volupté  de  l’homme,  toft  chirur 
1;  mais  elle  a  donne  toutauchirurgien  pour  le  bien  ëcgiene  que 
vtilité  duel ;  tir, car  tout  ce  qui  eft  fur  terre, tout  aufsice  épicurien - 
qu’eft  es  cauernes  &  entrailles  delà  terre  caché,  tou-  ne> 
tes  les  ea  lies,  les  plates,les  animaulx,la  terre,lefeu  Sc  la 
merferuét  au  chirurgical  y  a  des  remedes  clos &’cou- 
k  tiers  aux  excremens  &  lie  de  tou  tes  choies,  en  la  pour¬ 
riture,  és  petites  choies  &  pafsées  de  teps  Sc  quafi  nul- 
les.Natureeft  vue  fimple  choie  pleine  en  diuerfes  for¬ 
tes.  En  combien  de  fortes  c’eft  elle  ioiiée  en  vne  mou- 
fchc:Combien  Sc  quelles  richelîes  a  elle  baillée  a  vng 
*1  chirurgie  fur  ladiéte  moufche?le  mielja  cire, le  coing 
;  ouexcrementpouruoyanced’alimét  riches  cire  vier¬ 
ge  &  finablement  tout  ce  que  cefte  riche  république 
j  desmoufehes  contient  (qui  plus  eft)  elle  a  donné  les 
moufchesmefmespourremede.Etya  plufieurs  cho- 
1e  lès  en  l’homme  qui  font  falutaires  &  profitables  à 
l’homme, tellemét  que  de  quelque  coftc  qu’on  fepuif- 
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fe  tourner, &  regarder  on  voyt  vnc  multitude  de  re¬ 
mèdes, en  quoyfault  grandement  louer  la  diligence 
denozpredecelTeurs  &  encores  plus  enfuyure  leurs 
labeurs  &  ftude,  lefquelz  en  vng  tel  &  li  fpacieux 
champ  de  toutes  chofes  n’on  rien  laifse  qu’ilz  n’ayentj 
eflfayc,&  expérimenté,  &  ont  mis  par  elcript  choies 
bien  exquifes  &  bien  eftimées.Or  doneques  première 
ment  nous  auons  acquis  vne  infinie  matierepar  cou- 
ftume, nature  par  l’hiftoyre  de  noz  predecelteurs,  la- 
ll  reprend  quelle  eft  ia  deferte  &fupprimée, parce  qu’elle  eftne-io 
aulcuns  de  gligée,ilfuffiftaaulcuns  auoyrvng  eftuys  diuisé  en 
notfre  certaine  eftages  &  vne  petite  boette,l’aultre  eft  con- 
temps.  tent  d’vng  ou  deux  remedes  lefquelz  il  a  eu  comme 

d’vng  oracle,&  ne  les  veult  reueler  a  perfonne  mais 
ie  penfe  que  les  remedes  qui  font  cogneuz  a  plufieurs,  JJ 
&prouéz  de  plufieurs  font  les  meilleurs  les  vngs  reie- 
éèent  les  elernés  &  tout  ce  q  ui  eft  elemetaire.  Et  voyla 
d’ont  vient  là  riouuelle  race  d’elementz,&  faultpren- 
dre  pour  remede  l’aïr  le  feu, nous  auons  en  noz  mai- 
ftre  les  richefîès  de  nature  par  lefquelles  vous  pqifsics :0 
faire  reprendre  les  playes,mudifierles  fordides,vous 
réplifsies  les  fiftules& faciès  venir  la  cicatrice  &  tout 
ce  qu’eft  contenu  en  l’œu  ure  &  operation  du  chirur- 
gien.Maisque  vngehafeun  s’applique  afon  eftude, 
i’aflèmblerayicydela  grande&  commune  foreft de 
il  explique  nature  &hiftoyre  de  noz  maieurs  les  remedes  expe- 
l’arrumet  thnentes  &  approués  par  plufieursrEt  vous  donnerai 
du  liure.  vn&  ru^e  commencement  &  comme  vng  pourtraift 
deliure  lequel  qlqueaultreparacheuera.  I’esbauche- 
ray  vneforme  d’argument  fuyuant  lescofmographes? 
lefquelz  reduifent  en  vne  petite  table  tout  ce  qui  eft 

con 
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contenu  au  mode.Et  nous fauJt  pareillement excufer, 
veu  que  nature  n’a  mis  ne  conftituc  aultre  fins  delà 
terre  g  ue  de  la  matière  de  laquelle  ie  veulx  pa  rler  pre- 
lentement  i’expliqueray  premièrement  les  genres  des 
î  choies  &  quelques  préceptes  de  l’art  &  ordonneray 
la  Meth.d’en  vler  auec  certaines  loix3dond  l’on  pour¬ 
ra  pcnler  que  cefoyt  vne  particulière  matière  :  ie  d’e- 
Icripray  aufsi  certaines  formules  lefquelles  l’art  a  en 
partie  trouuces  &  en  partie  l’experiece  a  approuuees. 

■  10  Oneicript  telles  maniéré  cfargumentz  Antidotaires 
fans  raylon  ou  fans  exeple  des  anciens, mais  par  acou- 
ftumance  on  a  par  proportion  &  limilitude  latine, 
prins  &  vlurpéle  mot  Grec,  on  nous  a  Jaifieplulieurs 
chofes  &  nous  en  laifierons  aufsi  aux  aultres  de  peur 
‘5  que  lè  Volume  lequel  debuoit  dire  adioinft  aux  cinq 
liuresde  Iean  Tagault&quidebuoit  eftre  côprimc 
ence  traicté  de  la  matière  chirurgique  ne  fut  trop 
gros  d’auatage  ie  n’tn  pouuoyeemployer  plus  de  téps 
à  ceft  œuureque  cellüy  que  i’auoys  de  reftede  mes 
loquotidianes  &  ordinaires  leçons  &ce  en  plus  bref  téps 
que  celle  mienne  entreprinfe  qui  eft  briefue  mais  fort 
diuerfe,ne  requeroit : parquoy iefuis  a  exculerfiie 
delcriptz  quelque  chofeen  peu  de  parolles  &  en  vne 
telle  multitude  deremedesvne  mediocritéde  parol¬ 
es  eft  beaucoup  meilleure  &  fault  prefTer  les  choies  en 
briefue  fentence.  Oultre  plus  ie  fuppole  que  ceulx 
font  ia  ydoines  a'  celle  lcience  lefquelz  Iean  Ta-  ltt 
gault  homme  de  grand  efpri  t  &  de  grand  eftude  a  ia  &e  4e 
enleignéz  &  inftrni&z  aux  préceptes  de  l’art.  En  la- 
î°  quelle  art  les  elpeces  des  maladies  fontdiuisces,lesfor 
|  mes  dderiptes ,  les  lignes  monftrcs ,  les  prel'ages  de- 
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notés  >  les  ordonnances  faites  &  plufieurs  remede* 
eicriptz  en  laquelle  art  d’auantaige  tout  ce  qui  tuboit 
en  l’ancienne  difeipline  a  eftér’adre£sc&  cequieftoit 
gafté  a  efté  reforme  &  a' bref  dire  toute  l'art  a  efté 
quali  refaire  de  nouuelle  pierre.  Cefte  fèullepartiej 
ma  efté  baillée  par  lcdi&  Tagault  occupé  a  a  ultres  af¬ 
faires, laquelle  charge  i’ay  prinfe  de  peu  r  qu’il  ne  fem- 
blaft que ie  n’eufle  aulcun  l'oing  de  i’vtiiitc  publique 
ou  que  i’eulTereieûéledebuoir  delacômune  amitié 
d’entre  nous  deux,  I’ay  doneprins  beaucoup  de  cho-io 
fesdes  G recz, i’ay  transféré d’aultrcs:&  mefuyseffor- 
çc  dire  yng  peu  plus  purement  &  latinement  ce  que 
Guy  do  &  femblables  autheurs  auoyt  di&  plus  rude¬ 
ment.  Enco res  que  ie  fâche,  bien  que  les  maladies  ne  fe 
guerifientpa s  par  eloquécç  mais  aufsine le guerillènti J 
elles  pas  par  barbarie. le  nereprouuepas  toute  manié¬ 
ré  de  parler  pourueu  qu’elle  foyt  garnie  de  fentence. 
Toutesfoys  celle  ipaniere  de  dire  cft  meilleure  qui 
n’eftny  trop  négligée  ny  trop  affeélce  mais  qui  eft 
médiocrement  laborce.  Ioin&  que  cefte  barbarie  a*o 
eftéfouu,cntesfoyscaufedegrandz  troubles  &  obfcu- 
rités  a  l’intelligence  des  chofes:&  plulîeurs  fc  defeou- 
ragent  des  chofes  voire  des  meilleur*  11  elles  font 
deriptes  en  villains  termes  &  no  propres  &  purs,  l’ay 
allégué  les  autheurs  Gréez  pour  reprouuer  aulcunes2! 
cholès:&  quant  au  remedes  i’ay  choify  ceulx  lefquclz 
conuenoyt  plus  aux  préceptes  de  l’art  &  lefquelz  fe 
trouuent  plus  facillement&fbntplus  a’  main,  com¬ 
ment  les  choies  fontplus  faciles  a  faire  les  vues  que  les 
aultres.  Or  apres  auoirdi&ce  venons  anoftreœuurei0 
entreprins. 
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E  S  Gréez  appellent  apoerouftica  les 
medicamentz  defquelz  on  vleau  çomen- 
cement  des  huxions  &  apres  le  comence-  Z^VtilÀtè 
ment  fçauoircft  tant  que  l’huïneur  cou-  des  reper y 
le.Etparcenous  cuitonslecommencement  desinfiam 
mations  &  l’augment  d’icelle,  les  abic.es,  les  grandes 
playesjlescanfes  des  fiebures&  doleurs  &  plutieurs 
io  aultres  vices  des  corps.  Et  pourautantil  fault  donner 
ordre  aux  commencements  mais  ondqibt  première-  Purgutio. 
ment  purger  tout  le  corps,  fi  la  maladie  le  requiert, 
comme  elle  requiert  quafi  touliours  pource  que  çn 
trop  grande  plénitude  ou  cacochymie  les  rheumes 
IJ  s’elmouucntfouuent,  combien  que  aufsice  aduienne 
en  médiocre  vice  des  humeurs  &  abondance,  &  lors  LA  manie 
faultayder  nature  ou  parla  feignée ou  par  medica-  re. 
ment.ll  faultrcnouuellerfouuentesfoys  vngmefmc 
medicamet,  car  ilya  dangier  que  quâd  il  fera  elchau- 
io  fcpar  temps  la  partie  blefscene  s’en  rechaufetrop.Et 
fault  conférer  la  force  &  vertu  du  remede  auée  la  ma- 
ladie.Car  lalai&ue  eft  vngtrop  doülx  médicament 
en  vnggradardeur  :  d’vng  trop  fort  comme  eft  le  fuc 
de  la  Pomme  Mandragore  faid  noirfir  la  partie  &  en-  Quelles 
*J durcift  le  feirrhe ,  &  lbuuentesfoys  le  repoulfe  telle-  chofes  tl 
ment  que  la  violence  delà  fluxion  fe.  retire  dedans  és  faultattoir 
vifceres.il  fault  prendre  coniêil  de  toutes  ceschofes,  a  fin  con - 
delà  fituation,dela  figure, du  feris,  de  la  puyfîànce  des  feil. 
parties,  de  l’abondance  de  l’humeur,de  la  qualité,  du 
î°  corps, &  finahlement  des  conduirez  par  lejquelz  ladi- 
ûehumeurpafîè.EtnefufFittoufiours  appliquer  vng 
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remede  repercufif  a  vng  lieu  debile  :  car  quelquefoys 
illefault  appliquer  au  defîus  affin  que  il  coupe  le  che¬ 
min  corne vne  main  mifeaudeuant  de  peur  que  rien 
necoiileien  quoy  il  fault  obierué  les  côdui&z  &  çon- 
Li  future  iugations  des  veines.  O  r  il  ya  grande  controueçfeenS 
des  reper-  nature  de  la  couftume  des  repercufifz.  Car  félon  les 
'  Arabes  les  medicametz  font  repercufifz  leiquelzem- 

endouke.  pefchent  la  flux  ion,  qui  la  refrènent  3  qui  i’incraflènt, 
qui  font emplaftiques Sc  opilcnt, &  h'nablementceulx 
qui  cofortétla  partie.  Aux  liures  des  Gréez  l’on  mefle 10 
fouuentesfoys  la  matière  des  aftringentz  auec  les  re¬ 
percufifz.  Quant  aux  latins  Cornélius  Cell'us  à  laifsé 
des  elcriptz  lefquelz  repoulfent  &  refroidilfent  en- 
fembîe,  &  de  rechef  qui  repoulfent  fans  réfrigérer, 
Aurelianus  en  lès  Chroniques  efeript  que  d’aulcuns'S 
medicametz  font  adftri&ion  &  repoulfent  enfemble: 
&d’aultresqui  aftraignentqui  toutesfoysne  repri¬ 
ment  pas. Mais  les  propos  de  l’vng  &  l’a ulcre  non  plus 
L  opinion  qUe  des  Arabes  ne  font  fans  faulte  &  vice,  L’opinion 
des  Créent  des  Gréez  eft  la  plus  iufte&  rayfonnable  laquelle  il4® 
nous  fault  déclarer  ce  qui  eft  froid  fai&toufioursre- 
perrafsion.  Or  il  ya  vne  forte  de  froid  qui  eft  de  na¬ 
ture  d’eau  molle  &  difîolue  :  l’aultre  elt  tcrreftre& 
defpefîe  matière ,  &  pource  que  cefte  derniere  ad- 
ftrainft&cotrainft  plus  les  parties  :  cliereprimeplus 
vchementementjpupourmieulx  direnefaiâ:  aultre 
choie  car  paria  vehemence  defon  aftiononadonné 
le  nom  aux  repercufifz.Or  vrayement  pour  les  rheu- 
mes  &  catarrhes, les  medicamentz  font  les  meilleurs 
&plus  cxcellentz ,  lefquelz  defecchent  fort  auec  vne  1° 
adftriftion  tellement  que  toutesfoysilz  ne  mordent, 
comme 
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comme  font  le»  terrcftrés. Combien  que  l’aultre  fpece 
qui  eft  de  nature  d’eau  réprimé  aucunement,  &  eft 
autant  froid  ou  plus  que  le  terreitre  &  eft  plus  coue- 
nable  arefrigerer,  mais  oultrecequerhumeur  eft  re- 
$  poulsé  par  froid,  s’il  furuient  vne  vertu  côftringente: 
ce  qui  eft  ia  endurcy  eft  ddchafle  hors  du  lieu  princi* 
pallement  s’il  eft  fubtil  &  tenue:&  s’il  ya  quelque  cho- 
fe  de  refte  il  le  rdêcche  fouùentesfoys  &  la  partie  eft 
1  conferméede  forte  fans  ayde  de  medicamentz  vous 
10  pouuézrepoulfercequi  accouleroyt  par  apres.  Mais 
ilfault  bien  preuoyr  &  fe  donner  garde  de  refrigerer 
trop  de  peur  que  la  peau  ne  le  retire  trop  fort,  &  que 
l’humeur  ne  s’efpefsifiè&  que  la  doleur  f  e  s’augmëte 
&anfsi  que  la  fluxion  ne  croifîè  &  finablement  qu’il 
nes’elmouuevnegrande  ardeur  &  inflammation.  Et 
combien  que  du  commencement  vous  penses  auoir 
|  bien  procédé:  le  refte  toutesfoy  s  perfifte  en  vne  dure- 

j  tcfchirreufe&  rebelle, laquellepar  apres  pourresre- 
fouldre  a  grâdpeine.Etya  plus  de  danger  s’il  ya  quel¬ 
que  mêbre  intérieur  debile.  Car  il  reçoiptfoubdaine 
menttoutcequel’onrepoullè.  Quand  ilz  font  tous 
'  fains  &  robuftes  il  peult  regorger  quelque  chofe  aux 

grandes  veines  &  mébres  intérieurs  fans  aulcun  dan- 
ger.Ilfefaultaufsi  donner  garde  que  vous  ne  facicz 
trop  grande  contra&ion  la  ou  il  ya  trop  grande  abo- 
dance  de  matière, &  trop  grande  crafsitude  efpcfîèur, 

&  malignité, &  ou  le  corps  eft  mol  &  délicat  &  le  fens 
j  bien  exquis  enfemble  ou  il  ya  trop  grande  doleur  & 

chalcur,la  ou  il  fault  plus  toft  faire  voye  affin  quela 
1°  chaleur  s’elcoule  &  euapores&  la  doleur  fe  modéré, la 
quelle  quand  elle  tormente  trop  fort  ilfault  récourir 
1  P  $ 
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auxrelaxans  &  apaiians  U  doleur,les  aftringens& 
repercu  tifz  ont  pi  us  grade  force  &  vertu  s’ il  ya  quel¬ 
que  choie, cjui  ne  ioyt  pas  mordicantequi  foyt  de  na¬ 
ture  lu'otilc.ou  par  nature  ou  par  artifice.  Caron  Je 
.  pcult  modérer  de  médiocre  chaleur,  principallcment  f 
-fi(comme  il  aduient  fouuent)la  fluxion  a  eu  commen 

ell’eft  venue  en  la  iuperficie  mais  nous  la  tirons  plus 
tyft  &  faifons  venir  a' force, fi  eli’eft  trop  tardiue  aïo 
*  '  cfmouuoir.Etiemblablementfault  procéder  aux  apo 

ftumes  antiques,aux  ilchiadiques,&  malades  de  la  ve* 
rollejaouilncfaultrepoulferdedans  le  corps,  mais 
Ltsofths,  plus  toft  attirer  la  matière  hors. Or  les  choies  empla- 
ÏKquesoppilântes&qui  eftoupent,  appaifent  adieu- 15 
nesfoys  la  dolcur,aulcunesfoys  moderétFacrimonic, 
&  eftoupent  les  condüi&z,entrelefquelz  vous  boutes 
oleum  rofacetiW)  omphacinum,  myrtimm>  eui  candidum, 
8c  aultres  iemblables  reprimeront, corne  veritablemét 
ilz  repriment  aulcunesfoys, mais  les  elpeccs  desgom-20 
mes  comme  Rejîmglutenfir'md  piflrm<tlvs,gyrk  tritici, 
kydfeUo}oxeUo  jhedmof  epcllent e Jùccoyauïiero  ~\mo  difli 
Quelles  ch o  lata,  repriment,non  pas  tant  de  leur  force  &  propre 
fis  ckiul -  vertu.quede  leur vertufouuenante.Les  chofeschaul- 
des/tdflrindcs  qui  adftr inguent  font  Folium}  cajid,  cmnmommfi 
guent.  fitca^ldé^  en  CHf}cyperH(^  cdla  mwd  roma  tiens,  myrrhd,  d- 

Jÿnthiumjmdrrtthtum^oliumfiluidiCentdurium^ulcviiM 
vnis  gros  8c  plu  fleurs  efpifîêries.  Or  nous  mettroscy 
apres  par  ordre  les  choies  aufteres  8c  acerbes:  les  cho¬ 
ies  qui  s’enfuyuent  repouli'entdoulcemétd’eau,  le  vin,  jO 
UhiàiïC,cychorcc,Polygonium,trifchim}aur>cula  mu- 


QUnd  efl 
ce  qu'il  ne 
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cernent  d’i  nii  rmite,&  l'in  firmite  de  froid .  Nous  ne  ta 
chons  point  a  repereuter  la  matière  peflilente,  quand 
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YV,I<entlcuU pdti'slrurffylhnm  liejtior  ont, ~\ene 
riiJemperummjportuUcAy&c  pour  dire  bricfuement 
routes  choies  froides  diïïbultes  en  élément  aqueux, 
Omf>hac;um,à  grande  vertu  adftringente  SoUnum,  eft 
j  entre  deux  a'plusdevertuadftringente  que  le  re  frs  re- 
jv/aHWw,principal]ement  quand  lcfruid  &  les  feuilles  ?tliens  *• 
ne  font  pas  meures  car  il  cô  tient  plus  d’humeur  aqueu  ^ueufi- 
fe  en  fes  feuilles  molles, &  aux  branches, &  poürauitât  °mP"*cm 
ilcontraind  pluslégierement.Lesfeuillesdes  vignes 
jo  adftraignent  les  reied  6s  capreoli,le  plantain, le  fruid 
&  les  feuilles  des  nefflés,e6fnoilles,cormes,  depoyres 
fauuaigesjde  coing  ,de  myr  files  lesprunellcs  Rfyodonia 
rofammcdf>itx)oMifci,8c  lemblabletnent  les  ièmences 
fleurs  &  feuilles, mais  non  pas  tant,  OxiMrffîâ, medio 
IJ  crement  MàlycoriiiM^lm  Cytinm  hdauîhayhw,  acacia, 
lolws  Armenm  terrafigi'ùtXrfucrcMjCtipnjSifoliagermi 
MyCrmces.  Les  pommes  de  mandragore  refroidif-  Quelles 
fent for t, le fuc  àt.Hyofcïamm^>c  depàuot,l,tfqUeîz peu  chofes  rr- 
uent  aulcuncsfoys  eftre  méfiés  parmy  les  aultres,quad  jroidtjjènt 
î0  il  ya  trop  grande  inflammation:  mais  il  îesfault  ofter  fort. 
detiant  que  la  partie  en  vienne  liuidejl’efponge  pleine 
deau  froyde  &  preliée  contraint  en  partie  &  engar- 
dela  fluxion  &reiede  es  parties  voifines  ce  qui  eft  ia 
efpefly  &  femblablement  la  lay  ne  grafie  &  les  pluma* 
ceaulx  trempez  en  vin  gros  &  aufterc,&  encores  plus 
fil’onafaid  cuyre  en  l’eau  des  galles  &  femblables L  eM  ^ 
choies.  Le  vin  eft  beaucoup  meilleur  que  l’eau, princi-  ^'wî* 
pallement  le  vin  auftere,quand  ilfault  reprimer, aux 
deligatures  ilfault  deftremper  les  badesen  vin,  levin- 
^  aigre  repoulfe&adftraingtfort,lecamphrerepcul»  Le 
fe  &  pource  qu’il  eft  fubtil  il  penetrefacilement  Oculnsgre, 
fJ  4 
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p0p«/r,cfchaufé  fclon  l’opinion  des  anciens  Gréer,  le 
plaftre  macéré  en  Oxjcrdtum,  reponlfe  a  uf  si,,  l’on  vie 
L’huillero  ^0Ullcnt  d’huille  rolat,mais  il  fault  qu’il  foytd’huille 
fa  d’O  liuesqui  ne  loyent  pas  meuresauquelles  rofeslou 

uenr  changées  ayent  elle  trempées.  Celluy  qui  pafle  j 
yng  an  eft  trop  vieil, &  hors  d’ vlaige.Si  vous  auéz  faul 
ted’huilled’Qliues,qu’ilnefoyétencores  meuresfai- 
âes  en  d’huille  rccent,&  de  lue  de  raifins  acerbes,  & 
non  pas  encores  meurs  cui&z  enfemble  iulliues  a  tant 
quelefucfoyt  dutouteuaporé,&  leremuézfurlefeuiQ 
louuent  d’vng  bafton  de  faule  ou  lemblable,  mais  que 
l’huille  ne  loy  t  point  falé,ny  race  de  vieilldîè,  &  fault 
euiter  ce  dommage  femblablemet  es  huilles  de  meur¬ 
tre  MeliMilentifonoy  &  aultres  lèmblables,  cVft  alça- 
uoir  vieillefîè,  rance,  faleure.  L’huille  Mdïîichmu  mr - 1{ 
dimm  cosîinum,  confortent  en  eftraignent,  &  efehau- 
fent>&  enfaulte  de  bô  huille  il  fault  lauer  le  mauuais 
Huilles  ^hifquesa  tant  qu'il  ofte  toute  fa  mauuaiftie&le  fault 
trcùifl-7  lauer  lediéfc  huilleen  eauefimpleou  de  rôles.  L’huille 
J  .  boyra  la  force  &  vertu  delà  matierefus  defcripte,filaî0 
matière  ou  le  fuc  d’icelle  eftajnden  l’huille, comme 
pour  exemples  vous  cuyres  du  plantain  en  huille  re¬ 
cent  &eaue  ou  vin, en  pareille  portion  iufques  a  tant 
Preuoid.ee.  que  le  lèul  huille  demeure,!’ vfaige  de  l’huille  eft  dan¬ 
gereux  en  trop  g rad  ardeur, car  par  la  chaleur  il  s’en-1! 
L^fitçre  Aambe&  fefaidfroid.  Nous vfons bien comodement 
de  s  fiict.  1US  exprimez  en  laine  gralfe  drapeaulx  ou  pluma 

Cataplaf- ceaux,  Portuldcet femperumu  1/mbihcm  > enerit ,  rédent  a' 
meS'  peine  du  fucli  vous  n’y  adiouftes  qlque  peu  dever  ius 

ou  aultre  liqueur  en  les  broyant  au  mortier  ,les  cata-10 
plafmesfefontauecfarine  broyée, en  quelque  fuel» 
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cerotz  &  fe  congèlent  d’huilles  &  font  trempez  en 
lue, les  remedes  ne  doibuent  cftre  durs  &  pelantz  de 
peur  qu’ilz  ne  excitentdoleurs  es  lieux  patientz,en  les 
prefianr,lacerufeeft  lauce  doulecmentcn  lue  de  cy- 
î  chorée  &  vinaigre.  Vng  cerot  de  Pfyllium-Pfyütj  hnci.  PreUeiace 
fMtuor  in  dejiiA  U?.^natuor,qu'ih  loyent  maceréz  &  Cet  et.  de 
cuiétzen  exprimantlcfuc  adiouftés y  vncliure d’huil  pjÿlliunt . 
le  rofatfixvnces  de  cire  contre  les  fluxions  des  ioindu  Cerot  r» - 
res.Le.cerotrofatn’a  pas  vertu  diflunblable  aufuf-  fit. 

I  »  di&.Le  cerot  le  font  en  rhuille  Et  in  diplomate, 8c  quâd 
]  ilz  fontrefroidizon  les  meut  les  arrofant  d’eaue  la¬ 
quelle  on  iede  puis  on  y  meû  fus  du  fuc  de  plantain 
aflFln  qu’ilz  en  boiuent  tat  qu’ilz  pourr6t,leditt  cerot 
eft  vtile &  profitable  aux  inflâmations,  fiftules,vlce- 
>5  res  desgenitoiresjlefquelzprennét  accroiffancepour 
les  natures  molles  &  délicates  ledid  cerot  doibt  boy- 
redu  lue  de  coriandreja  coriandre  aftrainft  medio-  ceret  de 
crement  &  elle  refroidit  félon  l’opinion  des  aultres  &  Coriadre , 
félon  Galien  elle  rechaufe&  en  doibsvfer  aux  incre- 
î0  mens  des  maladies,le  cerot  de  meurtre  &  Meltriu ,  ad- 
ûraignent  beaucoup  pliis,&  eft  profitables  aux  Hcr- 
fetes'_  &  aux  vlceresqui  font  flaccides  de  trop  grande  Le.s 
humidité.Afyrt//»  ltLyna,cerA  Itncia  dtt<e,pellinis  myrte 
rum  \ncta  Et  pour  lescerotz  ilfault  vler  decire-f 

qui  fera  faitte  par  nouuelles&  ieunesmoufehes  qu’on 
appelle  ci re  vierge, laquelle  fault  feparer  Ex  nouù fit- 
'  Ktf.Aultrcment  il  fauldra  vlèr  de  cire  blanche,  no  pas 
naturelle,mais  ar  tificielle  comme  eftoit  iadis  la  cire 

IThyrrenique  pource  qu’elle  eft  plus  doulce  &  telz 
'  Pmedicamentz  ne  doibuent  auoyr  aulcune  alperitude 
ou  acrimonie, &  pour  tan  t  fault  il  prifer  beaucoup  la 
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cire  faiôe  de  miel  doulx&  aqueux,  pour  lclai&cafi. 
lé&pourl’mflammationproiienatacaufedecelafa. 
rinedefebues  pétries  auec  HydreUum  eu  rhodimàoht 
eftre  appliquce.Le  mefmes  cèroteft  vtile  aux  inflam- 
DÏacdchi  mations  des  genitoires,  i’vnguent  Dtacdckiteos,  pourj 
teos.  les  catharres  &  fluxions  (c  doibt  ainfi  temperer 

pisjuilli  recentü^çxemptis fibris-,  y  ne  dudite  clei  recentu, 
Ikhxrgynana  >»c.fWw£f}lefquelles  choies  nous  ferons 
-fondre, &  quand  elles  ferontrefroidies,vouslcsa£ite 
réz,&  mouueréz  comme  il  fault  en  eau  froide,  ou  fuc  10 
de  pourpie,ou  de  Pfylliumflaiûues-8c  vin  auftere  ayat 
efgard  combien  il  fault  repercuter, adftra  indre, réfri¬ 
gérer,  feccher,appaifer,fi  que  vous  méfiés  tantoftdu 
Myrtheu  au  lieu  de  Rhodinumfc  que  vous  mc&és  plus 
Delithar -  toft  de  l'Oxycratum}que  d’vng  aultre  fuc.  L’vnpuentiJ 
re  &  de  quis’enfuytfaiftfortir  hors  des  vlceres  ce  quieftia 
hydreUu.  accoulc,&  repoulfecequi  fine  Lithargyri  ync.cpMHor 
clei  dulcit  l>el  rhodini  y  nom  quatuor  aqua  ync.tres,  fault 
cuyrele  Litbargium}Ÿcfyace  d’vng  iour  en  HydreUum , 
car  il  fe  font  mal  aylement  aux  natures  délicates &20 
DefenJtJ'^.  conuient  aux  petites  vlceres, ilzappellentles  defenlifz 
Ex  bolï  arment  parte  l>na  terrœfigillata  dtmidioyofacti  tri 
plo,acett  W fucci  repellentu  dimidio,  Les  aultres  choies 
puluerizcesfedoibuentmeflerauec  les  liquides  Vtit 
bolo  armeno  liqusre  oui  coleuato.deinde  affufo fucco  i  cafimtf 
Del'igatu-  fa  yitium,  aut  ompkacq.  Les  bandes  bien  &  decentcmët 
fe,  mifes  &  appliquéespeuuét  eftre  mifes  entre  lesreper* 

cufiifz, comme  font  celles  des  fraftures  &  celles  qu’on 
tortille  co tremont  es  vlceres  tellemétqueayant  bien 
eftrainéè  la  partie,  vous  lafehes  ladite  bande  petit  a  pe;» 
tit  en  la  tortillât.  Ht  tout  ainfi  que  quâd  vng  membre 
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eft  mortifie  &  ne  fè  nourrift  aulcunement  l’on  lie 
l’aultre  membre, Et  les  deligatures  qui  font  ie&ctsfus 
leshaultes  parties  fçauoir  par  ou  la  matière  prêd  Ton 
cours.Nous  bandons  aufsi  aulcunesfoysles parties  in- 
jferieures>commequand  il  fort  du  genoulx  quelque 
venin, qui  veultfaifir  les  membres  principaulx  &  par 
ce  moyen  nous  empefehons  &  coupons  chemin  a  l’epi 
lepfie  &  a'  la  fy  ncope.  Mais  il  fault  lier  lesjcondui&z  es 
vlceres  &  fraâures  de  peur  que  s’il  pafîoyt  &  couloyt 
loquelquechofeilnefe  cxcitaft  doleur,  inflammation, 
pourriture  lyderation  &  aultres  fèmblables  incon- 
neniens. 

Des  attirant^.  II. 

E  S  medicametz  queles  Grec£appellent  La  tntfie* 
eUî  'm  &  ep'tjfdïiicd  fe  peuuent  accompa-  re  des  at- 
reraux  repercufifzquantàrvfaige:mais  tr  Juins* 
ilzfont  bien  different  quant  à  la  nature, 
comme  eftantschauld  &  de  nature  lubtile  &  qui  atti- 
10  rent  par  vne  vertu  qui  eft  en  eulx  ce  qui  eft  bien  auant 
dedans  le  corps.  Et  pour  autant  defehargent  ilz  les  différé 
membresprincipaulx&ledcdansducorps&attirent  ce  de  /*> 
horslevenin,  en  tirant  la  matiereau  cuyr.  Ilz  auan-  Jaige, 
cent  les  abfces  critiques ,  &  relaient  les  pleuretiques 
ij  déplorés  &  quelquefoysles  apopleâriques.Ilz  augmé- 
tent  les  tumeurs  des  ayl'nes,&  tirent  aultrepart  ce  qui 
cftoit  peftifereou  trop  vitieux  recuilli&  amafséau 
millieu  du  corps  ilz  fontaulsi  reuiure  les  parties  ta¬ 
bules  fphaceiécs  &  par  leur  vapeur  font  reuiure  les 
1°  parties  refrigerce>,ilz  elpuyfènt  la  videule  faniequi 
eft  cachée  aux  vlcere  caues  &  fiftuleux.  Ilz  attirent 

aufsi 
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aufsi  les  efcailles  des  os,&  profitent  aux  goutteux, ilz 
fuccentleshydropiques;ilz  attirer  les  pauix, les  doux, 
lesefpines  &  les  fléchés  &  ontencores  plus  grade  effi¬ 
cace  li  le  lieu  eft  incisé  pour  le  dangier  de  l’vlcere  &  fi 
le  patient  n’endure  point  que  la  playe  ettroitteloyt  j 
eflargieauec  ferrements. Ilzattircnt  aufsi  cequi  eft 
_  bien  prof undtment  fiché  es  ablces,  efcrouelles,  en  l’e- 
La  ijjere  g]j0pe}  és  yeulx,  aureillcs,  &  aultres  parties.  L’vfaige 
ce  es  attl  donc  des  attir  ans  eft  bien  different,  &  néant  moins  la 
rans'  matière  eft  differente.  Car  les  vng  medicamentz  ont  JO 

la  vertu  d’attirer  naturellement ,  &  en  iceulx  tantoft 
y  avnequalitéelementaire  manifefte&  apparétequi 
attire,  tantoft  vneproprietc  occulte  &  familiarité  de 
nature  qui  attire  ,les  aultres  ont  ce  par  vne  qualité 
furuenâte,  fçauoir  eft  ayant  acquis  vneacrimoniepar  if 
pourriture.  La  chaleur(lelon  Galien)attire,mais  tout 
ce  qui  attire  n’eft  pas  chauld,  Aphrodifèus  a  eu  aultre 
opinion.  Les  vcntofes  attirent  &  les  fangfues  &  Pj/ul- 
cm  lefuccerfla  doleurftes  ligatures/riftion,&  les  cau- 
teres.Nous  chafîbns  aulcunesfoys  hors  du  corps  ce i0 
qui  auoitefté attiré  en  vfant  des  attira  tz.Mais  ilfault 
..  vfer  de  tel  moyen  que  la  bonne  matière  ne  forte  aucc 
es  la  mauuaife.  Nous  attirons  aufsi  quelque  foys  tant 
,  y/S  feulement, fans  euaporer, comme  quand  nous  attirons 

°L  He  la  chaleur  &  l’efprit  a'  vne  partie  morte.  Les  anciens 
e  me'~  ont  méfié  auec  les  attirantz.  ^Crgenù Jptimam  }cermy 
tes  auec  repmmpfcem}oleunt,tant  pour  les  temperer  enfemble, 
s  Attiras,  ^ue  p0ur  fa]re  vng  médicament  plus  emplaftique. 
Âulcuns  ont  voulu  modérer  lefdi&z  medicamenti 
par  quelque  matière  aftringcte.  En  la  premiereefpccep 
froÿeli},  font  Ditfammts ,  propoli* ,  que  Scribonius  appelle  cire 

vier 
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vierge.  Il  ya  vne  rude  &  crafîè  matière  en  la  bouti¬ 
que  &  rouche  des  moufehes  a'  miel  qui  n’eft  pas  enco¬ 
re  cire,  qui  lent  toutesfoysfi  fortqueles  anciens  en 
ont  vsc  au  lieu  de  Gxlbxmm.  Quand  on  tire  le  miel  au 
{printemps  on  peult  déparer  vne  partie  des  brelches 
qui  eftoupe  les  petites  cellules.  Mais  apres  que  lefdi- 
âes  brefehes  font  oftces,&  que  le  m  iel  eft  elcoule  l’on 
mefle  enfembletoutcequi  eft  defdi&ez  brelches  tel* 
lement  que  l’on  ne  peult  rien  auoirpur  &  {impie.  Or 
»  toutesfoy  s  la  pure  &  {impie  propolis  ou  cire  vierge  a 
vne  grande  force  &  vértu.  Car  elle  tire  du  profond 
«gros  efpritz &la  matière  vitieufe  quand  clTeft  ré¬ 
cente  &  (impie,  ell’eft afsézmolle  &  graflé.  Et  Galien 
en  a  aufsi  vséen  vng  nerf  picqué  d’vng  laboureur. 

‘S  Celle  qeftendureye  de  vieillefîé,  doibt  eftre  amollie 
de  viel  huille,ponr  les  natures  délicates  on  la  fai&  fon 
dre  en  bu  ille  pour  les  dures  en  force  lai&  de  TithymxU 
Iw  &  auec  de  la  terebenthine  elle  attire  afsés  fort, 
7d^/w,recenteeftvtile,  celle  qui  a  deux  ans  &  plus  eft  fr)ipCA  ^ 
“inutile.  L’on  a  couftume  la  mefler  auec  vng  Cerxtum 
&pourcequellecontientforceeauc6melevi{cum,  il  J 
lafault  laifler  tréper  audi£t  cerot  quatre  &  cinq  heu¬ 
res, la  racine  dearundoauecdu  miel  Sagxpenum,gxl- 
lmm,d.infnomxcum}oj)opXMx,cxlx  Int*  a,  unit  è fece  Y- 
'hi^elaceti,  tjuœ  Loco  mtri eft  ,J}rutkion, xrifîolochtx  longx  Enlieu  de 
laquelle  atti  re  aufsi  les  pointes  d’efcailles.  EtlezuLum,  n^tre  * 
fmipi,  mïluttiumyithymxllm,  drxcmtM^yretbrum^  rx-  qf  '*tH  ett 
nuHcultts  ,fxlesytant  ceulx  defquelzonviè  queleam-  dc 
moniac.  L’on  en  mefle  d’aulcuns  puluerisez  ou  on  les  <?rf  ‘'r«//c. 
I P  incorpore  auec  des  gomes  on  refines,  la  lixiue  aufsi 
diftillcenfubtile  &  chaulde  matiere,&  d’icelle  chaul- 
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de  matière  Cinis  anemanœ,  cddmnthdjtArcifîi  radix,  q. 
le  l'hw-  cUmiimJieivinà  de  SpArtu,  duquel  on  lie  les  vignes  & 
gre>  le  fuc  des  feuilles,  le  vinaigre  aufsi  eft  vtile  pour  atti- 
rer.Mais  il  eft  dangereux  &  liifpeâ:  quad  ilya  ficcite, 
doleur,  inflammation ,  vlcere ,  aftri&ion  &  la  doleur  ( 
eft  procedéte  des  nerfz  Cantharides  e  v  paient  a  &  melle 
La  moiRc  pif  U.  Les  moilles  &  greffes  par  temps  acquerentvne 
U  acrimonie, comme  ^Lcleps  ’\rfinw>hyemmMrfardilmiti 

greffe.  leenmmfSc  aultres,maisprincipallement  leldiâzjkf- 

quelles  attirétcequi  eftvtile  a  faire  venir  les  chcueulx  to 
éc  fonteuaporer  le  maling  humeur  qui  faiéUV^f- 
cie  8c  le  tombemét des  cheueulx,  Aelianus  tefmoigne 
L'htiille ♦  <îue  ^es  Eléphants  s’arrachent  les  traiâz  &  lesfiefehes 
d’huille  &  de  la  fleur  de  l’Gliuier,  &  fault  que  l’huille 
Le foulfre.  foyt  vieulx  8c  fubtil  &  chauld,  le  foulfre  doiht  eftre'S 
puluerizeen  miel,huille,terebinthû,faliue  d’home, ou 
axunge.  Ledift  aufsi  doibt  eftre  boüillu  en  eau  de  vie 
iniques  a  ce  qu’il  nage  fur  vne  lenteur, qu’ilz  appellent 
huille,laquelle  il  fault  mettre  en  vnecoquiiie  &  chan¬ 
ger  louuent  l’eau  iufques  a  ce  que  on  ay  t  afi.es  amafsc 10 
d’huille  duquel  ilz  ont  voulu  tirer  hors  du  corps  le 
vif  argent  en  frotan  t  le  patient  dudid  huille,inconti- 
Euphor -  nent  apres  le  baing  d’euphorbe  recent  eft  trop  fort  & 
hmm.  aigre,  celluy  de  deux  ans  &  troy  s  il  comence  a'  perdre 

fa  force, &  quand  il  en  a  cinq  ou  fix  il  la  perd  du  tout. 
L’on  méfié  &  attrépe  Jediâ:  Euphorbiwn  aucc  vng  ce- 
rot  qui  a  la  dixiefme  ou  douziel'me  partie  d’huille, ou 
latroyfiefme  partiedecire.  La  médiocrité  dudifteft 
iufques  a' ce  que  la  partie  deuicnne  rouge,  &  déman¬ 
ge, non  pasqueîle  vienne  a'  brufler,&  tumberen  vlcere  1° 
fi  d  auanture  il  n’en  eft  necefsité.  Gelluy  quieftplus 
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aigre  &  plus  fortfepeult  détremper  auec  plus  dccc- 
rot  &  celuy  qui  eft  moins  fort  fedoibt  augmenter 
d’euphorbe,  en  diminuatleccrot,  &  faultgarder  vng* 
mefme  moyen  és  aultres,  l’ardeur  &  inflammation 
j  s’eftain&en  iettentfusdel’eau,  ou  du  vinaigre  lequel 
abailfe  fort  la  force  de  la  Thdpfîd.  ou  delà  cerufe  huée 
d’eau  rofe.  Succut  Cyrenaicw,  médiats ,  opobalfmum  & 
femblables  lefquelz  fonten  partie  hors  d’vlâge  ou  en 
partie  peuuent  eftre  vtiles  le  doibuent  chercher  au 
ictroyfiefme  De  comp.med.feamdum généra.  Et  des  aul¬ 
tres  liures  des  Gréez, Le  leuain,la  fiented?oye>depou- 
les,depigeons,demoutons,d’hommes&  lêmblables 
attirent  par  vne  chaleur  furuenante.Fuft  iadis  vng 
maraultqui  auoit  la  verolle,lequel  parl’elpaccdecer 
15  tains  ioursfeccuurift  toutiecorpsdufiendecheual, 
fique  il  ne  luy  paroilfoyt  finon  quelapartieparouil 
refpiroyt.Ceftoitdu  fiantd’eftablequi  auoyteftcfou 
I  uent  arrousé  de  piflat  de  chcuaux ,  &  qui  eftoit  ia 
pourry.Lediâ  par  ce  moyen  fiift  qu’il  fift  fortir  hors 
s°tout  levenin.  Il  y  adioufta  quelque  foys  vnâion  Ex f 
ixunguUrigna  er hydrargyro  &nevfa  d’aultreregi- 
me  de  viure  lediét  marault  que  de  celiuy  que  fa  beiâf- 
feluy  apportoytj&partelz  remedes  fuftguery,l’on 
fait!  cuire  du  leuain  en  huille., lequel  difloult>£aiâr  Le  leuain. 

|  i5fondre>tireles  baft6s,gueriftles  piedz  folles, &  amol¬ 
lit,  led  ici  a  grande  force  &  vertu  eftant  poiftry  Cum 
ixunga  lmgua&  terebmthin*  3c  auecques  racines  li¬ 
quides,  aultremet l’on  poiftrift  auec  vng  oignon  cuict 
&  a  vertu  de  cuy re, d’attirer ,  d’euaporer,  d’ouucir  le  la prejfu - 
\$Coignlum  tant  plus  eft  vieulx  &  plus  eft  meilleur, &  la  re. 

Prend  on  d’vng  herifîbn  &  aultres  animaulx  qu  i  ont 
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le  ventricule  double, comme  du  liaire  &  veau  de  mer. 
Ce  n’eft  aultre  chofe  que  laid  figé  &  caillé  au  ventri¬ 
cule  ou  aufecôd  ventriculedes  animaulxqui  tettent, 
Ariftote  did  que  lapreffurc  des  Heures  marins  eft 
beaucoup  plus  vtile pour  lefluxdevétreque  celle  des  J 
aultressüiofcoride  celluy  de  chenal  les  Arabes  &  atil- 
cuns  Gréez  le  prenent  pour  remedeadftringent  froid 
&  repereufifz.  Les  aultres  attribuent  celle  acrimonie 
aux  elementz,les  aultres  a  vne  oceultequalité.  Ilfaift 
pour  certain  ce,  qu’il  faid  affembler  les  choies  dilsi-  10 
pées&  difîbult  celles  qui  font  amafsées.Le  magnes 
attire  lefer,Theamenes  le  repoullë.  L’ambre  attire 
les  feftus  par  venu  occulte  vne  efcreuifiè  de  riuiere 
broyé  tire  hors  les  traidz,la  telle  d’vne  lézardé  vne 
gui  font  grenoille  ayant  les  extrémités  coupées.  Lechair des  15 
ceulx  qui  elcargotzaulcunesfoyspar  elleaulcunesfoys  aueda 
ont  Sertit  coquille  broyée,  &  aulcunesfoys  méfiés  auec  delà 
occulte.  preAura  attirent  les  efehardes  &  fugfent  l’eau  deshy- 

dropiqnesr&  neles  faultofterauantque  toute  l’eau 
les  hui-  foyt  fortiehors.  Les  huitres  viues  font  que  les  boces:o 
tres'Vmes.  peftilentes  changent  de  lieu  &  les  attirent  a  eulx.  Le 
Le  feorpto.  feorpion  broyé  &  appliqué ,  attire  a1  foy  le  venin  qu’il 
aurait  iettéd’huiüefaidd’icelluy  a  mefme  vertu& 
faidlortir  la  pierre  fi  on  enfrotte  le  membre,  fid’a- 
uanture  ell’eft  demeurée  &  arreftée  en  la  verge >  ou  lî  15 
on  enfrotte  le  petit  vetre,fi  ell’eft  arreftée  plus  hault. 
Les  ventofes  attirent  a  grande  force  les  fangfuesfuc- 
cent  le  deflus,le  fugferattire  lesvrines,la  boue, la 
pierre  &  grauellemais  fault  que  celluy  qui  fugleayt 
la  bouche  nette  &  bien  lauée  TyulcmO-* cathéter  1er- 
lient  aufsia  ce  mefme  ligatures  fridions,rubrifica- 
tions, 
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lions,  Dropax,  fmapifmes  fer  chauld  appliqué  legiere-. 
ment  ou  imprimé  attirent  par  ver  tu  de  leur  chaleur 
mais  c’eft  vng  remede  violent.  Et  ce  que  le  médica¬ 
ment  ne  peult  guérir,  eft  guery  par  le  fer  chauld  ce 

5  que  le  fer  chauld  ne  peult  guérir  eftguery  par  lefeu 

ce  que  l’on  di&  que  Hippoc.  a  efcript  en  lès  Aphorif- Les  -^pK 
mesquela  theriaqueefi  vng  remede  mcüédc  T  for icum  dllïippoc. 
eft  plus  fort, quand  il  y  a  deux  foy  s  autant  de  chalcitis  Lfericum, 

6  litharge ,  que  d’aultre  choie,  ou  autant  de  cadmia 
»  que  de  chalcitis ,  ou  deux  parties  de  chalcitis  &  troys 

de  cadmia, ou  qui  a  plus  de  cadmia  que  de  litharge.  Et 
eft  moins  fort  quand  lefdi&z  metaulx  fontlaués.  On  Corne  eji 
les  laue  en  fortvinaigre  tout  broyés&  les  en  terre  ce  que  l’on 
ton  en  vng  pot  de  terre  en  fiant  &  par  ainfi  eftan tfaiff  les 
ij  maceréz  l’on  les  melîeauec  troys  ou  quatre  foysau-  metaulx 
tant  decerot  leceroteft  fai&  en  mettant  vne  foys& plmdehef 
demie  ou  deux  foy  s  autant  des  metaulx  que  de  cire,  St  çr  fub- 
!  troys  foys  autant  d’huille  que  de  cire.  Par  ce  moyen 
»  lescorps  métalliques  font  plus  déliés  St  percent  plus 
1  wfacillement&  attirent  il  fault  que  l’huille  foyt  viel, 
comme  Eicimmmfnapimmficy  onium,  raphamnum,  ou 
fi  vous  voulézdiftillé  par  artchymiftiqu cEterebinthi- 
I  M,Urignafrol>ilina,pineaypicea abietim,\c{çpst\\Qs raci-  Les  reftnes 
nés  tirent  aufsi  du  prof  ond,  mais  principallement  Te-  çr  huiles 
l]nbmthina  efi  (ïrobilinaydeiqudles  il  fault  regarder  non  d’iceles. 

|  feulement  la  chaleur, mais  aufsi  lafubtilité  des  parties  Exemple 
enattirat.  Les  exemptées  font  Cerati  > ne .  quatuor  tere-  prins  de 
■  linthmœ  Imciam  dimidiam  liquatü  tmmifcepul.  euphorbq  Gai.  Ori- 
]  irich.  très  inter  loris  ferments  ~\nc.  l>na  terelnnthinœ  hqui-  bafe  C' 

I  1°  U  ~\nc.  ~\na ,  ces  choies  incorporées  enfemble  valent  Retins t 
I  beaucoup  pour  les  nerfz  picques  Propoleos  acrü  CT pm- 

CL 
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guis  (car  ilne  fault  abufer  du  nom  de  cire  vierge)  Fnc, 
dn£  olei  'Xeterh  ~Vnc.  quatuor, galbant  hnc.  dimid.  qu’on 
les  face  cailler  fur  le  feu  Puis  liquida,  picis  and  a,  Profit, 
leos  partes  equales.Litbargyn,cerujfe, faits  ana  drach. deci, 
piles  a  part  &  agites  en  vng  mortier  auec  troys  onces  f 
d’huille/oyent  remuées  long  teps  fur  le  feu  &  foyent 
Tbg  ^'on  cuiftz  petit  a'  petit  Lithargyri,cernjfe,nitri,cera  colopho - 
diB  eïlre  ni&,dmoniaci ana  'Xnc.'^na  olei  'Peteris  hnc.fex  le  relie 
de  ^fndro  doibteftre  cuid  en  fix  onces  delexiuede  figuier  iuf- 
machm.  ques  a  tant  qu’ilz  ne  fe  prennent  plus  aux  doigtz,  &  10 
apres  l’on  y  mettra  petita  petit  l’Àmmoniacum&Ia 
colophonie.  Nucleorum  e  daÛylis crematoru  ,  mtri  rubij, 
faits  ammontaci ~\el  gemma,  artslolochiœ  rotundla ,  radias 
cucumeris  agreHlisyterebinthina  ana  drach.  Yiginti: pip cris 
nigri  Cu  albi,ammoniaci,amomi,xylobalfami,mynba,re- 
jinet  jiccœ,capitum  lacerta,  laclet  ( ucci,meri ,  cera,  ana  drach 
deceaàipis  caprini  drach.  quindeàmjlei irinu  aicm- 

plattrum. Mais  a  peine  pourres  vous  préparer  ce  médi¬ 
cament  fans  prendre  vng  Qtùdpvo  fu.Qdb.xy  qui  s’en- 
fuyt  eft  merueilleux  pour  les  efcrouelles,  pour  vnew 
Bronchoccte  pour  les  parotides  &  toute  dureté  &  Oede - 
mata  CHprefi folia  ne  que  duriora  mpuluere  commues  stor- 
tino  Yino  converges  atque  ita  Yolutabisjtm  in  corpus  fais 
codant  de  celluy  vnguent  vous  oindres  les  efcrouelles 
oubronchocete,  &  nefault  ofter  Jemedicamétauant 
le  troyfiefme  iour  ,&l’hors  vous  trouueresla  place 
retirée,  laquelle  il  fauldra  preflèr  auec  les  doigtz.  Et 
de  rechef  troys  iou  rs  apres  vous  appliq  ueres  le  mefme 
médicament  &  l’ofteres  lèmblablemét&leprefTeres 
au  feptiefme  iour  ou  pour  le  plus  tard  au  neufuicfme  i° 
les  efcrouelles  fi  perdrôt  quafi  miraculeufemëtjledid: 
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vngucntfuccele  iang  figé  par  les  conduictz  de  Ja par¬ 
tie  affligée  oletdnticjtH  >»£.  'ïigintidu*  :  cnæ  yncut 

tjmdtcim  mtn  1/eljhlis  torrefich  dutfœci*  cremaU  W- 
ni  y  ne.  très  terehinthine  y  ne  duodeam  liximj  tpuerni,  ~\el 
J jiodnei  '\nc.offodeam,  cerd  cttm  oie»  üqHitur,  terebmthinct 
iMjatur/eJrigeratu  nitrum  cofyergitur  l’on  iettefus  pe¬ 
tit  a  petit  la  lixiue&  agite  l’on  tout  atiecle  pilon,  il 
en  fault  prendre  d’aultre  pour  exemple  du  troyficlme 
&fixiefme  de  la  composition  des  mendicamentz  Se- 
®  mdû  généra  &  du  quinziefme  d’Aetius,  Nous  parle¬ 
rons  aultre  part  De  [îndpifmo  ^dropace  phcenygmo,^ 
Mitres  on  yadioufte  ^{poflolictn  Nicebti,  Oxyaotenm% 
&aultre$. 

'5  Desrefolutns.  CK^CT.  Il  /. 

vx  incrementzdes  rheumesla  matière 
qui  dilfoultdoibteftre  méfiée  auec  les  re¬ 
ndions, quandla  maladie  décliné  il  fault 
que  les  relolutifz  foyentpurs&  fimples 
deiqueizu  n’ya  qu’vne  fo  rte^ais  pour  plus  facile  in- 
telligéce  nousles  fèpareros  en  deux  elpeces  rellemët  q 
les vngsfovent plus legiers, qui  s’appellent  ^ Crerùu , 
les  aultresplusfortzlefquelz  vous  appelléz  Diaphore- 
H filles  Areotiquesfontde  médiocre  nature  &  méfiés 
de  tellechaleur  qui  peulteftre  temperée  par  l’humidi 
té,d’ontaduient  qu’ilz  ne  delecchentpas,&  qu’ilz  ap- 
paifent  la  doleur>&  qu’ilz  lalchent  le  cuyr,  &  rarefiet 
les  conduiftz  du  corps,  &  entrent  bien  auant  dedans 
P  lecorps  par  leur  fubtilité,&  font  fondre  ce  qui  eftoyt 
attaché  a  la  partie.Et  de  c’eit  humeur  il  lé  fai&  vne  va 
Qw  * 
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peur  qui  $’euanouiftpetitapetit,iufques  a' tant, que  le 
lieu  fe  delenfle,&  le  lieu  eft  mol  &  rare,  &  la  matière 
châulde  &  humide  &  fubtile-  Que  lï  l’humeur  r’entre 
dedans  le  corps  &  aufsi  froid,efpes  &  glutineux,  &  li 
la  peau  eft  dure  &  efpdfe,fi  la  logitude  du  chemin  eft  5 
tortueufe,lors  ilfault  vfer  de  plus  grande  force  & 
fault  regarder  non  pas  quel  eft  le  médicament,  lors 
qu’on  l’applique, mais  quel  y  fera  lors  qu’il  arriuera 
la.Parquoy  il  ne  fault  craindre  d’vlèr  des  plus  fort, 
car  la  partie  extérieure  endurera  ce  que  la  partie  ma- 10 
lade  ne  pourra  endurer.Or  nous  mettronslesgrandz 
remedes  entre  les  diaphoniques  qui  font  prochains 
voifirisdes  àttirant,c6bienqueplulieurs  medicamëtz 
on  l’vne  &  l’huître  vertu  fçauoir  d’attirer  &  de  refoul 
dre, mais  tout  ainli  que  en  vng  chalcun  l’vne  ou  l’aul-  ij 


tre  vertu  excede  l’aultre,  ainli  font  les  efpeces  diftin- 
âes,au  foye,a  la  ratte,au  ventricule&  lemblablespar- 
ties,ilya  danger  d’vfer  desrelaxansdepeurqu’ilzn’af 
foiblilfent  la  perfonne,&  pour  aultant  y  doibt  on  ad- 
ioufter  quelque  chofe  adftringente  comme  font  les  20 
choies  aromatiques,&  fault  premièrement  apprefter, 
la  matière  elpelïè&  froide  doibt  eftre  appreftee  par 
quelque  médicament  incident,il  la  fault  aulsi  amollir 
quand  ell’eft  trop  endurcie:&  fault  aufsi  commencer 
aux  plus  legiers  en  allant  par  degrés  ver  les  plus  fortz 
affin  que  vous  digerézfans  danger.  Aultremet ce  qui 
eft  fubtil  lè  refouldra,  &  la  plus  grofièlubftance  s’en- 
Qrfjldtl-  du rcira,il  fault  traider  la  partie  ftupide&  infenfible 
ment  des  plus  rudement,&  au  contraire, il  fault  traider  la  fen- 
ebofes  fiblè  plus  doulcement,  combien  qu’il  ne  fault  abulerp 
deres.  de  l’infenlibilité  de  la  partie  li  fort,  qu’on  l’exulcere. 

Car 
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Car  le  corps  fènfiblepar  ce  moyen  s’amaigrira,fe  re¬ 
tirera, il  ne  ferariflera  point, la  matière  s’elpcfsira,elle 
ne  fefera  point  liquide,  horreur,  doleur,  &  fluxion  fè 
irriteront,les  veines  s’ouuriront, toute  s  choies  tour- 
j  fieront  en  mal,&  encores  plus  fi  les  medicamétz  font 
de  matière groffe,&  s’ilzfontdeficcatifz,  en  vne  infla- 
mation  inueterée Jlfault  prendre  garde  Sc  voyr,  s’il 
fi’ya  point  d’af  fluxion,  &  ce  aduient  communément 
aux  tumeurs,  qui  font  vieilles,  &  lors  il  fault  mefler 
10  des  medicamentzrepercufsifz. Mais  apres  quel’enfleu 
re,s’en  eft  allée, &  qu’il  n’y  a  plus  rien  a  exhaler, il  fault 
corroborer  la  partie,  qui  a  efté  débilitée  par  le  long 
mal,&  encores  plus  fiell’eft  vexée  d’affluxion  certains 
temps,  les  ^Arœotiques ,  c’eft  à  dire  rarefiantz  font ,  la  LA  nutie- 
IJ  chamomille,la  lemence  de  lin, entre  les  maulues  ^cl-  re  f*rttcn 
de  grande  efficace, la  maulue  fauuaige  apres,  hcre% 
la  domeftiq  ue  n’a  afséz  grande  force, pource  que  l’hu¬ 
midité  y  eft  trop  grande  Hippocrates  vie  d’eau  chaul- 
de, quand  il  deffai&la  deligature  des  fra&uresyle  vin 
îodefecche,  Sc  reloultja  laine  a  tout  le  fuyn  bien  char- 
pie,&  mouillée  en  vin  &  apres  exprimée,  le  CerAtum , 
lemblablemet, Le  beurre  refoult, les  parotides,  les  in¬ 
flammations  des  glandulesjles  inflâmations  de  la  bou¬ 
che, &  aultreschofes  innumerables,de  forte  qu’il  fuffl 
rafans  aultre  chofeffhuille  doulx  chauld,&  celluy,au  LeshuilleS 
quel  les  chofes  aurot  boüiilu,o/e«m Jïcyonium, defueil-  L'huille  de 
les,dufrui&,&  racine  du  concombre  fauuaige,  l’huil-  lin  anec- 
le  de  lis, auquel  ayt  efté  trempé  du  faffran  refoult  tou-  ques  du 
tes  inflammations, l’huille  de  noix  a  plus  d’efficace  s’ il  fdffrA». 

1°  eft  de  noix  races,  vne  noix  race  toute  feule,  ou  broyée  fne  noix 
auécques  du  miel  a  grande  efficace  d’effacer  les  parties  rdnce. 

CL* 
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iiiggillécSjOn  la  fait!  br«fler,ou  bie  on  la  preflè  d’vng 
fer  chauld,affin  qu’elle  rende  de  l'huille  de  grade  effi- 
cace  de  refould  re,  toute  huille  chaulde(comme  eft  cel¬ 
le  des  lâpes)ou  qui  àefté  tiré  par  fer  chauld, eft  déplus 
grande  efficace,  l’huille  vieille,  De  berna,  d’aneth,  pa-y 
reülemétrhuille  derolmarin,  mariolaine>ialtniivde 
Leucêtm ,  8c  d’hyflope  &  d’aultres  choies  cuiftes  en 
huille&vin, tant  que  le  vin  expire, l’h  uille  Ex  rafhm, 
fmafn.meUntbto.cr  de  hypericon,  ontgrâde  vertu  dere- 
iouldre,on  faift  des  huilles  delà  racine  de  Srytmjfcto 
de  Sigillüm  beau  Maria,  de  Car  tanins,  de  GranugnUii, 
pour  les  hydropicques,&  qui  ont  des  tumeurs  aide- 
matiqües.Ün  enfaiâ:  aulsi  de  Galbamm,  ammonium, 
&•  aultres  choies  femblables,  qui  ont  vertu,  d’amollir 
&  de  rdouldre,  Fx  dauctfiüUi  Car o  O"  ruta, pour  dilsi-ij 
per  les  ventolitcs,a  laquelle  choie, l’huille  de  Galbm, 
eft  vtile,s’il  fault  vuyder,ou  deterger,on  y  peult  met¬ 
tre  quelque  peu  de  vinaigre  ou  d’oxymel,lors  que  le 
xXbfyntbiitm.polium^entaummJrnyariffolochiagentix- 
na.-hrticajiyjfojnu,  &  cholèsfemblables,cuylcnt  en  vin  w 
8c  huille,en  laquelle  choie  le  vin  non  adftringét,  clai¬ 
ret, petit  &  bien  odorant  eft  bon,les  chofes  luyuantes 
funt  vtiles  es  petites  tumeurs  qui  s’en  vont  loubdaine- 
ment  &  reuiennent  aulsi, que  les  Gréez  appelle t  Phy- 
tnata.Sc  es  Parotides, melmement  és  corps  durs, les 
choux  broyés  tout  leulz  ou  auecqucs  greffe  f 6t  relolu 
tion  des  inflammations  endurcie, s, &  des  vieilles  Ery- 
fipelesjil  fault  vler  des  vieilles  greffes ,8c  moelks,pour 
rdouldre,&  des  recentes  pour  laxer  Maftiche^camict 
aux  doux  &  frondes, üamoniac,  ik  les  lemblables  aux# 
dcrudlesj&  aux  To^hes.Sc  duretés  desioin&uresjele- 
>,  min 
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uain  poiftry  auec  del’huille,&  méfié  auecques  vng 
oignon  cuy&,fai&  grande  concoftion,r,amoliift,& 
reiotdt.II  fault  vfer  es  contufions,&  es  veftiges  des 
coups  des  peauk  des  animaulx  rccentemét  efcorchcz, 

5  il  fault  appliquer  Fœnumgr<tcum}aux  inflammations 
dures,le  vinaigre  eft  bon  ad  ^Ccher^Sc  aux  tumeurs 
œdematiques.  Agrippa  baigna  lès  piedz  en  vinaigre.  Le 
&fut  parce  moyen  guery  d’vne  grande  doleur  des^re, 
pieds, on  pend  au  col  certaines  chofes,lefquelles  par 
10  vne  propriété  occuite,ou  vertu  clemétaire,gueriflènt 
les  corps  des  maulx,comme  le  Coral,leglus,&  Paonia 
c’eft  mcrueilleux, qu’on  aflèure  comunemét.  On  péd 
vngcouleure  par  la  queue,  &  defloubz  on  met  vng 
vaiflfeau  plaind’eau ,  fur  lequel  il  ouure  la  gueule,  & 
^quelques  heures  ou  iours  apres  ladite  couleurerend 
vne  pierre,  qui  en  peu  de  temps, boy t  toute  l’eau  du 
bafsin,  on  lie  cefte  pierre  au  ventre  des  hydropiques, 
par  laquelle  l’eau  qu’ilz  ont  au  ventre  eft  beiie,  &  par 
ce  moyen  ft  gueriflèntj’huyllede  SAmbuco  <cr  ebulo 
10 eft  vtile  aux  tumeurs  œdematiques ,  &  aux  hydropi¬ 
ques,  il  y  a  aufsi  certains  cerotz composez,  propres  a 
cedesfimplcs  font  moindre  relblution,  que  l’huille, 
mais  il  tiennent  plus  fort.  £>/?#»*  ahieti  mm ,  ch  Am  Ame* 
hmm,  anetkimm,  fàmpjuchimm  &  aultres  lèmblables, 
Mlefquelzvous  ferez  fondre  auecques  la  quarte  partie 
d’autant  de  cire,  ln  diplomate  &  apres  que  tout  fera 
fondu, vous  y  adioufterezladouzie(mepartierm-£//i 
ih'ina  ><r/  Urign  a.  On  fai£f  cuire  vng  heriffonences 
mefmes  huilles  &  en  vin  clairet ,  iufques  a'  eftre  pour- 
ry,&rhuille  le  plus  gras  conuientaux  podagriques, 
on  peult  aufsi  autât  en  faire  d’vng  renard,d’vnel’ovt- 
CL.  4 
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re,&  d’vng  blereau,on  exprime  aufsi  auecque  la  moel 
le  de  llhuille,  de  la  femence  de  lin,  lequel  on  bat  auec- 
ques  de  la  lixiue  de  farmet,&  apres  on  y  adioufte  vng 
peu  Ldrigna# our  le  retire  vifqueux,  le  pain  de  rnefiia- 
ge  fallé,&  leué,&  poiftry  auecques  de  l’huille  de  Kcr-  J 
«<*effaceles  SugiüataW faultfrire  les  brefches  de  miel 
auecques  du  vin  auecques  de  la  farine  d’iuraie ,  &  vng 
peu  de  beurre,  &  Langna  on  broyé  du  bdellium  auec- 
quesdu  miel,dela  chaulx,auecques  delavieillegrdTe, 
du  beniouy  n  auecques  du  foulphre,  toutes  ces  chofejfo 
r,amolliffent,detergent,&:  font  refolution.  Lefoul- 
pbre  méfié  auecques  viel  huille,du  miel,de  la  térében¬ 
thine, de  la  faliue,ou  de  l’vrine,  faiCt  deterfion  es  mor 
fures  venimeufes,fai£t  aufsi  attraction,  &  refolution. 
Ilfaultvfer  de  chaulxlauée&meflée  auecques  axun-  'ï 
ge  recente,  pont  les  corps  delicatz,  la  lixiue  auecques 
du  miel,  de  la  farine  d’orge,  de  febues ,  poiftrie  auec¬ 
ques  huillecouenable,  côuienta  vnagrandeinflama- 
tion.  On  fai Cè  fondre  >»c.  y>na  Diachalciteos  en  deux 
drachmes  d’huille  vieille  ou  de  Kerua,  &  ce  a1  ladecli-20 
nation  d’vne  inflammation,  &  deuantla  déclination, 
&en  la  vigueur,  &faultque  l’huillefoyt  de  moyen 
cage, Orobt  farina  ddutooxjaato  cotta  tellementquele 
cataplafme  foy  t  chauld  incide  les  chofes  greffes  &vif- 
queufes,&  faiCt  refolution  en  vng  mal  Mains  cotunux 
&  moins  chauld  nous  prendrons  olei  chamameli  ync. 
tressera  drach.  très  :axmma  anatis  Crvallmœ  ana  ync, 
~\nam  chamameli  p-  anethi ana  drach.  duos  il  fault  faire 
cuire  le  tout  a  petit  feu,  8c  puys  les  couler ,  de  forte, 
qu’il  en  foytfaiét  vng  vnguent,tf/« ficyontj 'ync. très  ce-P 
ru  drach.  feXjterebinthinx  drach,  duos,  Envne  matière 

froy 
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froyde,  vous  le  temperercz  comme  s’enfuy  t,semlnis 
fmcuü^mft^nethi  ana  drd  ck  dudsfarinœ  lupinorüjem  1- 
wfœnigrœcidmi  dnd  l'nc.'ym  il  fault  faire  cuire  ces  cho 
fesenvin&les  broyer  auecques  de  l’huille  &  du  vin, 
$&puys  les  appliquer,  les  fueilles  du  Pdpduer  cornutum 
broyé  auecques  greffe  &  Cum propolipingui  r’amollif- 
fent  les  inflammations  des  gladules&les  efcrouellesj 
&  font  rejfolution.  Colophomœ  lïb.  hna,  cerœ  fefqui  hbra, 
fault  faire  fondre  lefdides  choies  auecques  del’hüille, 

10  &  apres  qu’elles  feront  fondues,  il  fault  y  adioufter 
Sali*  torrefdtti  ~)>nc.fex>  apres  quelles  feront  refroydies, 
ilfault  les  poiftrir,&  en  faire  des  magdaleons,&quad 
ilen  fauldra  vfer,il  fault  mettre  ce  médicament  fus  du 
cuir, lequel  tire  a  foy  la  bouë,&  pource  qu’il  tietfort, 
ij  il  fauldra  le  racler,  &  l’eftendre  de  rechef  fus  du  cuir, 
ce  qu’il  fauldra  faire  plufieurs  foy  s.  Car  iltiremira- 
culeufement  la  boue,  &  faid  en  aller  ce  mal ,  mais  a 
caufe  qu’il  eft  dur,  il  fault  s’en  abftenir  au  tempsdela 
doleur ,  faides  aufsi  fondre  au  près  du  feu  pourmef- 
îomecaufe,  P  tcd  arid^cer  renoua  and  lib^nd  oleiltb.  duo*, 
&apres  les mefléz.  Ilfault  aufsi  faire  fondre  ^idïpU 
forcmi,picù,cer<enoud,fdponû  mgri  and  'ïnc.duatfe  puys 
apres  les  couler,  &  ce  médicament  eft  vtile  a'  l’hydro- 
pifie  &  aux  elpeces  defuruncles,appelléz  d’othienes  ce 
médicament  fuy  uant  faid:  grande  refolution,  Gdlbd- 
niuïlerei  Md  ync.~\nd.  Il  les  fault  faire  fondre  en  vnc 
libure  &  demie  d’huille  de  kçrud ,  &  apres  que  aurez 
coulé  &  exprimé  l’huille,  <Aàde  picif,  terebinthinœ  dnd 
Ar<ich. quatuor >cerœ  qnod j ufftcit ,  ’ytfîdtJoliduMphdfmd- 
il  fault  appliquer  aux  maulxquifont  rebelles  & 
difficiles  a  guérir  medicamentz,efquelz  il  y  ay  t  quel- 
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quechofcqui  r*amoliiflc,facc  conco&ion,tra£lion, 
&  refolution,vous  en  trouuerczplufieurs  au  fixiefme 
&  fcptiefmc  liure  Decomfwjitiane  médicament orZ fecm 
duni  généra ,  &  au  quinziefmc  liure  d’Aéce,  &  es  aul- 
tresliures  de  Galien,  il  fauldra  fomenter  la  partiedej 
laxatifz.  Apres  ce  vous  appliquerez  vng  reiolutifzqui 
fera  vng  peu  doulx  au  commencement, &  apres  quand 
la  tumeur  s’abaifTera, il fauldra  qu’ilfoy  t  pîusfort. 

DesremolliùfX.  CH<AP.  JI1U  J® 

nE  S  remollitifzfontcculxjefquelz  fans 
aulcune  vertu  manifefte  de  ddèccher,ou 
hu me£fcer, r ’amolliffent  les  corps  endur- 
ciz,to.utesfoysque(commetouteschofesii 
font  composées  &  non  de  nature  iitnple)on  meft  en¬ 
tre  les  remollitifiz,plufieurs  medicamentz  qui  font 
chauldz  au  premier  degré  &  fecz  au  fecôd,  &  au  tiers, 
maisentatqui  font  mala&iques,il  eft  neceffairequ’ilz 
foyenttemperézen  humidité& chaleur, L’vfaigedes^ 
remollitifz  eft  grand,  es  tumeurs  fchirrheufes,quifç 
fontcommunement  a'  la  fin  des  mulcles,  &  quelque 
foysau  milieu,és  glandules,  vifceres,&  es  lebures  des 
vlceres,d’vne  greffe  matiere,vifqueufe,&  froide,  co¬ 
rne  eft  la  pituitc&  humeur  melâcholique,  toutesfoys1! 
que  ladite  humeur  melancholique  engendre  les  tu¬ 
meurs  chancreufesjlefquelles  s’exalperent  par  les  re¬ 
mollitifz,  Les  inflammations  mcfmement  celles, qui 
font  de  greffe  matière  &  vifqueufè,s,endurciffent,& 
deuiennentfcirrheufesjfiony  applique  medicamétz}5 
qui  defccchcnt  trop,&  efehaufent,  comme  font  les 
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J pifptftptes,  CT  exippetiptes,  car  ilz  ne  tirent  que  Je 
lûbtil.&lerefte  s’endurcift,  les  Tophes,  s’endurallent 
ainfi  es  ioihâ:ures>&  les  calcules  viênent  durs  comme 
pierres  és  reins.ll  nefault  tant  craindre  en  vne  matie- 
f  refubtile,&  fereufe/car  elle  s’exalè  toute  facilement, 
ilfault  du  tout  euiter  les  def  xccatifz,refolutifz,  &  ad- 
ftringentZjquandlamaticre  eft  grofle  &  vilqueulc, 
carilnefaultauoiraultre  elgard  que  de  r’amollir. 
Nous  méfions  quelquefoys  auecques  les  remoiiitifz, 

K>  quelque  choie  qui  face  doulcemétrelolution,  melme 
ment  quand  la  tumeur  commancera  a  eftre  vaincue 
par  le  remollitif,les  Injlammatians  cr  Eryfiçeles ,  dege- 
nerenten  Scirrhe^t  medicamentztroprefrigerantz 
&a  Jfcingentz.mais  vng  feirrheeft  plus  grade  apres 
•5  vng  Phlegmon^  il  ya  certaines  rcigles  de  bien  vler  des 
remollitifz, ilfault  premièrement  cognoiftre  côbien 
la  partie  affligée  eft  efloignée  de  fa  têperature,  &  mé¬ 
diocrité, &  combien  le  mal  eft  grand,  dequoy  il  fault 
eftimer  la  force  des  remedes,  d’auantage  il  fault  di- 
îoftinguer  les  natures  &  temperamentz  des  parties,  & 
finablement  il  fault  colliger  par  art  par  quel  moyen 
il  fault  r’amoUir>&  s’il  y  fault  point  mdler  choie  qui 
ay  t  vertu  deterliueincifiue,  &  refolutiue,en  l’vlaige 
de  toutes  lelquellcschofes  ilfault  conlyderer  lama- 
nkrcj’occafionjia  qualité,&  la  quantité,vng  Sctrrhe, 
eftdefperéquâd  il  eft  tellement endurcy,qu’il  ne  lent 
plus,&  quad  le  lieu  eft  fans  poil,ie  dis  defperc,  pource 
que  vous  ne  le  fçauriéz  vaincre  par  aulcuns  remoili- 
tifz.Etfaultlorslecouper,  &le  confumcr  par  Septi- 
f^,c'eft  a'  direcorrofifz,li  vous  ne  craignésles  nerf  z, 
veines  &  artères  qui  font  au  deiloubz  vng  lcirrhe  qui 
aenco 
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a  encores  quelque  fens  d’aultât  qu’il  eft  plus  oü  moiflj 
dur,aulsi  requiert  il  plus  doulx,  ouplus  fort  médica¬ 
ment,  il  fault  appliquer  plus  doulce  medicine  aux  fem 
mes,eunuches,au  gens  de  ville, &  a'  ceulx  qui  viuét  oy- 
feufement  &  a  l’vmbre,mais  les  medieines  plus  fortes 5 
font  vtiles  aux  laboreurs,  &  generalement  av  toutes 
gens  de  labeur, qui  ont  le  corps  dur,  &  ou  la  matière 
eft  contumace  &vifqueule, il  y  fault  adioufter  quel¬ 
que  choie  qui  incide&  deterge,ce  qu’on  a  coftumefai 
re  es  chordes  &  tendons  comme  eft  ^Ccetum  tnulfum,  10 
parfoyou  auec  liqueur  ou  il  aura  cuyt  tiyffoÿum  tJy- 
mum pulegiUpSc  femblables,  &  fault  aufsî  auoir  efgard 
a  ce  qu’il  ya  auîcuns  Scirrheî ,Gxnples  &  les  aultres  qui 
font  composes  s’appellent  phlegmoniques.-aiwqu’il 
ya  des  inflammations Jcinfoùfes,  vous  refouldres  le  15 
sàrrhejpxp  les  amollilîans&  fortz  refoluantz,&  ap- 
paiferes  &  cuires  l’inflammation.  Quand  il  font  tous 
deux  ioinftz  en  lèmble,&  que  l’vng  ou  l’aultre  exede, 

.  vous  mettres  auec  raifon  les  remedes,&Jes  chofes  qui 
fdmdtte-  r’amo]ii{fent  médiocrement  font  Bntyrwn&fifHs,  C":o 
fe  es  fdr  laquelle  il  fault  tremperen  huille  d’amen- 

fjcuiiers.  c|e^ou  ^  chamomille,auquel  on  ay t  deuant  cuiftla 
peshm  es  r3cjnecje  maulues,  Cucumeris  àgrtÜu,  CT'  lihorm ,les 
juiYdntol  feu-jjcs  tencjres  Mdlutt  dgreftùcr  liliorum,on  les  fum- 
lijjenr.  mjtes  ^(nethi^ou  auec  lequel  on  ayt  fondu  vnp  peu  de  15 

Gdlbdrmm  ammonUctifiu  BdellmmJêntifanumjerclin- 
thrntim  maftichimm ,  doibüëteftre  mis  en  vlaige,quad 
ilfaultr’arnollirrefouldre,ou  doulcement  repercu- 
terd’on  \kdtHyo femme 3  quâd  l’inflamation  eftehaul 
de  &ia  dure, il  fault  donc  exprimer  lefdi&es  huillesjO 
en  laine  fordide,car  par  ce  moyen  vous  appliquerez 
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pluscommodement  le  medicamét  r’amolliflànt,  mais 
ilfaultquepremierementletoutfoyt  tiede,&  fault 
euiter  totalement  les  chofes froides,  apres  auoir  ex¬ 
prime  la  matière  des  huilles  &  l’auoyr  poiftry  au ec 
|  greflè  vous  enferes  des  r’amolliflans.A  ce  mefmes  ef- 
fe&font  aufsi  profitables  Fitedns  oui,  croc  macéra  pin - 
£M,c<tncœ  pingues,cereUum  ex  duplo  eleo  ’ytJithumidiJZi-  Cerelxo. 
mum,apudipvt ft  medtum,ou  cell uy  qui  a  Cerx  partes, 
quatuor  &  olei  fr«,eft  beaucoup  plus  efpes  Caricx  pin- 
|0  y tescumirinotritœ  font  vtiles  aux  Scirrhei,  du  foye  & 
delà  rate,le  JV/nf^dufoye  a  ce  particulier,  qu’il  re¬ 
quiert  chofes  qui  r’amolliflènt  doulcemet  auec  quel¬ 
ques  efpiceries  qui  efchaufenî  &  atténuent  Syreon  pin  Syreon . 
gtiibm  caria<  cim  melitgme  roffe,r’amollift  nettoye  & 

>)  digéré, la  greffe  le  fuit  ou  chafcun  deux  faiéfc  conco-  .. 
dion, laxe,amollift,lefqiiel2pourceqU’ilz  font  diffe- 
rentza'caufedelamatiered’ontil2fontengendrez,& * 
del’efpece  des  animaulx  d’ont  il2fontprinS}&  du  lieu 
ouilz  font  figés, &  finablementdela  nature  (caria 
î0 greffe  eft  plus  humide,)il  fault  faire  diftin&ion  auec- 
que  l’Ariftote,tellemêt  que  es  coplexions  molles  vous 
vscz  plus  toft  de  greflè  que  de  fuif,  &  aux  complexios 
dures  plus  toft  de  fuif.  De  rechefpource  qu’il  n’ya  pas 
grande  différence  entre  ces  deux  chofes,  on  les  peult 
i;  mefler,mais  il  fault  diftinguer  l’vne&  l’aultre  àcaufè 
de  la  matière, &  del’efpece  de  belle,  delà  manière  de 
viure,du  pafturage,  du  fex^el’eage.O  ultre  les  fault 
aufsi  diftinguer  pourceqtie  l’vng  eft  récent,  j’aultre 
viel,l’vngpur,l’aultrefallc,ouaromati2é,ou  embu  de 
|o  quelque  qualité  externe,la  greflè  de  pourceau  eft  la 
plus  doulce  laquelle  on  appelle  ^Axungia,  en  laquelle 
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Chifenter  il  ya  vne  chofeadmirable,&  appro uuce  par  les  anciés, 
Heillettfe  que  fi  on  l’attache  au  genoulx,  la  faueur  en  reuient  a 
de  Vaxm  la  bouche, tellement  qu’il  femble  a'  voyr  qu’on  la  cra¬ 
wle,  chefdond  paraduenture  il  aduient,que  ceulx  qui  ont 

fue  la  verolle  ont  l’alaine  puante  &  la  faliue  forthu-  j 
midc,&  non  pas  feullement  de  la  feulle  qualité  de  Par 
T  oxs  for -  £cnt  vif, mais  de  la  mixtion  dudiéè  &  de  ladi&e  axun 
tes  defref^*^'  Pres  *a  & re^e  Pourccau  ^es  meilleures  font,cel 

-  ®  J  le  de  veau,  de  bouche  cheures,  de  bœuf  aufquelies  fi 


vous  voulez  vous  pourresadioufter  celle  de  renard  10 
&delieure.  Or  toutes  lefdiôes  greffes  adoulciflênt 
plus&cuyfentda  greffedu  lyon  a  plus  grande  vertu 
apres  laquelle  fuyuent  Hyetnmm,f<ir  dalinus,  ’yrfînm, 
lefquellesamolliflent  les  durs  corps,les  moyens  font 
CeruinHsJiircMHiSAurinHiJia  greffe  des  oyfeaux  &  vo-  jj 
lailleseft  fort  prisée,  la  greffe  d’oyfon,  de  canncsde 
Cygnes  celles  de  grue  eft  plus  fecche, celle  de  coq  eft 
doulce,  celle  de  pigeon  eft  plus  chaulde  celle  des  an¬ 
guilles,  poiffon  de  riuiere  n’eft  fort  vtile ,  la  greffe 
d’homme  eft  médiocrement  vtile,en  toutes  choies  les  zo 
beftesdomeftiquesengrefsees  font  plus  humides  que 
lesfauuaiges.cômela  greffe  des  pourceaulx  plus  que 
des  fànglierr, celle  des  mafi/es  plus  chaulde  &  fecche, 
les  mafles  chaltres  font  efgaubc  aux  femelles, la  greffe 
desieuneseft  plus  humide,  la  vieille  plus  fecche,lcs2) 
greffes  auec  l’huille  amolliffent  plus,&  rechaufent  & 
par  fuccefsion  de  tcpsfe  fi#tilient(&  acquièrent  acri- 
„  monie,la  greffe  fe  mundifie*fi  nous  en  tirons  hors  les 
Li  Trejje  vejneSïqlie  |>on  appelle  fibres  la  ^refîè  falce  ouaroma 
jMe,  tiffe,  &  feccheeft  certain  qu’elle  eft  contraire  aux  re-jo 

folutifz&  amolliffansjlefquelz  defccchent  trop, com¬ 
bien 
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bien  que  Pline  cfcripue,  qu’il  eft  raifonnable  que  l’a- 
xüge  lalée  a,molliffè  plus,ce  quefè  peult  pofsible  tolé¬ 
rer  en  la  greffe  de  pourceau  fi  on  a  faulte  de  greffe  re 
céte  fi  que  il  faille  vfer  delà  vielle, il  la  fault  première-  cfome  l'on 
J  ment  faire  fondre  puis  apres  la  lauer  fouuent  en  eau  de  U 
froide  &  enfin  devin  fort  odoriférant,  &  la  fault  çrrejfe^ieil 
en  celle  forte  fouuent  fondre, faire  prendre,  lauer  en^  récente . 
eau  iufquesa'  ce  qu’elle  laiflè  tout  fon  veninja  moelle, 
a  telle  vertu, que  Je  fuif  des  animaulx,qui  font  pleins 
iodefuif,&  vertu  de  greffe  es  animaulx  qui  font  pleins 
degreffè.  Et  amollir  les  vifceres,eordes,tedons,  &  mu 
fcles.  Eli’eft  plus  humide  desos  &  plus  fccche  de  l’elpi- 
ne.  La  moelle  de  cerf  eft  la  meilleure,  laqlle  n’eft  in¬ 
ferieure  ne  moindre,  que  les  amollifîàns.  La  njoelle 
tj  de  veau  la  fuy  t,&  puis  celle  de  brebis  &  de  chieure:  cel 
le  de  taureau  eft  trop  forte  8c  trop  aigre  pour  pou¬ 
voir  amollir.  Or  les  fufdi&es  foyent  pour  niedica- 
mentz  4oujbc,ceulx  qui  s  enfuyuent  font  vtile  aux 
complexions  dures  puodaceto  hpuan  po- 

®ttfl  lemter  depuopuendam  neferuefcatJ  bdellmm,  mol  8c 
grasfe  bat  auecl'aliue  d’home  8c  a  vertu  d’amollir  de 
cuire  &  médiocrement  refouldre  Styrax,  lemcfme 
faift  G  album  oultre  les  fufdictes  vertus  eft  Septonc’ed 
zdïre  Fxedens&c  fèdatif  de  doleur.  O  nie  nettoye  on 
y  lefaict  fondre  en  vin  ou  vinaigre  &  ne  fouftiet  point 
deco&ib  opepanax  eft  plus  vertueux  que  les  fufdiâes. 

Le  Lidanum :  amollit  &  repercute  Fropolis  eft  proche 
cneffcft  a'  l’Ammoniac.Tous  lefdiâz  l'ontmolz& 

I  gras  chafcun  en  fon  endroit.  L’on  meflel  es  racines 
J°  aueclesamolliflàntz  pource  qu’il  fault  quilz  foyent  ies  rdcL 
I  cmplaftiques.Les  racines  ne  doibuent  auoir  aulcune  nes. 

acri 
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acrimonie  CbU,  Urtg  n<t,fnced,  abietma ,  terebinthind,pi- 
ned ,  defecche  par  trop  Strobilina  eft  trop  ^crc  &  forte 
Bittcmen,pix  aridior  &  a  bref  dire  tout  ce  qui  defecche 
par  trop,  eft  a  euiter  Vix  mollis  <cr  bene pinguis  comme 
eftoit  iadis  Brutia  fi  peult  mefler. Apres  tous lefdi&zft 
il  y  a  vng  merueilleux  remede  au  vinaigre.  L’on  fo¬ 
mente  le  Scirrhe  d’huille  remollitif,  &  le  bande  ton 
d’vng  emplaftre  remollitif,  lequel  il  fault  renou- 
ueller  par  certains  iours.  Lequel  remollitif  dûibt 
eftre  doulx  au  commencement ,  &  apres  vng  peuplus 10 
fort,  &  en  fin  fault  qu’il  boyuequelque  peude  vinai¬ 
gre.  Et  quand  la  tumeur  fera  vng  peu  amollie  vous 
eftaindres  en  fort  vinaigre,  vne  pierre  nommée  Pyri¬ 
tes  ou  vne  pierre  de  meule,  ou  vng  caillou  a'fuziftout 
rouge  defeu.Ilfortira  vnegrofîefuméedelaquelleil  '5 
fauldra  fulïumiger  le  Scirrhe,  eftoupant  la  partie  & 
empefehant  que  la  fumée  ne  fe  difsipe  &  efpande  ça  & 
la,  ains  quelle  s’adrefîè  toute  au  Scirrhe.  Apres  que  le 
lieu  fera  allés  fuffumigue  vous  le  fomenteras  d’huille 
tiede,&  lecouuriresd’viig  emplaftre  remollitif,  cô-:0 
me  fus  eft  did,  &  apres  certains  iours  vous  renouuel- 
leres  l’vlàge  du  vinaigre  &  les  remedes.  Mais  il  ne 
fault  pas  long  temps  &  fouuent  vexer  lapartiedela 
vapeur  du  vinaigre,de  peur  quelle  ne  s’endurciffe, co¬ 
rne  picrre,&  lesnerfz  foyent  fortinterefses,  mais  fe-'*5 
Ion  que  proffiterés  en  amolliflant,  vous  renouuelle- 
res  l’vfage  du  vinaigre  &  aux  remollitifz  l’vfage  du 
vinaigre  fe  doibt  lèmblablemet  renouueller.Car  pre¬ 
mièrement  vonsferes  vng  remollitif  E  cdrici*,medullr, 
adipibm^cerd^leis  &  exigtu  refind  &  félon  cequevousj5 
proffiteres  par  lefdiéèzvous  pafseres  par  l'^Cmmonun 
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&  femblables  &  en  premier  lieu  fans  vinaigre ,puys 
apres  vous  les  apprefteres  auec  vinaigre ,  defquelz 
apres  que  vous  aures  vsé  vng  iour  ou  deux  il  fauldra 
retourner  aux  doulx ,  &  qui  font  fans  vinaigre,  affin 
S  quequaii  circulairemét  &  félon  quel’ofFenfe  portera 
les  remedes  loyent  renouuelles.  Aux  mufçles  &  a  la 
ratte,l’vfaige  du  vinaigre  eft  plus  feur  que  aux  aultres 
parties, mais  il  n’en  fault  vfer  fouuent  ny  longuement 
aux  chordes  &  tendons,  l’on  poiftrift  l’Ammoniacu 
10  auecques  les  mains  infusé  en  vinaigre,  fi  que  il  ayt 
efpefleur  &  crafiitude  de  boue ,  l’on  cui&  le  leuainen 
vinaigre  pour  les  maladies  du  foye  &  de  la  ratte  dure. 

Or  le  vinaigre  eft  plus  fort  auquel  il  ya  efté  trempé  & 
broyé  Hyjfopum  thymum pulegmm &  lemblables.  L’on 
'5  faiftvng  médiocre  remollitüz  E femme  lim-cotte  hydre 
U0&  adipimixto,xlthœxrxdice  frira,®*  mderafa  par¬ 
te  meduUacea  cr  rejtna  memenfo^d  y  a  quelque  petite 
inflammation,  Hera.&  les  anciens  louent  Tarygrm ,  Parygron. 
recent,en  aultre  cas  le  viei \,^cdipis  failli  recentis  £r  bc- 
10 ne  pargati  'Mnc.  cjuadragmta, cera  >»r.  ~viginti<juaruor  ce- 
rnftltthargyri  anx  > nci.fex •  Et  fault  mefler  les  chofes 
qui  fe  peuuent  &  doibuent  fondre.  Vng  aultre  Lythxr  yngmltre 
gyn, certifiant  'ïnc.tresfucci feminis  lim,oleiana  parygren 

ginti  cerœ  ~\nc.oflo,xdipii failli  ~\nç.epuatuordecim  Colopho-  oll  bttme- 
^  ma’ync.oblodecimi  qui  eft  fort  couenable  pour  lesmul-  fiant. 
les&  çreuaflés  des  talons,qui  ont  les  lebüres  dures 
Dixltheum}e{ï  pour  les  clox  froncles,charbons,Z}f/><tr- 
gyri,olei,anx  lib.  't/na galbant  hbrx  dmiditt ,  cera,  terebin- 
thinixm  hbrxm  y  nam,  rxdtcim  althœœfafcicules  qtia- 
ic  t««f,L’on  broyé  long  temps  le  Ltfhargyrii,  en  vng  mor 
tier  auec  de  l’huille,  &  y  mefle  ou  de  la  cire  &  de  la  te¬ 
ll 
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rebinthirie  fondues  &  en  fin  l’on  incorpore  les  racines 
DiAth  Marnes, auec  vng  pilon  deboy s.^adiewn  althaa  çrk* 

,  liorum  ana  ~\nc.âii£  coquantur  in  hydrelao  ad  aqtu  cofm 

es  Mes.  ÿtlonemjMn  recipe  olei  in  de  exprcjsi,  adiftif  lithdr- 

gyri,ana  libram  ^namfîithargyrum  eleo  coquitur,  iufques  j 
ace qu’il  nel'e prenne  plus  aux doigtz,&  y  mefleon la 
g  r  cfü'c.Colopbonia  furijfîima  ’ync.dua/era  dlbagtnc.qua- 
tuor  m.isîiches  ~\nc7vnxj>lei  quantum fujficit  >f  fît  msîi 
craJSttùdo  Terelnnthi  cer£,ana  l>nci. nouer»  galbant, nitri, 
ana  ^ncDmam  thurkpinguk  fefquunciam}oleiUunni,fîe-i<i 
Diacoprd. pi^ttuli.ana drach.duas  \el  co plu*.  Lediâ  r’amollira 
gm  Gale,  fort  &  euaporera  fort.Ceftuy  qui  s’enfuyteft  violent 
&  <sfujc.  &  coniùent  feulement  aux  ruftiques  &  au  Scirrheia 
premolli.  Caprinumjlercus  fôlutum  oxycrato, polenta  trn- 
ges>& ejftifofîhis  oleo  cat.ipUfîmafîngesfîercorif  caprint  IJ 
fîne.  dn£  rad’às  cttcumerk  'dgreflufîicitum  immaturarm 
dna'\ncid~\na fîaphidos,  agrtM, bdelltj, farina fîaUrum> 
amygddarum  amararum  ana-, drachma quatuor ,facit 
olet  antiqui  quantum  fattsfît ,  ad  emplaldrtm,  L’on  faiâ 
Defîomdivng  tresbon  remede  defromaige  vieil  &  ia  pourry,-0 
gepourry.  l’on  bat  Vng  fromaige  en  du  bouillon  auquel  vng 
iambon  de  pourceau  bien  gras  aura  cui&  Coccumcm - 
dium,  duquel  l’dcorce  fort  bien  oftée  myrrhe  &  du 
vinaigrer’amollit  les  corps  quafi  miraculeufement, 
Didchylo.  Didchylon> aqua fîexta.higinti ,  (lèlon  Oribafius)  duo- -S 
de  cm ,  &  raàicum  althaœ  recent k  lib.tres>  (félon  Ori- 
bzfiusdiquituorfîænigracijjèminis  Uni,  ~yna.neuem,  (felo 
Onh^ws^l/nc.oclodectm.radicespurgdtaytifîafîiemin. 
tegrum  aqua  maceranturfî^ç  lendemain  Ion  y  adioufte 
Fœmmgr£cum,\mç$tymgc  fidellerftenfda  troyfiefmejo 
foyslafemencede  lin  laucc  femblablement  en  celle 
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eau  en  laquelle  les  aultres  baignent  encores,eft  plon- 
gcetoncuyâ  lequatriefmciour,letouta  iufte  elpcf- 
leur, lors  l’on  refêruepour  vfaigela  matière  exprimée 
&  pafsée  par  vng  coloy  r,Or  apres.  olei.  ptnguis  <etta- 
pelih.feptem  Çrfemijfem  hyeme  lih.ejuxtuor  fucci  prions 
lih quatuor :mixu  in  pr unis  coqmto^dum  huila  extentjum 
Itthxrjryri lih.duM  fedulo  commifcetot8c  les  remue  bien, 
fbngneufement  fus  vng  feu  cler,&leslaiffes  bouillir, 
iufques  adee  qu’ilz  ne  prennét  plus  aux  doigtz  &  que 
K)  k  médicament  acquier  vne  coleur  iaulne  &  plaifante, 
remue  ledid  médicament  aucc  vne  fpatule,  apt  es  que 
vous  laurés  ofte  du  feu,&  le  poyftriffes  auec  les  mains 
&  en  faiftes  des  trochifques  quand  il  enfauldra  vfer 
fy.PAÏîillorum  duos. cerdjolei  Anx ~\nc.~\mm, fai&es  L^JÀ/ge 

15  ksfondresenfèmble.  Ce  médicament  fe  peult  incor-  du  med/cd 
porer  auec  les  aultres  mollitifz,  qui  eft  de  telle  vertu  ment  Dix 
qui peiiltfuffire fans  aulcun  aultrea'  vng  chirurgien  chylon. 
ledift  conglutine  les  vlcercs  qui  font  fuperfleiaires, 
diffoult  auec  huille  rofat  ou  du  meurtre,#  aultremét 

Itoilremplift&  faift  venir  la  cicatrice.  Il  deliure  aufsi 
les  playes  des  nerfz  d’inflammation, ,eftant  difloult 
auec  huillechamomille&  profFiteen  tout  temps,  aux 
podagres Scgueriftplainement les  vielzvlceres  delà  .  ,  . 

,  matrice,mis  en  forme  de  PeJ/w.  L’on  tire#  exprime  DtAt  1° 

!  tf  du  fuc  E femme  Uni  fœwgrœci  farda, radice  althaa^acQ 
rcz&  cui&z  (corne  fus  eft  di&)&  a  deuxliures  de  fuc 
l’on  adioufte  Ltthargyrijlei  anajik  duos  cerœ  ~\nc.  oÛoy 
L’on  broyé  long  temps  la  litharge  auec  l’huille,&  le 
cuift  on  a’  petit  feu  auec  la  cire  &  y  infufant  l’huille  & 
|i°cnfinronyadiouftelefuc&: broyé  onle  tout  &lcs 
!  incorpore  on  diligemment, il  ya  d’aultre  remo  llitifz 
R  z 
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des  fiiez  comme  celluy  d’Alexandre  Efucco  Pjÿlhjyk- 
quelAëtiüs  àedcri^t^Etdidthylon  mdgmim),t<\\iel  Mc- 
{«e'ordonne  communément  pour  les  efcroüelles  fans 
gommes  &  auecgomfiiès,&:  que  l’on  appelle  petit& 
grand.Ilfault  vferdu  petit  aux  dures  inflammations,  j 
Leblanc  eft  vtile  aux  médiocres  Scirrhes, le  grand  a 
plul grande  vertu  que  lés  auitres3ii  ya  vng  aultre  Du- 
melHoti)d&  anciens &  desmodemesDUltheds,demit- 
fîXdgrtth} Tdn  peult  amollir  lëfdi&es  huilles  E  muioru 
rid& (tcyonw,8c  aultrès  lemblables,  &  les  rendre  plus  10 
fêr  tzeûy  adiouftant  du  Galfarmm,  &  aultres  fembla- 
bles.E'tparticülierement  les  VioUires  <£r  althœœ  folid, 
hydrelœo  coÜd,Sc  broyés  auec  greffe  de  veau  &  deux 
moyaulx  d’œuf, taintz  de  faffran  conuiennent  es  du¬ 
res  inflammations  des  mamelles,  l’on  cui&  des  telles  ij 
de  boiicz &  piedz de  moutons.auec  althææ  &  le  vio- 
Iaires&enl’exprefsibn  du  fue,  l’on  cui&  du  ris  bien 
mondé  &  broyé  errlinge  neuf  &  rude,&  y  adioufté 
on  du  beurre  recent, &  en  fin  quand  le  medicamét  eft 
èfpes&  corpulent  l’on  y  mefle  des  moyaulx  d’ceufto 
taintz  defafÏTanjl’on  defeript  plufieurs  remollitifz 
defquelz la  compofition  eft  au  feptiefine delà  compo 
De  etuel7  fitlondes medicamentzen general  &  au  quinzième 
remolli-  ^  &  Aetius  mais  au  hui&iefme  rinvr  il  y  en  a  qui  de- 
tif7  Unit  lécchent,retirerit,endurciffent3&  toutesfoys  ne  font  25 
il  yfèr,  l'ettiolîitifz^ombien  que  Alèlepiades  Andromachus 

J  les  appellent  remollitifz.  Or  ceulx  qui  font  propre¬ 
ment  àppellés  remollitifz  doîbuerit  eftre  corpulente 
&  emplaftiquesjfi  la  doleur  ou  l’inflammatio  nel’em- 
pefche.il  faultfomenter  le  lieu  d’buille.duquel  le  re-  ;« 
mollitifz  aura  eftépoiftry,affïn  qu’il  ne  fe  fecchefoub 
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dainement.Car  lors  il  fault  reuouueller  &  en  mettre 
vngaùltre,ouen  faultedece  faire  il  fera  befoing  le 
lailîèr  defïus  plufieur  s  iours. 

Des fuppurantf.  CHAT,  V, 

L  nous  conuient  vfer  de  cefte  elpece 
quand  iln’y  a  aulcune  cfperancédepou-  j Quand  ejt 
uoirguerir  par  les  aultres.  Grks.grades  eu  il  fault 
inflammations  fe  fuppur entqüafi  toutes  prmcipalle 
10  &  poull'ent  &font  doleur  quad  le  Pus  s’engendre,di&  ment^fer 
Hippocrates,les  doleurs&  h'eburesfe  fontapres  quel-  des  fuppu- 
lesfontfuppurces &  ouuertes,tout quafi s’appaife,  les  ranti* 
mefmesremedes  fontfouuent  côuenablesaceulxqui 
font  meurtris  de  corps, &  font  de  nature  &  eôplexion 
moyennement  chaulde  &  humide ,  &  quafi  de  telle 
nature  que  vous  direz  le  tempérament  de  l’homme  La  nature 
•eftre.Htpour àutantfault  ileflire la  matierequi  eon-  des fuppu- 
uientalanature  du  corps  fèion  la  familiaritcdes  ele-  rant\- 
mentz,les  fuppuratz  doibuent  eftre  emplaftiaues  (car 
10  ilzles  nomment  ainfi  comme aufsi  Etpyitiçx  crpepti- 
Otaffin  que  l’on  empelche,que  la  chaleur  naturelle  ne 
forte  hors, apres  auoir  eft oupé  les coduiâz  en  laquel¬ 
le  toute  la  force  &  vertu  côcoquente  eft  mife.La  fub- 
ftance  de  la  chaleur  s’augmentera  &  ne  croiftraquad 
a'  la  qualité, les  parties  folides  s’amenderont, l’humeur 
naturelle  fe  contregardera,  &  celluy  qui  eft  es  efpaccs 
vuides  eftrange  &  contre  naturefe  difsipera.Parquoy 
le  mal  fe  eu  ira  &  le  blanchira  par  la  familiarité  &con 
uerfation  des  parties  fimilaires  &  en  fin  fefai&vng 
fi  Put  blanc  doulx,&fans  alperité,  lequel  rongera  la 
peau,  &  fe  fera  voye  pour  fortir ,  parce  qu’il  ne  peult 

R  î 
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ChdUshu  féru 5r  ck aliment par  mcfme moyen  ChaUiïicafefoüt 
font  fat  Ecpyitica  files  parties  font  plus  efpeifes&  femblable- 

ment  aufsiceuix  qui  appailènt  ladoleur  quiefchau- 
fent  &  adftraignent ,  les  emplaftiques  font  moyenne- 
met  chaïildz  &  cuisët  tous .  Ge  qui  eft  fubtil  en  iceulx  j 
va  deuantde  refte  eftoupe  les  côdui&z  de  puer  que  rie 
ne  tranfpire  dehors,  ou  en  retirant  ou  en  oingnant  la 
peau,  &  au  contraire  fi  la  chaleur  expire  hors  &  la  ma 
tieren’eft  emplaftiqufc  :  il  nefe  luppure  rien  &  àulcu- 
nesfoÿs  il  fi  efmeut  vne  chaleur  extreme,d’ou  il  proce  » 
de  pourriture,  Echecoüa  tiennetpar  eux  mefmes,  mais 
il  fault  mefîer  les  aultres ,  auec  gommes  ou  auec  raci¬ 
nes  ou  les  tirer  &  incorporer  bien  a  point  enfemble, 
les  remollitifz  font  chauldz  &  fecchent  doulcemcnt 
&  diminuent  bien  peu  la  chaleur  naturelle,  parquoyij 
illes  fault  lèparer  descocoquent7,de peur  qu’il  n’abu- 
fent  les  gentz  par  l’affinité  &  fimilitude  qu’ilz  ont  en- 
iemble.  Quadeft  desdigeftifz  ilfaulteuiter  ceulxqui 
detergent  &  efehaufent  fort.Car  il  n’y  a  rien  qui  eua- 
pore  fort, qui  foy  t  digeftif,&  ce  qui  nettoye  &  expur- 10 
ge  les  condui&z,  lefquelz  il  fault  frotter.  L’on  craint 
Ce qu'en  l’vfage des lècchantz de  peur  qu’ilz  ne  boyuentlabo- 
detbt fouir  nematiere&  encores  plus  fi  d’auantage  ilz  refehau- 
fent.  Et  ne  fera  ce,  cotre  nous  que  l’on  trouucen  l’hy- 
ftoire  des  médecins  qu’il  y  a  plufieurs  digeftifz  kf-:) 
«juelziè  meflent  auec  les  refoluantz,deterfifz  &  delèc- 
chantz.  Car  la  qualité  des  choies  ièpeultabaiflerpar 
mixtions, &  plufieurs  maladies  s’aflèmblentaulcunef- 
foys  en  vng  mcfme  temps  dond  il  eft  befoing  en  méf¬ 
ier  plufieurs.  Et  la  condition  delà  poftumefaiftquel0 
nous  méfions  quelquesfoys  des  chofcs  fortes.Lesebo 

les 
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iês  digcftiucs  font, l’eau  moyennement  chaulde diftil-  La  mAtie « 
lee  fus  la  partie ,  iulques  a  ce  que  le  lieu  en  rougiflè  &  re  l’eAts 
s’en  enfle  doulcement  :  &  eft  trop  procédé  li  par  ladi- l’huille. 
âeefFufion  d’eau  lelieu  s’abbaifl'e ou deuient pafle,  il 
Jfaultvfer  femblablement  HydreUo ,  £r  oleo  pïngm  ac 
Juki  moyennement  chauld,  &  du  beurre  pareillement. 
Lefroment,malchc,  &  môllu  auccla  laliue  de  l’hôme 
eft  conuenable  aux  corps  des  ruftiques.  Les  plus  doulx  Leùled  U 
fontlafarinede  fromét3&lepaindudiâ:,ilfaultpur-/inwe  le 
■°  ger  ladi&e  farine  du  fon&  la  diflouldre  en  eau&  y  pdin. 
adioufte  Ion  de  l’huille  ou  du  beurre, l’on  cuitt  le 
tout, fi  que  ce  foy  t  vng  cataplafmc,  qui  appaifîe  les  in¬ 
flammations,  dcsplayes&  faiftfoubdainementmeu- 
rir  quâd  ily  a  quelque  chaleur  de  refte.Ilfauldra  vlèr 
'5  de  pain  moins  cui&&  recent  lequel  vous  arrouferés 
de  HydreUum, ou  d’vng  peu  d’huille  fi  le  mal  eft  cotu- 
max  &  rebelle, &  non  pas  fort  chauld,  il  fault  amollir 
dupainfecen  plus  grande  quantité  d’huille, le  pain 
fallé  eft  plus  v  tile,  la  farine  d’orge  d’elle  melme  eft  in- 
10  utile,  mais  celle  qui  eft  battue  degrain  bien  net&  eft 
purgéedefon  fepeult  apprefter  comme  celle  de  bled 
fromét  cui&e  en  HydreUum, arrousée  d’huille  &  mef- 
léeauecdu  beurre.  Carpar  ce  moyen  elle  fera  le  Pus 
&feravtileaux  inflammations  fortchauldes  prinei- 
^pallemé  t  fi  ell’eft  eu  i&e  en  HydreUum  teleftoitleca- 
taplafme  des  anciens  Omelyjis  ou  Orne  ly fis  de  farine 
d’orge,  lequel  n’aura  pas  auant  efté  rofty,  cobien  que 
par  vne  licence  l’on  a  impose  le  nom  aux  aultres  fari¬ 
nes.  Ily  avneaultreefpece  de  Omelyjis de  farine dor- 
1°  ge  FœntgrAci  femtrus  Imi,  coEhs  in  fupA  ddglutinis  corpus 
ea  y  adiouftent  deux  ou  troys  moyaulx  d’œuf.  La 
R  4 
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greffe  de  porceau  eft  familière  aux  inflammations,  & 
LA  greffe,  apres  elle,  celle  devenu.  11  fault  vfer  de  celle  de  tau¬ 
reaux  &  de  cheureaux  es  tumeurs  dures  &  froydes, 
celle  delyon  &  aültres  femblables  lont  inutiles.  Celle 
des  coqs  &  celle  d’oy  fon,  qui  eft  vng  peu  plus  forte  fe  j 
peultmettre  en  vfage,ilfault  fondre  pour  vneinflam 
La  poix,  mation  vehemente  la  poix,  la  refine, en  huille  rofat&. 
pourvnefroyde  en  vieil  huill eySicyonium  ou  fcmbla- 
ble.La  poix  aride  comme  eft  la  Coracina  ou  Coloj  benu, 
le  diffoult  en  force  d’huille ,  &  en  moins  celle  qui  eft  io 
liquide  ,  &  en  médiocre  celle  qui  eft  molle  de  nature 
&qùi  obeift  au  doigtée  qui  eft  graffe  comme  eftoit 
celle  qu’on  nommoitiadis  Bytia  &  LycU.  Ilyavng 
Vng  cent  Ceratum  picatum  &  fedatif  de  doleur  &  laifant  IcBut 
de  poix,  &  p0ur  au(-ant  eft  i]  vtile  aux  vlceres  infiambces.  LaiJ 
racine  doibt  eftre  terebenthine  &  de  Lent  if  cm,  La  cire 
doibt  eftre  vng  peu  languide,  la  racine  plus  forte& 
méfiés  enfèmble  font  bons  pour  fuppurer.  Hz  lesfault 
lauer  premièrement  s’ilz  ont  acquis  quelque  acrimo¬ 
nie  &  moliifier  en  huille  ou  en  beurrequad  ilzlèront29 
fecchés.Les  anciens  on  mis  Oejypït  entre  les  digerentz: 
l’on  exprime  du  fuc  delà  fleur  de  lis,  lequel  cniâles 
fuppurâtions&amollift  les  natures  des  femmes, les 
Syrien,  ancj5s  ont  appelle  miel  &  Syrien  mais  Syrœon  c’eft  vne 
syrMn-  chofe  elpefle  corne  miel  de  noix  cui&es,  qui  eft  ydoi-2f 
Le  ms  de  nepourdetérger&  demollir.  Lexus  de  noix  eftleni- 
noix.  tif,  lequel  cuift  très  bien&digere.EtfaUltcuireZ/k 

quinque  de  noix  grafiès  in  acjuc  fextdrtji  fex]  fi  que  il  ne 
refte  qiie  deux  fextiers,&:  ferez  beaucoup  mieulx  meu 
CdtAplaf-  rir  les  inflammations  fi  vouscoposczvng  cataplalmejo 
me,  de  ce  aucc  delà  farine  du  froment  broyés*  &  la  ou  il 
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fault  plus  digérer  &  réfrigérer  la  farine  d’orge  eft 
beaucoup  meilleure, &  lémblablement  vous  cuires  des 
farine-»  ou  du  pain  trefpur,enla  deco&ion  d’^tithœA 
ou  fuc  De  hua, pajjit  8c  de  ce  en  ferez  vng  catàplafme 
j  lequel  vous  taindres  de  fafran.Lefafran  cuid,  &  con-  Sijran. 
forte  les  parties  par  vne  doulceadftridion& ferrez 
les  côduidz.  V ous  macererez  par  vne  nuid  en  eau  des 
raifins  confidz ,  defquelz  vous  aures  ofté  les  noyaulx 
&  les  cui  rcs  lelendemain  à  l’élpefièitr  de  miel.La  col-  Fbg  tatd- 
10  le  des  Libraires  faidedepure  farine  eft  vtile  aux  tu*  pltfme  de 
meurs  vieilles  8c  calleufes:leglu  des  preneurs  d’oy-  rdifins  con 
féaux  Styrax  pingms  Udmum^galbanum,  thut  pour  les fîcfÇ^  oyat 
natures  délicates,  Molle ^  album  pinçue  &quinefepul-  e[J>ejjènr 
uerize  point  quad  on  le  mafche  l’on  peult  mefler  pour  du,  miel . 

!5  vne  inflammation  fort  chaulde& dolente  de  l’huille 
xjoodmum  O"  myrteum comme  delà  poix, de  la  refine, 
du  glu,  &  de  la  colle  8c  femblable  quand  le  mal  eft:  re¬ 
belle  &  qu’il  fault  que  les  emplaftrès  foyent  appliquez 
long  temps.  L’on  y  mefle  aufii  de  la  fiente  de  po'rceau, 

*°  de  pigeons  decheures&du  Nitrum8c  eft  iavng  ire- 
mede  notoire  auxfemmes  &  enfantz,  prendre  la  fien¬ 
te  du  enfant  pour  les  mammelles  dures  &enflambces 
&  pour  appliquer  aufsi  aux  aultres  parties.  Il  eft  cer¬ 
tain  par  expérience  que  en  peu  de  temps  il  cuid  &  di- 
*5  gere.Et  certes  l’on  a  trouué  des  remedes  a  la  puanteur 
desexcrementz,lefdid  excrement amollift  lescloux 
8c  les  parotides  &  fuppure  les  cataplafmes ,  faid  &  ' 
méfié  auec  des  figues  cuides,chaulx,  Iridis  radice  ou  ni- 
tro.  Et  en  faulte  de  nitre  il  fauldra  vfèr  de  fèl  rofty  ^cu  lie» 
3e  pour  les  complexions  délicates  :&  pour  les  dures  &  de  nitre. 
robuftede  liedevinbruflée  ou  délié  de  vinaigre  qui 

R  s 
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eft  plus  fort.  La  lie  doibt  eftre  rccente  car  elle  pert 
incontinent  fa  vertu  :  &  eft  aufsi  vng  rcmede  notoire 
achaicund’vng  oignon  cui&foubzlcs  cendres.  Cor¬ 
nélius  Celfus ,  qui  eft  vng  tresbon  authcur ,  donne  la 
Tefrdphdr  première  louange  de  faire  le  Fus  au  Tetrapharmacm^ 
tnxciim .  Lequel  mefme  remedea  efté  vfurpe  par  les  Gréez 
pour  fuppurer,  il  eft  coposé  de  poix,  de  refine,  de  cire 
&  de  greffe, &  quand  il  eft  teps  d’en  vfer  l’on  le  broyé 
auec  del’huille  ou  du  beurre  la  poix  doibt  eftre  mol¬ 
le,  la  refine  faifte,  ou  la  colophonie, laquelle  peultio 
eftre  r’amollie  par  huille  aux  natures  molles  &  déli¬ 
cates  ,  la  cire  grafle  la  greffe  de  porceau  ou  de  veau 
pour  les  delicatz&  de  taureau  ou  de  bouc  pour  les 
dures  Paulus  appellece  tetrapharmacum  Ba/licon,Scn 
honm  emplaflrum  ^Crïsîi  nigri  a  defeript  vng  aultreij 
Bifîlicon, Quadl’on  adioufte  del’encens  au  Tar^lur- 
nmeum  c’eft  ceîluy  qu’on  appelle  MAcçdonieuin,  lequel 
eft  digèrent.  Le  Bxfdiconmims  eft  plus  itnbecille  que 
l’aultre  par  lanuftationde  la  greffe  en  huille  :  d’au- 
tât  la  greffe  à  moins  de  vertu  que  l’huiîle  que  eft  ainfi  20 
loifible changer  en  diuerfes  fortesl’huille  ilfaultr’a- 
mollir  Tetrapharmacim  qui  eft  par  trop  dur,  d’huille 
rofat  ou  Myrtïnum  ou  femblable,  ainfi  quela  comple- 
xion  &  naturede  la  maladie  le  requerra,  Ceftuy  qui 
s’enfuyt  eft  merueilleux  pour  amollir  &  fuppurer,1) 
Cerœ,  tcrebmthinœ,  medullæ  cerut,  adipu  ~Vituli,  anferini, 
hubuli  butyri  re  ce. me  liés  optnni,olei  ro forum,  mynhaM 
ync.ymm d’on  broyé  le  myrrhe  ?uec  le  miel  &  lefaiâ 
on  cuire  a'  petit  feu  fus  la  braize ,  &  apres  l’on  y  mdle 
les  aultres  chofes  Ptcis  yrrc.ynA,  cer&  y  ne. très  :  axungu? 
yeterit  purgxtœ  ync.fox,  adipit  tAurini  (ejlpi  ma  >»f.  très 
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rtftflœfmeœ  hcl  magispiceœ^nc.  yumyue, f  aides  tout fon 
dre&  en  vses.  Eejmœ  ~ïnc*  duodecim  cera,œrugtnis  râpe ,  ^  ^  .  ^ 
M4y)>nci.o£h>Jè]n  ~\ituh  ~\nc.duœ>ciceti.>mcinnœ  a.na  >««. 
>»^L’onfaidt  fondre  la  manne  &  erugo  auec  du  vi-  ^ 

j  naigre&  le  broyé  Ion  enfemble  &  mellc  on  les  aultres m  c  * 
&  les  difloult  on,icclluy  amoUift,cuiâ:3purge&  dige- 
rc.Ceparum  O4  diliorum  cofforum  in  cineream  h  b.  \n<im 
~ïifcllorum  numerum  cjuïmriHm^ra.dicts  Upxthi  ctftœ  lib. 
dimidUmpmnœfœnigrœci  ync.tresfermenti  '\nci.dHtti, 

10  Axungi£libn>ndmfidt corpti*.  11  cft  fort  bons  pour  les  mAH‘ie 
humeurs  froides  &  grofics,,  il  faille  fomenter  le  lieu  fe  £yfer% 
d’huille  digèrent  ou  de  fuc  ou  dehydrelæum,&  met- 
trepardelfus  vng  médicament  fympeptique, &  par 
defi'us  des  eftoupes  molles  ou  laine grafîe3&  fault  lier 
ty  toutes  lefdi&es  chofes  auec  vne  bande  erpizée  affin 
que  du  couftc  duquel  la  bâde  eft  diuisée  la  pointe  de 
la  boffefoyt  tournée  de  peur  que  vous  n’opprimés  la 
partie  interefsce&  fe  doibt  changer  lediét  appareil 
vnefoys  le  iour  au  moins  fouuét,.ii  d’auanture  la  do- 
10  leur  ne  vous  contrai  nâ:,  ou  que  le  medicamét  ne  foyt 
troplèc.Orilfaultformer  les  Sympcftiques,en  telle 
forte  qu’ilz  ne  s’elcoulent  par  eftre  tropliquides3ny 
tropcorpulentz  de  peur  qu’il  ne  prefîènt  par  trop  le 
lieu  patient  >  la  confiftance&  corpulanceeft  bonne 
&  moyenne  des  Cerot^ mnUEliqueSi  &  les  emplaftres, 

&  eft  plus  commode  (  comme  fus  eft  di&)  qu’ilz 
foyent  Echecolld  ,  &  glutineux  alfin  qu’il  le  tien  - 
nentpar  eulx  lans  aulcuns  liens  :  combien  que  rien 
n’empefche  que  lJon  mette  fus  les  emplaftiques  de 
P  la  laine  graflè  ou  des  compreflès  molletes  &  qu’on 
ne  lie  tout  principallement  en  hyuer&  temps  froid. 
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Comme  il  finit  ouitnrfine  apotfumc. 

CH^cr.  ri. 

Lpscmo-  ELLE  fuppu  ration  qui  ne s’oiiitre  de 

dites  de  U  foymeimes ,  doibt  eftreouucrtede  fer,j 

finie  fup-  feu  ou  clemedicaméntz  ou  aultremeten 

pHr’ee%  ^  ^^^41  faulte  de  ce  faire  lafanie  s’eftend  &fai& 

des  mines  &  cauernes,&  ronge  les  veines,  arteres, 
nerfz,&  les  parties  vovlinesdes  os  s’en  confoment  & 
s’en  pourriflentla  peau-  fc  ternift,  &  fe  ride,  comme  îc 
fecchant  &  languiflènt  de  vieillefîè,cë  qui  eft  a  crain¬ 
dre  principallement  les  doigtz,  ioinftures,  &  parties 
ducorps  qui  penchent &  tendent  contre  bas.  Car  par 
ce  moyen  les  oreillons, &  lés  apoftumes  des  cuifïes  fc 
cauent  en  fiftules>&  les  aultres  parties  qui  fe  pourrif-ij 
fentfacilemët,comme  eft  le  fondement, la  bouche, les 
genitoires.  ParquoyerîcOres  que  la  tumeur  ne’fuft 
encorés  meure, l’on  anticipe, kfdidz  dangers  par  feu 
principallement  fi  la  matière  enferrce  dedans  l’abfces 
eft  peftifere  ou  venimeufe, combien  qu’il  faultfe  don  w 
ner  garde  quevous  ne  î’oiiurcs  trop  toft,car  il  ne  fault 
iamais  forcer  nature  fans  proffit ,  mais  l’on  doibt 
toufiours  auoir  en  efperance  quelque  proffit&  ja¬ 
mais  inc6modité,ron  trouliefouuentesfoys  des  mem- 
branes  corps  nerueux  &  aultres  demy  pourrys,  es  ab--J 
Ices  rompus  qui  fortenthors  trop  tard,lefque]léstou- 
tes  chofes  il  ne  fault  couper  intempeftiuemeht,  Caril 
ya  aufsi  matière  propre  pourles  chofes  pourries, aul- 
trementilfuruient  nouùeaulx  dangers  d’inflamma¬ 
tion,  ou  de  conuulfion,  &  n’eft  choie  generale  qu’il  p 
fault  toufiours  ouurir  a  force  ce  qui  eft  fuppuré, mais 

cela 
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cela  s’entend  s’il  n’ya  dager  de  trop  tarder  il  fault  ap¬ 
pliquer  vng  violent  refolutif  al’endroid  ou  l’apoftu- 
me  eft  le  plus  mol  &  obeift  au  doigt.  Car  par  cemoyé 
la  fanie  fe  peult  fugcer,&  fault  ainti  faire  principalie- 
j  ment  quand  lafuppuration  s’eft  amafiée  au  fond  de 
l’apoftume,&nonpasalapartie  qui  penche  &  tend 
contre  bas.  Que  fi  d’auanture  il  fault  vfer  de  fer  ou  de  Qjfil fault 
feu, il  fault  premièrement  confydererquel’on  neb lef^Jèruer  à 
fequekjue  grand  vailfeau,  nerf,  tendon,  ligament,  &  l'^faige 
io  quelque  partie  nerueülèjcomme  font  les  membranes,  du  feu  G» 
llnefaultaufsi-aulcunesfoystoucher  a  celles  parties  du  fer, 
lefquellesfententfoubdainemét&  defquellesla  force 
du  feu  puiflèpafîèr  foubdainemétaux  aultres  parties 
mulculeufes.  llfaultfeparerlesinterualles  des  fibres 
ij  auec  vn  coufteau  de  boys  ôuauecle  doigt,  de  peur 
quel’on  necoupe  les  fibres ,  &  mefmement  quand  la 
fanie  eft  amaliée  au  fond  en  toutes  lelquelles  côfide- 
rations  il  fault  fçauoir  l’anatomie.Leseauteresfont  Ouïes  eau 
dangereux  au  dernier  de  la  telle,  aux  téples,&en  tous  teres  font 
îolieux.ouleteft  eft  mol  &  tendre,  &  ouïes  nerfz  ont  dager  eux 
ifl'ue,oulesvailfeaulx  entrœ,l’ailaufsi  ne  peult  louf- 
frireauteres. Esfra&ures du teft ou i’on  faift  voyea' 
lafanie  Modiolis,cyclifas,terebellis, nowidztQnïncvom  Enlxteïîe 
lefer  des  fu tures,des  racines, des  nerfz  &  des  os  tedres. 

:J  Es  efcrouelles  &  apoftumes  du  col  il  fe  fault  abftenir  col. 
delartere  Carotide, de  la  veine  Spbagitide,8c  du  nerf  de 
la  voix.Car  des  efcrouelles  il  promet  vng  flux  de  làng 
que  vous  eftancheréz  à  peine, &  de  l’apoftume,  l’hom¬ 
me  deuiét  du  tout  ou  a  demy  muet.  A  la  derniere  par-  dtr - 

Jo  tiedel’èfpauleilyavngtendonqui  n’endure  l’vftion  rierdel'ef 
ny  la  feûion,quand  eft  a  ceulx  qui  ont  vne  apoftume  patde. 
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*Aumil.  es  poulmons  &  aux  pleuritiques  defefpereres ,  nous 
heu  des  mettons  la  lacette  &  cautere  au  fin  bas  du  millieu  des 
cottes.  coftes,car  au  hault  il  y  a  veine  artere, nerfz.  Au  bas  des 

iAu  bas  hanches  il  y  a  force  tendons,  &  la  plufiéurs  vaifleaulx 
des  h xn-  s’aflemblent.  Parquoy  il  eft  ncceffaire  ouurirpru-J 
ches,  demment  les  apoftumes  qui  font  en  ladi&e  partie ,  le 

Le fiege.  fiege  fort  charnu  fe  cauterize  &  end  ure  le  fer,  non  pas 
toutesfoys  ce  qui  eft  ner ueux  en  c’eft  endroid.  1 1  fault 
vfer&  rrielme  moyen  es  genitoires,  la  ou  ilfe  fault 
donner  garde  dés  arteres  qui  s’affemblent  en  grande 
nombre  en  celle  partie,&  baillent  a  grandes  ouuertu- 
res,  car  parce  les  flux  de  fang  ne  fe  peult  eftancher  ay- 
Soub{les  lement.  Soubzles  fdfes  il  y  a  vng  nerfz  lequel  fi  on 
fcjfcs •  coupe  près  de  la  fuppuration  pu  fi  eftant  defcouuert 

il  eftinterefîe  de  froid,  le  bas  delacuyfîè  endeuientrî 
ftupide,  ce  qui  fault  aufsi  cofyderer  és  aultres  parties, 
que  les  nerfz  ne  demeurent  defcouuertz  &  fe  retirent 
Ishaijhes  par  trop  grand  froid.  Es  haifnesilya  des  glandules 
entremeflées  de  veines  &  arteres ,  &  pourtant  s’il  ad¬ 
ulent  qu’il  faillecautenzer,  il  fault penfer  première-10 
ment  la  peau ,  &  aUx  tailles  aufsi  qu’on  faid  par  inci- 
fion  fault  vfer  de  mefrne  confyderation.  Ce  qui  eft 
chofe  commune  a'  toutes  parties  qui  ont  en  loyvei- 
.  .  'nés,  nerfz, arteres.  L’vfage  des  cautères  &du  fer  eft 
Es  mnetu  toufiours  fufped  &  dangereux  ésioindures.  Et  pour2! 
res‘  cefte  caufe  nous  appliquons  le  feu  a'  ceulx  qui  font 
ifeiadiques  plus  bas  que  le  mal  n’eft,  8c  es  tumeurs  du 
petit  ventre ,  lefquelles  on  incifèfil  fe  fault  bien  don¬ 
ner  garde  de hleflèr  quelque  chofeau  dedans, quine 
fepuyfïè  reprendre  par  apres  ,finon  à  grand  peine,!® 
lefquelz  tous  dangiers  8c  aultres  que  i’ay  obmis  à 
caufe 
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caufe  c!e  briefuetc  celluy  pourra  facillement  euiter 
qui  fera  exercité  en  l’anatomie  ,  aultrement  il  eft 
neeeflfaire  faillir  fouuenresfoys  :  Et  pource  que  les 
nerfz j  veines,  arteres  s’efpandent  par  le  corps  non 
fpasd’vne forte  mais  en  diuerlês  s’il  faultinciferquel- 
quechofe&  reftraindre  du  profond  du  corps  il  fault 
toufiours  mener  &  diriger  le  coufteau  tout  doul- 
cement&l’œil.Ceqinlfaultaufsifairecselcruuelles  fd- 
&ou  la  fanie  eft  a mafice  profondément.  Première-  nie  profojt 
»  ment  doneques  vous  defcouurercs  la  peau, &  lî  vous  de, 
rencontrés  quelque  vaiflèau  ou  nerf,  il  le  faült  fepa- 
rerd’auec  les  fibres  &  des  petites  membranes  par  les¬ 
quelles  celles  font  conioindz,du  doigt,ou  d’vng  cou¬ 
fteau  de  boys,&  quand  vous  ferez  venu  iufques  au  lieu 
ou  la  fanic  eft  cachée  &  que  tout  eft  en  feureté  vous 
ficherez  opportunément  la  lacetteen  la  partie, &  ainfi 
vous  repurgerez  Tablces.  Aux  aultres  apoftumes  il 
faultconfydererquelalancetteaille  fi  auant  qu’il  eft 
befoing,  La  playe  trop  profonde  efmeut  Je  flux  de 
:ofang,&  celluy  qui  eft  Superficiel  ne  profite  pas  beau¬ 
coup.  Le  cautere  brufle  lèmblablement  la  fuperficie  LescAUtem 
ou  s’enfonce  plus  profondément.  Et  lediéb  cautere  fe  res* 
peult  compofer  moins  afpreés  corps  délicat z  com- 
^  meeft  celluy  de  liege&d’aulcunes  racines.  Entre  les 
métalliques  le  cautere  d’or  eft  plus  doulx  &  bening 
qued’arain 8c  defer.Maisnous parlerosdefdi&z  plus  forme 
amplement  en  aultre  lieu.  Or  fi  la  playe  doibt  eftre  des  fUyes 
,  droifte,ou  de  trauers  ou  obliquera  figure  de  la  par¬ 
tie  le  demoftre  3c  la  curuatureles  rides  &  en  premier 
i°  lieu  les  fibres  tout  ainfi  que  les  vaiftèauxqui  font  au 
ddfoubz.  D’auâtaige  l’onfaid  au  col  la  playe  droifte 
•  plus 
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plustoft  que  tranfuerfe,ou  la  veine,  l’artcre  le  nerf 
s’afîèmblent,aultrement  la  playe  tranfuerfe  eft  meil¬ 
leure.  La  playe  du  front  félon  les  rides  doibt  eftrede 
traucrs  &  non  pas  profonde  par  ce  que  la  membrane 
eft  defloubs  les  aultres  l’ont  prouuée  plus  toft  droide.î 
L’on  faid  la  playe  tranfuerfe  es  ay nés,  &  double,  aul- 
cunesfoyseftroi&e&  longue  corne  a'feuille  de  meur- 
tre.La  playe  fe  doibtfaire  au  ventre  lelo  les  fibres  des 
mufcles,liles  rides  ne  l’cmpefehent.  Et  femblablemét 
es  aultres  parties  la  (impie  playe  luffift  en  vne  partie  10 
qui  penche, &  en  fault  aulcunesfoys  deux  ou  troys.Et 
met  on  la  lancette  a  la  partie  qui  eft  la  plus  mollette  & 
qui  obeift  au  doigt  &  qui  eft  plus  poin&ue  &  par  ou 
la  faniefortira  plus  commodément.  Ilz  appellent  l’e- 
uacuation  3c  exinaniti  on  Flypporrhyfis,  ou  comme  les  ij 
aultres  cxaniation,foubz  laquelle  lont  aufsi  comprins 
epidiwrefis  &  antidiw refis.  Car  ou  il  y  a  vng  conduid 
en  la  partie  penchante  l’ordure  fe  purge  facilement: 
mais  quand  il  eft  au  hault  il  peult  refifter  &  s’enfon¬ 
cer  en  fond  &  cauer,(i  la  partie  qui  a  l’apoftume  nefe  20 
peult  muer  &  colloquer  au  plaifirdu  patient  comme 
eft  au  tronc  du  corps  &  quali  en  la  tefte  &  oreillons. 

Si  la  playe  eft  en  la  main  o  u  au  iarret,combien  que  les 
lebures  d’icelles  foyent  profondes,elle  fe  pourra  tou- 
tesfoystellementpancherquelafanieen  fortira  libre:? 
ment  &  lors  fault  prendre  a'  la  main  vne  feruiette,G 
que  le  carpus  foy  t  plus  hault  que  le  gros  de  la  main, le 
iarret  doibt  eftre  m  is  fus  vng  coy  fsinet  en  leuan  t  le  ge 
noulx,&  panchent  la  cuyffe  contre  les  aynes.  Il  fault 
colloquer l’vng&raultretellementqu’ilz  fe  tiennét  i° 
tout  deux  fans  doleur.  Mais  s’il  ya  quelque  partie 
'  •  qu’on 
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qu’on  ne  puiffe  ainfi  gouuerner  &  mettre  a  fon  plai- 
fir,ilfaultfaireouuerturea  l’oppofirequ’ilz  appellet 
^Cn  ttduirejîs.  Et  aux  aultres  parties  femblablement  co 
me  en  la  main  &  en  la  cuyflè  quife  peuuent  tourner 
J  à  plaifirjl’on  fa  iâ:  aufsi  ouuerture  a  l’oppofi  te  auec  la 
lancette, quad  la  playe  eft  profonde, &  que  l’vlcere  eft 
cauerneux&  qu’ilya  force  ordure:&  ce  affin  quepar 
deux  endroi&zle  mal  fe  vuide  plus  toft.H  aduient  aul 
cunesfoysque  du  hault  de  l’vlcere  iufques  au  fond 
10  l’on  delcouure  toute  la  cauité  auec  le  coufteau,  com¬ 
me  es  fiftules:aucunesfoys  i’oribce  trop  angufte  fe  di- 
1  lateparfer,  &celluyquieft  amplemais  tout  Rond, 
fedeforme,augmentent  la  playe  en  long  ou  aultre- 
ment,  mais  cela  le  fai<ft  non  pas  tant  en  purgeant  que 
ij  en  glutinent.  En  aulcun  lieux  il  ya  force  artere:&  for¬ 
ce  matière  des  efpritz  vitaulx,La  vous  vous  contente- 
res  d’vne  petite  playe:de  peur  que  quand  la  fanie  for- 
!  tiroit  a'  coup  8c  en  abondance  il  ne  fortift  quant  8c 
|  quat  vne  grade  abondance  d’efperit  vital,  dond  il  s’en 

I10 puilfefuyuirvne  fyncope,&fouuentesfoys  lamort. 

Ht  ce  foy  t  di<ft  brief  uemet  du  fer&  des  cautères  pour 
ouurirlesapoftumes.  Il  s’enfuit  que  de  mefme  brief- 
uetc  nous  parlions  aufsi  des  medicamentz  aperitifz 
j  defquelz  il  fault  vfer  pource  que  le  patient  eft  délicat 
*5  trop  plus  qu’il  puylle  endurer, le  fer  ou  lecautere,  co¬ 
bien  que  lefdiârzmedicamêtzfont  cautères  de  leur  na 
ture,d’ aulcuns  fontcauftiques.  Et  pour  autât  aulcuns 
»  des  anciens  les  ont  appelles  cautères, 'nommez froidz, 

I  &  les  modernes  les  ont  appeliez  potentiaux  :  cautères 
1°  pource  qu’ilz  br  ullent,veritablemét,froidz  :  a  la  com- 
paraifçn  du  fer  8c  femblables  qui  font  rouges  de  feu 
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&  toutesfoys  ilznebruflent  pas  corne  les  cauftiques, 
&  Septiques  que  ie  defcripray  c y  apres.  La  thériaque 
doneques  appliquée  ouureles  apoitumes,  la  femence 
de  l’ortie  broyée  en  vin,  ro  mpt,purge,incarne,&  fait! 
cicatrice.  La  racine  de  choulxbruflée  &  broyée  &y 
meflée  auec  vieille  axunge,  &  fèmblablement  de  la  ra¬ 
cine  de  cannes,  &  des  tel lz  de  huy  très  brufléz la  grclîc 
amafséede  grenoilles  vertes  Lacfculucu  tithymalli, 
fui,  cantharidum,  batraduj  caulù,  cy’ folia,  caninum  fier- 
eus  album  tritumctetebmthïiu ,  nel  adipe  'retire  concorpo-  io 
rantiir.  Meligo  and  cardim ,f militer  excepta  mais  il  les 
fault  tellement  laiffer  afîèoir  qu’il  ouurent&qu’ilz 
ne  lacent  vne  croufte.  Ceftuyeft  mefle  Feen  cremxti 
Imc.ofto  dua fmi  columbiniyprepoleosfaiu  torefatticru- 
gmvs  dm  drach.tre toqua marinalrel  mqnafib  duplrn  '5 
fai  illujuauent  hnc.  ~Vni,  alei  antiqiu  dut  torefach  hnc, 
dii£:arid.i  feorfum  tundito ,  œruginertifecem fxlem  in  mor 
tarin fimulteritoctritisinpuluifculum  aquam  ccjjergito  & 
iteru  olcti  mifeeto  O" fat  >»#  corpus ,  duquel  vous  cuircs 
ie  tout  en  vngvailïèaude  terre  a' petit  feu  iufqucsa2t) 
tantque  toutel’eau  s’euapore  :  puys  apres  vous  y  ad- 
iouftercs  Propolis  auantpremollir,&  quand  ilz  feront 
hors  du  feu  &  vng  peu  refroidis,  iettés  par  defîus  du 
fiant  de  pygeons >  &  en  oignes  dudit!  médicament  les 
playes  petites  &  longues  tant  qu’il  eft  bçfoing ,  &  l’a -îf 
daptés  bien  &  deüement&  mettes  encores  deffus  vne 
compreftèplus  large  oingte  de  ce  remollitif,F/ww«- 
lumbini  nitri  dni  drach.quatuor  carie* feptem,quibus  an- 
da  trita  commifceto,  acbene  pinfito  8c  en  appliqués  fus  la 
playe  corne  fus  eft  di£f,&  fi  le  médicament  vous  fera-  J Q 
hic  trop  dur  adiouftes  y  de  laxunge  mondés  ou  du 
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miel,  ^Crfentco,  puluere  dngelico,  W  4ocdto  mcrcuriopru - 
denter4tendum  cjl  fi  que  l’onaytefgart  aux  corps  & 
aux  apoftunies,que  l’on  les  incorpore  auec  Beurre* 
axunge,  térébenthine* ,  &  glus.  Il  fault  appliquer  fur 
5  tout  vnefeuilledecellesqui  amollirent  ou  appaifenc 
ladoleurouaultremetvne  comprefîè  oingte  en  vng 
îfnceritïlique  ou  amollillant  il  fault  obièruer  pour 
lVfagedefdiâzmedicamentzquerardeur&l’inflam- 
mation  defdi&z  apoftumes  celTent,  fi  que  vous  facicz 
(0  vue coprefle  fi  grade  que  vous  vouldries  quelaplaye 
foyt,  a'  laquelle  comprefîe  vng  médicament  apéritif, 
fera  apposé, &  fault  côfyderer  que  vous  ne  faciez  for¬ 
ce  a  vne  veine  ,nerfz,  artère,  &  que  vous  ne  le  laifsés 
long  temps  deffus,qué  fi  il  y  furuiétdoleur:  il  nefault 
ij  laifler  tourmenter  long  temps  le  patient  mais  incon¬ 
tinent  arracher  le  médicament  &  fault  appaifer  la 
doleur  &  y  fault  procéder  plus  douîcement.Le  medi- 
I  cament  ne  fachera  pas  tant  le  patient  fi  vous  fomentés 
1  premièrement  la  partie  de  quelque  remedelaxatif.Et 
10  fault  teperer  la  chaleur  apres  quelaplaye  eft  ouuertc 
dequelque  Epiceraïîtque  vous  en  trouueres  d’auanta- 
geau  quinziefme  liure  d’Aëtius  &  au  Chapitre  des 
I  cauftiques. 

J)  Des  medicamentî^purgatif"^  CH^AV.  VU* 


5° 


Ls’enfuyt  que  vous  purges.  Orfil’apo- 14  niants 
IPI  jplf!  Ihime eft  ouuerte en  dehors  &n’eft  point  re  de  par- 
pt|  pi^|  fiftuleufe:vous mondifierésla playe&  ksger. 

leburcs  delà  pîaye  auec  vng  doulx  bour¬ 
geon  de  laine  ou  vng  doulx  linge:  pays  apres  vous 
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rempliras  la  cauité  de  medicamét  auec  du  charpi  iuf- 
qties  à  tant  que  ladite  cauité  ne  lera  trop  rouge,  ny 
trop  fecche,ny  trop  humide.  Que  fi  d’auature  la  ma¬ 
ladie  n’eft  en  lieu  patent,  ainseft  cachée  au  dedans,  la 
cure  en  eft  plus  difficile.  Et  fi  celle  eft  enfermée  en  la  j 
tefte  &  ne  s’écoule  aulcunement  ny  pa  r  les  oreilles  ny 
parlenéz,ouaultrement,il  fault  faire  voye  Modiolo 
cyclifcoy  ac  terebellis.il  n’ya  qu’vne  voye  de  la  bouche 
par  l’artere  afpre  aux  poulmons,fi  l’orifice  de  la  playe 
ne  vient  en  fuperficie  &  lors  l’on  peult  abforber  la  fup  10 
ipUTaûon}Pydck>c<>Ryrijs,tn  fugfant  &  par  mefmes  m- 
ftrumentz  on  y  pourra  ieéter  du  Melicrutum ,  ou  quel¬ 
que  aultreièmblable, fi  qu’il  le  purge  quelque  chofe 
par  le  crachat, le  conduit  qui  va  au  ven  tricule  &  prer 
miersinteftins,eftle  goufier  vous  purgerez  le  gros 
Les  pnrga  boyau  par  clyfteres.  Or  les  médicaments  purgatifz 
tif^.  doibuent  deterger  moyennement  &  feccher.  Il  fault 

mondifier  l’ordure  laquelle  s’endurcift  parle  vice  du 
corps.îlfault  feccher  la  fanie  &  l’excrement  humide, 
lequel  eft  delaifsé  &  fèparé  de  l’aliment  par  vne  ordi-  20 
naire  loy  de  nature:ou  flue  d’aultre  part.  Et  on  appel¬ 
le  proprement  xfjypticd, ice  ulx  medicamentz  lefquelz 

QuA\me 

ontvertudepurger.Ilfaulteuiter  ceulx  qui  retirent 
àicAmet\  la  peaU}  dond  il  aduient  que  l’ordure  s’attache  plus 
f  Atilt  il em  fort, fault  euiter  aufsi  ceulx  qui  lafchetla  peau,  dond  if 
fer*  il  aduient  que  les  parties  en  deuiennent  languides:  & 

ceulx  qui  font  acres  &  ,fortz,,pource  qu’ilz  repliflent 
lacauitéd’ordures.Ilfe  fault  aufsi  abftenir  de  fel& 
femblables,pour  autât  que  côbien  qu’ilz  deterget,tou 
tesfoys  ilz  retirent  la  peau,  &  enfoncent  l’ordure, &P 
mordentfpuuentesfoys  la  partie, &  eft  necdfaireen- 

ten 
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tendre  ce,fil’vlcerenepaüft,&mangelespartiesvoyfî 
nes&  pourriture,&  s’il  n’ya  point  de  dureté  ou  quel, 
quechofelêmblable  qui  face  changer  de  confeifla 
qualité  des  remedesfedoibtdiftinguer,felon  la  difpo  LeS  mtetu 
j  lition  des  corps  &  l’ordure  des  vlceres,  ioinft  que  le  tiens  de  di 
mal  eft  ou  recet  ou  inueteré.Les  remedeslenitifz  iontftinguer 
meilleurs  es  corps  molz  &  delicatz,&  qui  ne  font  par  les  rente* 
tropl'ordides  ou  humides, &  femblablementala  par-,  des. 
tie  qui  eft  fort  fenfible,  Et  au  mal  contraire,  il  fault 
10  vfer  de  cotraires  cofeilz,  que  fi  quelque  partie  de  l’a, 
poftume  eft  meure, &  rend  delal'anie,  &i;aultre  crue, 
ilfaultpourcelleladesJÿwpfpt^we-jj&pour  l’aultre  Chofe  di¬ 
tes  Cathartiques  y  8c  purgatifz:  &  s’il  y  a  quelque  choie  g  ne  d'ob- 
dure,  la  il  fault  des  mollitifz:s’il  ya  del’inflammation  feruer. 
if  vous  appliquerés  deslenitif  chalcun  en  fon  lieu  &  en 
mefme  tempsja  vraye  maniéré  de  lauer  eft  beaucoup  Dela  ma 
a  prifer,  de  laquelle  il  fault  parler  en  palîant.  Quand  nier e  delà 
doneques  vous  aurés  mundificla  cauite  &  lebüres  d’i-  uer • 
celles,auec  du  cotton  ou  dulinge,fi  vous  le.laués,auec 
20 ce  vous proflfïteréz beaucoup  pour  la  curation, fi  que 
nature  par  foy  fuffïra  a  faire  le  refte.  Et  pouraultant 
fi  la  fanie  eft  acre  &  for  te  vous  la  la  ueréz  de  laiéf  cler. 

S’il  y  a  force  ordure  deMelicratuni,8c  s’il  en  ya  force, 

&  qui  foy  t  acre  vous  laueréz  de  lai&  cler  auquel  vous 
lî  diffouldres  huiét  foys  aultant  de  fuCcre  8c  aultant  de 
miel.Et  quand  la  cauité commencera  eftre  mudifiée, 
vous  la  laueréz  de  Oenomely8c  apres  de  vi  n  qui  tirera  de 
doulceuraaufterité  L’oxycratum,  eft  conuenable  aux 
cauitéspuantes,pourries,&  fanguinolentcs.  Lescho- 
1°  fes  qui  s’enfuyuet  font  bien  aux  parties  pourries,  ^€ce 
twnyoxjmeliy  œnemeli,  dilutum  marrnbijy  ahjinthij,  aloes. 
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myrrhe  au  cc,  nielle ,  &  fera  aufsi  meilleur  vfcr 

de  miel  roty  pour  les  vlceres  co’ulantz, humides  &  ma 
lings  l’on  melle  de  la  pouldre  Ex  atramento  fùtorio  cr 
txricts  incinéré  >ffi*3auecde l’œnomel)&  ne  fault  aufsi 
négliger  les  remedes  du  boys  de  gayac,  Les  aultres  j 
loüét  l’eau  de  vie  pource  qu’elle  delecche  &  empefehe 
la  pourriture  a' laquelle  il  fauldra  infufer  quelque  peu 
de  miel  pour  les  playes  paiffantes}&  a  bref  dire  mali¬ 
gnes,  les  ancies  ont  vsc  de  remedes  deficcatifz  &  aftrin 
gentz mais  il lesfaultbien  detremperpourles  infufer  10 
liquides, &  pouraultant  l’on  peult  vfurper  de  l’eau  alu 
mineufè,  ou  en  laquelle  il  y  aura  cuybt  l’efcorcede 
granade,myrrha,&  aultres  femblables.  Mais  il  fera 
plus  conuenable  les  mundifier  premièrement  auecles 
deterfifzquedey  iebter  les  adftringens, la  lixiuedeij 
chaulx  lauéefoutkntesfoysÿmundibe  &  defecche,  & 
ePcprouce  non  pas  fa  ns  caufe,Fon  faibl  de  la  lexiue  de 
cedre  dé  figuiers  &  de  tithy  malus  &  lèmblables  pour 
les  vlceres  quiont  des  duretezqui  fefermet  malaisce- 
ment,fiftuleufes&  trop  fordides, de  laquelle  l’on  laueio 
tous  les  iours  îa  cauitc.Lalexiue  .faible  de  sxnfi jc’eft 
adiré  dénoyauta  d’oliues  ofte  ce  qui  eft  chacreux  de 
i’vlcerel’eau  difbllée  de  refine  ’  la  rig  né,&  i'emblables, 
eft  apte  pour  deterger  &  mundifier, La  iuftequantité 
du  Métier citü-)8c  des  aultres  qui  confiaient  du  miel  ou  ij 
dul'uccreeft,  que  l’eau  doibt  eftreendouble  propor¬ 
tion  ou  ala  fixiefine partie  du  fuccre  ou  miel.  Il  faul¬ 
dra  vfer  déplus  cler  lauemêt,quad  l’vlcere  eft  ia  mûdi 
fie  &  pour  vng  fordide  il  fauldra  vicr  du  plus  fort 
pourvngvlcerequieftafsézen  lieu  defcouuert:l’on}° 
trempe premierementlelinge,&  l’exprime  Ion  doul- 
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cernent,  &  le  met  on  dedàs  la  cauité  de  l’vlcere  qui  eft 
fort  humide  l’on  y  metdespouldres  fubtilementpul- 
uerizces.  Et  en  l’vlcere  qui eft  fort fec  &  réplift  d’or¬ 
dures, l’on  y  met des  tentes, ou  fans  icelles  des  medica- 
j  mentz  liquides  &  mollet  apres  lefquelz  il  fault  eftou- 
per  la  bouche  de  l’vlcere  de  laine  bien  ca  rdée:puis  ap¬ 
pliquer  pardeffus  vneefpongedoulce  ou  de  cotton: 
Ouaultreme  ntilfaultcouurirtoutela  partie  de  l’vl¬ 
cere  d’vng  linge  tournoyé  plufîeurs  foysîlefquelles 
10  toutes  choies  vous  baignerez  en  vin,&  puis  l’exprime 
rczpour  l’appliquer, &  en  Un  vous  lierez  le  tout  bien 
&  deüement.Etfefauldra  bien  cîoner  garde  que  cho- 
fedure  ou  pelante  ne  touche  la  playe.Or  quandil  fe¬ 
ra  temps  de  delier  les  bendes  &  de  retirer  les  medica- 
I  ij  mentz  purgatifz  qui  auoyentefte  mis  dedans.  Ilfaul- 

dra  regarder  diiigemment,combien  il  y  aura  d’ordu-  Preuue  du 
1  re  &  quelle  ellpiera,©ar  fi  l’ordure  eft  en  petite  qua-  medic 
'  titéjc’cft  bqu  figpe;&jueilleur  beaucoup  fi  l’vlccreeft  ment, 

'  pur  &  s’il  ya  ia  quelque  commencement  &  croifîànce 
wdechair.Mais  s’il  deuientde  ioureniour  plus-fordi- 
de,  ilie  fault  amfidiftinguer.  Carfilacauitc  eft  plus 
grade, &  nouuellechaleur  &  doleur,vOus  debuez  pen 
!  jerqueceprotiientdelatropviolenteforce  dumedi 
;  camcnt.  Si  doneques  il  y  a  trop  grande  chaleur  vous 
I  *5temperczle  médicament  Ceratoroficeo3Sc  fi  l’vlcere  eft 
flaccide  vous  temperez  Cerato  myrteo. Ht  s’il  n’ya  aulcu 
I  ne  des  fùfdiâes'Chofes  mais  que  l’vlcere  deuienne  touf 
iours  plus  ord  &  falle  vous  meflercs  du  miel  auecle 
J  medicarnentpurgatifz.quieft  trop  imbecille.  Et  s’il 
l°eft  trop  humide  vous  y  ieâerczfèulemcnt  delà  farine 
I  defecchante  fans  aulcuns liquides.  Or  vous  trouuercs 
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aulcunesfoys  l’vlcere  trop  fcc  &  retiré  &  tout  fugeé, 
&lorsfauldra  detremper  les  choies  defecchantesen 
quelque  humidité, &  à  bref  dire  vous  eftimeréz  le  mé¬ 
dicament  eftre  bien  compose, fi  l’vlcere  s’en  eft  trouuc 
mondifie,  fi  le  lieu  de  l’vlcere  a  fon  lentement  naturj 
rel,  item  s’il  eft  moyennement  rouge  &ny  trop  fcc 
ny  trop  humide  ou  fleftry,  s’il  eft  pafîe,  blanchaftre, 
terni,ou  noyr,  il  n’eft  pas  encores  mondifié,  11  admet 
aufsiaulcunesfoys  queoultre  ce  que  l’vlcere  eftfor- 
didc,ilfremie  aùfsi  &  lors  fault  ie<fter  del’aloebruf-10 
lé,  ou  de  l’ellcbore  noyr  auec  miel,  &  y  metonauisi 
de  la  pouldre  de  Folium,  O"  <PabJinthiu>mtc  delà  poix 
ou  des  noyaulx  de  pefehes  pilés  en  fuc  dePerfcam,  & 
vfurpe  onaUfsi,deplatain  roty,  du  Centamwnrmm, 
marruhn^cdïmintha^orru,  &  aultres  femblables  l’on  Ü 
broyé  les  chofes  arides  &  des  aultres  onentirclefuc 
&  a  ce  mefmc  effcft,la  lexiue  eft  vtile,l’vrine,vnc  tête 
trepée  en  faliue  d’home,  qui  n’a  pas  deieuné.  Pour  les 
vlcereschancreuxlacendred’vneefcriuiffederiuiere 
auec  de  la  Cadmia  fe  mefle  auec  le  cerot.  La  femece  IritV* 
nls  meflée  auec  du  miel  &  bié  battue,&  la  le  tille  cuifte 
aufsi  en  miel,&  le  miel  brufié  fus  vne  tuille,&  trempe 
en  ius  de  morelle,  &  du  ius  tiré  &  exprimédes  petites 
branches  de  l’oliue,  &  Malicoriu  m  dt\ot [mut, 

hmldici  'yeneris}foUnii  intybi,  U  6tuc/e,pJ}lltj,omj>huc^}  ktf 
triplici*.ll  fault  long  téps  broyer  la  matière  dedâsvng 
mortier  auec  vngpilon  de  plomb  &  l’exprimer, fem- 
blablement  l’on  broyé  afsés  long  temps  du  Pomfhollx 
&  y  infufànt  du  fuc  qui  foy  t  conüenable,l’on  y  appli- 
queaulsidelalaineou  des  verms  de  terre  trempesen  >c 
mefme  ius,  &  le  renouuelle  on  fouuent  affin  qu’il  re¬ 
tienne 
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tienne  la  frigidité  du  fuc.  Mais  ces  propos  font  plus 
conuenables  aux  accidens  des  vlceres  combien  que 
entre  iceulxil  y  ayt  aulcuns  purgatifz.  Les  charpis  tnutic- 
baignes  en  miel  purgent  &  mundifient  &  le  miel  fec 
J  qui  eftoit  attache  es  brefchesdes  moufchesa  miel  qui 
ctt  brulîc  lus  vne  tuille,miel  rofat ,  lequel  modère 
aiifsi  la  chaleur  vehemete,lelaift  clair,  la  terebenthi- 
ne  auec  elgalle  portion  de  miel  &  huille  rofat5la  tere- 
benthine  eft  aufsi  vtile  pour  les  nerfz  auec  du  beurre 
10  il  les  fault  fondre  &  méfier  enfemble.  Iris  eft  conue- 
nable  aux  vlceres  paifiantz  &  pleine  d’ordure  &  le  ius 
du  Mdrubtum  confit  en  miefverd  degris  laué,la  fiente 
de  chieure  bruflée  &  pilée  en  vinguerift  les  vlceres 
defeipérés.  La  racine  de  Drdcontion  guerift  les  vlceres  Lu  mine 
■5  malings, laquelle  il  fault  cuillir  aux  iours  caniculaires  de  dmon- 
doibt  eftre  fecchée  en  l’vmbre  :  puys  quelques  iours  mm. 

.  apres  l’on  la  taille  en  petis  loppins,  &  l’enfilent  en  vng 
!  petit  filet  &  la  gardent  pendue  en  vne  mayfon  vm- 
breufe  &  quand  eft  temps  d’en  vfer  l’on  la  puluerize 
»& l’appliqué  on  melîé  auec  du  miel,  ou  du  cerot  de 
peur  quelle  ne  foyttrop  forte  la  ceruflè  contrefaire 
auecladifte  racine  purge  benignement  Cicer  orobus , 

I  fsb^hordeum^jrefa,  ommaSc  puluerizés  auec  du  miel 
les  lupins  bruflés ,  puluerizés  &  afperges  mondifient 
les  malings  vlceres  des  iambes  &  les  rempliflènt  & 

J  couurent  de  peau.  La  cèdre  aufsi  des  teftz  &  potz  caf- 
fes  &  de  papier  bruflé  &  de  tous  animaulx  qui  portent 
j  coquille.La  cendre d’Eriflon, les  amende sStœchus,a»A 
I  gallif>ttriftolo  chie  rddixgentidn^cyfiert^rtic* femen ,  CT 
p°  inonu  font  merueilleufèment  vtile  aux  vlceres  fort 
j  humides chancreux  pourris, &  gangreneux,&  la  raci- 
S  5 
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ne  aufsi  de  Labmrn  Irneris  mile  en  çedre.  Et  la  mcfme 
aulsicuiâeen  vin  iufques  àrdpeftèur de  miel3&  gar¬ 
dée  en  vne  boette.  Les  racines  de  morelle,  l’efcorce  & 
l’herbe  8c  le  fuc  profitent  fort  aux  malingz&  paif- 
fantz  vlceres  :  Et  a  bref  dire  toutes  chofes  nitrtuies  &  j 
ameres  &  toutes  aufsi  qui  mondifient  &defecchent 
tellement  quelle  ne  mordent  &  ne  referret  point  font 
vtiles  &conuenables  aux  vlceres.  L’arfcnic  &  les  com¬ 
portions  que  l’on  faidf  de  vif  arget  mordent  les  vlce¬ 
res  tant  quelles  gardent  leur  acnmonic3mai$  elle  font  iq 
répugnantes  a  putrcfacticmaux  quelles  compolitions 
il  ne  fault  efpargnér  ou  craindre  d’vfer  des  aftrin- 
gentz,  comme  u^lumen fàjsile,  nydes  metaulxmor- 
dâtz&  aftringentz  corne  de  S^uAmmA  œriiferri  flomo. 
Vermillon  caries  anciens  ont  bien  vsé  De  ar fente  O"  de  ebry- ij 

_/ê>rff£t3londoibtadjouftereldidlzdu  Minium  qui  eft 
Le  s  mejles  c^e  fourre  &  .d’argent  vif.  Celluy  qui  eft  laid  de 

cerufebruflce  oüd’vng  billon  fterile  de  plomb.Lafe- 
DeSadix  con<^e  eipece  eft  appellce  par  les  Gréez  Sandix  de  la- 
’  quelleilz  compofent&  appareillent  desmedicamétzîo 
pour  les  mal  ingz  8c  inuetercs  vlcercs  sandicis  U.  T/nn, 
olei  dulcif  hk  du  a,  il ,  le?,  fa  ul  t  cuire  a  petit  feu  iufques  a' 
Le  y^rdet  tmt  qq’jlz  ne  maculent  point.  Le  verdet  fedoibt 
mefler  auec  huictou  dix  ou  douzefoys  autatdecerot 
Ccrœ,  terelnnthmœ,  am  drach.fex  1 el  TmcD>nAi  olei  >bû  :J 
ires  ~Vel<jUituor  ItqtisfixMm  )>afe  duplici.  Apres  qu’il  fe¬ 
ront  fondus  fault  adioufter  œrugim  drach.tres. Celluy 
medicamenteft  beaucoup  plus  bening  qui  eft  faiftde 
verdet  laué.  L’onpeuk  mefter  deux  foys  autant  de  re- 
rebinthine  que  de  cere  Terebinthina  lérœ  duœ,  cerœ  U.  ;o 
liM,  reficei  ~)'nc .  très  W  qiMtuor ,  arugims  Imc.  du  a  ~\el 
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ft-tt,apresqueletout  eft  fondu  &cui&, l’on  y  mcfleJe 
verdet  celluy  médicament  a  plus  de  verd  de  gris,  eft  Perd- de 
plus  deficcatifz  &  mundificatif.:  8c  celluy  qui  en  zgrisd^Dn 
moins  eft  plus  co  uenable  a  faire  glu  tiner  l’vlccre.Les  dromx- 
5  medieamétz  appel  lez  ^fegyptiaques  fontquafidemef-  c^°m> 
me  effeft,o^m<£/«ii~V« c.  ynafquama  œrk^mc. du<e,aceti  Les  medi- 
hnc.otlojnellif  ïnc.duœ  piles  les  choies  arides  auec  vin-  marnent ^ 
aigre&  y adiouftés  du  micftcuiélzle tout  iulques  ace  ^fegyÿtix 
qu’ilz  roufifîènt  ledicè  médicament  eft  propre  pour  lues» 
ic  les  vlceres  malings. Celluy  qui  eft  composé  de  elgalle 
portion  de  miel  &  terebinthine  eft  beaucoup  plus 
doulx  &  bening.L’on  peultcomprendre  la  cire  verde  za  cire 
cntreles  Aegiptiaqucslaquelleonmetdedansrylccre  uerde. 
pilés,  ou  bien  r’amolliè  en  huille.  Ce  qui  s’enfuy  tgue 
15  rift  les  mal  i  ngz  vlceres  L  ttbargyri  libkyna,  la  fault  cui¬ 
re  a  petit  feu  ln  aceti  lib,  ~yna,olei  libris  duabm  8c  quand 
il  eft  refroidy  fault  adioufter  aruginis  y  ne.  Jnx&  les 
fault  de  rechef  cuire  iulques  a  ce  qu’il  demeure  roux, 

Mtllis  hb.yn^dceti  Itbra.  femis  arugink  y>nc.")>naidumir 
dreLch.  quatuor,  faiétes  cuire  le  tout  iulques  a'  tant 
qu’il  foy  t  elpcs,  8c  qu’il  deuiéne  roux.  Les  aultres  font 
aultrement  8c  compolènt  des  purgatifzde  verdet,tan- 
toft  bruflé,tantoft  laué,  tantoft  brullé  8c  laué.  Le  vray 
moyen  eft  iulques  a  ce  qu’il  ne  morde.  V ous  trouue- 
!5  résla  côpofîtion  du  médicament  nommé  Chiera  è  cru- 
di  (Tcrocea  ècoÜa  delcripte  aupremierde  Galien  De 
compofi.ph arma. fecundum généra.  L’on  peult  faire  aulsi  D'aultres 
Vng  purgatif. E farina  hordei,cicernmfabarum,orobi,cHm  medica- 
yitcllts ouorum  <£r  momento  mellk  ou  aultrement  Fart-  ment ^  de 
1° u  csmenientk  y>nc.tres,fucci  4pij}abjynthij,  marrubij 1/el  farine, 
fumlium  lib,  Ina  mellis  Jnc.  nouem  toquant ttr  ad  iuttum 
corpus 
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corpus. U on  cui&  tresbien  la  farine  d’orge  en  deux  par 
tics  d’eau  &  vne  de  miel  rofar,  laquelle  mondifie,ap. 
paife  la  doleur,  modère  la  chaleur,  vous  y  pourres  ad- 
iouftervngpeu  de  reline  larig ne,  laquelle  vous  laue- 
rcs  en  eau  de  platain.Lesfarines  cui&esau  iusiufdidh  j 
font  bonnes  &  vtiles, cotre  leschancres  &  fiftules:&.y 
Medica-  adiouftentoncomodementde  laterebenthine,laou 
ment  fort  il  y  a  fondement  denerfz.Etdu  myrrhe  &  de  l’aloe 
familier  aux  pourritures  :  la  ou  il  y  a  chaleur  l’on  doibtprefe- 
auxnerffjerà  toutes  la  farine  des  febues&  d’orge,  celle  Z>Wio 
bus  8c  cicheseftpar  tropchaulde.  Ceftuy  medicamét 
quis’enfuyt  eft  fort  familier  aux  nerfz  Refinœ  mâts 
Medicd-  terebmth.ana fèlibraynyrrkœfdrcoçolhe, farina, fænogract, 
ment  ti-  feniinù  lini}ana  '\nc.'\m  &  apres  auoir  fondu  ce  CjUife 
rant  la  peultfondrel’on  y  iettele  refte.  Etceftuy  tire  horsla  ’S 
fanie»  fa  nie  &  mondifie,qui  codent  Mellu Jèlibra ,  terehnthi- 

naÇ\nc. très  farina  fœntgrœci  "\nc.~\na,  radicis  ireoUrack 
quatuor  pour  la  fanie  trop  efpelTe: Galbani^mmomtci, 
refîna  terebinthina^fepi  taurini,  cerœ}  olei  antiqui  au  in 
Touldre  dceto  merfapaulatimfundatur  igné  ce  qui  s’enfuytmon2C 
doflopour.fafe  fort  &  defecche  Iris  ïllyricalwc.  quinque, farina 
lesjijtules.^^i  ync>treS  mannà;tburis, calas  Iota,  ana  y  ne.  très  art - 
folochiœ>~ync.treS)  Cr  drachme  quatuor.  Le  toutfoyt  mis 
en  pouldredediâ  mondifie  les  fîftules  8c  les  congluti- 
ne.  Ceftuy  quis’enfuytmondifielesvlceres&empe- 2 
F ’rdiher  feheque  la  chair  nefurcroiflè  par  trop,&  fai&la  cica- 
bes .  trice  cbelidonia,plantaginis,fcabiofe}ligufhci ,  Vf/ cœ  or- 

mini fylueflrisidna  mampulum  1/num,  conquaffata fe/>tem 
diebm  in  oleo  macerdntur  deinde  câbla  exprimûtttrsexjmf- 
fo  fitcco  adde  cera  ~\nc.  très  terebmthin*  hnc.fex,  rejinei 
hnc.  duos  bulliant  ad  corpus.  Et  apres  qu’ih  font  hors 
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du  feu  ^tddc Jkrcocolle,<tloés  ah  a  l>nc.  Ariftolochiœ  Ion 

^miginis  ana  l/nc.  fexftdt  Onguent um.  L’on  defcript 
enplulieurs  fortes  l’vnguent  ^CpoHolorutn  &  aquafi 
femblable  vertu  que  le  Venerïwn  des  anciés,  duquel  ilz 
5ontvsépourattirer,amollir,glutiner:&  côtrelamor 
furedesbeftesfauluages.  Etpourcequeonleddcript 
en  diuerfês  maniérés  ie  l’ay  prins  d’Aëtius  en  y  a d- 
iouftant  fcullement  de  l’encens  8c  du  myrrhe,  Lithar- 
gyri  'ïnc.l'igintiquinque  AmmonUci  ync.mue,  ColophonU 
10  ync.fexdecim  œrugimsgAlbAm,  aha  ^nc.duASy  bdelhj,opo - 
fmAcis,Ani  ~\'nc.  très  Ariftolochi  &  longœ  "Ve/  rotundœ,  thu- 
ris  mAfcuh  aua  'Vnc.fex->  myrrhx  ~)mctAS  quAtuor,  cer<e}olet 
m  hb.  duos  fault  cuire  lithargyrum  en  huille  &  au 
millieu  de  l’ebullition  on  y  met  le  verd  de  gris,  &  lelo 
'5 les  modernes  a  la  fin  delà  déco  ftionaffin  qu’il  purge 
mieulx  &  quand  il  eft  cuiéfc  iufques  a  ceqù’ilnemaeu 
j  leplusd’on  y  iettedela  pouldre  de  Colophoniœ, Et  qnâd 
ilzfont  horsdu  feu  l’on  y  met  le  refte  pile  en  vinai- 
gre:&en  fin  on  les  incorpore  enfemblefort  remuez 
wenvng  mortier  Meihs  col\ikb?mA  thuris  drAckquAtuer 
myrrhœ  drAch,  duœ:  Il  eft  beaucoup  plus  fort  fi  on  y 
adiouftevne  drachme  de  verdet  8c  autant  de  tereben 
thine.Ilen  y  a  beaucoup  plus  De  comf>o{i,fhArmA.fecun~ 
imgenerA  &  au  quinziefme  Chap.d’Aëtius. 

*î 

Des  fdrcotiques.  CH  ^CP.  VI 1 1, 

■  L  fault  remplir  de  chair  l’vlcere  qui  eft 
ia  mundifiée,&  qui  eft  feriftAton ,  c’eft 

a'  dire  auquel  iln’ya  plus  rien  qui  empe- 
fche  qu’il  ne  loyt  rcmply  de  chair.Com- 
me 
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me  eft  celluy  qui  eft  purgétde  Tes  ordures  &  defecché 
mediocrementfansfluxion,doieur,inflammation,du 
retc  j  &  inteperie  Sc  a  bref  dire  celluy  qui  n’a  rien  qui 
l’empefche  deftre  remply  de  chair. Mais  c’eft  ouurage 
de  nature  qui  fai&îa  chair  de  fang.  Ilfault  doncquesj 
donner  a'  nature  tant&  de  fi  bon  fang  qu’elle  enpuif. 
fefaire  de  la  chair.  Ilfault  ordonner  vne  maniéré  de 
viure,des  viandes  de  bon  fuc,en  euitant  ceulx  qui  font 
picquantz&peult  on  ordonner  chair  d’oyfeatilx& 
venaifon,de  pourceau  boully. Le  vin  n’eft  conuena-io 
ble  ou  ilya  doleur  &  inflammation,  autrement  il  eft 
queîquefoys  proffïtable  quand  il  eft  donné  médiocre 
ment  &  qu’il  n’eft  pas  fort  vieil. Le  refte  fe  doibt  con* 
Les  Jarcc-  cjUyre  par  médicament  farcatiques,  Ceulx  qui  fontz 
tifies.  vrayement  farcotiques  appreftent  a  nature  iufte  ma-ij 

tiere,&  mundifient  médiocrement,  defecchentau 
premier  degré,ou  tellement  qu’ilz  n’efehaufent  point 
trop.  C’eft  vfer  de  licence  d’appeller  tous  les  medi- 
camentz  farcotiques  qui  repellent ,  qui  modèrent, 
amollilfent,  &  corrigent  l’intemperie,&a  brefdi-20 
re,qui  oftent  tout  cequi  peult  donner  empefehement 
Defjuel^  à  nature, &  entrcles  farco tiques, il nefault point  vfer 
il  ne  fault  de  ceulx  qui  adftraignent,qui  delècchent  par  trop,& 
fomt\[er.  qui  mordent  par  trop  grande  acrimonie.Carlefdiâz 
boyuent  &  conformaient  la  bonne  humidité  des  par-1!  j 
tics  &  la  matière  de  la  chair.  Les  trop  fortz&  acres 
amaigriflent  la  partie  &  augmentent  l’vlcere,  en  au- 
Comme  il  gmentantrordure.il  faultdlire  la  matière  ydoine& 
fdiu.lt  ài-  conuetiable  a  la  nature  des  corps  &  des  parties.  Etne 
JhnguerU  s’enfuyt  pas  que  vng  medicainét  qui  ne  peult  remplir!3 
matière,  l’viccre  de  Dion,  puiflè  incotincnt  eftre  vtile  a  Socra¬ 
tes 
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tes  ny  que  celiuy  qui  fai£t  venir  la  chair  au  Bitumes , 
c’efta  direau  boutdu  membre  viril, la  puilîèaufsi fai¬ 
re  venir  a' la  peau  prepucedudid  membre  prendzque 
Socrat.eft  vicerccn  la  eu  y  fie  certes  tu  Juy  çngedreras 
5  pourriturelituluyapplicquesdei’cncensquitoutes- 
foys  eft  médicament  ayant  vertu  de  manger  la  chair 
morte.  Etluy  reftaureras  la  chair  de  pouldre  D'aritto- 1? encens 
bchie.QàvŸ^rislolochie^  engêdre& inftaure  la  chair,  &  l’arl - 
&  l’encens  exite  les  ordures  &  de  rechef  pôle  le  cas  que  folochie. 
i°  Dion  foyt  plus  humide  que  ceulxqui  font  tempérés,  La  nature 
•  certes  l’encés  fera  a'  eeftuy  profitable  Sc  LWifioïochiœ,  des  par- 
luyeftinutiled’eqcéslequelinftaurela  chair  en  Dion  ties. 
n’aura  tel  effeft  &  vertu  en  vne  complëxion  trop  hu¬ 
mide  ou  trop  fecche.  Pour  les  parties  fecches  les  rémé¬ 
rés  fœzfoat  profitables  Sc  pour  celles  qui  font  humi 
|  des, les  moins  delêcchans.Etpour  aultant  les  mcdica- 
I  mentzfècz  l'ontfortconuenablcsau  prépuce  &  a’  tou- 
te  la  peau  qui  veft  le  membre  virile  &  audi  démembre 
viril  Sc  a  toute  la  glande  dudiôjes  moins  defèccham, 
a'  la  chair  remèdes  moins  dehccatifz,  Sc  a  l’œil 
moins  queau  ncz,&  au  nez  moins  que  aux  aurcilies. 

Vne  fiftule  humide  fedoibt  guérir  par  deliccatifz& 
cellequi  eft  aride  par  ceulxqui  font  moins  defîccadfz 
il  fault  euiter  choies  graflès  es  os  defcouuertz,&  fault  pour  les  os 
p  vfer  dechofes  arides  pour  remplir  l’vlcere  de  chair,  défont- 
L’on  iefte  de  la  pouldre  d’Anetrofty,fus  les  vlceres  ueriÇ* 
du  membre  viril  lefquelz  font  humidesj&  vne  courge  Les  Mce- 
fecche,r«w^5/ev,rofty  Lapis  hématites pini  cortex ,  ou  resdumé- 
quelquechofede  ce  mis  en  pouldre  &  méfie  auecvng  yre. 
i°  peu  de  mane.Mais ceulxqui nefont liumides,fè  doib- 
uent incarner auec del’alce fèc&vng  pende  manne 

& 
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&doibton  auoyr  telle  confultation  aux  vlceres  du 
fiege  &  parties  de  femblablc  coplexion.il  fault  donc- 
ques  diftinguer  tous  les  remedes  félon  leurs  fins  &  les 
fault  accomoder  a  la  nature  des  parties  5c  des  playes, 

Les  indi-  vng  farcotique  trop  languide  amaffe  de  la  fanie  ou  5 
ces  du  far  bien  engendre  chair  molle  &  flaiftrie.Et  par  vng  qui 
codifie  eft  trop  fort  l’vlcere  s’en  defecche,&  s’endurcift  fou- 

trop  unie  uentesfoys  aiufsi  il  s’y  excite  doleur,  &  l’vlcere  s’en 
cille  ou  rongefort.il  ya  vne  efpece  de  farcotiques  lequelfaid 
trop fort,  plulieurs  &  diuerlès  operations  &  duquell’on  vfefou  10 
uent, pource  que  par  l’vfaige  dudid  l’on  vient  foub- 
Sarcoti-  dainement  en  fin  de  la  cure.  V ous  entendrez  ce  que  ie 
ques '  ap~  veulx  dire  par  l’exemple  qui  s’enfuyt, ce  que  eftâtdid 
pelles  im~  vne  foy  s  pourra  feruir  a  l’vfaige  des  aultres  medica- 
propre-  mentz,ilglutine,ildefecche,mundifie  &  rempliftdeij 
ment.  chair.  Strobilmœ  nci.tr  es  ceræ  > nci.hna  arujftnis  nfie  ! 

d  t  ^rac^’  ‘Juatuorthurismafculi  drdch.duœ  Aceti>  ejuod fujfi- 
er..  et  «V.Ilfault  broyer  le  verd  de  gris  l’efpace  de  plusieurs 
e  a  ten.  pencens  vng  i0ur,&  lors  fault  mefler  le  relie 

auec  ce  qui  eft  fondu  lediâ  eft  proffi  table  aux  vlceres20 
nommez  Garnier,  &puiffantz,pourries,&  antiques 
il  fera  plus  doulx  &  bening  fi  la  refîne  ftrobelineeft 
premièrement  macerceen  nuillerofat,ouen  terebin- 
thine  mefiée  en  lieu  de  ftrobiline.  &  en  faulte  de  tere- 
binthine,ce  qui  aduient  fouuent,il  fauldra  vfer  dere-25 
fi  ne  larignejaquelle  eft  totallement  femblable  a  te- 
rebinthine.Ilya  vne  larigne  en  tout  femblablea  la  te- 
rebinthine,horsmisqueaugoufteU’eft  plus  mordi- 
cante,  plus  aigre  au  lens&  plus  forte  a  fentir  lediâ 
médicament  fera  plus  doulx  &  bening  fi  on  y  méfié}® 
deccrot  ou  de  la  cire  ou  du  verdet  long  temps  broyé. 
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ou  du  vinaigre  qui  ne  foytpas  tropfort,mais  vineux. 
Etfinablement  fi  vous  diminuez  Ja  quantité  de  verd 
de  gris. Et  ou  il  furcroift,vous  debues prendre  delibe¬ 
ration  de  glu  tiner  auec  de  l’encens  méfié  auec  du  verd 
J  degrisen  pareillequantité,&  s’ilfaultdefeccher  plus 
fortzvousy  adioufteréz  vne  partie  de  Ljihxrjryrum> 
ou  femblable  métal  fort  bien  broy  é.Et  y  pourra  l’on 
adioufter  aufsi  quelque  peu  defcailles  rôties,  broyées, 

&  lauées  fi  la  chair  eft  trop  flaitrie  ilfauldra  vfer  oleo 
®  myrtco^el melino  oultreles  metalliques:&  s’il  va  cha¬ 
leur, d’huille  rofat.  Et  fi  la  chair  n’eft  gueres  augmen¬ 
tée  &  furcrue,tu  y  adioufteras  quelque  petit  D’arifto 
lochie&  des  farcotiques  &  ou  il  y  aura  dureté  il  y 
fauldrafondredes  greffes,  moilles,ammoniacum,& 

!5  femblables.  Vousy  mefîerézparmy  de  l’alum  fi  il  ya  ,  ^ 
fluxion  Du  Ixdanuw, lequel  remollit  &  reftraing  ou 
de  l’aloë  lequel  repoulfê,mundifie  digere>&  eft  farco  f‘ 

tique. V ous  modérerez  docques  vng  medicamét  fort 
vtile  &  profitables  duquel  vous  vferéz  en  diuerfes 
jîofortes&en  diuerfèsplayes  ou  voftre  intention  fera 
deremplirrvlceredechair.Etfaultobferuerque  en¬ 
tre  les  vlceres  rebelles  &contumax  les  vngsfe  veulent  Deuxftr- 
i  traifter  doulcement,  les  aultres  tellement  que  tu  ne  tes  £-\lu 
lespourrasguerirfinonparmedicamentz  fortz&a-  m  reyel-. 
i  ^cres.Les  malingz  vlceres  desparties  virilles  &  dufon-  [es% 

I  dement  ne  peuuent  fbuffrir  medicamentz  fortz  & 
afpres,ny  la  force  du  feu  pource  qu’elles  font  parties 
nerueufes  &  fe  doibuent  guérir  par  medicamentz  be- 
i  ningz  comme  font,  blanc  d’oeuf,  Cxdnux  Iota ,  cerufx, 

1 1°  pmpholix  xmylm,  mannx.,  myrrhxyfiyrxx,  fuccus  foUm. 
vft'fot  crfîmilium, broyé  en  vng  mortier  de  plomb. 
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'iAnùfio-  SpodianAnrifiodium,  quieft  faift  de  fleurs,  &  feuilles 
dmm.  d’oliuier  fauuaige,  Eleboreyornu  cerui,  crenuttu  mcltü 
ddtlylorum ficulneo  ligno, lenhfci,cytonÿ  myrtifobjs ,  cm 
lenerrmû  rd,mcrumpdrtibuf,*norisimntclturU  infoletore 
fdtttiPïel è  buxi  comd,ruùi  &  terebinthmejefhi  O*  Vu  J 
tis  oftreornmdttccinorum  ptrfmrdrum,  ftmiliuwjttim 
noglutmê  cr  linteorum  cinerefere  ~ïfîa  clotd,  ~)>runtur 
t<i  nmmx  crudo fichlt  infornmbu»-, iniques  a  ce  que  le  pot 
de  ter  relbytcuift,  il  les  fault  puluerizer  fubtilement 
8c  fi  vous  pesés  qu’il  y  ayt  quelque  relie  dechofechaul  ra 
deillefauldra  lauer&  fi  nela  voulés  reftraindre,vous 
le  macéré  ré  7,  en  vinaigre  &  defeccheréz  J 1  eft  plus  cô- 
uenabîe  reftraindre  médiocrement  ou  il  ya  fluxion, 

'  &  ou  il  ya  pourriturc,reftraindre  auec  vinaigre  Oxu  1 

cratum^œnomeli.ou  oxymelfc  ou  il  ya  des  chancres  il  eft1! 
vtile  le  lauer,defuc  de  morcile,  &  de  plantain  &  puys 
apres  lés  delècchei>Et  eft  licite  vfer  femblablementdu 
Le  crisial  coral.Cn  trouue  bon  le  eriftal  pour  les  lebüres  des  vl- 
ceres,&  pour  les  chancres  &  pour  les  vlceres  doulx  & 

LA  fuyç .  non  rebelles, l’aloë  eft  vtile  &  connectable.  Lafuyede10 
encens  de  terebinthine  &  de  myrrhe  celluy  eft  plus  j 
fort&  vallablequieftfaiâ:  Efiyrace,8c poix  liquide, 

8c  celluy  qui  eft  faift  Ex  œfipo  &  leuore ,  eft  plus  doulx 
&  clement.  L’on  peult  lauer  celle  qui  femble  trop  for 
te.La  manne  repoulfe,&  eft  plus  profitable  en  beau- î) 
Poix  O'  couP  de  chofes  que  n’eft  l’encés.  La  colophonie,poix, 
refine.  &  refine, principalement  quad  elles  font  lècchescon- 

uiennent  fort  bien  auxcomplexions  humides.  L’ona 
couftumeie£cr  fus  les  parties  vuydes  vlcerésde  laco 
lophonie  ou  toute  lèulle  ou  auec  delà  farine  d’encés,  p 
le  boys pourry  mundifie  &  remplift  les  vlceres  humi¬ 
des: 
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des:principallementcelluyqi}ieft  dematiereadftrin- 
gente&  mundificatiue,c6me  eft  le  boys  d’oliue.  L’on 
vscdudiâ  boyspourry  ou  a  partfoy  ou  méfié  auec  du 
cerotcsvlceres  rnalings  &  qui  preuiennent  esextre- 
J  mites  &  y  adiouftent  iouuent  de  la  farine  de  l’efcorce 
decapres,laquellemundifieaufsipar  elle  &  defecche 
les  rnalings  vlceres.La  farine  d’orge  &  de  Fœnumgra- 
*#?»,peult  aul'si  eftre  vtile  aux  complexions  humides. 

L’on  meâ  au  fécond  ordre  ceulx  qui  s’enluyuçtj>^;L  ie  feCend 

&{lolochid)rris>&  femblables,  lefquelz  mundifient,  dige-  ordre. 
rent,&  attirent,^:  la  farine  aufsi  des  lupins  &  d’oro-* 
bus:L’on  brufle  la  pierre  ponce  fus  les  charbons  vifz,  La  pierre 
&lalaueonen  vin  blanc, icelleou  par  foy  ou  meflée  pence. 
auec  la  fixiefme  partie  de foulfre  eft  vtile  aux  rnalings 
>î  vlceres.Le  plomb  bruflé  &  laué  eft  beaucoup  meilleur 
remedeque  tous  fufdi&z  tant  pour  les  pourrys  que 
pour  chancreux.Et  fault  euiter  les  medicamentz  acres 
&  forz  ou  la  fanie  eft  trop  for  te, ou  l’vlcere  eft  rebelle,  Ou  H fault 
la  partie  humide, &  qui  eft  fubie&e  a'  pourriture.  La  doner  gar 
îoforcc& acrimonie  dcpîufieurs  medicamentz  fecorri  de  d’y  fer 
ge&avnortift,par  brufierou  par  lauer,ou.par  l’vng  des  fort^ 
&  l’aultre,ou  par  le  meflcr  auecdu  cerot.  Corne  font  mcdica- 
aulcuns  metalliqucsd’efcaille,  Cbalcïtis^tramentum  fit  mentf 
ton»/»,defquelz  vous  vferéz  peu  fonuent,  &bruflés&  Les  métal 
,  Mlaues&  rnefics  auec  aultreschofes,On  les  laue  en  eau  ligues. 

'  depluye  H  on  veult  reftraindre,anltremept  en  eau  de 

puvs,de  fontaine  ou  de  riuiere.  Chryfocolla  qui  eft  Chryfèçol- 
vnelanie  de  la  pourrie  veine  des  metaulx:  laquelle  eft  A*. 

1  vng  vaillant  remede  des  malingz  &  difFiciJles  vlceres, 

1°  celle  aufsi  chryfocolle^üi  eft  faiâe  D’erugo,  &  de 
'  de fel  eft  vtile  aux  vlceres  qui  font  par  trop 

T  * 
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humides  &  aux  reumes  &  fluxios.  Et  a  ce  mefme  font 
Cephalicd  vtiles  lefqueh  les  Gréez  appellent  Cephalica  &  cm- 
gr  cAtX-  gmattcet3]Jon  ordone  les  premiers  pour  la  tefte,  &  les 
gmAticA.  aultrespour lesaultres osrompuz, combien  que  l’on 
change  aulcunesfoy  s  les  vng  aux  aultres.  Les  cephali-J 
quesfontplusacres&  fortzqueles  catagmatiques,& 
attirent  les  efcailles  &  petis  lopins  des  os.  Et  ce  qui  eft 
Les  rejlrin  caché  auant  dedans  la  playe.Les  deulx  mundifient,  di 
gens  me f-  gerent  &  defecchent  l’on  mefle  auec  lefdi&z  quelque 
lés  auec  les  chofe  qui  reftraigne,  mais  il  les  fault  broyer  en  fort  io 
cephali-  vinaigre  &  grades  chaleurs  iniques  a  cequ’ilz  fe  redi- 
ques.  gent  en  pouldrefort  menue.Car  par  ce  moyen  cequi 

accoule  eft  repoulsé,&  la  vertu  &  force  des  mundifi- 
catifz  entre  plus  profondement.Etfaultvfer  defdiâz 
des  cephd  èndefcouurantl’oSjCequel’onfai&fouuét  en  l’osde  ij 
h  que  s*  la  tefte  que  l’on  appelle  Diploe38c  appliqués  fus  çhofes 

arides.  Garles  chofes  grafîès  ne  font  conuenables  aux 
os  dèfcoüuértz&doibueteftre  vngpeufortz&acres, 
fi  qu’ilz  n’attirent  pas  feulement  du  profond  de  l’vlce 
re,  les  drailles  &  pièces  des  os,  mais  atifsi  l’humeur  20 
gros  &  vifqueux.Etfault  aufsi  predre garde  que  l’os 
pourry  ou'gafté  en  quelque  partie  ne  vienne  a  le  ter¬ 
nir.  Car  il  lefault  limer  &  fort  bien  mundifier.  Et 
oulachair  commencera  a  furcroiftre  &l’osfecou- 
urir,il  commencera  meflerles  céphaliques  auec  duedj 
rot.Et  par  ce  moyen  reftraindras  le  Sur  cotique >  fçauoir 
pourcequeceulx  qui  attirent, qui  mundifient  &  eua- 
porentontvertuderemplirquandonles  mefle  auec 
LA  Mdtie-  du  cerot.Or  la  complexion,le  vice  du  corps, &  lafor- 
redes  ce-  ce  du  médicament  vous  preferiront  la  quantité  &  me-  50 
phdiques*  diocritéducerot.  Les  céphaliques  fepreparét  Éxiri, 
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illiricd/ruifarM4,mctnM><sfrifîolochU,pdndcisherdclijra 
dice,mdgii  cortice,{opopdndx  cdidior  ejl)rddice  bryome,  & 
a' bref  dire  de  ceulx  qui  mundificnc  mais  ne  rongent 
pas  car  Ton  y  adioufte  des  chofes  fortes  pour  ofter  les 
fffagmensdesosvng  céphalique  quiofteles  petitzos 
brisés, &  attire  les  os  pourris,  &  répli  t  la  cauité,  Iridis 
iUiricd,pdtldcis  dnd  drdch.  c/rntuor :  ariftolochiœ  rotundx, 
mdnnx  dm  drdchm.dux:tufd  leuiJZtme  O'  trdieEld  cribro 
infyerguntiir  y  cl  melli  mixta  tmponuntur,Fdrm&  or  obi  ru  Dyorobe, 
io  [>n  àrdclQ.otto:iridis,drdch.decem:mdnnœ.driïiolochix  ro - 
tmâx,f^udmxdnd  ârach. quinque:tntn  ’\elcumrnellel>ti 
for.  Il  en  ya  d’aulcuns  qui  yadiouftent  delà  racine  de 
bryonia  &  l’appareillent  aultremet. Corticispinei,fqud- 
mxpumïcis  l/ïii,dnd  drdch.fex  nidn£ithurisidrijlolochi^ 

15  mdisyejinx  pityinx,  dnd  drdch. ejudttior  myrrhd^dlo'eSjdnd 
drdch.dux:  tntis  ytere  y  cl  cum  melle^  Atheimis  en  lieu 
d’efcorce  de  pin  mefle  quatre  drac.de  galle, tu  en  pour 
ras  trouuer  d’aultres  des  liures  de  Galien  fécond  & 

Iquatriefmede  lacompofitiondes  medicamentz  Secu- 
:o  dumjrenerd .  O  r  il  y  a  plulieurs  qui  nuyfént  d’eux  mef- 
mes,aufquelzilya  des  S dr  cotiques  > méfies  f  hu ille  amaf-  Sdrcoti- 
sé  des  ordures  tout  ainli  que  la  cyrejeverdet  ronge  &  que  s  mef- 
mange,&  ces  troÿs  méfiés  enfemble  regenerét  la  chair  Us. 
Scprincipallementfivousy  adiouftés  quelque  chofè 
*5  farcotique.Car  telz  par  ce  moyen  mondifient  &  rem- 
plifTentdechair.Commeeft celluy  quis’enfuyt  Cera- 
ti roficei hbrvnd,xruginïs ~\ncid  ~\nd  mdnnx}thuris  rend 
ync.du<e>cer£  terebinthwx^nd  y  ne  .qudtuor,  xrugims  ex 
|  deeto  lotx  ~\nc.~ïndtoxi  affin  qu’il  foyr  plus  fort  Fnc.dux 
î°  tburis  fnc.dux. Itd  ex  oleo^erd.xrugtneyrejînd  terebinthi- 
nxjhureyndnnd  O*  mdtend fdreotied ,  vous  compoferQZ 
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foixante  medicamentz,par  le  moyen  que  Galié enlci- 
gnë  par  lefquelz,vous  mundifierés,  fècchercs,  repelle- 
De  troys  rcs  &  retnplirés  lemblablemêt  de  troys  efpeces  de  cy- 
efieces.  re  delacolophonie&  ferebinthine  fondus  enfemble 
&  apres  qu’ilz  font  refroydis  mis  en  eau  froyde  &  re-  j 
mues  fouuent  auec  la  maindnearnes  les  os  de  la  tefte 
qui  font  defcouuertz&  attirés  les  fraéturcs  des  os  à 
Esjrattu-  faiétes  cicatrice.Celluy  d’vng  Iuif  peur  les  fra&ures 
res  des  os.  des  osauquelfonadiouftedela  mafticheeftmcrueil- 
leu x.Colopho.lib.'yna  mafhch.l>nc.l/najoUi fepjuuncU  li-  iû 
qrntd  Çr  infiigidapifia  ~\lceri  importes fine  hnamento,  le- 
di£l  mondifie  &  remplift  fur  tous  aultres,mais  il  ne 
faiét  venir  la  cicatrice.  Ceftuy  incarne  fort  bien  qui 
Z)ela  fari  conticntFdnnæ  pifirinaln  ètritico  ^nc.duœrfms  Colopko- 
ne  de  mo -  nid  ~\alde  tritœ  l>ncid  ')>na,arido  canum  impletur.GalU -  if 
lin.  ni,cerœ  drdch.fexjlei  'Vnc.tres  lijuefafhs  adde  thms.  iri- 

dis,arifiolochu  and  di  achd\ndm,œrHgints  drachJmidiA, 
Enoultre.  Xadtcis  anchufk  ~ïnc.  dtu,  aidés  ~)>nc. quatuor, 
Tnertaca.  j?rffg#/#w.Theriacapurgebienfort&  incarne&faid 
Pour  les  cicatrice, pour  Icsmalingsvlceresdesiâbes.CuiscsfixîO 
mdings  onces  de  litha  rgyre  auec  fix  onces  de  greffe  de  cheure 
'Uceresdes  &  autatd’huillc rofat&quad ilzferontcuiûzadiou- 
tambes .  ftézy  Mafliches  ~\nc.fexJct  quad  ilz feront  vng  peu  re¬ 
froidis  adiouftes  y  cinq  moyaux  d’oeuf.  Or  les  remè¬ 
des  defquelz  auons  parle  iulques  icy  font  de  Finuétion  2J 
iXureum  des  anciés>&  fault  a  celle  heure  paffer  aux  remedes  des 
Mefîte.  modernes. ^fureu  Mefiue,cerdt  ~\nc.tfuinip,refina  ^nc.trts 
Pu  feu  Ni-  ferebinthine,  lib.~\na\meïtis  fie  fourni  cia,  mafiubes,  thurts, 
celai.  farcocollœ, myrrhe,  aloès,croà,ana  drach.  très  fiat  ~\nguentu. 

Fufcu  Nicolas,  à  plufieurs chofes  par  lefquelles  il  cuiâ 
la  matière  &  la  mollift.Semblabîcmét  celluy  qu’il  ap¬ 
pel 
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pdlent  Cttceu  tetrapharmacü,  appaifela  doleur  &  fai&  Croceu  tem 
meurirl’inflamationjpeult  augmenter  la  pourriture:  tr.tph.tr- 
mais  il  ne  peult  deféccher  &  mond  ifier  G  allé  reprend  macum, 
Theflàlusenplufieurs  paflàiges  &  aultres  aulsi  parce 
J  qu  ilz  vl'oyet  du  Tetrapharmacü ,  corne  pour  delêcchéf, 
modifient  &  incarnat  Aduari  us  dilcordatdefiaac.ee 
lej  ancien  attribue  au  Tetrapharmacü  force  &  vertu  de 
remollir,cuyre,&  incarner. Geftuy  qui  s’enfuytguc-  Vng  peur 
rift  toutes  Àccves  ^Crthemif<e.fcabiofa,abfnthij>ormm,  toutes 
10  fenectonis,  tamaricis,aptjp)'erbena,pilofella,lanceola,pm~  play  es, 
finellaj,ingua  canis,  m  Ulejnhj,  chelidonuz-,  ana  manip. 
ex  omnibus  meftis  rdàicibm e xprmatur  façon, cui  adde 
axrngie  yeteris  libres  duo*  fepi  hircmi  libram  ~\nxm  oies 
libres  duos  mellis  1/nc.tres  mediocnter  bulhant ,  O"  in  mor 
tario  pifla  ymantttr.  Du  ireos.Sepi  baccini  felibra,olei  rofa  Du  treos, 
ceilrnc. très icerœ  > nc.duœiradicisireos  'PniJPmfahms  far 
(«colla, mdfiches}dloés,ariffolochia  and  drach.duœ  cum  te- 
rebinthina  'i/nc.tribw  fat  ~\nguentum^ La  pouldre  de  pH[n‘ls  pg 
RafisjO//^»/,  aides Ji trcocollafangumis  draconis  radias 
î0  ireos  ana, Et  femblablement  auec  du  maftiche  la  farine7 
de  Fœmmgr<u\m>  8c  femblables  remedes  vous  ferez 
des  pouldresfarcotiquesiEtlesfaultfortbien  fubtile-  Comme  il 
met  pul  uerizer  de  peur  qu’ilz  ne  bleflcnt  de  leur  a  fpe-faule  pre 
rité.Pouraultant  l’on  broyé  ladite  matière  en  vng  p.ircr  des 
lï  mortier  &lapafie  on  par  vng  crible  &  tout  ce  qui  ne  puluicules 
pafîè  fe  doibt  de  rechef  remollir  dedans  le  mortier  & 
lebroyer  plus  fubtilement  &  le  broyé  on  iulqiies  ace 
que  ladi&e  pouldre  foyt  fort  fubtile.  Or  voyla  les 
chofesfecchesquiconuiennent  aux  vlceres  qui  font 
1°  par  trop  humides, l’on  en  met  d’aulf  res  dans  la  cauite  n  manie 
ou  par  eulx  ou  auec  la  poinûe  de  la  lancette  ou  bien  re  d’y  fer. 
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clyftere  mais  liquides.  Apres  lefdi&z  l’on  applique 
vnecomprefledoulce&  molle  trempée  en  vin  le  vin 
doibt  eftre  entre  doulx  &  gros:  Et  en  fin  l’on  bade  l’vl 
cere  bien  &  cômodement.En  efté  l’on  change  l’appa¬ 
reil  deuxfoys  le  iour&  en  yuer  vne  foys:ouplusfij 
d’auentureil  yaou  doleur  ou  inflammation,  aulcu- 
nesfoys  le  charpi  raclé  bien  nettoyé,  &  mis  dansl’vl- 
cerefuffit. 

Des  epulot luttes  regenerdns  la  chair.  10 

CH^CP.  IX. 

la  nature  P  S  quel’vlcere  eftremply,l’onle 

de  l’epulo  couure  decicatrice  ou  de  peau,  l’Epulo- 

ticjue .  tique  defecche,  reft  raingt  mais  fans  mor’ï 

dication.  Et  parce  il  repoulfe&  abforbe 
cequieft.humideenlachair  fai£t  referrer  la  chair  & 
la  couure  de  peau,  ou  vrayemêt  d’vne  petite  têdre  du¬ 
reté  q  eft  femblable  a  la  peau.  Parquoy  il  eft  befoing 
que  lediét  defecche  plus  que  celluy  qui  régénéré 
Vnefecon  reproduitlachairoula  conglutine.  Ilenyavneaul- 
de  manie  tre  maniéré  qu’ilz  appellent  epulotique  par  ce  quelle 
rede  epu-  mange &confomme  la  chair  furcroifîante  qui  eft  de 
loti  f tes.  forte  nature  &  ia  mordicant  on  en  faift  aufsi  vne 
Vne  troy -  troy  fiefme  maniéré  laquelle  delècche  mais  elle  ne  re-2f 
JieJme  ma  ftraingtpas.Ceulx  qui  s’enluyuentfont  venir  la  peau 
ntere  de-  G  alla  immaturaymyrrha,maliconum,  œnsfjuamd,  chaU 
pnlotipues  citis>myJï,<erugol'fld,lotd,£r  os  >f/«w,qui eft  vng excel 
lent  médicament.  L’onconfomme  la  chair  furcroif- 
fantede  metaulxfortz&  violans,&  d’iceulx  brufles 
&laués  on  faitt  cicatrice.  On  les  brufle  en  potz  de 
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terre  crue,  &  de  pur  &  bon  charbon  &  les  eftaint  on 
de  vin  &  les  broyé  on  en  vng  mortier  y  fus  iettant  de 
Feau  depluye.  Ëtpluson  lesfaiéè  feccher,  &  lesfault 
cribler  par  vng  linge  &  les  paffer  fouuentpar  le  mor- 
j  tjer  de  peur  qu’il  n’y  ay  t  quelque  chofeareneux  rude 
ou  afpre.  On  laue  aulsilefdi&z  metaulx  félon  la  mo¬ 
de  que  Galien  &  Diolcoride  ont  enfeignés,  pour  cô- 
fommer  aufsi  par  celle  mefme  la  chair  l'urcrefcente  & 
pourfaire  cicatrice  es  corps  molz  Sc  durs femey 
!  \ofitna  plumbi,jhbid,  cerdto  myrtmo  excepta  Erwaceorum , 
Ÿurfiirdrtm^uccimmmioïîreorum, calculer»  marinorum, 
filicum,  cr  Jtmilium  crematorum  cinerey8c  fault  aufsi 
vfer  des  metaulx  fortz&  acres  affin  queparceulxqui 
I  font  bruflés  vous  oftics  la  chair  fuperflue  &  par  ceulx 
■5  qui  font  lauesvous  reftraignes  la  cicatrice.  Les  fuf- 
diftz  fe  peuuent  autant  adoulcir  par  les lauer:la  ceru- 
1  felauée eft  doulcel’on  met  des  balauftia  agradefoy- 
fon  fuslesvlceres  fort  flaiftris.Et  en  pourrcs  ietter 
plus  abondamment  ,  ou  vous  vouldres  ofter  la  chair 
lwiuperflue:&au  contraire  envfercs  moins  &  de  bien 
I  puluerizc  &  fus  la  pointe  d’vng  coufteau,  quand  vous 
I  vouldres  couurir  la  playe  de  cicatrice.  Il  eft  l’oifible 
!  vfer  de  fortz  medicamëtz  pour  faire  cicatrice  es  corps 

Idurs  &  ftupides  li  d’auanture  il  ny  a  trop  grande  ple- 
*1  nitudeou  cacochymie.  Car  les  medicamëtz  qui  font 
flaiftrir  les  corps  molz  &  tendres ,  font  venir  la  cica- 
'  trice  es  durs  :  &  les  fortz  &  aigres  rompus  par  cerot 
I  rofat  le  font  epulotiques  laués  en  eau  de  pluye  ou  en  Le 
I  gros  vin.  Le  vin  doibt  eftre  ny  trop  recent ,  ny  trop 
|l°  mordant  de  vieil leffe  ou  languide  :  celluy  eft  bon  qui 
f  eft  de  moyen  eage  &  de  médiocre  qualité. Mjrrha,  ar~ 
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genti  jfwnd,  oîired  dyphriges,  defecchent  &  ne  redrai- 
gncnt  pas  fort.  Or  il  ya  d’aultres  epipafta  ,lefquelz 
l’on  met  en  la  playe  tous  fecz  &  puluerizefc  menu  d’aul 
très  empladiques&de  folide  confidence  Hœcin  j>U~ 
tyfmdte  ddhibentur.  Hz  prennent  leur  confidence  &f 
corps  delà  cire  laquelle  do  ibtedre  grade  de  fa  nature 
ou  bien|r’amollie  ûleo  myrtmo,  mehno  lentifcino,Ot 
la  dixiefme  ou  douziefme  partie  doibtedre  d’huille. 
Il ed  aufsi  loifible  y  mefler  delà  terebinthine  ou  de 
lalarigne  comme  aufsi  de  œfypus  s’il  y  a  quelque  tu-  n 
meur  ou  duretc  qui  foy  t  demeuree  es  bords  de  la 
playe  femblablement  de  la  moelle  de  cerf  ou  de  veau. 
Car  parce  moyen  le  médicament  epulotiquefetien- 
dra  fus  plus  long  téps  &  ne  fe  fecchera  en  peu  detéps, 
d’ouilpuylTeblefier  la  partie  par  fa  duretc  &  tum-ij 
ber  auant  le  temps.  Etfuffid  lerenomieller  de  troys 
iours  en  troys  iours.  Ces  cerotz  font  fort  vtiles.  En. 
ficeo  myrtino ,  mehno ,  terebinthmo ,  lentifcim,jrtixinmo. 
L’onmefledesepulotiqueséscerotz  principallement 
s’ilz  ne  font  trop  acres  &  que  l’vlcere  ne  foyt  trop20 
maling.  L’on  peult  compofervn  cerot  lUrigndO' 
dupUcerd.  Et  doibt  on  mettre  entre  les  cpulotiquesle 
Spodos  contrefait  qu’ilz  appellent  <Xntifpodium:kd'û 
doibtedrelauéfelon  l’efgard  des  corps  &  des  vlceres. 
Ilfaulteuiter  Mdltacodi  &  ceulx  qui  font  rcmollitifvf 
comme adeps&  principallement  de  porceau,  olcum, 
cerd ,  rejîni,  dmmonUcum>8c  femblables&  principalle¬ 
ment  es  vlceres  aufquelz  l’on  nefaift  venir  ayfeement 
la  cicatrice.  Fault  aufsi  euiter  les  for  tz  comme  Piper, 
fndpi,  mais  principallement  ou  il  y  a  plénitude  ou  ca-  :3 
cochymie.  Et  aufsi  ceulx  qui  hume&ent,  corne  l’eau. 
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Que fil’vlcerenevienta'predrecicatrice  apresauoir 
en  tout  bien  &  deüement  procédé,  ou  bien  le  vienta' 
reouurir  apres  auoireftc  clos &couuert,  vous  deb- 
ues  penfer  qu’il  y  refte  quelque  vne  de  ces  choies  qui 
J  s’enluynent  ou  qui  y  a  trop  grande  plénitude,  ou  fca- 
1  cochymiedont  il  aduientque  l’vlcere  deuient  touf- 
iours  humide,  &  pour  la  Cacochyme  ileft  befoing  or¬ 
donner  vng  médicament  purgatif>&  pour  la  plénitu¬ 
de  la  phlébotomie  qui  vuide  &  attire.  Le  vice  eft  aufsi  ies  au  fa 
I  »  aulcunesfoys  tant  en  la  qualité  que  en  la  quantité,  &  d'^ngl/l- 
lors  il  fault  obuier  .premièrement  par  phlébotomie,  cererebeL 
fecondement  par  vng  médicament  purgatif.  Il  fault 
coupper  &  arracher  la  veine  ropue  fi  le  fang  s’efcoul- 
'  leparla.Enfomme  vous  appliquerés  vng  remedecon 
Aliénable  a'  lapartiea'ceulx  qui  iettent ordure proue- 
nant  ou  du  foye,  ou  de  la  ratte,  ou  de  la  telle  ou  aul- 
'  tre  partie  du  corps.  Aultremcnt  vous  decouppercs 
auec  la  lancette  les  parties  voy  fines  interclsées,&  ofte- 
résles  leburesde  l’vlcere  dur  &  reftituerés  la  partie 
10  malade  &  les  voyfines  en  leur  eftat  &  nature.  Vous  ra¬ 
tifiera  l’os  qui  eft  au  defîoubz  s’il  eft  galle,  &  pourry 
en  quelque  endroit,  ou  bien  le  brullerés  auec  vng  cau¬ 
tère  &  attirerés  les  loppins  bien  a1  point  s’il  en  y  a  aul- 
t  ^  cunsqui  y  relient.  Et  a  brief  dire  vous  debues  ofter 
h"  tout  ce  qui  empefche  faire  cicatrice  ouquilarenou- 
uelle.  Lithargyruo  broyée  par  foy  couure  les  chofes 
froifsées  le  mefme  aufsi  laué&  broycenvindefecche,  il  retome 
I  vne  feuille  tenue  de  plomb.  Plomb  bruflé  &  laué  ,eft  a  U  maie 
vtile  auxchancres .Cadmut  cremata  remplift&faiét  ci-  re. 

J°  catrice& la  fault  tenir  plufieursiours  ou  auec  du  vin¬ 
aigre  ou  du  vintantoft  clairet  tantoft  blanc  gros  & 

dur 
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dur  Lddanum  mol  &  recent  pilé  auec  du  vin  ou  faliue 
eft  aufsi  fortvtile  Certifia,  pompbolyx,  cxlx  elotx ,  boh» 
armenM,terrafigilldta8c  tous  les  femblables  qui  defec- 
chent  reftraignent&ne  mordent  point.  Quant  aux 
composés  Galien  a  fort  loué  les  medicamentz  Dix  al •  j 
mua  0\dia.  ladxnoti.  Et  pource  qu’il  en  y  a  plufieurs  & 
qui  fe  lèparent  en  diuerfès  fortes,nous  en  defcriprons 
icy  aulcuns  &  des  plusfaciles  a'  fèparer.  Cxdmiaylithxr- 
gyri , certifie  ana^nc.  cerœ  l>nc.  quatuor,  rofacei  ~\nc. 
très. certifie)  cddmiœ,  dnx  \nc. quatuor,  cerA,  myrthim^u K* 
ync.fexjltmbi  Irtfi,  'ïmc.tres,  CxdmiA  arts  ~\ïh  dnd  > ne . 
duœ.  ColophoniA  olet  tnyrthim ,  dnaltb.  du  a,  htm  antiqui 
odoratiquod  fitfficit.  L’on  pile  la  cadmie  par  plufieurs 
iours  au  folcil  en  du  vinaigre  ou  vin  côuenable.  Que 
li  l’on  laue  femblablement  œs'MÏîum  le  médicament 
J>ix  ladd-  eft  beaucoup  meilleur  quele  Dix  cadmus.  Dix  Ixdxmm 
mm  de  eft  conuenableés  vlceres  fort  enfles  lequel  remplift& 
Cttto.  faift  faire  cicatrice.  Ticts  artdA  denartj  centum  arumts 

rdfie  dendrtj ^riginti  quatuor  Arisl/ïti  denartj  qumaeàm 
JjudmA  rubrA  denartj  '\>igmtt  quatuor  ladanil'hc. nouent^ 
hthdrgyri ,  lib.  tres,olei,  > mi  optïmi  and  ~\nc.  trigmtx.  On 
doibt  cuire  le  Lithargyrum  enhuille&de  médiocre 
co&ion,puys  on  y  iette  les  aultres  metaulx  &  les  méf¬ 
ient  auec  vnefpatulc  iufques  a  cequ’ilz  ne  maculent 
point  lors  l’on  y  met  la  poix,  &  quand  ilz  cômencent 
a'  le  refroidir  l’on  y  incorpore  le  Ladxnum  broyé  en 
vin  &  incorpore  Ion  le  tout  envng  mortier, &  eft 
tresvtile  &  beaucoup  meilleur  cuiéè  Ion  temps  ceftuy 
&  aultres  medicamentz  defecchent  &  ne  mordent 
point.  L’on  applique  ceftuy  envng  Platyfinx  &  ncleP 
doibt  on  point  delier  auant  le  quatriefme  iour.  V ous 

trou 
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trouueres  d’aultres  compofitions  au  quatriefme  delà 
compofitiondesmedicamentz  Secund.genera.  CeuJx 
quis’enfuyuentfontaufsi  Epulotiquei  œruginis  œris  cre - 
rrMÏ  dnd femuncid  alumnif  jîjsilis  drdch.  duœ  cerœ  draclj. 

J fex.  11  eft  beaucoup  meilleur  fi  l’Erugoe ftbruflée  l’on  Comme  il 
meflelcs  métalliques  auec  de  la  cire  r’amollie  fus  le  cl 
feu  ou  auec  du  cerot  &  demye  vnce  de  larigne,  &  vne  i/-  er  ‘ 
vncedecireou  aultrement  Cum  cerdto  myrthœo  \elro-  [en-ppy 
fiuea  fqiidmœ  œruginis  ma  y  ne.  cerœ  pinguis  l/nc.fexjdri*  ■*  ^ 

t  gnœ  femuncid  le  reftefe  doibt  méfier  tout  broyé  auec 
la  cire  &  la  refine.  Et  applique  onlefdi&z  In  pldtyfmd- 
lequel  comprend  la  largeur  de  l’vlcere  &  non  plus. 

Les  lieux  circonuoyfinsdoibuenteftre  contre  gardes 
parles  medicamentzqui  empefehent  l’inflammation, 

■J  &ce  detroys  iours  en  troys  iours  ou  de  quatre  en 
quatre  le  doibt  renouueller  &  le  lieu  le  doibt  fomen¬ 
ter  de  vin  gros &-auftere.  Et  renouuelle  on  pUtyfmd. 

Et  renouuelle  on  ce  iufques  a1  ce  que  la  cicatricecom- 
mençe  a  fe  faire  &  régénérer.  L’on  met  ou  de  L’œfipm 
; 10  ou  delà  moelle  au  lieu  de  refine  s’il  y  a  quelque  du¬ 
reté.  Et  lefdiétes  chofes  fant  fort  vtiles  &  font  bien 
auxmalingsvlceres.Vngaultre.  Ceru fœ, hthdrgyri and,  e 

lib.  > nd olei  myrthim  lib.duœ ,  cerœ  felibrd,  terehinthinœ  cfrfj  *  CT* 
nc.tres ,  aluminif fcifîilt*,  l'nc.l'nd,p!peris  femuncid ,  lel 
épaula  m/nm,  lediâ  fera  plus  doulx&beningfivousy 
adiouftés  demye  vnce  de  Vng  qui  eft  facile  a  ap- 

prefter&merueilleux.  ^xiuminis  fcifiits  femuncid,  in 
>/«/,  dquœ  pluuiœ ,  uel  quœ  in  cdtiis  quercuum  defdent  >»- 
1  dos  nouem  diluitur.  L’on  plongevngvieil  lingemais 
1°  bien  net,en  l’eau  de  puys  le  faiâ  on  feccher,&  le  pigne 
1  on  lors  on  le  met  dans  l’vlcere  tout  charpi.Etvault 

beau 
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beaucoup  mieulxvlèr  devinque  d’eau  es  vices  &  ma¬ 
ladies  du  fiege&  inucterces.  Vngaultre  auquel  s’ac¬ 
cordent  les  anciens  &  les  modernes.  Ce  linge  trempé 
enladi&eeauou  en  vin  &  prefscle  doibt  appliquer 
doulcement  fus  le  lieu  ,  fus  lequel  vous  appliquercs  J 
ynejeud-  apresvne  tenue  feuille  de  plomb  &  la  liercs  Certtfit 
le  aeplob.  dracb.  duagaliarumynyrti,  recrementi  plumbi  ana  dmb. 
'ynafxtpuluis.  Pour  brufleure  &  chaleur. CerufeJithAr 
gyri, bordei  tosh ,  ma  hnc.~\nA  cer<e  hnciœ  très,  roftcei  W 
tnyrthmi,  l>nc.  oSîo,  broyé  en  vin  les  metaulx&  faides10 
fondre  la  cire  auec  l’huille,&  y  adiouftés  de  l’orge  cri- 
blé:cnisés  le  tout  &  le  tranlcoulcs  &  les  incorporés  en 
^  :  GA  vng  mortier. V ng  au\txc.Litbargyn,cerufœ,Ana  Id.'ïM 
lent'  coquxntur  in  olei  tübi  hbris  du  Abus  aqtu  purifmœ felibrA 

dm n  aqux  exbalauerit  &  purum  phdrmacu  confiïÎAtipiù  ’) 
fit  Apres  qu’il  ferôtfonduz  adiouftés  y  Terebin- 

La  larigne  tbina  >f/ larignœ potins, fi  les  vlceres  font  malingz,m, 
tfmeilleu  du<cs 'Vel tres;cera albœ '\nc.qudtuor~)ielÇex: pourlapro- 
re  es  ma-  portio  delà  refine  l’on  doibt  augméterlaproportio 
lings  Mce  de  la  ci  re.  Et  apres  que  lefdi  <dz  fero  t  aflèmblés,enfem- 1C 
res  que  ble  adiouftés  y  demye  onced’enccs,  Popbolygis,  otfreo- 
n'efi  U  te-  rü,c  "-dmiœ,  ana  ~Vnc.  \na.\J  on  doibt  vlêr  defdidz  redi- 
rebiritbï-,  gés  en  cèdre,  broyés &laués  en  eau  doulcefilamatie- 
ne.  re  eft  forte  &  aigre:ou  en  eau  marine  ou  vina/gre  s’il 

LA  manie  y  a  des  duretés  &  tumeurs  es  lebures  de  l’vlcere.  Etcn^ 
re  de  lauer  faulte  d’eau  marine,  vous  ferés  fondre  du  fêl  auec  de 
les  me-  l’eau  en  double  proportiô.Et  fi  d’auature  il  y  accoule 
taulx.  force  humeur,  vous  lauercs  le  lieu  comodemet,  de  vin 

blacfortcler,&  reftringentdoulcemet.L’on  diflbult 
la  chaulx  laue'e  fept  foy  s  ou  en  huillc  rofat  ou  en  eau  1° 
&  l’agité  on  fouuet  en  plain  mydi,la  broye&  laue  on. 

Et 
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Et  en  fin  apres  qu’on  la  afses  Jauce  broyée  &  quell’eft 
fecche,on  l’applique  broyéen  huillerofat&  lors  elle 
fai£t  faire  cicatrice,  &eft  vtile  pour  la  malignité  des 
nerfz  malignes,  &  pour  les  brufleures.  Les  remedes 

5  aufsi  des  modernes  ne  foqtaeftrereiettcs  Certifie  l>ne.  Lesmedi - 
ynibthargyn femmciA/ofitceifib.~)>nd  dqitœ  rofitceafifi •  ument\ 
qmcia, l’on  broyé  fort  les  métalliques  en  vng  mortier  des  moder 
auec  vng  pilon  du  r  &  ce  pédant  l’on  y  infufe  petit  a1  pe  nés. 

tit  les  choies  liqu Idev.Fnguentu  deficcAtiuu  rubrïi  Album  Fnguentu 
10  refis:  olet  rofitcei l;b.  > nA  cerœ  y  ne. du  a  cerufie  ~\nc.~\nA,cA-  Album  cbm 
fhura  drAcb.  y  ha  albumine  oueru  tri  a.  Il  fera  beaucoup  munit Atis 
meilleur  auec  fix  drach.de  Lithargyru  vng  aultre  Belau  ^rlbu  J(A 
jHorufiangiiinis  draconts, cadmie  argent!  ,<eris  yfhtotianA  fis. 
fit  tnt  luis:  ^fddunt fiant  aies  nymphéa, minore  plant agirie, 

15  rsfits,  quand  il  y  a  chaleur.  JJVng  &  l’aultre  plantain  Le  plan- 
broyé  auec  fa  racine  eft  epulotique.  EmplaSlru  albu  e  ce -  tAm% 
rufia  n’eft  fort  diflemblable  du  blanc  de  Gali.CVr*  ~)wc. 
quatuor  rofitcei  lib.  dtmidia  terebinthina  y  ne. très  :  cerufie 
ync.duœ  hthxrgyri  ync.yna/huris,  aluminis,  ciner'u  è  ce - 
tô  (blets  crematis  anx  fiemuneix,  cera,  oletini,  terebinthmA  le 
doibuent  fondre  enièmble&  mefleonlerefte  fondu 

6  broyé  en  vng  mortier,  ^Ccîuarius, hthxrgyri  fiefiqui  ^ tlbum  è 
libre,  certifie  Ub. quatuor  cera  alba libres fieptem  oleimyr -  certifia  A- 
tini  quantum  fujfïcit.  Lithargyrum  oleo  coquittir  cerufie  ftuarij. 
additur  Çr  cer  a. Lithargyru, nutritum,I{afis, CF  lAuiccn- 

na.  L’on  broyé  fort  iubtilement  Lithargyrum  &  le 
broyé  on  fouuent  en  vng  mortier  auec  du  vinaigre  & 
del’huille  rofat&doibt  eftre  le  mortier  félon  d’aul- 
cunsdeplomb.  Etlefault  broyer  iuiques  a'  tant  qu’il 
1°  dcuicnne  plus  efpes  Sc  plus  bouillant  &  qu’il  s’enfle, 
aulcuns  adiouftent  a  vue  partie  de  Lithargyrum  tam  nu 


Cjz  Le  fîxiefme  liure  des  Inftit.  Chirur. 
tritum  la  fixiefme  partie  d’os  ">/?#>»,  l>el plumbi  crema - 
ri, dut  txntmdem  duminis  balduftiomm  rubu  fanguinis 
drucoms,  cadmiœ  drgentu  Et  ceeftvng  tresbon  remede 
és  malings  &  pertinax  vices  des  vlcereschancr eux l’on 
adioufte  la  cer ulè  auec  vng  pilon  &  mo  r  tier  de  plôb.  J 
LA  certije.  La  cerufe  par  elle  guer ift  les  choies  froifsées,&  broyé 
en  vi  n  eft  for t  vtil  e  és  vlceres  trop  humides.  Lauéeen 
eau  rofe  repoulfe,faiâ  cicatrice,& modéré  la  chaleur, 
&  mcflée  auec  du  beurre, amollift,  cuiâ:,&  eft  epuloti 
que  comme  auec  l’emplaftre  deficcatif  rouge  &  aul- 10 
Qudnd  il  ttes.Nousvfons  des  Epuloriques  quand  l’vlcere  eft quafi 
faultyfer  plein  mais  non  pas  du  tout.  Celfus  les  couure  de  linge 
d’yng  epu  exprimé  en  eau  froide, &  quad  il  eft  plein  a' faiéfde  Üa 
torique,  ge  lèc:  &  ne  fera  mal  fai<ft  de  tremper  l’alümen  en  eau 
fro ide,  &  que  celluy  qu’on  appliq ue  lèc  y  ay t  efté  tré-  rl 
pé  &ayt  efté  defecche.  Et  ce  fuffifant  a  guérir  vue 
playedoulce&  point  maligne.  Et  pourvue  maligne 
vous  mondifierés  la  cauitc  doulcement  d’vng  linge 
bien  net.  Puys  vous  appliqueras  fur  vng  epulotique 
fort  deficcatif,  &  s’il  y  a  quelque  dureté  vousmettrcs20 
par  defîusvne  platine  ou  vng  aix  qui  abaiffe  les  le- 
bures  de  l’vlcere  lequel  vous  couurires  d’vng  doulx  & 
plein  lingepuys  vous  mettres  defîoubzvne  côprelTe 
trempée  &  exprimée  en  eau  froide  ou  aultrementen 
vin&contregarderés  la  frigidité  de  la  compreffeen^ 
iettant  fouuent  de  l’eau  froide  fus  &  en  fin  la  lierés 
tresbien&  la  délieras  feulement  au  troyfiefme  iour. 
Lors  la  mondifierés  la  playe  d’vng  linge  lèc,mol,net, 
&  renouuelleres  les  medicamentz  comme  defl'us  eft 
dift.  Les  modernes  fomentent  l’vlceredevinchauldi0 
auquel  il  y  ayt  cuiéfc  des  balauftia  ou  femblables  ou 
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aultrcmcnt  ffeau  que  aye  tiréla  vertu  deTalum,  quad 
ily  a  quelque  peu  de  chaleur  &  auec  vng  peu  de  laine 
molle  boy  t  on  l’humidité, puys  appliquent  le  médica¬ 
ment  &  deseftoupes  baignées  en  vin  ou  en  eau  &  re~ 
f  ftraignentle  tout  auec  bandes  glutinantes.Galien  dé¬ 
fend  l’eau&  nefault  toucher  l’vlcere  nud.  Vous  pour- 
res  prendrelacompofition  deplufieurs  aultrcsEpuio- 
tufties  du  premier  fécond  &  quatriefme  de  la  compo- 
fition  des  medicamentz  félon  les  genres  &  du  qua- 
10  triefmede  Aetius. 

Desglutinant{.  CHJiP.  X. 

O  V  s  auonspeulteftre  vng  peu  plus  dif- 
feréque  la  matière  ne  requeroit  a  trai¬ 
ter  des  medicamentz  Glutinatif^  mais 
a  ce  fai  re  nous  a'  contraint  la  colècution 
des  rémedes  &  pource  qu’il  ne  c’eft  offert  opportuni¬ 
té  d’en  parler  iufques  a  prefent  iceulx  doncques  font 
iOappelléz des  Gréez  Colletiques  qui  vault  autant  a'  dire 
que  Gluùnant\ , aultrcmcnt  Sympfoitiques  c’eft  adiré  La  Sertit 
ioignantz&alîemblantz,&  Traumatiques  c’eft  a  dire  CT  fro- 
vulnerairesl>&  propres  a  refermer  play  es  aulcuns  aufsi  prieté  des 
les  ont  appeliez  Enama  fingulierement  cculx  qu’on  glutmât ^ 
M  appjiquoit  &playesencores  fanglantes.  Tous  iceulx 
ont  vertu  dehccatiue  iniques  au  fécond  degré  &  font 
moyens  entre  ceulx  q  induifent  cicatrice,&  ceulxqui 
r’engédrentchair  nouuelle  ou  reproduifent  la  chair 
ilzne  font  point  deter  lifz  mais  aftringentz  &  engar- 
1°  dent  que  humeur  aulcune  ne  defeende  furies  lebures 
del’vlcere  &  ne  font  feulement  en  via ige  aux  diftes 
V 
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playes  fanglantes,  mais  aufsi  aux  vlceres  cauerneux 
rnalings&  inueterézmefrnes  ilz  font  vtiles  aux  fiftu- 
les,  fila  nature  des  parties  eft  entière ,  s’il  y  fort  vng 
peu  defang,  lequel  foyt  cler  &  net,  fi  la  peau  n’eft  ra¬ 
sée  necouppce  mais  Jaulue détenante  encorquelque  j 
Combien  petit.  Gar  Ja  peau  a  vne  telle  amytie  naturelle  auecla 
Jert  la  chair  de  defloubz, que  les  playes  font  bien  mal  ayséèsd 
peau  pour  guérir,  defquelles  la  peau  eft  du  toutoftée,  &  au  con- 
confolider  traire  bienaysées,fielleyeft  encore^  faine :&faulue, 
les  playes.  c’eft  chofe  merueilleufe  que  q  uâd  celle  eft  rongnee  ou 
couppce,puys  remife  en  fon  lieu,  fe  peult  reprendre  & 
recepuoir  eiprit  &  eftant  comme  morte  au  parauant 
reueniren  vie  d’auantaige  combien  que  par  quelque 
coup  elle  ayt  aquife  coleur  liuide.cenon  obftant  re- 
prend fa  coleur  première,  non  feulement  es  ieunes, 
mais  aufsi  es  vieilles  gens.  Et  pourtant  fault  auoir 
grand  efgard  a  la  peau  tant  a  rayfon  que  par  fon 
moyen.La  playeen  eft  plus  ayfempnt  & pluftoftcon- 
folidée,  que  aufsi  elle  peult  eftre  aydée  de  plufieurs 
medicamétz,qu’elle  n’endureroit  aulcunementeftantw 
denuce  de  fon  cuyr,  l’vlcere  nud  le  empire  par  attou¬ 
chement  de  linge  de  laine  ou  efponge,  il  fi  amalfe  or¬ 
dure  par  medicamétz  ParegriqueslEthts  medicamentz 
Cathartiques  le  moleftent  &  irritent  d  auantage,au 
contraire  s’il  eft  garny  de  fa  peau  comme  d’vng  ram- 
part  toutes  chofesluy  portent ayde.Etpourtantquâd 
elle  eft  rasée  ou  pendente,elle  doibt  eftre  rcmife&  po- 
Conjîâera  séc  en  fon  lieu  &  doulcement  prefsée  fur  Ja  partie, ce 
tien  des  faifant  elle  le  coglutinera  plus  toftauecl’vleere, aufsi 
lebures  k  faultprédregardeaùxlcbures  des  vlcerescar  les  vngs  1° 
ulcérés,  font  referréz  les  aultres  eftantz  reuersés  font  ouuertz 

& 
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&  baillent,  ceulx  qui  font  trop  refcrréz  &  approchez 
l’vng  de  l’aultre  doibuent  eftre  fèparézpar  deligature 
laquelle  doibt  eftre  vng  peu  plus  doulce  &  lafche 
al’endroiâ:  del’vlcere,  puys  peu  a  peu  en  la  partie  fai- 
jne  plus  ferme  &  eftroi&e.  Les  fortouuertes  feront  La  manie’ 
r’alïèmblés  8c  réduises  par  vne  bende  qui  prendra  re  de  faire 
depuis  les  parties  faines  &  d’autant  qu’elle  appruche-  ligature, 
ra  des  bordz  de  Fvlcere ,  d’autant  fera  elle  ferrce  plus 
;  fermement ,  fans  toutesfoys  la  prcfler  ou  ferrer  par 
10  trop,depeur  delà  doleur  &  fluxion  qui  s’en  pourroit 
enfuyure  en  la  partie  mefme. Quand  l’vne  des  lcbures 
tant  feulement  eft  renuersée  de  ce  cofte  la  mefme  vous 
retirerés  le  linge,  &  comme  en  tirant  la  rctournerés 
en  l’aultre  partie  fl  l’vne  &  l’aultre  eft  renuersé  a  lors 
la  ligature  ayant  deux  chiefz  &  commencementz  fera 
<  neceflaire  appropriant  la  ligature  a'  la  forte  &  qualité 
|  de  l’vlcere,  Ca  r  en  petite  playe  &  nouuelle  vne  petite 
|  bande  entortillée  al’entour  fuffira,  s’il  ny  auoit  dan- 
1  gier  &  fufpicion  de  Pléthore  eu  cacochymie  ou  de  quel- 
3,0  que  fentiment  grand  &fubtil  en  la  partie,  car  en  tel 
cas  par  la  picqueure  d’vne  feulle  petite  efguille  facille- 
ment  s’en  enfuyuroit  doleur  merueilleufe  Phlegmon 
&paraduentureconuulfion  mortelle,  parquoy  desle 
commencement  delaifîantlavoyedeconfolidercon* 
uient  d’entrée  vfer  de  lenitifz  propres  8c  puyfîàntz 
pour  appaifer  doïeurs.En  plus  grandes playesfauldra 
chercher  aufli  plus  grandz  remedes  comme  font  liga¬ 
tures, couftures  par  hains,&  medicamêtzéEtfault  ic-y 
prendregrand  &  petit  quant  a  la  fe&ion  &  non  com- 
I  jo  me  aulcuns  anciens  eftimoient  difant  que  la  playe  que 
I  les  G  recz  appellent  Epicairos  c’cft  a  dire  notable&ap- 
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parente  debuoir  eftre  eftimée  de  la  nature  du  lieu.  Et 
iktegvt  c’eft  adiré  grade  du  péril  &  dangier,  aufsi  pour 
bien  glutiner  fault  faire  différence  des  corps  &  de 
leur  nature  &  complexion  ,carvne  mefmeplaye  en 
tel  corps  eft  difficile  a  reprendre  &  guérir  en  l’aultre  j 
ay  fèment  &  foubdain  le  guerira,&  a  brief  parler  tou¬ 
te  la  difficulté  vient  des  caufès ,  qu’auons  déduises  au 
precedent  Chapitre  parlant  des  vlceres  rebelles.  Et 
premièrement  en  vne  playe  fanglantepourueu  qu’elle 
nefoyt  trop  profonde  &  qu'il  ny  ayt  Hémorrhagie  la  10 
faniefaigneufè  fera  torchée  auec  vneefponge  ou  lai¬ 
ne  a  tout  le  fuin,ou  quelque  aultre  drappeau  doulcet, 
les  moillantz  premièrement  eneaue  froide  puys  les 
auoir  efprain&z  les  appliquer  aufsi  deffus  la  playe, 
mais  fi  ladiâe  playe  eft  profonde  &  qu’il  y  en  foyt  ij 
forty  grand  abondance  de  fang  le  vinaigre  fera  plus 
propre  &.  conuenable  tant  a'  incifer  &  atténuer  le 
fang  grumeleux  ,  que  par  vng  mefme  moyen  arrefter, 
cefluxdefang,mais  il  eft  aufsi  dangereux  &  a  crain¬ 
dre  aux  parties  nerueufes&  pourtant  vous  licrés  aino 
boutdel’efprouuette  quelque  petit  linge  trempé  en, 
vincui&ouen  Melicrat  es  grandes  foffes&  finuofitéz 
çauerneufes  pareillement  en  vieil  vlcere  quad  le  temps 
défaire  çonfolidation  fera  venu  le  vin,&  Oenomelifc 
ront  vtiles.  Apres  que  la  fanie  eft  duement  detergé&  :J 
modifiée  &  qu’il  n’ya  plus  rien  entreleslebures  com¬ 
me  fang  grumeleux, poil, huille,plume,&  chofes  fem- 
blablesjil  né  fault  plus  que  affembler  &  vmr  bien  pro¬ 
prement  vng  cofté  auec  l’aultre  &  vng  bort  a  l’aultre 
prefuppofanstoufiours  qu’il  n’y  aytdoleurne  rhleg-p 
mon, qui  empefche,  ny  aultre  vice  quelconque,  &  que 
.  entre 
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entreleslebures  d’icelluyy  ay t  tant  de  chair  qu’il  eft 
befoing  pour  cofolider.  Enplay  es  droites  les  lebures  Pesplayes 
font  aysés  â'  ayfement  approcher  &  plus  encor  fi  le  droites. 
corps  eft  mollet, &les  lebures  approchez  doibuét  eftre 
J  entretenus  par  bandes  de  double  chef  aultresfoy  s  par 
bâdes  fimples  y  adiouftant  aulcunesfoy  s  qlque  future 
par  hains,  Enplayes  faiéies  de  trauers  les  bordzfont  Es  play  es 
pluseflongnéz&pourceconuient  s’ayder  de  futures  de  trauers 
&  hains.  Es  grandesplayes  &  profondes  bandes  ayâtz  Es  grades. 
10  deux  chef  &  commencement  font  bien  necelîàires,cô- 
me  aufsi  es  larges  &  profondes,  finon  que  en  celles  cy 
fault  ferrer  d’auantaige  par  futures  plus  profondes 
fans  toutesfoys  s’auancer  de  cofolider  tropfoubdain 
nyfvnenyl’aultreelpeceiàns  obmettre  de  tremper 
#  preallablement  lefdi&es  bandes  en  gros  vin  noyr,& 
rude,lequeldoibt  eftre  toufîours  préféré  en  quelque 
playequecefoyt  pource  qu’il  repoullè  il  engarde  de 
phlegmon, 8c  referre  dedans  lequel  on  peult  aulsi  faire 
cuyre  quelque  fimple  adftringent,  gardans  toufiours 
10  le  moyen  de  peur  que  par  trop  ferrer, doleur  nefoyt  - 
efmeüe.  En  partie  molle  au  bout  des  aureilles  &du 
nez  au  front  a  la  bouche,  aux  poulpieres  a  la  peaudu 
gofier  au  pericrane  au  ventre  &  aux  membranes  qui 
né  font  point  tendons  la  future  eft  moult  conuenable 
^  leprepuce  eft  coufu  &  infibulé  c’eft  a  dire  conioinâ: 
comme  toutes  parties  charnues  quand  elles  font  trop 
ouuertes  &  les  bors  ne  font  ay  lèment  aflembles  mais 
nous  parlerons  de  cecy  plus  amplement  en  vng  aultre 
lieu.Quat  a' la  matière  particulière, comme  eftlefexe 
félon  que  le  corps  fera  dur  ou  mol  &  la  playe  nouuel- 
le  ou  vieille  petite  ou  grande.  Ainfi  fauldra  appro- 
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prier  &  accommoder  les  bandes  futures  &  fibulations 
félon  l'exigence  du  cas.Ceulx  qui  s’enfuyuét  ont  ver¬ 
tu  conglutmatmeÆbidutyfambucitfJymphytmfyileri- 
tes,pdlmœ  cortex  tfUntAgoftagdfquifetmrfinijcda  drd- 
contij  folia  reccntid)d.ndgallifi  falix ,  androfomon,  aflraga-^ 
lmtfhlomncHlm3aranea  tela3<£r  ea'precipuè  eut  ex  ffirino 
farina  infederit.'E.i] ponge  laine  a  tout  le  fuin  linge  font 
plonges  dedans  l’eaue  ou  mieulx  en  vin  ou  aultre  li¬ 
queur  ayant  vertu  de  referre  &  puys  efprainsfromai- 
ge  nouueau  &  Oxygalatfin,  c’efta  dire  faidfc  delaiftro 
défia  aigre  ifatit fatiua, ioin£t  les  nerfz  coupez  &  ten¬ 
dons  eftant  aï  la  fin  des  mufcles,elle  confolide  pareille 
ment  tous  corps  durs3la  feuille  de  Pentapbylon,  broyée 
auecmiel  allégé  les  nerfz,  Es  playes  delatcftefault 
vfer  de  myrrhe, aulx  roftis  &  broyez  SarcocolUfk  tou- 
tes  les  elpeces  de  gommes  &  refines  qui  detergentlc- 
gierement,&  ce  fans  grande  mordication,la  poix  hu¬ 
mide  eft  moins  mordicante,quela  fecche,orge  bruf.c 
Aloe  pile  en  eaue,les  feuilles  &  le  ius  d’vne  herbe 
qu’on  appelle  Zambanal l’aloë  commune  eft  celle  qui  w 
durc&  vit  par  plufieurs  moys  pendue,  8c  eft  admira¬ 
ble  tant  pour  cela  que  pourvue  grande  &  finguliere 
verdure.Ce  remede  nous  eft  cogneu  par  l’experience 
ordinaire  des  nautonniers  entre  glutinatifz  que  l’on 
peultayfèment  recouurer  la  principalle  louange  eft 
deüe  au  chardon  benift, qu’on  appelle  ^Cttraflylk  ILes 
cymes  ou  fommitéz  d’icelluy  font  cuyftes  en  vin  rude 
ou  Oxycrat,  puys  auec  vneculliere  on  efcumela  portio 
huilleufè, Pareillement  l’elcorce  les  feuilles  lyées  par 
ddfusla  partie  profitent  aux  parties  bruflées  qu’il  19 
femble  que  fans  cicatrice  manifefte  elles  foyent  r’af- 
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femblces&  vniesjles  feuilles  font  pilées, l’efcorce  lyée, 
enfaçon  de  bande,  l’eauequ’on  trouue  dedas  lesfeuil- 
les  d’orme, pourueu  qu’elle  foyt  bien  nettoyé  d’aul- 
cunsvermetzquiy  font  aulcunesfoys  mundific  em- 
jplit  induit cicatriceconfolide  on  la  mefîe  aufsi  auec 
baufmes  artificielz, pour  refermer  vne  playeles  prin- 
ces  vient  de  quelque  baulme  rare  &  precieulx,  il  y  a 
d’aulcus  qui  amafléntdedans  vne  petite phiole  de  ver¬ 
re  l’eaue  qui  choytdela  vigne  couppée,fur  le  prin- 
10  temps  puis  mettent  ladiflre phiole  bien  fermée  au  fo- 
leil  par  vng  an  entier,  en  quelque  beau  lieu  non  cou- 
uert  mais  qu’il  loyt  leur  &  hors  de  la  pluye,  vent, 8c 
aultreiniurecelefte,en  vng  tel  lieu  fera  fouueht  re¬ 
muée  &  retournée  ladite  phiole,  affin  que  de  toutes 
IJ  pars  les  rays  du  loleil la  puiflent  toucher  &  cuyrel’ea 
ue,  Apres  ce  faiâil  le  concrée  leans  dedai  îs  vne  fubfta 
ce  femblable  a  miel, laquelle  a  force  &  vertu  de  baul-  Baulme, 
m"e,Encores  ont  plus  grad  efficace  le  cormier  nefflier, 
poyrier  fauuaige)chefne,&  toutes  chofes  acerbes  fer- 
io  uiront  es  corps  durs3on  les  pillera  y  mellans  quelque 
foys  du  vinadftringét,&  ainfi  on  l’applique,  on  y  ad- 
ioufte  Bolus  arment,  terrelecllée&  aultrestelz.Cculx 
qui  s’enfuyuent  font  composez.  r^.Cerati  myrtini  Inc. 
très  certifie  ~\nci.\nà  ~\etufld glutmat.  Ce  médicament 
i)  glutine  &  ferme  vieilz  vlceres,  Aloë  fecchée  8c  cuy&e 
In  œnomehte,  puys  on  y  trépe  quelque  charpie, laquelle 
eftappliquéeés  playes  du  chef, lefquel les  il  reioinft 
Galien  a  préparé  &  mixtionnépour  les  natures  mol- 
les&  délicates  certains  medicamcntz,  auec  litharge 
50  huille& vinaigre  vin  &  hnille,comme  au  contraire 
pour  les  plus  dures  auec  verd  de  gris  Bitiimen  f fiant* 
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<do  e  Crmyrrbd.fy’  Lithdrgyn  ~\n.qmtnor  olehO'AcetiaM. 
ync.otto, ou  vng  peu, plus  affîn  qu’il  fecuylè  plus  long 
temps  Lithargyrum,  fe  font  plus  ayfemcnt  auec  huille 
&  vinaigre, mais  il  requiert  eftre plus  long  temps  ba- 
ftu  au  mortier,puis  le  faire  cuyre  tout  vng  iouren-  j , 
tier,&  ce  a  feu  cler  &  en  beau  temps  &  ferain  ,&  s’il  eft 
bien  cuytainfi  qu’il  appartient,  il  ne  tient  point  aux 
doigz,&  fi  reluift  de  noyrceur  ne  relfcmblét  pas  mal 
celluy  qu’on  appelle  vnguét  noy  r.Si  f  huille  eft  vieil¬ 
le  &  le  vinaigre  fubtil3cler&  fort  il  guerift  les  fiftu- 10 
les,ou  il  n’ya  encores  de  callofité>toutes  vlcçres  tatgra 
des,que  petites  fanglantes  cauerneux  &  difficiles, & 
aulsi  Parotidesjle  tout  mene  aconfolidation  &  cicatri 
ce, Mais  celluy  qu’on  fai&  de  vin  &  huille  consolide 
les  playes  ianglantesprencz  Lib.fem.de  litharge  pilai) 
la,&  broyez  par  l’efpace  de  quinze  iours  auec  vin  de 
coleur  de  paille  fubtil  pur  &  net  reluyfànt,  odorifé¬ 
rant, enuiron  liure  &  demye,puis  le  cuyséz  auec  deux 
liures  d’huille  comme  a  elle  did  deuant,  tant  qu’il  ne 
le  prenne  plus  au  doigz  Didcdlchiteos3  confolidc  les  fi- 20 
ftules&grandes  vlceres.  fy.Libr.dtidtdxmgclieterujii 
eft,  deux  liures  d’axunge,  Bene  repurgdtè  à  pe&culd,  & 
fine fdleplei  ~\etew,  O-  lithdrgyrt  dm  hb.tr es  duebdei- 
teos  ’ïnc.fix copone  fecundum  drte.  Et  fi  d’aduenture 
vousn’auiézvnelpatule  de  palme  vous  le  remuerez1! 
auec  vnevergette de faulx  ou d  aultrematierepropre  . 
&oonuenable  pour  glutiner,  &  nonde  la  racine  de 
canne  ou  rofeau  en  laquelle  gift  grâd  vertu  deterfiue. 
Les  medicamentz  fuyuantz  font  vtiles  aux  longues 
vlceres  &  grandes, &  a  celles  qui  reçoipuent  auecques  p 
difficulté  cicatrice.  qi.Suca  folmnm  lilij^nci.qwnque: 
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meIlis-,0^  dcetiyana  coque  ad  crafiitudmem,  iJ  a 

grade  efficace  deglutiner,la  chair  de  tortues  hachces 
menu  &  piicey  adiouftant  Myrrha<Crthmi eft  moult 
vtileaux  playes  desnerfz,  oultrele  médicament  pre- 
J  parédechardon,beniftfauuaigeeftde  moult  grande 
efficaeecotre  playes  lànglantes  meurtriffures.coppu- 
res  en  quelquepartie  du  corps  que  ce  ioyt^ritiligimde- 
fr£,indcults> Cr cmsîii.'flt.P'nci. quatuor  cardm  beneditti, 
auec  là  racine, puis  fecchcen  l’ombre, finablementcô- 
10  quafsé  8c  fiûc.Fnc. quatuor  otei  dulcis,  colophonue ,  iibrvna 
(etnis  œrugiriv,  ’\nci.ducei‘Cr  cerœ  'vnci.oâo,  icy  couleras 
l’huille  la  cyre,&  colophonie  bie  fondués,puis  y  mef- 
leras,le  verd  de  gris  &  linablement  Hierbe, apres  trem 
perasdedàs  l’eauefroydele  toutbien  vny  8c  affemblé 
•île  tourneras  auec  les  mains  ^ç  poiftriras  ,puyslelaif- 
|  feras  ainfi  poyftry  l’elpace  d ’vne  nuiâ;  dedàs  l’eaue  & 

,  en  telle  forte  le  garderas.  Le  médicament  barbare  de  ^arbdru 

j  GiYittn^Cerapicv^reJtn^bituminisyhuriiydna  'Vnc.Jèpte. 

.xliud picis  libra  ~\nam,bttuminisycer(t  ana  hb.femis  dm - 
20  momdàjnxnnA  anx~\nc.tres  certifie  ~)>nc.  ~\nam  femis  olei 
àrach.decem,  &  otto^aceti  Imc.  decetn,£rofto.  ^ Ahudad 
craenta,  œruginit  rafk}  denarij  duodecim  lithargyn  dena- 
rij  Viginti^alummispicia  and^refinapmi  aridœ  ana  dena. 
hnwn  acet^olei,  ana^mccnouem.  Plufieursaultresfont 
2J  efcriptz  an  premier  &  fécond  de  la  compolition  des 
.medicamentzen  general  de  Galien  d’iceulx  viédrons 
maintenant  aux  medieamentz  des  modernes.La  poul 
dre  rouge  eft  excellente  qui  eftfaiéfe  de  fàng  de  dra¬ 
gon^  de  deuxfoys  aultant  ou  vnefoys  &  demie  d’en 
1°  cent,aulcuns  méfient  enfemble  chaulx  bol  armene  ou 
les  Santa/os3il  y  a  d’aultres  quilafont  àinfi.  m.Symphi ■* 
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ti  maioris  boli  Arment,  dnd  'rnc.  \na,picM  Greu,  ync.tm, 
mdjtiches,olibdm  And  femunctdjanguinis ,  àrdcomjnum- 
m/d.and  drdch.du<M.  Les  pouldres  font  clpandues  fur 
les  futures  ou  elles  font  appliquées  auecccrotz  le  fang 
de  dragon  eft  faid  glutinatif  en  plufieurs  fortes,  aul-  j 
cuns  incorporent  auec  lang  de  bouc  tué  au  moys 
d’aouihefgalle  portion  d’encent  maftich  &  bol  arme- 
ne,les  aoltres  le  préparent  aultremét  de  la  melme  ma¬ 
tière.  Aulcuns  broyent  le  bolarmene&fonttat  qu’il 
boyuebeaucoupdefangdeboucj&de  iusde  cormes,  io 
Pline  le  composé  auec  lus  de  cormes  &  fang  de  chic- 
ure.En  toutes  ces  chofesicyfaultprédre  garde  de  ne 
relerrer  ou  reftraindrepar  trop,  &  fi  on  crainû  cela 
ilnefaultqueymefler  ducerot  félon  icelluy  mefme 
Pline  &  Solin  fang  de  dragon,  eft  fang  amafsé  d’vng  ij 
dragon  opprimépar  fortune  &  tué  par  vng  éléphant, 
quand  il  tumbelaiflant  apres  qu’il  eft  blefsé,  Aétiusa' 
creu  le  fang  de  dragon  eftrefaid  de  ius  d’vne  herbe 
indique appellé  Drdcunculw,  certain  eft  queen  noftre 
Dracuculm, que  nous  appelles  Serpetdrid ,il  ya  grad  ver 20 
tu glutinatrice,Ceulx  qui s’enfuyuét  a  bon droid ont 
efté  appropriés  par  les  chirurgiens  modernes.!*!,  vüu 
ginic^tmfy  cofoltdd^etomu,  ^erbenœ^mpintllxpilo- 
fêliez  mille  foltjjingu  æ  carnSyCdudd^equin^And  mmf.  >»». 
Apres  qu’ilz  fèrot  conquafsçzfai&zies  cuyreen  troysîj 
liures  defuif  de  mouton.  A  la  colatureadiouftedé  re¬ 
fine  de  cyre  &  de  Galbanum,  ^Cnd  quart.  très  fdrcoctl- 
lœ  qudrtD/mm  terebmthtndm  quart,  ^num,  Cr  femis. 
Tous  fondus  enfemble  &  remuez  fur  le  feu  foyent 
bien  &  artificiellement  mcfléz enfemble,  Aultre,  Cen-p 
tdimj  nunoris.M. Çexjn&cerentur  per  noflem,  in  > m  aI • 
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U,tumineodemccquito,dum  medium  hinum  confumptu 
Jk>colatum  fuccum  iterum  coquito  ddmellk  craJZitudinem , 
peflrem'o  repomto  y  fus  tempore  dccipito  terehnthina  lil . 
hnd  ceranoua,qudrt.’ynu  rejinœ,thuri,gimimt  ^Ardl.mx 
j  fhchcs  and,  hnc.hnd  fucciprœdittt ,  'ynci. très,  lattis  mulie- 
lris,ync.duds.Fidtempldttrum.Aultxe  Betomcœ,  centau- 
nj,dnd  mdnipH.duo.cnque  &  coh  ~Vt  prias:  excoldto  fucco , 
ddde  refinœ  quart,  y num  terehnthinœ  felilram.fdrcocolU 
y»c.y»d  cerœ  hnc.duo.  Que  toutes  chofes  foyentfon- 
jo  dues  &  qu’elles  bouillent,  en  y  mettant  du  vinaigre 
peu  a  peu  apres  que  le  tout  fera  refroidy  le  conuiédra 
fouuentpeftrir& tourner  auec  les  doigtz  aueclaiâ 
de  femme.  Aultre.  1 pCcra  cilla  refinœ,dnd  quart. hnum, 

«lei, hnci.dua  terelinthi.lot^hnâ.ynd.thüris  mdttiches 
JJ  dm  ync.fem.Fidt  ynguentum.AxAtxz&.PimpinellœJbe* 
tomc£,meldngidnœ}~)>elloco  hum  teleph^hel  maioris,fem 
pemuiyyerlenœpVermicuUris^utpotm  femperumi  mino 
ris  and  mani.  ynu,coquantur  Inno  ht prias,  iufques  a  ce, 
que  les  deux  parties  du  vin  s’euaporentfoyët  faiâcol 
îolature  &  exprefsion  &  de  rechef  le  tout  foyt  cuyâ 
iufques  a  l’elpefîèur  du  miel,&  a'  lors  adiouftercs  vne 
luire  de  refîne,  vne  demyliuredecyre  blanche,  deux 
vnces  de  maftich,apreslesfauldra  lailïcr  refroydit& 
les  peftrir&mefler  aueclaift  de  femme.  Oignement  Onguent u 
îj  diâ glona.i$t.olei  ledegdris,ïilrvnam,cera  quxt.  hnum gloria, 
feminis  dlldrum  rofarum  hnc.fem.  Fidt  hnguentum,  Si 
vousnepouuézrecouurerd’huille  de  Bedegard,v ous 
vfercs  des  petites  elponges  deglantier  ou  des  cymes 
D'atrattylisfiii  coupercsîes  nouueaulx  reieâos  d’vne 
î°  plante  efpineulè  appelléedes  herbiers  Bedegard ,  apres 
ferés  cuyre lequel  vous  vouldres  d’iceulx  en  huille& 

gros 
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gros  vin  noyr  iufques  a  ce  que  le  vin  foyt  refonlt  en 
fumée.Lafemencederofeeftcequitumbe  apres  que 
les  feuilles  font  oftées,&  quand  on  brufle  lès  fummi- 
tés  iaulnes.  Aultre.  ■qt.chelldomœ,  pMis  cucitUiyomm , 
übyÇhcifttéiofœ  ma  mdnip.l/mm,  fepi  arietmi ,  liberia,  J 
picis  ndUdlis  lib.fim.thuris,  mdffiches}dloes,arUjri)m  ah 
> nctM  >»<t.  Fidïynguentum.  Médicament  preparédu 
verms  pour  glutiner  parties  ncrueufes.  32.  Ftrittfijne 
fymphiùtgnoglofôtfilofelUyvtnufque  pUntdgim^dM  im 
rnpti.  "y mm  ~\ermtum  terre flriu,  lib.femis.  1 1  fault  faire  >0 
treper  le  tout  en  vne  liure  &  demyed’huille  parfept 
iours&  apres  eftre  legierement  cuiéèz  encefte  dide 
huille  foyent  elprains,auec  ce  iuft  efprainét  &  l’huil- 
lemellé  vne  liure  de  fuifde  mouton  pur  &  netdemy 
liure  de  poix  a  nauire  Ptcisgrœcœrfudrt.  l'num, dë  Gai-1! 
banum  de  ammoniac  de  opopanax  &  de  terebinthi- 
ne  de  chafcun  vng  vnce  encent  &  maftich  demye  vn- 
ce, les  greffes  foyentfondues  les  gommes  foyent  trem 
pez  en  vinaigre  apres  qu’elles  aurôt  efté  diffoultes  en 
icelluy  foyent  mdlcz  &  incorporez  auec  les  aultres10 
verms  de  terre  pilez  &  broyez, &  apar  eulx  appliquez 
glutinent  lesnerfz.Pourconclufion  il  conuiendraà 
lors  vlêr  deces  medicametz  apres  que  vous  aurés pré¬ 
paré  &  accouftré  la  play^comme  a  efté  declaréde- 
uant  vous  mettres  par  deflus  eftoupes  trepée  engros^ 
vin  noyr, &  puis  clprain&es  lemblablement  ferés  des 
compreflès,  bandes,  &  fubdeligaturcs  &  aultres  ma¬ 
niéré  de  linge  a  ce  lèruans,  tous  feront  lyéz  par  vne 
telle  forte  &  maniéré  deligaturequ’ilzpuilfent  eftre 
tenuz  reforméz  &  referréz  tant  que  le  cas  le  re->° 
querra. 


Des 
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Despotiques.  CH^CP.  XI. 

N  T  1{E  les  Pyrotiques  ontnôbrésDropa- 
ces finapifmt  phœnigmi,  cathereticu}fepticx 
efchuroticu  le  feu  aufsi  &  les  cautères  Dro - 
puces  font  ceque  les  Latins  les  tournent 
du  Grec  Ptcùtiones  c’eft  adiremedicamétdepoix  non 
pas  du  vocable.  Mais  pou  r  ce  q ue  les  anciens  les  appel- 
loient  Pitotaçrpitana  dond  eft  defeenduecefte  voix 
io  Latine  PÏcutio  aulcuns  pareillement  les  ont  appeliez 
Dropacittas  faidz  de  poix  &  d’vne  quatriefme  ou  cin- 
quiefme  partie  d’huille,  auec  lefquelz  ont  pourrait 
mefler  deux  foys  moins  tantoft  plus  tantoft  moins  de 
Pomreje  pyrethro ,  ou  de  Euphorbe  &  aultres  femblables, 
ij  car  parce  moyen  ilefehaufent  plus  comme  en  recep- 
uant  foulphre  :  cendre  déforment  &  fel  :  ilz  font  plus 
conuenabîes,pourdefeccher  car  Dropacesjtmpifmi  O* 
fhœmgnu  ne  font  pour  aultre  choie  préparez  finon 
que  pour  efchaufer  les  parties  trop  refroidies  confor- 
10  ter  &  r’enforcir  celles  qui  font  languilïàntes  par  froi- 
dureouparfluxion  côtinuelle,ilz  peuuent  bien  faire 
d’aultres  chofes  mais  leur  adion  &  vtilité  principalle 
eft  telle  que  did  eft  iceulx  ont  cftç  appeliez  des  anciés 
Meufyncnticu  on  eftant  Dropuçes  fur  du  euyr  pu  linge 
Mplyes  que  les  Gréez  appellent  Piyfmuu  O"  diplomate 
Pour  bien  envier  ilfault  deuant  toutes  chofes  ofter 
le  poil  de  la  partie  >  puys  mettre  pardeflusle  Dropax 
tout  chauld>icel]uy  eft  fouuent  changé,  deuant  qu’ilz 
fe  refroidiflè ,  &  puys  remis  iul'ques  a  ceque  le  lieu 
J°prenne  coleur  florilfante,&  s’enfle  vng  peu3c’eft  exces 
quand  par  l’vlàge  trop  continue  dudid  médicament 

l’en 
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l’enflure  quis’eftoit  cflcucefe  raflfoit&  la  partie  qui 
rougifloit  deuient  blanche  &  pâlie, car  noftre  derniè¬ 
re  intention  eft  que  en  reuocantl’elpritpar  le  Drop<tx 
la  partie  qui  eftoit  quafi  morte,  retourne  en  vie,  re- 
çoipue  fa  chaleur  naifue,  iouifîe  de  fa  nourriture, &$ 
finalement  recouure  fa  chair,  mais  des  parties  du 
corps  aulcunes  reçoipuetplus  toft  la  vie,&  les  aultres 
plus  tardiuemétxellequi  rougift  foubdain  &  reçoipt 
la  qualité  du  feu  bien  toft,  aufsi  eft  reftaurée,  au  con- 
traireplus  tardiuement  celle  qui  pargrandedifficul-io 
té  eft  efchaufée  c’eft  vne  chofe  defefperée,  quad  le  lieu 
ne  reçoipt  aulcunemét  meilleu  r  coleur, ne  par  frotte- 
ment  ne  irrigation, ou  fomentations  d’eaue  tiede,  ne 
par  Dropdces  ce  fera  aises  à  certaines  parties,  fi  on  y 
applique  troys  ou  quatre  iour  vngdropax  non  pas 
continuellement  &  fans  interpellation ,  mais  en  vng 
iour  deux  foys,s’il  eft  y  uer  ou  vnefoys  feulement  s’il 
eftefté:a'd’aultres  ilfuffîradeux  ou  troys foystous 
les  iours  aulcunesfoys  non  pas  fi  fouuent  c’eft  afça- 
uoir  du  troys  iours  en  troys  iours  ou  de  quatre  en20 
quatre,  félon  que  la  langueur  aylèmenteede  &  s’en  va 
ou  qu’elle  demeure  contumace  c’èft  chofe  trefutile 
d’eftuuer  premieremétlelieu  d’eaue  tiede,  ou  le  frot¬ 
ter  d’vngdeterfif  qui  contienne  en  foy  quelque  por¬ 
tion  de  Thtpjtd  de  femence,  de  euphorbe,de  poiure  PMf 
dü  alextwdrini  ou  racine  de  cappres.  Et  alors  doibt 
eftre  appliqué  Le  dropax  lequel  apres  fauldra  fomen¬ 
ter  d’eaue  tiede, fi  tient  par  trop  &  ce  quad  on  le  voul- 
dra  ofter  :  icelluy  ofte  la  partie  fera  eftuuce  de  deco- 
éfion  defon  aultre  matière  en  partie  lenitiue,  en  par- 5° 
tie  deterfiue  slmpifme  ayde  moult  aux  paraly  tiques  a 
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ceulxquiontmal  de  cuyfiès  aux  podagres,  rheumes, 
&fluxions  inucterées  hémicranies , &  toutes  parties 
ayantz  indigence  de  chaleur.  Pour  lepreparer  on  fera 
tremper  vng  iour  entier  figues  grafîesen  belle  eaue, 
ytoutesfoys  on  prend  quelque  foyà  cappres  :  e’eftafça- 
noir  fi  le  mal  eft  par  trop  grief,  comme  s’il  eft  petit  & 
le  fentimentaigubon  pain  de  froment  &  plus  encor 
s’il  fault  attirer  aux  feules  parties luperfîcielles  ,cela 
faift  :1a  matière  ainfi  trempéefera  coquafiée&pilée 
10  en  vng  petit  finapifme  on  y  mettra  deux  foy.>  moins 
de  mouftarde  mais  en  vng  médiocre  efgalle  portion 
d’icelle  icelluy  fera  par  trop  fort  &  acre  qui  receptira 
le  double  de  mouftarde.  La  mouftarde  doibt  eftre 
fubtilement  broyée, &  alors qu’on,la  peftrit,il  y  fault 
ijverlèr  &  adioufter  peu  a' peu  l’eaue  dedans  laquelle  ces 
figues  gralîèsauron  trempez,  ou  quelque  aultre  ma¬ 
tière.  Quelques  vngs  anciés  ont  préposé  a  toutes  cho¬ 
ies  le  vinaigre  en  ceft  affaire.Le»  aultresreauepource 
que  par  expérience  ijzont  cogneuqne  la  mouftarde 
wpert  fa  force  par  admixtion  de  vinaigre,on  en  vfe  co¬ 
rne  de  Dropet  x.  Etfid’aduenture  par  l’application  de 
cesmedicamentz  furuenoitdoleurougrand  chaleur 
cilefera  eftainfte  par  eautiede,eftuuemensd’huille 
rofat,  inunftion  de  cerot  rofat,  cerulê  broyée  &  pe- 
^ftrieeneauerofè,  &aultresfêmblable.P^r»/g>»e  au-  rpæn- 
iourdhuys’appellerubrificatifen  induifl’ant  rougeur  œnt£~ 

efmeut  petites  vefeies ,  &  fa  iét  vlceration ,  tellement 
qu’on  le  pourrait  reduyre  foubz  l’elpece  de  ces  medi- 
camétzq  les  Gréez  appellét  ^Cmyil'icct  pourceq  appli¬ 
quez  fur  quelque  partie  ilz  font  vlceration,  onle  pré¬ 
paré  Ex  MsîurtiOy  de  mouftarde  racine  d’cnule  racine 

de 
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cje  couleuurée:de  lepidium:  liante  de  pigeons  :  crottes 
de  chieurc(donteft  nômediacoprygias)tous,ou  plu- 
ficurs  d’iceulx  pilez  &  broyez  en  vinaigre.  D’auanta- 
geon  le  peult  faire  de  fcille  pilée  peÜures  d’aulx  & 
golfes  d’iceulx, lai&  detithymale&  laiéi:  defiguierDf  J 
pulegium  de  cantharides,  d’ortie,  Ex  rmmcuüs  tU[>[k 
euÿhorbio  lye  bruflée  metaulx  mordicantz  &  aultres 
femblables  Aulcunes  chofes  apres  auoir  receu  la  qua¬ 
lité  du  feu  en  peuuent  autant  faire, comme  eft  la  laine 
auecques  lefuif  cardée  &  mile  au  près  du  feu  tant  &  fi  w 
long  temps  qu’elle  foy  t  grandement  efchaufée  chair 
roftie  &  œuf  fendus  en  deux  pareillement  roftis  font 
l’vng  &  l’aultre  en  femblable  cas  appliqués ,  tous 
chauldz.  Les  aultres  quand  on  en  vouldra  vfer  feront 
incorporéz auec  glu  miel  axunge  vieille  terebinthine,  15 
cerot  gommes  fortes,  refine &fauon,  félon  que  lecas  , 
le  requerra  &  que  les  corps  feront  molz  ou  durs,  ro- 
buftes  ou  delicatz, aultres  qui  fe  peuuent  ayfement 
brifer  feront  feulement  frottézfur  la  partie  maisles 
emplaftres  feront  mis  fur  le  lieu  au  pa  rauant  bien  ma- 20 
nie,battuauec  petites  ferules,&fortfrotté  a' celle  fin 
que  apres  que  les  pores  par  cefte  maniéré  feront  la- 
fchéz&ouuertzla  force  du  médicament  puyflè plus 
ayfement  entrer  dedans.  On  met  tremper  feptiours 
durantz  en  vinaigre  ^Amcxrdes  coquafséz  &  pilez,  on  2f 
les  cuiéfc  en  iceluy  mefme  iufques  a  ce  que  la  troyfief- 
me  partie  du  vinaigre  foyt  euaporée  ilz  les  biffent 
apres  refroidir  &efeument  alors  auecvng  cueillier 
ou  coquille  la  portion  huillcufe  qui  nage  pardeffus, 

&  ce  eft  appelle  Mel Mdcardinu.  A  ulcuns  conqualfent 
lefdi&z  Anacardes  &  les  enfepuelilfent.en.miel  iuf- 
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ques  ace  que  lediét  miel  aytfuffifammêtprins  lafor- 
cedefdi&z  anacardes,  leuain  trempé  en  vinaigre  eft 
incorporé  auec  Miel anacamn,8c  medicamentz  eau- 
ftiques.Onfrottela  partie  d’vne  pouldre  ftibtile  fai- 
j  fte  demouftarde,  poiure,&  euphorbe,  de  chafcun  vne 
dragme,ou  d’icelle  incorporé  auec  Miel dndcdràtn,  on 
engreffe  tresbien  le  lieu,oultre  plus  on  peult  vfer'du 
cerotfaid  de  Thapftd,  8c  aultrestèlz  par  plufieurs  d’i- 
ceulxenpeu  detepsgrad  rougeur  eftefmeüe  en  la  par 
10  tie  puys  lu  ruiennent  petites  bulles  8c  clochettes  auïeu 
nesfoys  aufsivlceratiojprincipallernéts’ilzy  demeurët 
par  trop  long  tëps,  finablemétles  vefeies  font  creuees 
l’humeur  en  eftelprain<fte,&  demeure  le  lèul  vlcere 
parlequeltoutle  mal  eft  peu  a  peu  repurgé,par  tel 
9  moyen  ceulx  qui  font  ilehiadiques  de  cuifle  podagri- 
ques ,  gens  tormentéz  D'hémicranie,  &  de  longue  & 
difficile  doleur  de  telle, font  fouuentesfoys  foulages: 
les  vifeeres  &  parties  nobles  fon  nettoyés  le  corps  eft 
du  tout  deüuré  de  les  fuperfluitéz  8c  ordures  finable- 
w  ment  ipaulx  infinitz  tant  enracinez  &  enuielliz,qu’ilz 
[  foyentfont  amenez  à  parfaire  &  entière  guerifon. 

Ceulx  qui  s’enfuy.uet  font  tous  Cdthdr etïques,  dés,~)fltï 
non  lotum^rugo,fqudmdy£rv ,  &  rtilrd  mdgu,  teJld,Oa 
terra  furndrid, Cendre  de  teftz&  coquilles  d’huyftres, 

^  mQulles,grenoilles,&  de  toutes  chofes  cauftiques  de- 
fcriptzau  chapitre  des  Epulotiqnes,k(quelzmonïdrent 
leur  force  pour  la  plus  part  fus  les  parties  fuperficiel- 
les,ilzapplaniflent  la  chair  excroiffante  &  rougent 
tout;  doulcemêt,  Septiques  font  beaucoup  plus  acres,  Septiques. 
1°  ilz pénétrent  plus  profond, ilzfondent  par  leur  grad 
chaleur  la  chair  tendre  &  mollette, &  non  du  tout  fi 
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grofîe  corpulence ,  telz  font  ^ (rfenicttm  fAndarndix 
dryoptcrv ,  chryfocoda  ,pityocxmpe ,  icomtum ,  8c  le  fang 
d’vng  chenal  mis  auecvnetroppe  de  iumens  pour  les 
Fr.^rfl^_conurirjEfcarotiquescombienqu’ilznefoyétderien 
ânes.  P^us chaulds/i  eft  cequ’il  rongent  plus  afprement  a  j 
*  raifon  de  ï’eipeflçur  de  leur  matiere,ilzfont  conucna 

blés  aux  corps  endurcis  &  calleux  commeles  feptkjues 
aux  plys  molletz  &  delicatz  ,  entre  les  efcaroticjues 
font  nombres  Cdx  de  vin  bruflcelye  de  vin¬ 

aigre  pareillement  pourueu  qu’elles  n’ayent  deuxto 
moys  pafsés,  Car  la  vieille  a  du  tout  perdu  fa  force» 
aufsi  fontefcaro  tiques, le  feu  8c  les  cautères, On  vie  de 
tous  les  deux  c’ePc  afçauoir  des  Septiques  &  efeharoti - 
ym, contre  vlceres  laxes  &  par  trop  humides,  contre 
celles  aufsi  qui  font  plaines  de  pourri  ture  corrofiues,  tj 
&  ambulatiues  &  la  ou  par  l’intemperance  de  la  par¬ 
tie  ilzne  p'euüet  venir  a  cicatrice, Nous  yfons  propre¬ 
ment  D’efckirotiqttesjs  chdwsychdrkms&hemerrdncsy 
mais  vng  petit  deuant  qu’on  les  applique fault  ordon¬ 
ner  vne  bonne  &  lobre  maniéré  de  yiure,  faire;  boyreio 
largement  eaue  froide  défendre  le  vin, bailler  viandes 
réfrigérantes  &  ce  encor  plus  quand  il  yatantpeu  de 
febure  que  ce  foyt  ou  quand  d’icelle ,  on  a  crainâe, 
s’enfuyt  vng  Septique  ,  qui  confume  fans  morfure. 
i pSdn  Urtich^duripigmenn.cinx  du  ch.  duos  edeis  >//w,  -5 
m'dnœ  thum,arijfolochtd,dnct  drxch.fex  fimçitj  rejinœ  tMA 
drdch.qu  ttuor  Iridistdr<tcb.dnd*,  1 1  les  fault  tous  piler  & 
broyer  cnlèmble.  Aultre.  fy.^frfedcijd.  ^ndm.uld 
~du<e  dr:icb.du<f*}8c  les  pilez  apres  qu’ilz  auronttrempe 
en  eaue  par  trente  iours& ce  au  foleil  ou  auprès  dnP 
feu  l’eaue  foyt  changée  tous  les  iours  deux  foys.  Ad- 
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tTe.ty-^Hripigmenti-fdndctrd.chœ  cdcU  VwAÿumtcis an<t 
drdc.qiMtuor/tt  les  préparez  ainfi  que  dift  eft,  A  uJtre 
Tp'StjUtwiœ  œrû  drach^uatuor Jdndarach^ drd. ch. duœ,  el~ 
lebm  mgri,  dummis faj?ilts}~Vel  Aunpngmenti,  and,  drach « 
j l»î, Mettez  les  en  pouldre,&  en  vséz,  Aultre.  v^.Squu- 
mœfondxrdchœ>Mrif>igmmti>ellelonmgri,femtnis  ~\rti- 
u torrcfaflijXm^T u  vièrgs  d’iceulx  au  parauant  pilez: 
auec  huille  rofa.t-,Aultrc^Sdnddraclyle,cilumi»is [afit- 
lis,  And  drdch>qH’dttior,impigmenti,fquam£)dna  drachm. 

K  W,  Sil’vlcereeftambulatif  &  l’humeur  fluide,  vous 
envferésenformefecche,es  chancres,  &  elcrouelles, 
vous  les  peftrires  auec  hu  ille  rofat,&  le  fault  changer 
deux  foys  le  iours  telle  eft  quali  toute  la  matierédes 
Septique  s.,  laquelle  pourrés  brufler,lauer,&  temperer 
15  auec  cerotz,&  aultresfi’ellebore a  grande  vertu  con¬ 
tre  callofltésjceftuy  mefmes  mis  dedans  les  fiftulcs  de¬ 
dans  troys  iours  ofte  le  Cdllus, d’icelles  Cdlus,  n’eft  aul  pue  cea 
trecholè  que  vne  chair  dure  &  fortlèrrce  doc  la  par-  « 

tie  eft  rendue  ftupide  blanchaftre,&  tellemet  eftrain-  “ 
io  &e,que  d’icelle  rien  ne  exhallermedicamentz  propres 
pour  arracher  &  emporter  telles  callofitcz  font  appel 
lez  des  Gréez  EEhltotiquesfcn  premier  lieu  donc  les  cal  ^  7  . 
lofitez  font affaillies  8c  afsiegccs  de  MdUÛ/ques,^uisEc 
de  Cxuïtiquesfi  paiement  on  vient  aux  ferre  met,  &  au  ^iieSs 
fj  feu,  on  les  ratifie  auec  les  ongles,  on  les  defehire  auec 
lancettes,onlescouppe  aufsi  quelque  foys  auecvng 
coufteau  iufques  an  vif  &  le  refte  eft  cofumé  auec  re- 
medecauftique,  on  trauaillepar  fer  chauld  mais  ileô 
wiet  premier  repoulfer  lafluxiô  deuatque  de  coupper 
}o  le  Cdllws,  Apres  qu’il  fera  refeinde  le  lieu  foyt  eftuué 
d’eaue  tiede  mundific  par  miel  &  verd  de  gris,  s’il  y  g 
X  z 


69Z  Le  fixiefme  liure  des  Inilitu.Chirur. 

ordure,&pour  y  faire  venir  cicatrice  foytlaué  d’eaue 
dedans,  laquelle  l’alum  ayt  pafsé.  Ceulx  qui  s’enfuy- 
uent  font  tous  Ectilotiques,  fcilla  coâa,  &  pilce  auec 
chaulx  nitrîi  &  fel  roftis  ly  e  de  vin  fort  &  vieil  brut 
lée,lyede  vinaigre  efcorce  defaulx  bruflée,  &  pilée  en  j 
vinaigre,chaulx  bruflée,auec  lVrinc  d’vng  ieune  en¬ 
fant,  n’ayant  encor  barbe,  verd  de  gris  elgallement 
mefler  auec  miel  fel  &  encent,Lafer}  ou  chaulx  incor¬ 
porée  auec  cerotfaiéèd’huille  D’iris 3 ou  de  Liguïtrm, 
Tuylle&  terre  de  four,  Piémex}  brufléele  tout  baftu  iq 
&  pilé  en  vinaigre  farine  de  fonence  de  Nasîurtiu^t- 
ftrie  en  eaue  Bdelimm}  gvas  auec  miel,  ^ immomscm , 
diffoultenvinaigreauecpareillequantité  de  verd  de 
gris; cendre  de  la  racinede  lys:  verd  de  gris cui&,& 
reduict  en  pouldre ,  amandes  pilées  en  miel ,  vne  ij 
once  Squamœ,  deux  drachmes  de  verd  de  gris  huid 
onces,  &  plus  ou  moins  de  cerotde  Lentifcm  ou  de 
maftichcs  ffdrpax  aueepeu  de  verd  de  gris  ,enceca$ 
l’huille  de  lentifw s  eft  moult  louée  de  Galien  pour  ce 
quelle  amollit ,  digéré  adftrainft,  &  repoulfe,  toutes  20 
lefquelles  chofes  font  requilcs  &  neceffaires  a  la  cura¬ 
tion  d’vlceres  difficiles  ayantzleslebures  enfléz&en- 
durcis.Pareileffe<ft  a  l’huille  de  terebethine  &  de  ma- 
Huiüesec -  ftiches,  &  aultres  de  mefme  faculté,  tous  Ettilotiques 
viatiques,  çy, ,  feptiquè* peuuet  eftre  mefiéz  tout  ainfi  &  auec  telzzy 
medicametz  corne  lex  ■sCmyotiques  c’eft  afçauoirauec 
duguy&aultres  femblables.  C’eft  beaucoup  auance 
&  pro ffité  quand  le  corps  vicieux  eft  ietté  hors  de  les 
bordzeft  feparé  de  la  partie  (âine.Ht  fi  tu  ne  proffïtes 
afsés  par  l’application  des  Septiques  tu  viendras  aux}0 
pfemrotiques  ou  feu  cautères  y  faifant  tel  effort  &  vio- 
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îence  que  la  grandeur  &  contumace  de  Pvlcere  le  re- 
querra.Tu  feras  &  compolêras  les  Efcbarotiques  de  la 
matière  mefine  des  Septiques  mais  affîn  qu’il  puy  fient 
auoir  plus  grand  force  pour  tirer  les  crouftes  qui 
J  tiennent  bien  fortily  fauldrameflerquelqu’vngdes 
metaülx  acres  &  mordicantz  qui  aytfubftance  craflè> 

&  faculté  adftringente,  comme  font  Cadmia,  chalcitisf, 
calchantum,\e{\ quelz  deux  mefmes  eftantz cruz pilez  & 
diflbulzauecfaliue  d’home,ou  vinaigre  font 
io  &  fi  fontbrtiflézfontplus  doulx  mais  ilzfon tEfcharo- 
tïques  on  y  mefle  des  Septiques  quand  on  veult  faire 
elcharre  plus  profonde.  Mais  plus  foubdain  que  nulle 
aultre  choie  le  feu  faiéè  fon  operation ,  fi  le  patien  t  le 
peült  endurer.  Etpeult  icelluy  eftre  applique  en  di- 
uerfesfôrtes,&  manieres.Pourquoyfaire  ontefté  in- 
uentéz  petitz  tuyaux  de  boys,canaulx&  conduiétz 
d’arein  de  fert  &  d’argent,On  les  met  dedans  vng  ro- 
feau  ou  plume  à  eferipre  en  telle  forte, que  par  la  par¬ 
tie  extreme  ilz  viennent  en  elgalerotunditc,&  félon 
*°  icelle  foyent  limitez.  Cefte  partie  fera  imprimée  fur  yîhon. 
le  lieu  qu’on  vouldra  brufkr.Par  les  tuyaux  deuant 
ditfz  on  iette  eaue  boüill  ante  Contra  clanos  O*  Mrru- 
f^&parleboutqui  eft  dehors  bien  ouuert& patent 
on  verfera  eaue  bouillante  ou  plôb  fondu  tout  bouil¬ 
lant  ou  verre  fondu  nilques  a  ce  que  le  feu  tumbant 
ay  tftifRfamment  imprimé  fa  vertu, aultrement  on  lie 
de  la  laine  molle  au  bout  de  l’efprouuette  St  apres 
l’anoir  plongé  en  beurre  ou  huille  bouillante, eft  ainfi 
appliquée  fur  le  lieu  cefte  huille  fera  beaucoup  plus 
1°  forte  fi  ell’eft  tirée  par  feu  felonl’art  des  Alchymiftes 
devitreolchaulx,  ^Cntimoniu  &de  ce  que  l’on  appelle 
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fublimé  &  aultres  femblables  ou  pour  euiter  grand 
defpcns  fi  toutes  ces  chofes  font  eu i êtes  en  hnille  aul- 
cuns  y  a  qui  bruflent  la  partie  auecvne  coquille  de 
noix  ouvne  coquille  de  tortue ,  croufte  de  pain  ou 
efcaille  d’œufz,  les  aultres  côpoferit  certains  cautères  J 
delà  racine  ^trïslolochiœgentunœ flruthij  rameti,  myrti 
buxi  &  aultres  telz  retenantz  toutes  ces  chofes,  fur  les 
charbonsvifz  iufques,  a  ce  quilzfe  tournent  en  char¬ 
bon,  les  nouueaulx  vfent  de  l’vftion  a  rabiq  ue  a  Fimita 
tiondesanciés.  Nous  cauterifons  la  partiebien  doul-W 
cernent  duec  or  &  argent  comme  beaucoup  plus  ru¬ 
dement  auec  fer  &  arein  les  cauteresfont  imprimcz& 
posés  de  taille  &  de  poin&e  on  les  appliqué  aufsi  de 
long  &  de  large  &  en  rond  fur  vng  lieu  ou  plufieurs 
vtiefoys  feulementou  plus  comme  les  affaires,  lana-1)' 
ture  des  parties,  &  des  corps  peuuent  endurer ,  &  la 
malice  desvlceres  requiert & contraint  decefaire, 
&  de  la  ont  efté  excogiféz  plufieurs  formes  de  cau¬ 
tères  de  peur  que  la  violence  d’iceulx  ne  s’eftende 
plus  large  &  plusloing  il  fault  limiter  le  lieu  &laplaîô 
ce  tout  autour  au  diftfeu  &  eau tere,auec  vne coquille 
de  noix,  ou  aultre  telle  chofe  puys  les  parties  voyfines 
ferontgarnies  d’aulbinsd’oeufzci’huilJerofàtdelainc 
trempée  en  vin  Mufcillag.  de  rfy  Ilium,  cerufe  lauéeen 
eaue  rofe  diftillée  &  tous  aultres  fuez  refrigerantz,^ 
lefquelz  pourcequ’ilz  engardent  que  inflammation 
nefuruiénent onteftcappellézdes  Gréez 
nantit  &  font  iceulx  appliqués  fu  r  linges  &  compreflès 
deuât  que  ofter  les  crouftes  au  efcharres,il  fault  qu’el-  , 
lès  branflent  d’elle  mefme&quafi  corne  bien  meures  J? 
nous  donnequelque  figue  quelles  veullentcheoir,  & 
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fedepartirjaultrementfion  faifoit  violence  à  la  par- 
tiCjT.I  s’enfuyuroit  vlcere  profond, ilfènriroit  hémor¬ 
rhagie,  comme  aulcunesfoysaufsi  doleur  fluxion  & 
inflammation,  tout  a  temps  elles peuuenteftrcoftées 
J  par  beurre  frais  &  laueen  eau  rofepar  farine  defro- 
ment  incorpore  auec  ius  de  porreau  ou  de  rue,  par  Les  chojes 
l’entilles cui&es&  mefices auec  miel, par  feuilles  d’eli-  qui  oflent 
uierfauluage  arrosée  de  miel, par  ioulphre  pile  en  U  (ronfle. 
huillepar  ce  qui  eft  dedans  les  noix,pourueu  qu’il 
10  foytau  paraduant  pilé&  broyé,  par  feuilles  de  por¬ 
reaux  pisees  auec  faliue,  parlait cuiÆ  auec  miel,  par 
liante  blanche  de  chien,  par  cendre  d’arondellesbruf- 
lees  Per  cent  dur tum  minus  &  liante  humaine  fecchce, 
parchalcitis  broyce  auec  troys  foys  moins  de  miel 
*5  ou  fi  tu  veux  prendras  ~ïnc.  'vnci  de  chdcitis  ~)>nc.  femis, 
d’iris  ,  &  les  appliqueras  Amplement  011  auec  miel 
d’auantage  par  Lithdrgyrum  nutntum  8c  beurre  bruflé, 
par  la  racine  de  l’herbe  nommée  Ononis  ou  drrefhi  bonis 
aultrement  par  liante  de  columbe  meflée  auec  miel  ce 
ÎOque  pareillement  Icarifie  les  charbons,  enfemble  par 
toute  matière  detcrfiue  &  incifiue  enlêmblc  aulcu- 
nesfoysemolliente,  Sc  lenitiue  les  chirurgiens  moder 
lies  mettent  entre  les  medicamétz  Septiques  eftouppes 
de  chanure  rédigée  en  cendre, hermodattes,  racines  de 
^  Bryonii  alum  Fnguentnm  ^ Cpoflolorum  &  en  chair  dure 
&  grandeexereicence  les  elpeces  de  vitriol  couppero- 
fe,de  laquelle  ilz  vient  en  lieu  de  Chdcctnthttm  chdcitis 
tnijy  <£r  fory  des  anciens,  d’auantage  entre  leptiques 
on  nombre  voguent  verd  ægiptiac,&  trochifquesdc 
3°  chaulx  viue.  Lefquelz  l'ont  préparez  en  cefte  forte, 
quatre  onces  de  chaulx  font  pilées  &  broyées  auec 
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miel  en  telle  qjuatité  que  les  corps  patientz  requerront 
plus  ou  moins, lefquelz  mis  par  ordre  fo'ubz  vne  chap- 
pelle  de  terre  &  puys  ainli  posez  dedans  le  four  &  tel¬ 
lement  cui6fcz  qui  puilïènt  ayfement  eftre  reduidz  en 
pouldre.  Aultre  i£.  Succi  radias  afyhodeli?mc.fex  :  calcis$ 
y  tua  y  ne.  dua  auripigmentiync .  y  nu,  meflé  les  chofes 
fecches  dedas  ledid  ius&  les  tiens  au  foleil  durables 
iours  caniculaires  iufques  a  ce  qffilz  deuiennent  tous 
fecz,aulcuns  incorporent  la  chaulxviue  auecquesdu 
miel,  les  aultres  auecquedu  fauon  aulcuns  amaflènt  ic 
plufieurs  vëtres  de ca tha rides,  &  les  incorporent  auec 
leuain,ou  luif,mais  en  vfant  defdidescâtharides,fault  , 
craindre  d’efmouuoir  vng  ardeur  d’vrine.Car  icelles 
appliquées  a  la  telle  en  forme  de  Uniment  peuuent 
amener  ceft  accident,  auquel  prôptement  fauldra  re-U 
mediér  par  gargârifmes  &  parfùns  faiélz  de  laid  & 
par  baings  iufques  aux  reins  faiélez  dudid  laid, ou  en 
fai&aufsi  &  préparé  On  des  rcmedes  Paregoriquesk s 
Septiques  font  mefléz  auec  greffe  ou  fuif  entre  les  gref¬ 
fes  celle  quieft  prinfe  de  grenoillei  verdes ,  que  l’on  :o 
trouue  fouuent  fus  les  arbres  eft  Septique  ceulx  qui 
s’enfuyuent  ontefteprinsdu  cinquicimeliurede  Ga¬ 
lien  delacompolition  des  medicamentz  Sepidimg- 
nera.fy.Mdichorij  drach. decem.artslolochia  rotuda ,  gaie 
drdch.  octoaluminis  fcijsilis,  aloes  ana.  drach.  quatuor 
trioli  drach.  duasthuris  drach.  qUatuor  ilzcôlumentfans 
mordicatio.  Aultre  sandarachejd ejî,arfenici  ml?ri,au- 
npigmenti  ana  drach.  duos  calas  yiua  drach.  quatuor  mari¬ 
na  thurts  tantundem.  Apres  que  les  aurez  reduidzen 

pouldre  vsez  en.  Ainli  en  vfoitGal.mais  les  modernes 50 

en  vient  ainli  ilz  prennent  de  chaulxviue  Ltb.ynaar- 

fenici 
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fenict  mbri  cr  citrini ,  dlkdh  dcdtiœ  de  chafcun  demy 
libure,&  apres  qu’ilz  les  ont  pilez  a'partpüy s  apres  en 
font  vnio  auecques  ccqu’ilz  appellent  eàpitellü  pilent 
derechef,Oralkali(comme  iepenfe)  c’eft  vne  manie- 
Jre  de  fel  tel  qui  faifoient  les  anciens  de  chefnecouldre 
&  troncs  de  rozeaux  redui&z  en  charbos  puys  cùi&z 
en  eaue  doulce  ou  marine, ilz  l’appelloient  fel  noir, ou 
c’eftléfel  que  les  modernesfontdechoux  marins,  co¬ 
bien  qui  puyffeeftre  faiâ  aulsi  de  porce  &  aültres 
^plantes  nitréufes.Ou  aultremét  vous  pilercs  &  broye- 
res  du  fel  rofti  auec  hydrargyre,  vif  argent  tant  &  fi 
longtemps  qu’il  deuienne  noir  ilyena  aulcunsqui 
interprètent  aultrement.  Sel  ^clkdli  cdfutellum  fe  faiû  Cdÿitettu. 
ainfi  que  s’enfuy  t.Prendz  de  chaulx  viue&  lel  ammo- 
niac  dnd  hb.l/nd  iceulxpremierement  pilés  font  apres 
broyez  auec  lixiuc  de  goflès  de  febues,&  font  mis  de¬ 
dans  vng  pot  de  terre  ayantvnepetitefente  eftroi&ë 
par  le  fondz  &  au  delfoubz  on  mettra  vng  aultre 
potdeterre,dedanslequekoulerapeu  a'  peulalixiue, 

10  Ces  deux  vaifleaulx  feront  enfouys  du  commence¬ 
ment  dedans  la  terre  iufques  a'  fept  iours.  Et  apres 
de  celle  lexiue  &  de  luif  on  faiclle  fauon  le  Cdjntellum 
ejl  cdtberctique  feÿtiejue  &  doux  efchdroti^ue}les  aultres 
prennent  troys  parties  de  cendre  de  golfes  de  febues 
*î  vne  de  chaulx  viue&  par  plufieurs  foys  les  arrolênt 
d’eaue  ilz  les  remuent  long  temps  puys  les  coulét  par 
vng  couloiïer  délié, le  Cdpitellum  fera  plus  fort  &  vio¬ 
lent  s’il  eft  fai £t  delexiue  des  cendres  de  figuier  tithy- 
males  ou  dematierecauftique,dedanslaquelleon  tre- 
1°  pe  fouuentvne  elponge  &  puys  on  l’applique, tu  cher¬ 
cheras  lesaultrés  maniérés  au  Chap.  dcsEpulotitptes, 
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En  vngvlcere  humide  &  fordide  il  ne  fault  vfer  de 
greffes  mais  y  cfpandre  deficcatifz,en  vng  vice  calleux 
&  fec, chofes  fècches  feront  incorporées  auec  greffes 
les  arabes  Tiennent  pour  feptiques  ceulx  qui  ont  elle 
defcriptzdes  Gréez  &  delaiffent  l’aultre  efpece  c’eft  J 
afçauoir  de  ceulx  qui  moyennant  leur  chaleur  hu¬ 
mide  corrumpent  les  parties  auec  fetcur.  Ceulx  qui 
fontfaiéèz  d'argent  vif  comme  Précipitation  CP fidli- 
nutum  aw^ww/ontcorrigézpar  ius  de  morelîe  de 
choux  &  îyïnons  &  aultres,On  les  peult  aufsi  piler  ce 10 
queles  anciens  ontpareillementfaicl  non  feulement 
par  troys  iours  mais  auffi  comme  n’agueresauosdiff 
par  trete  ou  quarâte  iours  au  foleil, duras  les  iours  ca¬ 
niculaires  enchageanttouslesioursleaue,les  faifant 
plus  ou  moins  acres  &  fortzffelô  la  nature  &  côplexiô  lî 
des  corps  &  parties, affin  qu’ilz  puyflènt  en  tout  eftre 
accommodées  aux  vices  par  fies  &  corps  Minium, des 
mines  metalliques,de  la  mine  de  plomb  de  cer ufe  bruf 
lée,ce  que  aulcuns  appellent  Syricon,hs  aultres  sandix, 
doibteftre  mis  entre  les  epulotique, maiscelluy  qui10 
eftfaiél  defoulphre  &  de  Hydrargyre,  entre  les  cau- 
ftics.Oultre  tous  ces  remedes  les  modernes  vfent  d’ea- 
uesfortes&ainfiqu’ilzparîentd’eauc  des  Alchymi- 
fteslefquellesilz  préparent  en  celle  maniéré, fel  am¬ 
moniac  Muripigmenti  ruhn  &  citrini,  couppe  r olè  &  ^ 
verdefe  gris  bien  pilez  font  iettéz  par  elgalle  portion 
dedans  vng  alambic  de  verre  bien  enuironné  d’argil- 
le,&  eftouppé  de  fange  de  tous  coftéz  &  foy  t  ainii  di- 
ftilléz  a'  petit  feu, mais  le  premier  qui  diftille  dt  ietté 
ou  remis  dedans  l’alambic, cela  faiét  lefeu  dt  augmenf 
té  au  double  &  la  liqueur  qui  en  vient  &  fort  apres eft 
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fogneufementgardccXes  aultres  par  femblabk  arti¬ 
fice  tirevne  eaueexcellente  Ex  alumine  rotundo 
treolo  J^w^w^dechafcun  vne  liure  de  fel  nitreux  ou  en 
lieudeluy  de  lye  de  vinaigre, bruficedemy  liure  du 
5  tout  on  tire  l’eaue  par  diftUlationj  telz  remedes  font 
conucnables  &  propres  aux  parties  endurcies  &  cal- 
leufes  &  aux  os  au  contraire  font  fufpeélz  au  ncz,leb- 
ures,paulpieres,doigtz,parties  honteufes  &  aultres  pe 
tites&molles,efquellesilyaveineartere  ou  quelque 
10  nerf  notable,&  de  faiftdu  commence  ment  il  enfault 
appliquer  vng  bien  petit3puis  apres  on  les  augmente 
félon  que  le  cas  le  requiert  &  les  corps  le  peu  uent  en¬ 
durer  li  on  les  veult  adoulcir  par  mixtion  ony  adiou- 
fter a  cerot  rofat,  vnguen t  blanc  Dialtheas,  8c  aultres 
ij  quafi  infiniz  qui  font  de  moyenne  nature  qui  refrige 
rent  &  adoulcifîènt. 

De  do  leur,  CH^tP.  XII. 


2° LVS1E V\S  accidentz fu ruienet  es apo- 
||  ftumes  &  aux  playes  defquelz  les  remedes 

p  elpandusça&  la  ont  efte  comme  en  paf- 

fantfouuentesfoys  notez  es  liures  &  cha¬ 
pitres  precedantz,  comme  ceulx  qui  fontvtilz  contre 
callofitez  pourritures  chancres ,  verms ,  r  heu  mes  8c 
phlegmons  &  aultres.  Or  maintenant  il  fault  tenir 
propos  de  doleur,d’intemperature,  &  d’homorragie, 
parlefquelles  fouuent  font  troublées  les  indications 


&con(êil  delà  Méthode  curatrice.  Doleurdoncques  Les  eaujès 
loeftfai&eparalterationfoubdaine&folutiondecon-  de  dolexr . 


tinuitc.  Et  fault  le  plus  toftque  faire  ce  pourra  touf- 
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ionrs  obuier  à  la  doleur,  &  ne  permettre  que  les  ma¬ 
lades  foyent  long  temps  tranailiéz  doleur  (fi  d’elle  on 
ne  tient  compte)afFoiblit  la  force,elle  attire  fluxions, 
dond  elle  s’augmente,inflammations  furuiennent, 
conuulfionss’enfuyuent,&  fouuentla  mort, ou  certes  $ 
les  vlceres  en  deuiennent  humides,  lefquelz  feroyt  be- 
foingpar  raylon  naturelle  entretenir  en  fecchereflè 
&  fur  tout  pures  &netz  medicamentz  appaifantzla  j 
.Xnodyns  do  leur  appeliez  des  Gréez \Anodyns, parégoriques,  c  eft 
Pureg  on -  a  dire  adoulciflfantz  la  doleur, font  d’vne  fubftace  fub-  10 
ques.  tile,çhauldaupremierdegré,outellement  temperéz 
Le  fécond  qu’ilz  s’accordent  auec  la  nature  des  parties ,  par  vne 
genre.  familière  mixtion  des  quatre  elementz,  vous  pouuéz  j 

aufsi  y  adioufter  entre  les  anodynsceulx  qui  parqua-  I 
lité contraire  bataillecontre  la  doleur, comme  fontij 
builledelaurier  aux  doleursfroides  huille  violât  aux 
chauldes  aux  fècches  HydrcUum  c’eft  a  dire,  huille 
mefiéeaüec  eaue, l’humidité  quafi  n’engendre  doleur 
tellement  que  c’eft  plus  doleur  par  quantité  que  par 
qualité.  Parquoy  icy  doibuent eftre coprins  tous r e-*° 
modes  defquelz.  on  vfe  contre  repletion&  vice  d’hu-  1 
meurs, comme  font  phlébotomie  purgation, clyfteres 
mafticatoires  8c  chofes  mifèji  dedans  le  nez , que  les 
Gréez  appellent  Errhynd  apophlegmatifmes,fternu- 
tatoires,medicamentz  prouocantz  larmes  menftrues# 
hemorroidesfoeurs  &  aultresfemblables,dechaleur 
8c  froideur  vient  vne  doleur  trefaigue ,  de  fecchereflè 
doleur  moyenne d’humiditequafi  nulle  oupeufenfi- 
Le  tiers  ble  oultre  fesdeux  elpeces  pourrons  adioufter  mais 
genre,  improprement  qui  fera  de  ceulx  qui  en  eflourdifîantj0 
le  fentiment delà  partiefont  palier  la  doleur,  &  com¬ 
me 
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me  ainfi  foytque  tout  ce  qui  a  doleur  necelîàirement 
foytfenfible  fi  tu  eftain&z  le  fentiment  il  eft  neceflai- 
reque  la  doleur  s’appaife,  &  celle  du  tout,  iceulx  font 
appeliez  des  Gréez  Narcotiques  c’eft  a'  dire  ftupefaélifz 
J  ou  dlourdilïàntz  Hypnotiques c’eft  a'  direinduyfantz  a' 
dormir,  Anodyns  font  corne huille  doulce  de  moyen 
eage  huille  dechamomilie  d’anethdefemencedelin, 
de  guymaulues  de  fcenugrec  d’amendes  doulces  de 
verms  de  terre  deblereau,  loutre,  herilfon  melinum, 
io  limaces, &  poulïynes  de  cygne  mortifiez  en  huille  des 
fleurs  de  iafmin,de  millepertuis  &  de  fuzeau  trempées 
en  huille ,  mifes  au  foleü,  huille  tirée  &  efprainâre 
auecvnc  platine  de  fer  embrasé,  du  froment  mis  fur 
vneenclume,de  moyaux  d’oeufz  delèrmens  de  vignes 
IJ  &plufieursaultres  defquelz  cy  apres  nous  parlerons 
entre  lelquelz  il  y  en  y  a  qui  non  feulement  adoulcif- 
fént&appaifent  doleur,  mais  aufsi  font  contraire  à 
la  caulè  li  la  doleur  eft  efmue  par  chaleur,  ou  chaleur 
par  doleur  commeefthuille  rofat  huilledechamo- 
î0  mille  quâd  il  fault  adoulcir  &  rcfouldre  quelque  tu¬ 
meur.  Entre  les  anodyns  eft  mis  le  beurre  l’oêfypum , 
Ipid fticada  fein  de  porceau,de  veau,  &  d’afne  gref 
fe  de  cercopitheM,Jimugdllindceo)anferinopullo>ma.rmot 
cinge  8c  connin,greffed’efcuricux  grefîè  decannars, 

V  oyions  gelines,  8c  de  cygnes,  grefle  d’anguille  &  de 
poilfons  d’eaue  doulce,  mais  principallement  greflè 
humaine  laiél  defemme&  devache,On  faiéfc  aufsi 
fort  cuire  dedans  du  lai<£h ,  chamomilleguymaulue, 
maulue,melilotlèmence  anodynes,entrailléz  &  piedz 
1°  &  telles  de  cheureaux,  &  de  moutons ,  aufsi  y  adiou- 
ftantz  du  beurre  ou  huillerofat  pour  faire  parfuns 

eftu 
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cftuuemens  &  baings,  On  y  mefle  aufsi  du  fafrande 
l’enicent  delà  manne  du  galbànum  &  aultres  fembla- 
bles  côme  ayatz  en  foy  vertu  anodyne,  l’eaue  tiede  té- 
perela  chaleur  &  eft  anodyne, corne  aufsi  font  l’huil- 
le  rofat, violât  de  nénuphar,  de  papauer,  cucurbitine,  j 
&  celluÿ  qui  eft  faift  de  la  feméce  blanche  de  iufquia- 
me,  de  laquelle  on  vfepriuement  aux  doleurs  chaul- 
des  des pocjagricques,  comme  aufsi  d’huille  de lai&ue 
de  pourpier  aepfyliium&decocombre.De  la  matiè¬ 
re  de  tous  fes  huilles  on  cueille  le  fuc  8ç  mufcillage  ou  w 
bienonlescui£taueciaicl&  puysonles  bat  auec  quel¬ 
que  huille propre,  on  y  trëpe  vng linge  dedàs  la  déco¬ 
ction  puys  apres  on  yiettepardeffusde  fes  mufcilla- 
ges&  ainfi  on  les  applique  mais  il  fault  fouuét  retré- 
perlelHi&z  linges  &puy  s  l’appliquer.On  peult  aufsi  IJ 
faire  des  cerotz  de  cyre  blâche  lauce,&  huille  propres 
en  y  adiouftant  mufcillages,cerufe  lance, dervnguent 
de  populeon,&  aultres  teiz  quàt  aux  doleurs  venas  de 
froide  caufeles  remedes  dictz  8c  efcriptzcy  deuaten- 
treles  anodyns  font  appropriez,  corne  huille  de  cha-jo 
momiIle,d’anetz,&  Ex  leucoio,àt  mclilot  de  milleper¬ 
tuis^  huille  d’iris, fur  tous  aultres  huille  de  grains  de 
laurier,&  dcfemencedegeneuure,exprimcauecques 
la  meulleeft  fingulicraux ifchiadiques,  &  podagri- 
quesdecaufefroide,çs  doleurs  degrofîtverollerhuil  îf 
le  faiéte  de  GalbanTt,dc  foulphre  de  ftyrax  dedans  lef- 
quelzon  a  mis  de  l’encent  de  la  manne,  &celluy  qui 
vient  par  exprefsion  d’vne  noix  myrepfique  prefsée 
dcfllis  renclume  auec  vng  fer  chauld,on  la  peult  aufsi 
caffer&  lafairecuyreaueccanelleen  huille  aufsi  on 
peultfaire  de  foulciede  inariolaine  &  du  rofmarin& 
aultres 
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aultres  fèrnblables,l’huille  d’iris,  eftfaiél  des  racines 
d’acorus  de  Cenuurium,  Gentiane,  ariftolochie,  cou- 
j  leuurée,  hyflope ,  thin,  pulege ,  duquel  on  doibt  vfer 
quand  l’humeur  qui  faiâ:  la  doleur  eft  grofîè,aufsi 
yThuille  de  grains  de  mouftarde,eft  de  moult  grande 
efficace, en  toutes  ces  maniérés  d’huille  on  fai&quafl 
toullourscuy  rcles  matières  en  vin  &  pareilleportion 
d’huille, laquelle  matière  ainfi  cuÿâe  on  la  met  entre 
les  preflès  ou  foubzla  meulle,&  nerend point  d’huil- 
Jp  le, quand  tout  le  vin  eft  exhallé,  on  l’exprins  fort& 
l’huillequienfort  e-ftfingulier,  Pourfairc  huille  de 
tcrebenthine.il  fault  prendre  vneliure  de  térébenthi  ¬ 
ne,  vneonce  de  briques  vieilles,  ou  comme  veult  Al- 
bucafis  toutes  nouuelles,  affin  qu’elles  boyuent  plus 
*5  d’huille,  vne  once  de  maftich  &  autant  de  ftyrax,  on 
fera  premièrement  rougir  les  briques  au  feu,  puys  on 
les  eftaindra  en  huille  &  apres  qu’elles  feront  redui- 
ftesen  pould  re, elles  ferot  méfiées, a  uec  les  au  îtres  cho 
fes  finablcment  on  mettrale  tout  dedans  vng  alambic 
î0  de  verre, &  fera  refoult, a  force  de  feu  de  la  fortiront 
troys  liqueurs  defquelles  la  troyfiefme  eft  tresbonne 
&  finguliere,  Aultre,  O n  metdedansvng  grand  va  fè 
de  verre  bone  quantité  de  fleurs  de  rofmar  in  &  eftou- 
pe  Ion  lediét  vafe  de  verre, de  double  toyllecirce,puy  s 
lj  par  fable  .efçhauffePon  tiredel’huillc,a  la  façon  des 
alchymiftes  icy  ne  fera  oblyé  l’huille  des  ph  ilofophes 
PetrAcon  de  Ltrr;bns1&:  plufîcurs  aultres  commecelle 
qui fefaiéè de  Euphorbio,  Cellequi  s’enfuyt  eft  fingu¬ 
liere  contre  doleurs  &  ventofitez  delà  matrice, &  du 
jO  ventre  pareillement  contre  coliques ,  prens  d’huille 
d’aneth  vneliure  de  lafemence  D'a^nta  cxîîn6} de  la  fe- 

men 
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mence  de  rue,de  chafcun  troys  onces  &  de  cinnamo- 
me  fix  orîccs, toutes  ce»  drogues  foyent  concafsées  & 
trepces  en  huille  &  mifcs  au  foleil  durant  la  chaleur 
des  iours  caniculaires  par  l’elpace  de  quarante  iours, 
aultrement  on  les  met  en  quelque  lieu  chauld  auprès  J 
du  feu  &  les  laiflc  Ion  la  iufquesacequel’huille  aura 
beu  le  ius  &  force  de  toute  la  matière, fomentation  de 
huilledechamomille&vin  pur&  bon  chauldement 
appliquées, appaifent  toutes  doleurs  pour  fi  grandes 
qu’elles  foyent  &  en  toutes  pars  du  corps,  a'  ce  mefme 10 
eft  trefque  bon  l’huille  de  doux  de  gerofle  &  de  CdU- 
mm  AronuticMyOn  cuit  quelque  foys  la  racine  du  co- 
combrefauuaigecouppéeenpetitz  lopins  en  hydre- 
læon  ou  auec  les  cymes  d’abfynce,dond  onfait  fomé 
tation  &  cataplafmes  qui  foulagent  moult  ceulx  qui  ^ 
font  trauailléz  d’hemicranie.On  cuyét  aufsi  vng  he- 
rifîbn  tcrreftre, auec  huille  &  vin  parfaitement  iuf- 
ques  a  ce  qu’il  foyt  deuenu  a  la  quantité  del’huille 
qu’onyauoytmifequi  eft  tresbon  contre  doleur  de 
gouttes,de  fix  moyaux  d’œuf  derhy  drachme  dernyr-10 
rhe,&  de  quatre  grains  d’elleborè  noyr  on  tire l’huil- 
le  dedans vnepoefle furie  feu  laquelle  eft  finguliere 
contre  les  vlceres  des  petitz  enfantz,  callofité,pourri- 
ture,vermiculation,&  fongnes  dolorçufes:  pareille¬ 
ment  contre  tous  durillons  &caJlofitç  iointeauec^ 
doleur,ondifToultdeuxonces  ou  plus  de  Styrpx,  li¬ 
quide  & gras,en  vneliure  &  demyed’huille, en  y  ad- 
iouftantla  hui&iefme  partie  d’ellebore  blanc, ilfert 
aux  rongnes  &  aux  galles,  Aulcuns  vfcnt  des  vnguetz 
nommés  Mttrcidtum  <£r  agrippa, aux  doleurs  froides,  î° 
on  fait  communément  a  ceft  heure  tel  anodyn,on 
cuyft 
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cui&  vne  libure  demicde  pain  bourgeoys ,  en  Iai& 
puys  on  y  adioufte  troy  s  moyaux  d’œuf  a  liée  once  & 
demye  d’huille  rofat  &  vne  dragme  de  fafran  pour 
luy  donner  coïeur,  que  fi  la  doleur  eft  trop  preffante 
J  on  y  pourra  mefler  demy  once  d’opium  diffoulten  vin 
cuift  rou  bien  :  auec  l’vnguent  rofat  &  dialthce  on  y 
meflequelquepeude  populeon&  d’opium  prendzde 
cerot  rofat  troys  onces  d Opium  vne  dragme  de  ca- 
ftor  deux  fer upules  d’vnguènt  rofat  vne  once  de  tere- 

10  benthine  vne  demye  once  quand  le  toutfera  fondu  tu 
y  pourras  adiouftervng  fcrupule  Optj:et  quatre  grains 
defafran.  On  peult  aufsi  mefler  quelque  peu  d’opium 
aux  vnguetz&  cerotz  que  nousauons  cy  delfus  nom¬ 
mez  l’huille  dedans  lequel  le  poilfon  qu’on  appelle 

11  Torpédo  aeftécuiâ  tout  vif  eft  narcotic:  Prédz  deî’ vo¬ 
guent  de  Dialthœa  deux  onces  de  Galbanum  demye  de 
l’opium  deux  fcrupulesde  fàfran  fix  grains  aufsi  aux 
grandz  doleurs  eftvngremede  fingulier&approuc 
de  faigner  des  le  cômencement  du  bras  &  cofte  oppo- 

10  fite  par  ce  moyen  on  couppe  le  chemin  a  la  defluxion 
&  fi  ofte  on  la  caulè  du  mal  car  tout  ce  qu’ilz  augmen 
te  les  play  es  &  vlceres  vient  par  le  mouuement  &  ma¬ 
lice  du  fàng, comme  Doleur ,  inflammation, gangrené  CT 
fyderationSc  e ncor  plus  fi  en  la  partie  dolétey  agrâdz 
vailfeauxquipar  eftre  trop  chargez  ou  rempliz  font 
merueilleufe  diftention&  doleur  puys  n’ayant  leur 
accouftumée  tranfpiration  engendre  Gangrena  CT 
flhacelifme  dond  vient  la  putrefa&ion  des  os  premiè¬ 
rement;,  puysapresde  toutes  lesaultres  parties  conlè- 

1°  quutiuement,  a'quoy  il  fault  remédier  par  phléboto¬ 
mie  mefme  aufsi  fault  dechiquetter  &  fearifier  le  lieu 
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dolent  pour  luy  douer  ouuertiire&  expiration,  eftat 
déchargé  d’aulcune  partie  de  ce  qui  le  greuoyt  par 
trop, on  a  veu  aufsi  qu’vne  ventouze  appliquée  audid 
lieu  a  grandement  proffïté, de  quoy  allons  parlé  plus 
amplement  en  vng  liure  que  auons  efeript  de  celte  ma  $ 
tiere  expreflèment. 

De  hcworridge  ou  flux  de  fdng. 

CH-tV.  XII 1. 

io 

L  VX  defangpeultfuruenir  nonfeulc- 
mét  en  playe  nouuelle  mais  aufsi  en  vieil 
vlcerequandlcs  vaifîèaulx  font  ouuertz 
rompuzou  rongés,  l’hæmorrhagie  desar 
teres  elt  la  plus  dangereufe,apres  celle  des  plus  grades  if 
veines, lelquellcs  pour  celle  caufe  Hippoca  appeîlées 
Hamorrheos,  Nous  remédierons  aux  veines  &  artè¬ 
res  ouuertes  par  adftringentz:  aux  rompues  par  glu- 
tinatifz,&  a  celles  qui  feront  rongées  par  Sur  cotiques, 
\Xux  ou-  &  vfaige  de  bonnes  viandes* parties  ouuertes  ou  vaif-W 
uerf(.  féaux  rompuz  font  bien  toft  fecourues  par  Plantain, U 

UuïlesjhyÇoffiiSifumcich  herciw  &  galle, laquelle  fera 
beaucoup  plus  adftringentc,fi  apres  l’auoir  icd ce  de¬ 
dans  lefeu  on  l’eftainâ  en  gros  vin  rude  ou  vinaigre, 

&  puis  on  la  met  en  pouldre,femblablemcnten  telcas*! 
font  profFitablesj^frffW,  efeorce  de  pommes  de  g re- 
naderacinedefympbiton  pourreaux  broyées  Cent'm 
diaferu'mca  terra  figillata^vgùlc  &  terre  a  faire  potz, 
bole a rmene  le  ma rc  de  rheubarbe,  i{u!?igoferri,l a  pier¬ 
re  diète  HœvtatiteSy'pepins  de  raifinslècs.'iteur  de galle  P 
menthe  trempéeen  oxycratifleur  blanche  en  maniéré 

de 
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de  cotton  trouuéefur  pommes,  de  coing, &  quelque 
efpecedefaulx,auec  certaines  panicules  dependentes 
d’iceUe3fraifier  eiglantier,  eaue froide gros  vin’rude: 
vinaigre  oxycrat  &  aultres  defquelz  auons  parle  aux 
J  chapitres  des  Epuloriqucs,  glutinatifz  &  repercufsifz, 
tous  ces  remede^  pareillement  font  conuenables  aux  ^Cuxrom 
veines  &  arteres  rompues,maisplus  particulièrement  Çm. 
ceulx  qui  s’enfuynet  encét,  mâne,  Aloë,  maftich,7h*- 
gxcbdtx  corne  amydon,colIe  Lmgna,  terel>enthind$ohL 
lofecche^/^W/^plaftre^o lie  farine,  tortue  pilée,  & 
broyée  auec  fa  coquille  &  couuerture  d’iceulx  les 
vngsmisenpouldrefont  efpandus  fur  les  parties  les 
aultres font  placqués  defîus.Et  pour  la  plus  part  les 
emplafticz  font  les  meilleurs,  dont  a  bon  droift  font 
appliqués  auec  blanc  d’œufz  refine  liquide  ius  detra- 
gachant,ou  mufcillage  competant,On  fai&  aufsi  trë- 
per  charpies  en  femblable  matière, auiourdhuy  on 
faiftlinamentz& aflèmble  Ion  de  poil  de  liepure, pa¬ 
reillement  de  la  greffe  fleur  blanche  de  faulx,&  de 
*°coings,puys  on  les  mouille  en  liqueurs  &  medicamétz 
qui  les  puifîènt  retenir, le  drappeau  eft  mis  dedas  vei- 
nes&  arteres  ouuertespuys  on  met  par  deflus  quelque 
fiocquet  trempé  en  pareille  matiere,&  aultres  choies 
félon  q  ue  le  cas  le  requiert.  Alors  on  lye  le  tout  enfai 
fant  troys  ou  quatre  tours  de  bande  ou  plus  enuiron 
la  partie  de  laquelle  fort  le  fang  puys  de  la  on  ramè¬ 
nera  la  bande  tout  doulcemet  vers  la  racine  de  la  vei¬ 
ne  ou  artere,affin  qu’elle  foy  t  de  plus  en  plus  ferrée  & 
eftrain&e  tirât  en  hault&  quelle  retienne  le  fang  qui 
l°y  coullera,  troys  iours  apres  fauldraofter  les  linges 
mais  non  remuer  les  charpies  fi  d’auenture  elles  tien- 

y  % 
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nentferme&  fuffira  pour  lors  les  arrofer  du  médica¬ 
ment  liquide  &  les  rebander  comme  deuant  que  s’il 
aduenoit  qu’ilzbranlalfent,  on  mettra  le  doibt  furie 
vailfeau  on  retirera  la  tente  &  renouuellera  lon  tout 
entièrement  &  fera  ce  tant  defoysfaiâ:  &  fi  long  teps  J 
que  ledift  vailfeau  eftouppé,  &  la  chair  regeoerée, 
on  n’ay  t  plus  crainâe  de  rien  il  le  fai  A  quelque  foys 
que  le  doigt  mis  delfus ,  arrefte  le  fangpar  quelque 
portion  d’icelluy  fichée3fur  le  pertuis3  &  ceprincipal- 
lement  aduient  quand  les  veines  &  arteres  qui  font 10 
eftendues  félon  la  fuperficie  du  cuir  font  ouuertes, 
Mais  fi  le  vailfeau  eft  enfonce  bien  auant  dedans  le 
corpsjon  enueloppera  le  bout  de  l’elprouuette  de  lai¬ 
ne  charpie,ou  aultre  chofe  &  apres  l’auoir  trempé  en 
quelque  médicament  liquide  a  ce  conuenable  on  le1? 
mettra  dedans  quelque  foys  aufsi  on  leue  l’artere  ou 
veine  blelsée auec  pinlèttes  3  &  puys  onia  lye  en  deux 
lieux,  &  couppe  au  mylieu  en  telle  forte  que  les  deux 
boutz  fepuiflènt  r’alfembler  &  ce  neantmoins demeu 
rentclouz&ferméz,  telle  operation  ne  fepeult  faire  w 
es  grandes  veines  &  arteres  fans  grand  péril  &  dan- 
gier.  Et  la  ouelle  ne  peulteftre  faiéte  on  les  cauteri- 
zera  chauldement  par  cautères  a&uelz  qui  doibt  eftre 
le  dernier  fecours,  quand  vous  ne  trouués  allégean¬ 
ce  ny  elpoir  en  tous  aultres  remedes  &  principallemet2? 
quand  il  y  a  quelque  matière  pourrilfante  rongeante 
ambulatiue  ou  preparcea' verms:pareillemétfi  felieu 
amalfeayfement  pourriture  corne  eft  le  fiegela  bou¬ 
che  &  parties  genitales3ou  s’il  eft  telquipuifle  endu¬ 
rer  &  foubftepir  la  violencedu  feu  fans  péril  commet 
eft  celluy  qui  eft  en  la  chair  &  fans  nerfz3mais  pour  la 

cra 
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crain&e  d’inflammation  on  ne  doibt  auoir  recours  a’ 
telz  remedes  deuantqueafsésgrandequantitédema 
tiere  foyt  efcoullée  :  le  corps  bien  purgé  &  nettoyé  de 
toutes  fuperfluitéz.  En  ce  lieu  il  conuiendra  fortfer- 
J  rer&  eftraindre  les  Efcharotiques  affin  qu’ilz  laiflént 
vne  croufte  ferme  &  malaysée  à  cheoir.  Aultrement 
le  flux  de  fang  fur  monte  telz  remedes  &  apres  que  l’e- 
fcharreeft  tombée  le  fang  foyt  en  plus  grand  abon¬ 
dance  entre  les  remedes  on  loüe  fortlâfaignée,ven- 
10  tofesjfangfuesj  &  liens,  mis  fur  la  partie  en  droi&e  li¬ 
gne  oppofite  &  appliquéepour  faire  reiiülfion  en  op- 
pofition  de  droiâe  voye.  La  maniéré  de  bien  appli- 
quervetoufes  foyt  cherchée  en  vng  noftre  petit  liure. 
Quant  eft  de  la  faignée &  fartgfues  notis  en  parlerons 
ij  en  aültre  liure  que  nous  le  préparerons  :  La  purga¬ 
tion  eft  fouuent  neçeffaire  mais  bien  tardiüement  die 
ayde  fi  P hémorrhagie  ne  fe  faift  par  interualles  &  co¬ 
rne  donnât  treues, mais  icy  fault  auoir  crain&e  d’aul- 
trecholfec’eftqueen  retenant  la  matière  trop  violen- 
îotement  &  deuant  le  temps  nous  ne  foyonscaufede 
grade  inflammation,  Et  pour  ce  il  eft  elcript  d'Hippo¬ 
crates  eftre  choie  vtile  de  laiflèr  fouuent  couller  du 
fang  de  toutes  plâyes  fi  elles  ne  font  au  vétre.Par  ainfi 
en  temps  &  lieu  foyt  le  fang  eftanché  en  foullageant 
ij  le  corps  par  bone  manière  affin  que  tu  fecches  la  playe 
&  parce  elle  foyt  plus  loubdain  refermée  és  parties  fu 
perficielles  du'côrps  il  fera  beaucoup  plus  expédiant 
de  boucher  &  eftoupper  laplay  e  d’emplaftrez,  mis  en 
charpies  ou  tentes  puys  fermer  les  paflages  auecaydes 
3°  repèrcufsifz,c’eft  afçauoir  felonl’endroift  que  defcêd 
le  fang,  car  le  froid  &  remedes  aftringentz  corne  font 
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rcpcrcufsifz  par  leur  mordication  font  ennemis  dés 
playes,Et  en  telles faultvfer  de  medicamentz  froidz 
quand  le  fan  »  coule  on  doibt  peu  apres  couler,  no  pas 
qui  les  faille  appliquer  furies  parties  dot  le  fang  fort, 
mais  es  lieux  füperieursda  ou  font  les  veines  commu- J 
nés  par  lefquelles  la  matière  à  fon  cours, dedans  l’vlce- 
reriîya  âufsi  des  parties  qui  fout  grandement  blefsces 
du  froid  comme  eft  le  Thorax, 8c  aultres  lieux  proches 
du  Diaphragme, parties exangtiesfroydes  de  nature;& 
nerueufès.  Ainfi  doneques  apres  que  la  matière  feraio 
deftournée  il  fera  conuenabîe  alors  d’vfer  de  remedes 
froidz  non  pas  pourtant  en  tous  lieux, fang  de  colom¬ 
be  repoulfe  &  arrefteies  hémorragies  des  membranes 
du  cerueaiijtousles  anciens  médecins,  on  efte  confen- 
tans  en  ce  qui  s’enfuyt  &  eft  vng  merueilleux  remedc,fj 
vne  nouuelle  efpoge  ou  vieille, mais  qu’elle foyt  prin- 
lè  en  la  mer  &  au  parauantbien  nettoyée,en  lexiucdc 
chefne,&  fort  noyée  en  fort  vinaigre,  puis  eft  bar¬ 
bouillée  de  poix  fondue, &  apres  eft  furpouldréede  Bt- 
battu, galle  ou  chofelëmblable,finablementeft20 
ainfi  bruflée  dedans  Vng  pot  de  terre  iufques  a'  cequ’el 
le  foyt  redui&e  en  cendre, aulcuns  en  lieu  de  vinaigre 
le  trempent  en  fang  de  taureau  de  cefte  pouldre  on  vie 
auec  vin  tresbon  &  aromatic,  comme  tl’vng  fingulier 
breuuaige  contre  Dyjfentercs  menïtrues  Cr  hemrra 
gies  inferieures, phiïre  crud,&  farine  volatille  fi  vous 
lesincorporézauecblanc  d’oeufz  font  bons  medica- 
mensemplàftiques,deux  parties  d’encet&  vne  d’aloë, 
ou  plus  puluerizées  font  incorporées  auec  liqueur 
d’œuf?  pour  en  vferéscorpsdurs&  robuftes,  en  lieu 
d’encenton  peult  vfer  de  manne,  d’aultant  qu’elle  eft 
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plus  adftringentè, mais  Pcncent  faite  le  médicament 
plus  emplallique^on  fai£t  aufsfi  linamentz  &  coylste 
netzde  poilzdeliepure,lefquelzau  parauant  grefséz 
de  tel  médicament  font  mis  dedans  les  vaiiïèaux,  ou-f 
Juertz  de  telz poiîz pareillement  oh faite  vng flocquer; 
lequel  ointe  dé  femblable  medicamentcft  mis  par  def- 
fus  en  telle  forte  qu’il  fôy  t  couchcfur  fcdite  coy  fsinet 
&  floquetdleftoitvngeunuchequiauoiten  la  main 
quelque  grand  vlcere.  En  icelluy  s’enfuyuit  flux  de 
îo  fang ,  on  y  appliqua  ce  remede  mais  le  fang  ne  fut 
pointe  eftanche,ce  neantmoim  apres  il  fut  du  tout  ar- 
rellc  en  y  appliquant  charpies  plongées  en  oxycrat 
fort  trempé  d’eaue,&  efpra  in  êtes  puis  fouuent  arrou- 
sées  de  peur  qu’elles  ne  lecchafîent,En  lieu  de  poilzdé 
15  liepure  il  fera  aùfsi  loyfible  d’vfer  de  ce  qui  eft  appelle 
en  langue lyriacque  cotton,&  de  celle  blanche  fleur 
efpefîe  trouuée  furies  coings  bien  pignée,  &  cardée, 
quand  les  vailfeaux  feront  rongez, apres  auoy  r  prou- 
ueu  a'  tout  le  coi* ps,&  on  n’y  peult  aultrement  mettre 
10  remede, ilfault  venir  aux  trochifques  ^Cndronv  j>afîo-  L’y/Àtge 
nifrfolyidœ  &  femblabks  pris  au  cinquiefme  de  la  com  des  Trochtf 
politiondesmedicamentz  Secundugeneni,dc  Galle  8c  ^ues. 
deuant  toutes  cKofes,üuad  il  ya  grand  hæinorragieje 
cours  impétueux  de  la  matière  doibt  dire  repoulsé 
î5parmédicamentzfortauringensJaueç  lefquelz  petit 
à  petit  On  meflera  kfditlz  tr och i fques,finabfernent  on 
vfera  de  trochifques  limplementles  medicamentzqui 
s’enfuyuent  on  ellé  pareillement  fort  loîiéz  des  ancies 
&  font  appeliez  des  gréez ïfîhxmajpamce  q u’ilz  arre-  j 
JO  lient  le  îang,  préns  feize  drachmes  ou  félon  auicuns 
huiél  feulement  de  Cbdlcitis, douze  drachmes  de  man- 
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ne, aultant  de  terebenthine  fricafsée  &  eftain&e  en  vi¬ 
naigre,  faiâz  en  pouldre  &  l’efpand  fur  les  lieux, d’ont 
fort  le  fang, combien  qu’on  la  puilfe  préparer  &  lyer 
auec  lus, liqueurs, &  gommes.  Aultres  admirable, Prés 
huiéfc  drach.de  chdciw)8c  de  refîne  aultat  feize  drac.  J 
de  manne,&  les  faict  piler  &  cribler,&  apres  qu’ilz  fe¬ 
ront  bien  mefléz  enfemble  mettez  les  dedas  vne  boy  te 
d’erain,quad  en  vouldras  vlèr  adiouftés  y  efgallepor- 
tion  de  plaftre  crud,  fort  battu.  On  adioufte  auec 
iceulxpour  faire  elcharre  Chalcanthum,  mify^rfemc,  io 
fdn4drdchd,8c  chaulx  viue,  D’arfenic  &  chaulx  viue  fe 
fai&vnecroufte  afsézdebile,fi  on  n’y  adiufte  quelque 
matière  adftringente,fer  chauldærain  or  &  argent 
embraies  font  cautères,  mais  l’or&  l’argent  laiffent 
elchare trop  molle, du  fer  chauld  on  fent  plus  toft  ij 
ayde,petis  lopins  ronds  de  liege,ou  efponge,en  lieu  de 
cautères  font  quelque  foys  plongés  dedans  poix  liqui 
des,&  appliqués  tous  bouillans  lur  le  lieu  de  l’hemor- 
rhagie,lês  aultres  induyfent  elchares  auec  efcorce  dé 
pomme  de  grenades,  galles,  &  râcines  adftringentes  20 
fort  enflambees, les  Efchdrotlques  des  modernes  font 
telz:Prens  demy  once  de  vitreol  rommain,  troys  on¬ 
ces  de  balauftes  vne  once  d’alum,  &  pouldre  en  foyt 
faifte  Aultre,prens  de  colophonie  troys  vnces:  de  bol 
armenevneonce&demyedemafticholiban  &  fangîj 
de  dragonde  chalcun  demy  once,  de  lÿmphyton  & 
rôles  de  chalcun  vne  drachme, mais  ce  medicamét  eft 
plus  toft  pour  arrefter  lefang,que  pour  induyre  cica¬ 
trice, pour  lupprimer  le  fang  il  vient  auiourdhuyde 
pouldre  rouge  de  làng  de  drago,&  aultres  defquelzà  JO 
eftcdid:  par  cydeuat,plufîeurs  aultres  efeharotiques 

pour 
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pourras  trouuer  au  chapitre  enfuyuant.-les  remedes 
appliquésde  membre  doibt  eftre  fitué  &  colloqué  en 
telle  figure, que  le  lieu,dond  vient  l’hemorragie,  foy  t 
plus  hault:  Ht  au  demeurant  qu’il  approche  plus  de 
jlaracinede  la  veine,affinqueenpanchantle  vailTeau 
&  le  tournât  contre  montlelàng  retorne  en  bas  :  fi  la 
playeeft  au  bout  delà  cuyfîè  félon  l’endroiâ:  du  ge- 
noilfil  fault  que  icelluy  genoil  foy  t  posé  plus  hault  & 
la  cuylfepeu  a  peu  abaifsé  vers  les  hayfnes,  on  tiendra 
10  le  membre  en  repos  &  en  tel  afsiete  &  figure  qu’il  y 
pnilfe  long  temps  demeurer  &  ne  lente  doleur:  il  eft 
bonaufsidefoulagerles  mains  aueccfcharpes,  &  les 
cuyfîèsaueccoufsins:pareillementle  malade  le  cou¬ 
chera  à  l’oppofite  cela  fai£t  on  ordonnera  vne  manie- 
re  de  viure  par  laquelle  le  fang  puilfe  eftre  arrefté  co¬ 
rne  par  boyreeaue&  lèmblabks.  Qu’on  Iuy  defende 
toutes  chofes  par  lefquelles  le  fang  peult  eftre  efehauf 
fé  comme  font  quelque  vins  fors  &  viandes  chauldes. 

20  De  U  mdtîereÿroffitdhle  aux  Vices  des  es» 

C  H  sst  T  1  T \E  X111I. 

l(_S  eft  il  temps  maintenant  de  déclarer 
la  partie  des  remedes  appartenantz  aux 
os.  Des  incontinent  doneques ,  &  fi  toft 
que  les  os  auront  receu  quelque  vice,  ilz 
leur  fault  a'l’heure&  proptement  fècourir,  aultremét 
inflammation  fi emeut laquelle, peu  apres  engendre 
fanie&  pourriture, puys  mine  par  delïoubz  failant 
0  plufieu  rs  cauités  &  delaiffant  vlceres  larges  profondz- 
corrofifz&aultresqui  ne  peuuent  eftre  aultrement 

Y  y 
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guéris  que  parmedicamentz  appeliez  d' Hippocrates, 
emmoU  c’eft  a'  dire  charpies  &  tentes,de  la  aufsi  aduiét 
que  les  os  fe  noirci{Tent,aultrefoys  fe  reduyfènt  en 
pouldre  &  vermiffure,&  comme  par  maultiaife  in¬ 
fluence  celefte  du  tout  fe  corrumpent, lestes  donc  font  j 
trauailléz&  mal  difposcz  quand  ilz  font  corrompus, 
froifséz  rompus, brisés  fendus  perséz&  mis  hors  de 
leurs  ioin&ures.  A  tous  fes  inconueniens  plufieurs 
aultres  ayfement  furuiennent  leur  mal  eft  accrcu  s’ilz 
font  bïefséz,auec  playe  &plus  encor  fi  ce  eft  al’en-io 
droi<ft  des  ioinftures,la  ou  font  nerfz  tendons,  liga- 
mentz,&  aultres  parties  dénuées  de  chair,  dedans  lef- 
quellcs  par  ce  quelles  font  denouucau  rendues  imbe- 
cilles,lafches&  diftotquées,  toutesles  fUperfluitézdu 
corps  facille  ment  prennent  leurs  cours,  ioin&queen  ij 
ces  lieux  il  ya  cartilage  ,  en  laquelle  ne  peult  eftre  en¬ 
gendrée  cicatrice,  par  ainfile  plus  fouuent  furuién- 
nen t  accidens  difficiles  doîeürs  vieilles,  fleburês,  ref- 
ueries,  conuulfions,  &  puy s  la  mort.  Et  d’autant  que 
l’articulation  eft  plus  grande  d’autant  faite  elle  leao 
péril  plus  grief,  fi  eft  ce  pourtant  qu’il  ny  a  partie  de 
chirurgie,  en  laquelle  les  Chirurgiens  avent  faiéclî 
grofle  proiiifionde  remedes&en  laquelle  ilzayent 
eff  é  plus  curieux  que  és  medicamentz  des  os.  Car  ilz 
én  ont  étendez  &  mis  par  efeript  quafi  infiniz.Mefme 
âulcùns  d’iceux  rèmedes  par  l’autorité  des  princes  ont 
cfté'rnis  fus  &coposés  és  villes  des  deniers  comûs,feu- 
lemët  pour  la  curàtiô  dëfdiftz  os.  Corne  aufsi  par  eux 
ont  efte  plufieurs  ferrementz  inuëtés  &  forgcs,caute- 
rescoufteauxexcifoires,rafouers,lymes,efprouuettesp 
quelques  efpeccs  de  terieres,  modiolcs,  forcettes,  fri- 
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iêaulx, tenailles  tuyaux,  inftrumentz,  appeliez  des 
Gréez  MenyngopbiLcesgloJficomies^hericd  O" Jhtthmix 
rouelles  trepennes  pinlettes  :  efchelles  banez  tuyaux 
ciréz,poulfouers  broches,  fiftules  lètons  filz  teixuz 
J  d’or  &  de  pourpre  &  pîufieurs  aultrespour,  mondi- 
fier,  eftendre,  reformer,  foulder,  &  remettre  les  os  en 
leurs  lieux.  Et  qui  plus  eft  vne  feulle  maniéré  de  cura¬ 
tion  par  ligature  les  anciens  ont  diftinguepar  nom 
diuers  pîufieurs  choies  diflèmblables ,  quant  a'  l’vfage 
10  comme  linceulx  bandes,  foubandes ,  compreflès  liens 
réglés  ferulles ,  fpatules  refnes , cordeaux,  elcharpes 
coufiinetz  faiéfz  tantoft  de  peau  &  durs:tantoft  mol- 
letz  netidz  efguilles  &  filz,  &  fix  centz  aultres  inftru- 
mentzdéfquelz  pîufieurs  ont  efté  retenus  des  moder- 
nés,  les  aultres  delaifséz  en  partie  par  ignorance  &  en 
partie  par  négligence  ioinâacequeen  plufieurscho 
fêson  a'  trouucla  voye  de  guérir  les  maladies  beau- 
coupplus  facile  &  aysée,  fi  l’os  eft  corrompu  il  doibt 
eftrelymé  iufques  au  vif  perfede  terieres  bruflé  ro- 
ÎOgnécouppé  aufsidutout,qùandlemal  eft  defefperé. 
Quand  les  os  font  fanieiix  alors  medicamentz  fort 
defecchàntz  leur  font  conuenables  defquelz  la  ma¬ 
tière  foyt  cherchée  au  Chapitre  des  mondificatifz  & 
purgatifz,  d’auantage  il  ne  fault  iamais  fermer  les 
^  voyes&paflages  qui  vont  es  os  par  l’vlcere  ,dcuant 
que  iceulx  foyent  ibigneufementreuifitéz,  nettoyez, 

&  purgez  de  toute  vermiflure  &  ordure, noirceur 
&  pourriture  mais  plus  toft  au  contraire  fi  la  voyc 
eft  fermée  il  la  fault  ouurir  &  amplifier  parferre- 
î°  mentz  celle  qui  eft  par  trop  eftroiàe  puys  remplir 
lecreu  delponges  ou  depinceaux  affin  que  les  lebures 

de 
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de  l’vlcere  ne  fe  refioignent  ains  demeurent  toufiours 
ouuertes  iufques  a  ce  qui  faille  couurirde  chair  ledit  | 
os  pur  &  entier  &  le  refouder  par  callofitc.  Es  vlceres 
cauerneux  &  profondz  les  efponges  charpies  &  pin* 
féaux  qui  y  feront  mis  foyent  liez  auecqués  vng  fil  J 
pendant  par  dehors  afïin  que  iceulx  foyent  ayfement 
retirez  quand  bon  fèmblera.  Et  a  celle  fin  que  la  chair 
qui  reuient  faille  auec  fonos  ileft  neceffaireque  le¬ 
dit  os  foy  t  pur  &  lec  puy s  furpouldre  d’iris  manne 
aloe  myrrha  encent  fec  &  ariftoiochie.  Pareillement 10  ! 
il  fauldra  prendre  garde  deuant  que  remplir  fi  quel¬ 
que  efcaille  ou  fragment. d’os  pafîèoultre  foigneufe^ 
ment  feront  remis  &  adaptez  auec  leurs  os,  ou  fi  d’a- 
uanture  quelqu’vng  d’iceulx  par  la  pointe.  entroit 
dedans  la  chair  il  fera  toutdoulcement  oftéveoiren^ 
partiffant&couppantja  chair  fimeftier  eft  mais  la 
racine  de  fragment  eftant  encores  attachée  a  l’os 
doibt  cftre  gardée  ainfi  quelle  y  eft  jointe.  Aultre- 
ment  auec  vng  bu  r  in  o  u  petite  ly  me  fer  a  legierement 
&  gratieufemêtlymée  ou prinfe auec pinfettes.  Que20 
fi  lefdites efcailles  ne  faifoyent point  de  facherie& 
nepouuoienteftre  remis  auec  leurs  os  a  lors  lecon- 
feil  &  aduiz  feroit  ou  de  lès  tirer  par  medicamentz 
ou  les  laiffer  ainfi  iufques  a  ceque  fans  contrainte 
aulcune  elles  tombaffent  comme  bien  meures.  Car2* 
par  ce  moyen  l’os  ayséemet  reçoipt  vng  por  &  duril¬ 
lon  charnu  &  ferecouure  de  chair.  Au  contraire  ef- 
caillesrauiesparferrementzdeuantleur  maturation 
&  efrachées  par  violence  delailfent  fiftulesquali  in¬ 
curables.  Et  pourtant  en  eeft  affaire  il  fefault  du  tout  1° 
garder  de  faire  violence  efcailléz  d’os  ,  feront  tirées 
‘jh  par 
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parmedicamentz  deuant  efcriptz  aux  Chapitres  des 
iarcoticzpar  racine  de  roquette  des  deuxcouleuréez 
&  concombre fauluaige.  Ariftolochie  parla  propre 
vertu  tire  hors  les  fragmentz  &  telles  de  la  caluaire 
5  s’elle  eft  blefsée.  En  petit  abfcéz  ouapofteme  d’os  la 
deligature  catagmatique  eftvtile  mais  ilia  fault te¬ 
nir  vng  petit  lafche  &  fans  fertiles.  En  vng  grand  il  ne 
fault  vfer  de  ligature  catagmatique  mais  en  ce  feront 
fuffïfantes  comprefles  trempées  en  gros  vin  noir& 

10  rude  icelle?  feront  appliquées  l’vne  apres  l’aultre  con- 
uenablement  deçà  delà  fansque  l’vne  foyt  mile  ou 
couchée  fur  l’aultre  d’aua  taige  il  fault  quelles  foyent 
pluslonguesque  n’eftlecerneouletourdumembre. 

Car  fi  le  tour  delà  partie  eft  d’vng  quartier  il  fora  re- 
ïfqiîis  queles  comprefles  foyent  d’vng  tiers.  On  les  ap¬ 
pliquera  obliquement  fur  le  membre  &  delà  partie 
oppofite  feront  comme  vne  croix  fainéè  André.  Les 
vlceres  font  guéris  par  aultres  remedespjufieursfinon 
que  les  vlceres  des  os  défirent  mediçatnentzplus  defic- 
l0catifz  mefme  la  chair  prochaine  de  l’os  comme  elle 
eft  de  nature  &  coftitution  plus  foccheaufsi  requiers 
elle  remede  plus  deficcatif  mais  d’autant  que  tu  te  re- 
culles  loing  de  l’os  vers  la  peau  engendrent  la  chair 
d’autautfault  ildiminuerlesdeficcatifziulques  a  ce 
qu’il  fauldra  faire  cicatrice:  fouuent  aduient  qu’il  eft 
befoing  incontinentcouurirles  os  de  chair  quand  on 
ne  leur  peult  engendrer  pore  ou  callus  a  caufe  que  les 
leburesdel’os  rompuz  font  trop  . eflongnés  f  vng  de 
l’aultre  ou  quand  l’os  eft  couppen  rondeur  toutesfoys 
J°  la  ligature  leroy  t  beaucoup  meilleure  &  plus  ferme 
par  vpg  por  que  aultrement,és  os  rompus  &  mis  hors 
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de  leurs  lieux  il  faultauoir  foingde  plufieurs  choies 
&  des  le  commencement  empefcher  la  fluxion  do  leur 
&  inflammation  l’os  doncques  mis  hors  de  fa  ioinâe 
ou  rompu  deuant  toutes  chofes  fera  mis  &  pose  en  fa 
premiereforme  &  h  tenu  en  telle  forte  qu’il  n’efchap  $ 
pece  queles  Gréez  appellent  Z)/^/^,c’eft  a  dire  con¬ 
formation  le  mébre  eft  eftédu  pour  &  affin  que  en  ti¬ 
rant  ça  &  la  &  ramenant  les  marges  de  l’os  dilloqué& 
rompu  les  bordz  s’accouftument  tout  doulcement  les 
vngs  auecqueslesaultres  riennefoyt  rudement  trai- 10 
fté  &  rien  nefoy  t  brisé,ce  que  fouuent  aduientés  fra- 
âures  dentelées  inégalés  &  faites  en  façon  de  feie  il 
fault  aufsi  prendre  garde  que  en  la  diftenfion  quel¬ 
que  nerf  veine  artere  tendon  mufcle  ou  ligament  & 
confequemmentl’os&lemembrenefoyt  detorsvio 
lentement  &  contre  nature.Or  apres  que  l’os  par  ex- 
tenfion  fera  reduift  en  fon  lieu  il  fera  manie,  traiâc, 

&  reduift  en  fa  forme  côuenable, ce  queles  Grçcz  ap¬ 
pellent  Diaplajts, c’eft  a  dire  conformation,  que  fl  par 
ce  moyen  l’os  ne  peult  eftrereftably,on  viendra  foub-ao 
dain  aux  bandes, lyens  &  auxengins.defquelzeft  fai- 
éte  ample  mention  es  liure  d’Hippocra.s’enfuy  t  apres 
la  deligature appellée  en  Grec  Epidefes,d i&e  Cdtagnu 
tique,  en  laquelle  fault  prendre  garde  a  beaucoup  de 
chofes, mais  le  principal  foingfêra  que  par  icelle  tu  re  2$ 
tienne  le  membre  en  fon  lieu  que  tu  l’engardes  d’in¬ 
flammation  &  tât  que  tu  pourras  tu  procurez  d’y  fai¬ 
re  venir  vng  Vorm  fkmtxdes, deuant  toutes  chofes  on 
délibérera  fi  on  vfera  deligature  &  de  quelle  forte  car 
les  maniérés  deligature  font  fort  diflèmblables  &  cô-3® 
bien  que  la  ligature  qui  fe  faiâ  par  deux  chefz  y  con- 


uien 
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uicnnequafi  toufiourSjCe  ncantmoins  les  os  peuuent 
eftre  lyéz  &  bandés  en  plusieurs  aultres  fortesjpour- 
tant  il  conuiendra  délibérer  de  combien  de  bandes  on 
a  befoing  de  quelle  longueur  de  quelle  largeur,  & 

J  combien  fermes  ou  lafches  elle  dôibucnt  eftre,  pareil 
efgardfoytprinsés  plumaceaux  compreflès,d’auan- 
taigeil  fault  cognoiftreen  quel  lieu  on  doibtcom- 
mencer  la  ligature  qu’elle  fera  la  progrelsion  d’icelle 
'  combien  il  y  aura  de  tours  de  quelle  forte  en  quelle 
10  diftance  ilz  feront  &  comment  les  coings  s’accorde- 
ronten  quel  lieu  &  en  quel  temps  la  ligature  debura 
eftre  plus  lafche, ou  plus  ferrée,  en  quelle  partie  elle 
prendra  fin,en  quel  lieu  &  par  quel  moyen  les  neudz, 
y  feront  fai&zja  ou  on  fichera  Pelguille,  ou  feront 
15  mis  leslyens&  bandes  quand  il  fauldra  appliquer  rei- 
gles  aftelles  coufsinetz  &  eicharpes,combien  de  temps 
il  conuiendra  y  laifîèr  toutes  ces  choies  &  quand 
il  fera  befoing  les  ofter,  Et  pour  bien  faire  il  faul- 
droit  efprouuer  la  maniéré  de  bander  en  vne  par- 
iotiefaine, auant  que  en  la  malade  tu  y  faces  ton  ex- 
perience,finablement  onpouruoiera  a  mettre  le  mem 
breentellefigurequeenicellepuiflèlong  temps  de¬ 
meurer  fans  doleur  aulcune,cefte  matière  defîreroyt 
eftre  trai&ée  en  plus  amples  &  plus  lôgs  commentai- 
îj  res ,  mais  ce  que  a  prefent  en  auons  did  a  efté  icy 
elcript  plus  pour  admo nefter  que  pour  enfeigner:  en 
bandes  on  applique  remedes  entretenant  la  moiteur 
des  linges,  car  par  ce  moyen  on  engarde  que  doleur 
&  inflammation  ne  furuiennent,  au  commencement 
J®  on  met  plufleurs  bandes  &  plus  eftroi&ement  ferrée 
li  doleur  inflammation  playe  ouaultre  chofene  le 
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defend.  Et  font  icelles  pour  la  plus  part  trempées  en 
gros  vin  noir  moyennemët  rude  &  auftere  tel  vin  re¬ 
ferre  les  parties  fuperficielles,  il  imprime  fa  force  & 
vertu  de  repoulfer  plus  au  dedâs  &  par  ainfi  il  couppe 
la  caufe  d’inflamation,celluy  qui  eft  par  trop  adftrin  •  y 
gent  faiâ:  doleur,  vin  fubtil,  vin  blanc,  vin  paillé,  vin 
clairet, combien  qu’il  referre  doibt  ce  non  obftant 
eftre delaifsé, commela  totalleefpece des  repercufifz 
pleins  d’humiditc  aqueufe, comme  pauot,  mandrago-  * 
re  ciguë,  &  plus  encor  file  mal  eft  aux  ioin<ftures&  10  ! 
parties  nerueufes.  Car  non  feulement  la  qualité  d’i- 
ceulxmais  aufsi  le  corps  &fubftance  pénétré  dedans 
&  blelfe  les  nerfz:&  de  ce  pareillement  la  chaleur 
qui  entretient  la  vie  le  plus  fouuent  eft  extainfte,  il 
fault  doncques  que  les  bandes  &  compreffes  foyent1? 
baignées  en  gros  vin  noir  &  médiocrement  auftere. 

Et  qu’il  y  ayt  vng  varlet  tout  preft  pour  arroufer 
fouuent  les  linges  de  ce  diéfc  vin,  Aultrement  non  fans 
grand  péril  ilz  fe  feccheront  ce  qui  fault  fur  toutes 
chofes  empefcher  principallement  de  nuift  &  en  elle, 10 
enyuer  il  feroyt  meilleur  d’vfer  de  vin  &  d’huilleen- 
femble  tiedes,  en  ce  temps  aufsi  lana  fuccida  doibt 
eftre  preferce  au  çompreflès.  En  tel  affaire  on  fe  ab- 
ftiendra  devin  trop  fumeux  &  odoriferantz,a  ray- 
fon  des  vapeurs  $c  fumées  qui  pourroient  entefter.2? 
C’eft  vng  tresbon  médicament  &  propre  a  y  baigner 
linges  &  bandes  contre  inflammations  &  doleurs, 
que  blanc  d’œuf  battu  auec  huille  rofat ,  ou  de  myr- 
tilz,  combien  queles  aultres  trempent  lçur  bandes  en 
vinaigre  &  oxehcon  maisceftuy  cy  n’eft  fupportable  1°  i 
linon  que  la  partie  foy  t  bien  charnue  &  fans  vlcere  , 

quel 
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quelconque  on  vfèra  decerot  blancquandia  diligen¬ 
ce  du  feruiteur  fera  fufpeâre  &  quand  ilneferaioi- 
gneux  de  faire  deiretnent  tremper  les»  linges  &  les  ar- 
roufer  de  nouuel  liqueur,  de  peur  qu'ilne  iecebent 
J  mais  combien  que  cecerot  repoulfe&engarded’in- 
flammation  ce  nonobftantil  eft  de  moindre  efficace 
quelevin.  Et  certes  dè  ce  cerot  conuient vfer  apres 
le  commencement  afçauoir  quand  kperildeinflam- 
mation  eft  cefsc  &pafic&la  ou  la  fra&ureeft  fim- 
10  pie  &  l’os  n’eft  point  briséen  plufîeurs  petitz  frag¬ 
ments  &  lopins,  de  ce  cerot  doncquesda  par  tie  mala- 
de,bandes& compreflès  iètônt  grefsees;pa  reillement 
les  parties  extrêmes &  principalîementdes  piedz  & 
mains  de  peur  que  le  .membre  mal  difposé  debile  & 

^  froid  ne  reçoipue  promptement  ce  que  par- la  forte 
ligature  eft  eftrainft&chafsc  aultre  part&  finable- 
ment  par  vne  pourriture  la  amafsée.fcyt  corrompu 
lès  anciens  appelaient  ce  cerot  catagmatique ,  liqui¬ 
de  &  blanc  &  fe  fanft  de  cire  grafle  &  deux  ,foys  au- 
-tantd’huille  ceftéhuille  doibt  eftre  nouuelleou  ro- 
,  fat  ou  de  myrtilz.  Et  fi  la  cire  eftoit  vieille  8c  non 
molle  afses ,  il  y  fauldra  adioufter  vng  petit  plus 
d’huille.  Pareillement  les  anciens  ont  vsé  d’vng  cerot 
de  poix  s’il  y  auoit  quelque  partie  froifsée  ou  qu’il 
fuft  befoing  d’appaifer  cfoleur  ou  maturer,  quand  on 
adiouxte  de  la  poix  au  Cerotum  album  iicjuid il  en  eft 
faiftvng  Vrcxtum-,  il  fault  prendre  garde,  que  toutes 
chofes  appliquées  foyent  legieres  &  molles  pource 
que  pefanteur  faidft  opprefsion  &  engendre  doleur 
1°  autant  en  fai&dureffe&oultre  elle  l’angraue.  Tous 
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dcux'enfemble  font  que  le  Pwmnefbyt  foubdain  ré¬ 
généré  perfulions  &  fomentationsfefont  d’eaue  tie- 
de&  tellement  temperée  en  chaleur 'qu’on  y  puiilè 
endurer  lamaln,en  temps  froid  il  lera  bon  d’vlêr  D'by 
dreLon, Aiuû  on  arroule  la  partie  le  troylîefme  &cin  j 
quiefme  îours  voyre  toutes  &  quantes  foys,  que  les 
linges  &  bandes  ou  comprefiès  font  oftces,&  doibt  ce 
eftre  largementfaiâ:  &  abondamment, x’eft  afçauoir 
tant  que  le  prurit  celle  &  la  matière  d’icelluy  letorne 
en  vapeurs  es  articulations  on  vlê  aufsi  d’eaue  tiedé  to 
elle  relafcheles  tenfionsielie  appaifedoleur&  du  tout 
eft  contraire  aux  inflammations  ouftre  au  feptielme. 
jours  on  en  arroule  la  partie  non  pas  a  cdte  intention 
qu’elle  digéré  &  facceuaporatiômais  a'  celle  fin  qu’el 
le  attire  le  1  ang  d’on tfoyt  fa ictlci’omfjch a r nu  &  pari  J 
icelluy  îfcs  02  rompus  foyent  reiôinft  &  fermement, 
confolidcz  Porvfs,  eft  appellée  des  Gréez  génération' 
d’vng  Porus  &  de  la  medicamentzayantvcrtu  &  puif 
fance  d’engendrer  vng  callus,’ font  nommez  ! ’Toroti 
^«^•,&faulr  entend reque  porinh’eftne  chair  ne  os,,20 
mais  c’éft  vnechofe  moyenne  entre  lès  deux,  mais  en 
oftant  toutecrainâe d’inflammation  apres  aüoir  pur 
gé  les  vicesretardans  la  curation  il  fault  du  tout  peler 
a  régénérer  ce  affinque  par  icelluy  les  parties 
rompues  foyentconfolidées  la  ouilconuiendra  telle-  2f 
mentattremper&  modérer  les  alperfions  &  fomen¬ 
tations  que  par  iceulx  la  partiefieurifle  d’vne  viue  co¬ 
leur  &  toutdouleement  s’efleue, la  fomentation  excef 
lluepar  luÿla  partie  s’esbaifîe&  deuientpallequand 
au  régime  foyent  elkues  viandes  quipuilîènt  engen-p 

drer 
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tirer  bon  fang,gros,efpes,gluant,&  en  grande  quan¬ 
tité)  le  pain  foyt  de  pur  froment  &  fai  &  de  la  meilleu¬ 
re  pa  rtie  de  to  ute  la  fa  rine,  le  froment  foyt  efleu  pe- 
fant  &  bien ferré, comme  celluy  de  quoy  on  faiélla 
5  fromentée,oultre  les  parties  cartilagineulès  des  belles 
feront  très  vtiles  comme  aux  parties  nçruèufes  &  graf 
fes  la  peau  les  ligamentz  tendons  petiz  piedz  entrail¬ 
les, groings  telles  de  cheureaux  moutons,  &  depetis 
pourceaux,chaird,aigneau,&  de  porc,  daéles  graflçs, 
10  dhaftaignesrgrosvin  adllringent,&  aultres  de  lèmbla 
ble  efpece,  quant  aux  medicamentz  il  fault  qu’il? 
foyent  emplafticz  &  moyennemet  efehaulfans  &  fec- 
chansfai&z  de  folle  farine,fleur  defarine  manne, gom 
me, colle  à  menuifier,  maftich,  tragacant,  cire  graflè, 
9' refines, &fucsayans  confîftence  emplaftique  &  non 
guereschauldz,maisde  ce  propos  venons  aux  cata- 
gmatiquesdefquelz  combien  que  ayons  parle  au  pa- 
rauantceneantmoinsicy  fault  abondamment  enri¬ 
chir  la  matière  d’iceulx, en  premier  lieu  le  cerueau 
îod’vng  chien  peulteftre  applique  a  tout  vng  linge  fur 
les  os  rompus, diflocqués  ou  aultrement  blcfséz,  puis 
on  met  par  delfus  laine  trempée  en  blanc  d’ççufz,  au 
parauantbien battu, Etquand  ce  remede  commence 
de  foy  lèccher  il  le  fault  foubdain  changer  il  confoli- 
*5  de  en  quatorze  iours  aulcuns  nettoyeht  tresbien  la  ra¬ 
cine  de  Hibifcus,  &  d’icelle  ratifié  quelque  moüelle  la- 
quelleappliquéeencompreflè dedans  peu  de  temps  a 
puifîànce  defoulder  les  os  celle  racine  a  vertu  de  faire 
cailler  l’eaue  dedans  laquelle  elle  aura  trépée  quelque 
10  temps  en  plain  aér  &  delcouuert  marelchaulx  8c  aul- 
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très  médecins  de  beftes  yfent  delà  moufle  D'a-gmu  u- 
JliUy ou  de  franc  oziei  ,les  aultres  de  celle  de  chelne,  cel 
le  qu’on  appelle  ConferuA,i  l’exemple  des  anciens  eft 
en  bruift  &  honneurda  mofîe  eft  efpelfe  &  herbue  en 
forme  d’efponge  fichée  &  attachée  es  pierres  troiméesj 
près  les  bords  des  rluieresfontaines',  &  aultres  eanes, 
de  laqlle  la  propriété  &  force  par  cefte  hiftoyre  polir¬ 
ons  afsésentédre  quelque  riifticefbrançhâtynghaiilt 
arbre cheutd’icelluy&fe  rompit  quafi  tous  les  os  la 
foubdainfuruindrentfesâmys  &  luy  couurirët  tout  io 
le  corps  de  cefte  moufîç,  apres  l’auoir  ainfi  accouftré 
le  remportèrent,  a  lamaifon,&le  tindrent  en  repos 
arroufant  foutiet  ladiâc  moufle  d’eaue  prinlè  en  la  ri 
uiere,  qui  l’attoit  nourrie  &  code  peur  qu’elle  ne  fec- 
chaft  peu  fouuët  ce  remede  eftoy  t  renouuellc  &  chan  if 
gé&  quafi  ïamais  finon  quànd  l’herbe  fe  corrompoyt 
&  defailloyt  par  tel  remede  plus  foubdain  que  l’on  ne 
pourroy  tcroire  remift  ledift  ruftïcen  conualefcence 
&  fanté,on  pourroy  t  enfuyure  cefte  exemple  fi  le  mal 
eftoy  tnouuellement  aduenu  quece  futen  efté  &  que 20 
le  corps  du  patientfut  bien  charnu  dur  &  rude  celluy 
qui  s’enfuyteft  composé  &  Porotique,  c’eft  a  dire  pro¬ 
pre  pour  engendrer  vng  callus.  Prens  de  la  farine  de 
froment  fix  onces  defang  de  dragon  de  maftich  d’en- 
centdefarcocojledechaïcunvngonce  lyé  toutes  ceszj 
chofesenfembleaueç  blancz  d’oeufz  &  le$  apjiliqué 
en  linge  ou  cuyr  fur  la  partie,  la  farine  de  froment 
gomme  &  manne  feront  cuy&es  cn  eaue,puis  d’eux 
lerafaift  vng  cataplalme  ayant  vertu  de  repoulfer,re- 
tenir  &  engendrer  le  Pom^quand  iln’ya  que  petites  jo 

par 
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partiesfroifséesourompuesonÿ  applique  depetites 
peaux  frottées  &  grcfsée  de  gômeêc  colle  demenui- 
iier  on  pourra  faire  faire  quelques  flottes  &  tuyaux 
en  vlceres  caues  les  enduifantde  quelque  emplaftre 
j' qui  tiennent  ferme  &  le  reprennét  enfemble,  on  mefle 
farine  d’encent,  auec  vng  oeuf  &  farine  de  froment,  fi 
l’emplaftre  tient  trop  deflus  la  playe  vous  la  pourrcs 
faire  tuberayfement  en  y  ieârant  par  deflus  de  l’eaue 
tiede  pânatithes  vault  cotre  cotufions  :  fra&ures  auec 
10  playe.-playesde  nerfz  &  de  vertebres  il  mundifîe  tous 
amazd’immondices,ilconfolidela  boürlê  des  geni- 
toires  quand  ell’eft  incisée  ou  rompue  il  guerift  mor- 
furedebeftes  venimeufes  &  a  plufieurs  aultrescasla 
mixtion  eft  telle  prens  d’huille  doulce  neuf  onces  De 
15  bitumenjcivc  l{ejînœftce<e,  poix  lècche  de  chalcun  vne 
liuredelitharge  cerufe  fferugim  dM  drachm.decem, 
d’encent,  ammoniac  j myrrhe âloës ,ana  > nc'um 
'ynftm,  Oppf,  Sc  ius  de  pommes  de  mandragore  ^€na, 
drdch.fex,  d’alun^  coupperoze  chalciteos  &  faffran, 
ao  am  ~ync.fem.du  vinaigre  tat  qu’il  en  fault,  toutes  cho¬ 
ies  qui  lèpeuuent  réduire  en  pouldre  depuis  lelithar- 
ge  iiifques  au  faffran  lèront  bien  pilées  en  vinaigre 
dedansle  mortier  iufques  a  ce  qu’elles  ayentefpefleur 
Zw^rhuille la  cire 8c  le  Bitume»,  mis  par  pilules  delà 
25  grandeur  d’ vne  febue, fans  rien  remuer  font  fondus, 
pui  s  auecques  eulx  ainfi  fondus  font  méfiées  la  poix  & 
refine,finablementle  tout  eft  coulé  &  gardé  i’ægy- 
ptiac  d'^Cndromdchus,à  toutestelles  vertus  &  puilfan- 
ces  il  amollit  &couure  de  chair  les  vlceres  malings. 

30  Prens  de  litharge&  de  cyre  de  chafcun  cent  onces, 
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d’ammoniac  icpt  onces, de  térébenthine  quatre  onces, 
IMx  fiiccidœ,  btuflée  deux  onces  &  deux  drachmes, 
d’atiftolochiæ,encét&,  S'ftdma  arU  £r ftomomtttûjdc 
chafcun  vue  once,de  fnyrrhe  troys  ou  quatre  drach¬ 
mes  d’opopanaX  deux  deniers, d'huiliede  palma  chriftiî 
&  iicyonij  ou  vieille  troys  liure.  Pour  la  préparation 
de  ce  médicament  le  litharge  iêcuy  ten  huille  iufques 
<t  ce  qu’il  s’eipefsifîe,puis  Sjuma,  y  eft  icQ.ce,  quad  ilz 
ne  fe  prend  plus  aux  doigtz,  la  cire  arrosée  d’eaue  de 
mer(commea  voulu  Aiclepiades)& l’ammoniac  dili-  io 
gemment  broyé  y  fo  nt  mis  auec  iceu  lx  fondus  la  tere- 
bentineeftadiouftée,puisonlesoftc  du  feu,  &  alors 
l’encent& cendre deslainesy  font  efpandues  finable- 
ment  apres  qu’ilz  font  refroydiz  &  fouuent  tournez 
auecles mains adoncpeuuenteftremisen vfaige,s’en-  ij 
fuy t  le  cataplafme  noy r  de  ^tfclepiades ,  leq  uel  pou  rce 
qu’il  eftoyt  tresbon  a  efte  appelle  ^Cnïion,  il  eft  mer- 
ueilleux  ésfradures,  il  vnift  les  choies  laxes&  rom¬ 
pues, la  recepte  eft  telle prens  de  litharge  huid  onces, 
Mtumen,  iix  onces  de  cyre  &  poix  ~y  net.  très, de  *o 

chaicun  douze  onces  &  demye  de  Refmœ piceœ&tere- 
bentbine, de  chacun  cinq  onces,  d’alun  8c  de  Fropelis, 
dni~\nc.yn(tm, d’ammoniac  fix  drachmes,  de  verd  de 
gris  deux  drachmes  &  demye d’huille  Qtuntum  fujft- 
eit,  Le  lithargefecuid  en  huille  iuiques  a  ce  qu’il  neij 
degafte  encor  les  doigtz, la  eyre&  bitumen  fontfon- 
dus  apart  &  ne  font  aulcunement  remuez  auec  iceulx 
lapoixfondue&  coulce  fera  adiouftée  &  tous  vnis 
auec  le  litharge,  mais  l’ammoniac  bien  broyé  y  eft 
mis  apres  &  font  tous  enfemble  ainfi  cuidz  iufques  a  ]° 
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bonne  &  folide  confiftence,  &  adoncques.la  cyre  au 
.  parauât  amoIie&  propolis  y  font  meficziapres  qifiiz 
îbntbienelpefsis  on  les  oftedu  feu  &  alors  l’alun  & 
verd  de  gris  redui&z  enpouldre  fubtile,y  font  efpan- 
$  dus,finablement  le  roufcft  fort  tournc&  remucpuis 
peftris,apresl’auoir  plonge  dedans  OxytntSc mblable 
nient  &  en  mefme  matière  eft  lotie  lecataplafme  de 
Mofchion ,  qui  eft  tel,prens  de  litharge  troys  onces, 
poix3aridefuif  de  veati  >»r.>i^/»ft:deterebenti- 

lo  ne  dix  onces  de  manne  &  encent  pareille  quantité, 
cinq  onces  de  cyre.  <Aerugim  o^dnuckgmm'^ ma 
yncUm^nam ,  fie#  liquida  lib.femit  nceti  fuedmoro- 
rumyolci  de  lerua.ana  lik  ymm,h  litharge  aueci’buil- 
le.  Apres  qu’il  aura  bouilli  a'grandesvndcs  on  y  iet- 
lj  fera  lé  fuif,  Ors  quand  ilz  ne  gafteront  plus  les  doigs 
la  cyre&poix  y  fônt  mis,leius  de  meures  feeuy&a 
p^rt  auecqùes  la  poix  liquide  &  quand  ilz  font  cuiftz 
ilz  font  ttiefléz  auecques  les  aultres,  apres  qu’ilz  font 
oftez  du  feu,  Marna  £r  arugo,  mis  en  pouldrey  font 
io  afpergézl’opopanax  fondu  en  vinaigre  y  eft  adieu* 
ftc, apres  que  ledift  médicament  eft  faiâr,  il  fauft  le 
macerer  troys  iours,  &  apres  on  le  poyftrift  diligem-  * 
mentjfinablement  on  le  garde  pour  envier.  On  ap¬ 
plique  ce  médicament  en  petitz  linges  &cuyrs  fur  les 
*5  fra&ures  aultrementd’icelluy  mefme  difloult  au  pa- 
rauant  en  deux  foys  aultant  d’huille  rofat  feront 
gref  es  bandes  comprefîes  &  bandeaux  tout  ainlî  t 
quelecerot  blanc  car  ilindüi&vng  Porw^Sc  reioinfè 
les  playes&empefche  toutes  inflammations  le  ligne 
Jo  euident  par  lequel  cognoiftras  que  le  iV«ÿ,fe for- 

Z  4 
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me  fera  quand,  défia  fans  apparence  d’vlcere  ver¬ 
ras  lefangfortir  comme  fueur  qui  fanglantera  les 
bandes  cecy  ce  fai<ft  communément  enuiron  lesiours 
critics ,  quatorze,  dixfept,vmgt,:vingt'&  vng  &  aul- 
tres  feptenaires  enfuyuantz  le  Porta  eft  conuenable  J 
quand  iln’eft  ne  trop  grand  ne  trop  petit  ne  trop  dur 
ne  trop 'mol  ne  tors,  le  vray  Porta  doibt  eft  re  affermi 
par  medicamentz  appeliez  Oenoma^  &  aultresque  font 
appliquez  ésplayeslanglantes  ilzfecchentdoulcemét 
&  rendentle  Porta  moyennement  ferme  &  de  bonne 10 
forte  d’iceuk  auos  di£t  plufieurs  ch.olès  au  Chapitre 
desglutinatifzle  Porta  fera  confirmé  par  arrofement 
devin  que  les  Gréez  appellent  Tetbdlajfomenon>C r  tha . 
l.ittm,  e’eft  a  dire  vin  falé&  marin  en  faulte  duquel 
on  fera  fondre  du  fel  dedans  quelque  vin  adftringent  l1 
autant  en  fera  le  vin  dedans  lequel  auras  prealable- 
mentfaiâ:  cuire  balauftesjrolesjmyrtilzmoulceblan- 
che,  d’vng  chefne  ablÿnce  elcorce  &  racine  d’orme 
plufieurs  meflentauec  les  porotiques  aultres  medica¬ 
mentz  pour  endurcir  le  Porta cÔ me  bol armene  noix20 
decyprés  &  aultres  de  telle  elpece  mais  en  ce  cas  com¬ 
me  aultrê  par  t  fault  vlèr  de  médiocrité  de  peur  que  en 
trop  referrant  tu  ne  repoulfes  trop  lediét  Porta  it  me- 
dicamét  qui  s’enfuy  uent  affermifentle  callus.  Prendz 
quatre  onces  d’huille  rofat  :  de  refine  troys  onces  de2l 
cire  deux  onces  puys  decolophonie  maftiches&  en- 
cent  and  Imc.fem.  des  noix  de  cyprès  &  racine 
ht  a  marna  ana  drachj\na,ct  médicament  fera  mieulx 
préparé  fi  en  y  mettant  plus  d’emplaftiques  on  dimi¬ 
nue  l’huille&  on  y  adioufte  vng  bien  petit  de  faffran,  1° 

aul 
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aulfrç prend  d’encent  folle  farine: poix maftiches& 
bol  armene  ana  ~)inc.  du<u  de-fuif  du  mouton  &cire 
blanche  ana  lih  fem.  icy  apres  que  la  cire  &  fuif 
font  fondus  les  aultres  font  emiéz  dedans,  O  nplon- 
5ge  plufieurs  foysvng  linge  dedans  cefte  mixtion  & 
apres  qu’il  eft  fort  trempe  o  n  l’applique  fur  la  frad li¬ 
re  ilz  l’appellent  auiourd’huy  sparadrapum.  Pareille¬ 
ment  ilz  vfent  d’^po Holicon  d’o  xycroceon  au  furplus 

ie  penlèqu’vngchaicun  entend  qu’il  fault  préparer 
K>& changer  ces  medicamentz  félon  que  la  nature  des 
corps  elt  dure  ou  molle  tellement  que  parvng  aul- 
tre  T  or  ut  cofolideras  laiambe  d’vng  laboureur  &  par 
vngaultrelaiambe  d’ung  petit  enfant  en  vng  medi¬ 
camentz  moins  fecchans  &  adftringentz  feront  vng 
bon  vray  P  or  ut  maisenvng  laboureurconuiendra 
vfer  déplus  fors&plus  puiffantz le Torm qui  te fem- 
blera  &  de  vray  fera  par  trop  grand  fera  appetifîe 
en  oftant  vne  partie  delà  nourriture  &  muant  la  qua¬ 
lité  d’icelluy  :  qui  fauldra  par  longue  elpace  de  temps 
î0frotter  tout  doulcementla  partie  auec  huille  fel,  Et 
mtrmn  ladide  partie  fera  aufsi  fomentee  d’eau  de 
mer, bien  chaulde,  &pardeffus  on  mettra  malagmes 
en  partie  digerantz&  en  partie  referrantz,  puys  lèra 
-bandée  eftroidernent.  On  vfera  ce  pendant  de  bon- 
25 rifes herbes,  &  quelque foys on  fera  vomir  le  patient, 
d’auantagel’aultre  membre  mis  a  l’oppofite  fera  frot¬ 
té  doulcement,  fera  oingt  d’vng  sinapifme,  affin  que 
par  ce  moyen  le  fang  le  détourné  &  vienne  fur  luy 
Paulus  Aegineta  commande  d’vlèr  de  medicamentz 
J°fortz  adftringentz  en  vng  nonueauParar  qui  croift 
Z  S 


7jo  Lefîxiefme  liure  des  Inftit.CîiîriïrJ 

par  trop, il  le  lie  aufsi  bien  ferre,  &  veult  que  on  y  ap¬ 
plique  quelque  foysvne  platine  de  plomb.  Mais  en 
celluy  qui  cft  ia  endurcy  de  long  temps,  &  principal- 
lemcntfiparluy  le  membre  eft  rendu  diforme,& ne 
faid  plus  fon  office  commande  d’ouurir  le  cuir, défi 
ratifier  le  Porta  de  le  percer  puys  âpres  le  déchirer 
aucclalancette,&enfindecoupperce  qui  eft  fuper- 
flu,que  fi  par  ce  Porta  nul  office  &  aftionde  nature 
eft  perdue ,  fi  le  membre  n’en  eft  rendu  diforme  & 
n’ya  doleùr aulcune,  il  vauldra  mieulx  du  tout  s’ab-  k> 
ftenirde  ferrement,aucôtrairele  porusquinecroift 
af.cz,  ou  qui  ne  croift  en  tout  le  temps  auquel  par 
medicamcntz  ia  appliqués  il  debuoiteftre  produit, 
fera  auance,  par  aultre  maniéré  de  faire.  Et  certes 
quafitoufiours  le  Porta  efî  retardépource  quele  lieu  fi 
efttrop  fouùent  fomenté,  &  parce  qu’il  n’eftpasbien 
&deuement  ferre  foiiuentaufsiparce  queles  bandes 
fontofteez  deuant  le  temps.  Pareillement  aufsi  cela 
peult  aduenir  parce  que  le  patient  a  faiét  quelque 
grande  faulte  en  fa  maniéré  de  viure,il  fauldra  donc-20 
ques  reformer  le  tout  en  meilleur  eftat,quefi  quel¬ 
que  foys  par  faulte  de  nourriture  que  les  Greczap- 
pellent  atrophie  le  Porta  ne  s’engendroit  point  de¬ 
uant  toutes  choies  il  fauldra  pourueoir  a  tout  le 
corps, &  finablement venir  a  la  partie  malade, fou-  fi 
uent  aufsi  par  ligatures  trop  ferrees  &  eftroiftez  le 
membre  blelséacquiertquelque  vice,  dond  petitape- 
titilfe  diminue,  8c  apres  fe  mortifie,  il  conuient  alors 
luy  reftaurer  la  vie  en  déferrât  la  ligature  trop  eftroi- 
éte  des  remedes  proffitables  en  celte  a  faire,  comme }° 

font 
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font  Dropaces  fmapifmi  &  aultrcs  dondaeftcparlecy 
deifusaux  Chapitres  des  jPjrofiywwligatureconuena- 
bk&bien  faifte  ayde  grandement  au  membre  exté¬ 
nuerais  il  la  fault  faire  aultrement  quecsfra&ures, 

J  Si  la  iambe  le  diminue  &  vient  en  difpofition  tabide, 
nousfailonsla  deligature en  menât  la  bande  del’ay- 
ne  au  genoil  &  du  comencement,  c’eft  afçauoir  al’en- 
droift  qui  eft  plus  proche  del’ayne  faifonsladi&e li¬ 
gature  plus  ferrée  :  puys  la  relâchons  petit  a  petit,  car 
par  ce  moyen  le  fang  eft  elpraind  &  chaise  vers  le 
bas  par  les  veines  communes,  quali  comme  parpetitz 
ruifieaux,  mais  il  fault  icy  prendre  garde  que  la  liga¬ 
ture  foyt  tellement  modérée  quelle  n’engendre  do- 
leur  &  qu’elle  ne  repoullè  tout  le  fangenticremét  du 
*î  mebrefain  car  cobien  que  nous  entendons  nourrir  ce 
mêbrepluslbbrementccnon  obftant  il  eft  bien  cer¬ 
tain  que  ne  luy  voulos  ofter  fa  nourriture  totallcmet, 
femblable  maniéré  défaire  fera  gardce  es  partiesfu- 
perieures,fid’auentureil  aduenoit  que  le  Porta  fuft 
20  tord  ildoibteftre  deffaiét  &  dilfoult  (pourueu  qu’il 
fuft  mol)  par  fométations  relaxantes  &  medicamentz 
rcfolutifz  on  le  pourra  aufsi  fomenter  d’eau  tiède 
d’hydrelæon  &  de  la  deco&ion  de  guymaulues  & 
d’aultres  chofes  lèmblablcs,auecques  ligues  lècches 
^  melléezen  fiente  depigeons,  mais  de  ces  deux  elpcces 
de  medicamentz  auons  afséz  parlé  au  Chapitre  des 
refolutifz,  au  contraire  fi  le  Porta  eft  par  trop  endur¬ 
cis  on  vlèra  de  l’aduis  &  confeil,  duquel  on  vsé  au  Po  - 
rta  qui  croift  par  trop,&  eft  inueferc,  le  trop  mol  fera 
1°  affermis  par  adftringentz.  Mais  a  grand  peine  peult 

yeftre 
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yeftretrop  dur,  que  parmefme  eaufe  ilnefoytaysc 
a  rompre,  &  lors  il  fault  fouuent  répéter  toute  la  ma, 
niere  d’engendrer  vng  P  or  ta  ^  iladuient  aulcunesfoys 
fouuent  que  és  parties  nerueuiès&  os  fi  fond  quel, 
que  humeur  vifqueufe  refemblantea'  P  ta  laquelle  eft  J 
communément  auant  &  ne  peult  refouldre ,  fi  eft  ce 
queen  reluxant  le  cuir  &  incilantla  matière  il  lafault 
refouldre  par  medicamentz  propres  aültre- 
ment  il  s’endurcift  en  vn g  Sclrrbe  lequel 

il  fault  curer  parles  remedesdef-  iô 

quelz  nous  auons  parle  au 
Chapitre  des  re- 
mollitifz. 

*** 
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S  V  R  Qjr  E  L  Q_V  E  S 

LIE  F"  X  M^CE^UFE  Z  V 
contexte  parce fgne  *, Etfaulticy 
noter  que  le  premier  nombre 
fgnifielapage,  O* 
le  fécond  U 
line. 

Tag.44.lin.11. 

L  y  a  plufieurs  efpeces  de  Semper  Yiuum 
appelle  en  Grec  ai%oon  mais  ilfaultpren 
dre  le  grand  &  petit  &  non  la.tierce  elpe- 
cequc  Diofcoride  defcript  au  quatrief- 

meliure. 

PAg.41.lin.11. 

L’auâeur  met  icy  Terra  cimolia  Crfigillata  pour  vne 
mefmechofemais  il  y  agrandedifFercnce,commeon 
pourraiugerparce  queGalienen  efcript  au  pliure 
desfimples. 

PAg.61Mn.11. 

Oxycratum  eft  ce  qu’on  appelle  en  Latin  Pofca  ou 
Pufca  ou  Fhufca  c’eft  a  dire  de  l’eau  &  du  vinaigre 
meflez  enfemble,  duquel  mot  la  déclaration  eft  plus 
ample,  au  Chap.dela  maniéré  de  curer  le  phlegmon. 
Pag.46.lin.i. 

Nous  appelions  vne  tumeur  Critique  quieft  faifte 
par  voye  de  crife,  c’eft  a  dire  folution  de  maladie,  la¬ 
quelle  folution  de  maladie ,  mefmement  quâd  ladi&e 
maladie  eft  longue,  fe  fai&  parapoftumes  &abfces> 
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çomme  efcript  Galien  au  fécond  liurc  De  Aiebtu 
decrçtorijs. 

■- *  Petg.y6.lin*2$. 

Fduces  font  appellces  en  Grec  pharynx  &  eftl’elpace 
qui  eft  au  deuant  dcL’œfîphdgttœ  &  de  fdrtere  trdche/, 
Pdg.j%.Yin.i6. 

lntdbefcere  eft  eftrepourry  de  cuyre,&  le  fondre. 

Pag.jy.lin.i. 

Polm  drmenlm  eft  de  coleurpallecomme  ochre& 
non  rouge  côme  eft  le  fophiftique  des  apoticjuaires, 

Fdg.yy.lin.  20. 

Ces  trochilques  fontdelcriptz  au  cinquiefmeliu. 
delacompofitiondesmedicamentzen  general  &  fe¬ 
ront  cy  apres  declairez. 

Pdg.jy.Un.vj. 

Drdcmcnlm  eji  ferÿentdna  de  laquelle  herbe  il  y  a 
deux  efpecesdelcriptes  par  Oiofcoride. 

Pag.8oMn.z$. 

Synulotica  vault  autant  que  faifantz  venir  la  cica* 
trice.  . 

Tdg$>i.linJ$, 

^fpium  ÿrœfertim  amarum  eft  deterlif ,  c’eft  bon 
d’envfer, 

Pdg$i.lin.i6, 

Noftré  vulgaire  lcabieufe  femblë  eftre  le  PfirA 
d’Aece  nonStœbe  de  Diofcorides. 

Pag$z.iin.i%. 

Chdchantum  eft  vulgairement  appelle  vitriolum. 

Pdg.23iin.1i.  '■ 

La  defcription  de  ces  trochifquès  eft  prinfe  du  cin- 
quiefmcliu,  delà  compofition  des  mçdicamentzge- 

—  -  -  -  ■  ma 
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neraulx  de  Galien  comme  nous  auons  diâ  cy  deffus. 

Pjg.Sy.lin.z$. 

Orobus  ou  eruum  en  Latin3eft  appeliéchés  les  apo 
tiquairesorobusj  corne  aufsi  vulgairement  en  Grecç. 
Celluy  qu’on  apporte  d’Alexandrie  refemble  a  la  vcf- 
fe, tellement  qu’il  lèmble  qu’il  ne  foytle  vray  Or  obus. 

Pag.üjMn.zy 

,+Acetnm  mulfum  eft  ce  que  les  Gréez  appellent 
Gxymel, 

PAg.%  %.lin.\6. 

Ceft  arfenic,  s’appelle  vulgairement  Re&gd&Çç. 
faiâde  galles  partie  d’Arfenic  &  Orpin  meflézen- 
i'emble. 

PAg.29Mn.z9. 

Hydrçlœum  eft  hiftlle  &  eau  mefléz ensemble. 

F.ig.yo.hn.i. 

Ce  mot  Tetraj?hiimAcmfi  e^iâ  expose, 

Pag.90Mn.ii. 

Aulcuns  fimpliçiftes  afferment  que  P^Ccorus  n’clh 
aultre  chofe  que  le  CaUtnns  odoratns  vulgaire,  &  y  a, 
grande  rayfon. 

Pag.9p.lin.zf. 

Nous  auons  exposé  que  ceft  orobus. 

pjg.9z.lin.1p. 

Il  met  NÏgrœ,  caJiU  a  la  différence  de  cafsia  des  an¬ 
ciens.  • 

Pag.9i.lin.1z. 

choie  xtnthe,  eft  çe  que  n  dus  appelions  en  françoys 
cholere. 

PJg.9i.lin.zz. 

pftdcrmis  eft  la  petite  peau  fubtile,  qui  fouueot  fç 
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fccche  &  fe  départ  facilement  de  la  chair. 

Pdg.iQiMn.19. 

Ddcrydion  eft  ce  qui  s’appelle  vulgairement  Di*, 
gndim . 

Pdg.\o^.lin.i. 

^dtercttm}eJlJjyofcidmw}Grfdl;dJùif. 

Pdg./$Mn.z. 

Tetraphdrmdcum  eft  ce  que  aulcuns  de  Gréez  recetz 
appellent  Bdjîlicum  comme  aufsi  eft  encores  vulgaire- 
mentappelléjce  medicamét  Conttdtcxficeyejïnd&r^ 
Çr'ddtpe. 

PAg.y1.Hn.11. 

l’dgyptidcum  des  modernes  refemble  bien  fort  aux 
emplaftres  des  anciens  faiftz  Ex  œruginc. 

Pdg.64..ltn.(). 

Serapio  &  Auicenne  entre  les  Arabes  appellent 
Memithx >  ceque  Diolcor.  au  troyliefme  liure  appelle 
cUucim. 

_  _  __  iltatitidy  ou  en  Grec 

Eodoftdgmd  entendez  eaue  rofe. 

Pdg6$.lin.  ir. 

Sdpd  eft  mouft  cui<ft  iufques  a' la  tierce  partie  de  la 
mefare, DejrHtum  &en  Grec  Epfemd  ou(côme  H  ippo- 
crates  dit,  £/>/«#  eft  feulement  cuift  iufques  a  la  moy- 
tiedelamefurê. 

Pdg.6’).lm.z$. 

PalTum  eft  propremétle  vin  qui  flue  oneft  exprime 
des  raifins  fecches  par  le  fo!eil,long  temps  en  la  vigne. 
PdgG^.lm.demere. 

j  Quant  vous  trouuer&,iWw#  ou(côme  Cdfe  dit 

Berh 


Quand  vous  trouuerez  Eofd  lî 
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fferhd  mur  dit  &(côme  les  aultres  elcripuent)  herba  pa 
rietalis  prenez  F  met  aria,  qui  eft  herbe  afscz  cogneuc. 

Pdg.66.lin.  io. 

Le  mot  Didchylôn,vault  autant,commeen  Latin  ex 
fuccisjla  defcription  duquel  eft  enrAntidotaire,lc 
vulgaire  l’appelle  Dtdculon  par  vng  nom  corrompu. 

PdgMdin* zq. 

Il  dit  Mdltta  dgresîts  a  la  différence  de  la  domefti- 
que,laquelle(commedit  Theophrafte)par  bonne  cul¬ 
ture  deuient  arbre. 

Pdg.fâ.lin.z. 

CmutiO’  l fade  s  en  Grec  font  figues  lècches. 

Pdg.ô&.lin.i]. 

Mdluduïfcm ,  hibifcns ,  &  en  Grec  •stlthœd  font  vnc 
mefinechofe. 

Pdg.69.lin.zz. 

Oefypm  eft  ce  que  les  Apotiquaires  vulgairement 
appellent  Hyjfopm  humidd. 

Pdg.70Jin.x1. 

Rofàceum  tout  fèul  a  la  maniéré  de  parler  deCel- 
fe,efthuillerofat. 

Pdg.70.lm.z1. 

Ndr  conques,  hypnotiques,  gr  arctiques ,  font  medi- 
camentz  qui  rendent  tellemet  la  partie  ftupide,quellc 
ne  lent  point. 

Pdg.70.lin.zq. 

Hyofciamuseft  ce  que  par  non  corrumpu  on  ap¬ 
pelle  iufquiamus,les  Latin  s  l'appellent*^/^#;». 

Pdg.7i.lin.v7. 

Bryonu>~\itU,dU>d&  cequ’on  appelle  vulgairement 
couleurée,font  vne  mefme  chofe« 

?  i 
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Pdg.j4.lin.ni 

Anthrax  fignificcharbon,  &  telle  tumeur  eft  ainfî 
nommée  a'  caufe  de  la  coleur  quelle  ha. 

Pdg.jplin.iy, 

Bitumen  eft  appelle  en  Grec  afphaltus ,  &  eft  vne 
certaine  greffe  qui  nage  fur  l’eau, laquelle  apres  quel¬ 
le  eft  an  borteîles’efpefift  enlafo'rmeq  nousvoyons, 
le  bon  vient  en  vng  Lac, en  Iudée  auquel  entre  le 
fleuue  I  ordain ,  troy s  lieux  loing  de  Iiierico  comme 
ha  efeript  Broccard. 

Pdg.io4Mnx<[. 

Terrdcimelia  vràye  ne  fètrouuepoiht,mais6nmet 
au  lieu  des  Tablons  &  boue  qui  fe  trouue  foubz  les 
meullesd  efmeudre. 

Pdg.io^.lin.6.  J 

Vous  trouueréz  aufixiefme  liure  l’expofition  du 
motomelyfis, 

Pdg.icjJin.p 

cboLgogue,Ggniüe  medicamef  ayant  vertu  de  pur¬ 
ger  la  cholere. 

Pdg.m.lin .y. 

Scolopomdckerion  vault  autant  comme  fi  vous  difiéz, 
coufteau  &  engin  propre â'  tirer  lespaûlx  fichés. 

Pdg.1p.lin.16.  * 

ilex  eft  vne  efpece  de  C  hefne  qu’a  les  fueil  les  fêm- 
blables  a  celles  de  Laurier  ,  finon  que  par  deffoubz 
elles  font  blanches,  &  par  deffus  elles  font  rudes,  le 
gland  en  eft  plus  petit  que  celluy  d’ung  Chefne. 

Pdg.iyiJ/n.%. 

y  Pyrites  eft  ce  que  nous  appelions  MPrchdfitd,  8c  h- 
dide  pierre  ha  heu  ce  nom  de  Pyrites >  pource  que  fur 
%  . .  tou 
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toutes  les  aultres,  ellefaiddu  feu,  quand  elle  eft  tou* 
chée  d’afsier. 

Pag.iy8.lin.i6. 

L’audeur  entend  par  Epithymum  le  bon  &vray, 
çôme  eft  celluy  que  nous  auons  recouuertde  Crete, 
&  non  le  caffutha  des  Arabes. 

Pag.z$o.lin.i$i  ; _ 

Le  mot  Belalcum,  lignifie  au  ta  t  corne  fi  vous  difiéz 
engin  a  tirer, les  cholès  iedées  &  tirées  co  tre  le  corps. 

Pag.pi.lin.z6. 

Ilfemble  que  l’audeur  lùÿue  Paulus  Aegineta,qut 
dit  quechondrus  eft  faide  defromet,&  Alica  de  2ea. 

Pag.i48.lzk8. 

Cornélius  Celfus  interpreteen  Latin  Septica,  exe -v 
dentia,c’eft  a  dire  confumentz,  defquelzïl  fault  veoir 
Galien  au  cinquiefme  liure  des  fimples.  ’ 

Pag.\6o.lin.i8. 

Phalangium  eft  femblable  a  vne  Araigne,têHemét 
qu’il  faid  de  la  taille  comme  une  Araigne  &  eft  ainlï 
nommé  pource  qu’ilie  lie  Phdangibw ,  c’eft  a  dire. 
Tralkw. 

Pag.^Xm.i. 

sipedon  en  Grec  eft  autant  que  putredo  en  Latin. 

:  -  Pag.4i$din4. 

Nous  appelions  les  equiüoques,qui  lignifient  plu¬ 
sieurs  chofes  par  cjiuerfes  rayfons,vt  canis  lignifie, 
Vng  cfiié  domcftique,  yne  eftoille,&  vngchié  de  mer. 

Pag.4z^.lin.y. 

Helces  dyjcraton  vaultautaht  que  Pvlcére  conioinde 
auecques  intempefâture  de  la  partie  ou  eft  ladidc 
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P  dg.  42$. lin. \\. 

Helcos  hyperfaatft  vlcere  en  laquelle  il  y  a  cxcrcfccn 
ce  de  chair. 

Pdg.4$r.lin,\$. 

Le  fquama  æris  elt  different  de  flos  æris  en  ce  que 
lefquama  tumbe  par  art  &  force,  &  flos  tumbeeny 
mettant  de  l’eau  feulement. 

Pdg.4$2.lÙuZO. 

Diofcorideattribuecefte  force,  Lipidit  dftj 
aucinquiefme  liure,parquoy  anciennement  on  fai- 
foitîês  fepulchresde  cefte  pierre. 

Pdg.4$z.lin.zu 

Sori  s’appelle  maintenant  chez  les  Apotiquaircs 
.Atrmentutn  rnbrum . 

Pdg.4$z.lin.z<y. 

Ce  trochifqueeft  defcriptau  liurecinquiefmede 
la  compofition  des  medicamentzgeneraulx. 

Pdg^.lin.4. 

Quant  fàndaracha  eft  bruflce,elle  eft  Arfènicum, 

Pdg.46S.lin.zo. 

Sphragis  lemnia  eftceque  aultrementeft  appelle 
terra  figiUata  a'  caufe  du  fèau  qui  eft  imprimé. 

Pdg.470.lm.x7. 

Sarcocolla  vault  autant  a'  dire  comme  fi  vous  dificz 
colle  de  chair, voyézla  delcription  en  Diolcoride. 

Pdg.470.lin.1S. 

Ghryfocolla  s’appelle  maintenant, Baurach. 

Pdg.470.lin.10. 

Succimm,<&  en  Grec  xîfvf  c’eft  a  dire  trompette,& 
fr ompetteur,  pource  que  la  conche  de  ce  poyffoneft 
entortillée  en  façon  de  Limace,  Les  pefeheur»  les  ap- 

F1 
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pellentencores  à  Marfeille  Cornetz. 

PAg.^jz.lin.z. 

Nous  auons  dit  cy  defîus  que  ceft  Fies  Arts. 
PAg.^Mn.n. 

Oleum  melinum,huille  de  Coings. 

PAg.4%}Mn.z$. 

Veine  variqueuiè,groflè,  enflée,  &  pleine  defang 
tellement  qu’elle  abbreue  toulîours  l’vlcere  qui  eft  au 
defîoubz. 

PAg.494.lmA6. 

Ceto  eft  cequelesanciensontappelléen  Grec  PArdr 
centejts  c’eft  à  dire  picqueure. 

PAg./yfi.lin.iz. 

Cyrrhos  lignifie  ce  qui  eft  decoleur  de  vin  clairet, & 
phæos  lignifie  fulque,&  oblcur. 

PAg.fO$.lM.$. 

Nous  appelions  vulgairement  Jefilix  mas.Ofmon- 
da  regalis,voyézla  defeription  en  Diolcoride,  liu.4. 

*  S 


EXPO  SITIONS  DE 

QJELQVES  LIEVX 

D  1  VF  ICI  LES, 

*** 

ïherdpéutitjiue. 

\yc P  EFT1  Q_FE  mcdiçine! 
elle  qui  enfeigne  la  maniéré  de  eu-* 
les  maladies,  Et  d’autant  que  ce  k 
,par  medicamentz  ou  par  diæte,  ou 
îuelle,  ladi&e  medicine  Thérapeu¬ 
tique  eft  diuisce  en  jtroys  içauoir  eft  pharmaceuti¬ 
que,  diætetique,&  chirurgique. 

Gdngües,  '  • 

Gdngliitmc&vnc  concrétion  denerfz  prouenante 
d’vng  coup, ou  de  làfsitude ,  .&  vient  principallement 
es  parties  dediéz  au  mouuement  comme  es  mains&. 
piedz  lisez  Paulus  Aegineta  au  Chap.i6.  du  quatrief- 
meliure,&leprelènt  auteur  au  Chapitre  trefielme 
du  premier  liure. 

Pdrdceutejîs. 

Fdrdceutefis  iouxtele  mot  lignifie  picqüeure,&  par 
ce  on  lignifie  la  picqueurepar  laquelle  onpalfevng 
fil, qu’on  appelle  vulgairement  Seto. 

Eajihcum. 

Ce  que  les  anciens  médecins  Gréez  ont  appelle, 
Tetrapharmacum,  les  modernes  appellent  mainte¬ 
nant  Bdjilicum  &  eftoit  appelle  Tetrapharmacum 
pource  qu’il  eft  compose  de  quatre  medicamentzl 
fimples.La  delcription  eft  icy  apres  au  lixiefme  liure. 

Tri 


TregAne, 

Celle  traduift  en  Latin  ce  que  les  Gréez  appellent 
tUmicion  modiolus  qu’on  appellévulgairementtre- 
pane ,  duquel  la  delcription  eft  audiéfc  autheur  au 
Chap.troylicfmedu  liure  huiâiefme.  : 

Gurgulion . 

Ce  qui  eft  appelle  en  Grecgargareon,8cStaphyU 
(lequel  motlignifie  autant  qu’vng  grain,  de  raifin)  & 
en  Latin  columella  commeles  Gréez  Cion  eft  vne  par 
ticule  charneufe  fulpenduea  la  fin  du  palais,  elle  eft 
communément  appellee  vuula,aulcuns  Latins  appel- 
lentaulsi  Gurgulion. 

Hydrocele. 

Hydrocele  eft  appelle  en  Latin,  Aquofa  rmex  & 
vulgairement  hernie  aqueufe* 
sA, [cites. 

-  Afcites  eft  vne  elpece  d’hydropifie,quand  il  y  a  vng 
amas  d’eaux  entre  le  péritoine,  &  les  inteftins,  &  cc 
nom  luy  ha  efte  imposé  pource  que  la  mébrane  plei¬ 
ne  d’eau  s’enfie  toutainfi  qu’vnevelcie,aufacde  cuir 
plein  de  quelque  liqueu  r. 

LeucophlegmdtM.  . 

Leucophlegmatia  eft  vne  aultre  elpece  d’hydropi- 
fie,  quand  Fhuçnidité  eft  dparle  par  toutlecorps,  de 
laquelle  il  eft  embeu^toutainfi  qu  vne  elponge. 
Elephdntmfè. 

Elephantiafe  eft  la  maladie  que  les  Arabes  appel- 
lentlepra,  ladrerie,  &  eft  appellee  elephantiale,pource 
que  le  cuir  en  celle  maladie  eft  fcmblable  du  cuir  de 
l’elephant. 


satjriafmui. 

Satyriafimis  eft  vnepalpitation  des  parties genita* 
les,  qui  vient  apres  vne  inflammation  defdiâes  par¬ 
ties^  en  cefte  maladie  le  membre  virile  eft  quelque 
foys  tendu. 

Ecchymomn. 

Ecchymoma  ou  ecchymofis  eft  effufion  de  fang 
foubzle  cuir.  Etvientauecques  côtufion  ou  ruption, 
comme  efeript  Galien  au  quatr  iefme  de  la  Méthode, 
MeUfmAtd. 

Melafina  lignifie  autant  que  en  Latin  denigratio. 
^Anetiryfma. 

Aneuryfma  eft  vne  tumeur  douiceau  toucher,  & 
cedente  au  doigtz, laquelle  eft  fai<ftedcfang&  defla- 
tuofitc, laquelle  aduient  commeefcript  Galien, acau* 
fedel’apertionde  rartere,ceft  alçauoir,  quand  apres 
rapertiondeladi&eartere,lecuireftrepris,maislar- 
tcredemeureouuerte. 

Tympans. 

Tympanaseft  vneelpece  d’hydropifie  quad  gran¬ 
de  abondance  deflatuofités  eft  enfermée  entre  leperi- 
tôine  &  les  inteftins. 

^ tchores . 

Pline  interprète  ^Cchoras,  ulcéra  cdpitii  marunùti , 
c’eft  vne  maladie  en  laquelle  il  flue  toufiours  vne  fub- 
tile  humidité  par  certains  petitz  troux,  qui  font  par 
les  vlceres,on  l’appelle  comunement  la  tigne. 
Melicerides. 

Meliceris  eft  vne  elpece  d’ablces, auquel  la  boue  re- 
prefentedu  miel. 

Myr 


MyrmecU, 

'  L’au&eur  declaire  amplement  quec’eft  que  mÿr- 
mecia  au  neufuiefmeChapitre  du  premier  liureau- 
quel  lieu  ie  vous  renuoye. 

Pfydraces. 

Pfydraces  ou  pfydracia ,  font  petites  vlceres  en  la 
tefte3femblables  a'  puftules,qui  ne  font  gueres  plus 
haultesquelecuir. 

.  Cirfocele. 

Si  les  veines  qui  nourriflènt  lescouillons  font  dila¬ 
tées  comme  varices  ,  celle  maladie  s’appelle  en  Latin 
pamex  huncefm  &  en  Grec  cirfocele. 

Epulides  pAruhdeS* 

Epulis  eftvng  tubercule  de  chair,  qui  vient  auprès 
de  quelque  dent  es  genciues,  Parulis  eft  vng  petit  ab- 
fces, qui  infefte  les  genciues. 

Polypi. 

Polypus  eftvne  tumeur  contre  nature,  au  nez,  la¬ 
quelle  eftainfi  nomméepour  lafimilitudequ’elleha 
auecques  le  poylfon  nommé  polypus,  car  ellerepre- 
iènte  de  bienpresla  chair  dudift  poylfon. 

Humeris. 

Le  mot  humérus  félon  Celfe  eftcequenous  appel 
Ions  communément  brachium,  ceft  au&eurle  prent 
aulcunesfoys  pourmefme  chofe  que  Celle  &aulcu- 
nesfoys  pourfelpaule. 

XfioAS/xiAs. 

Galien  au  premier  liuredes  commentaires  fus  le 
liuredesfraâures  d’Hippocr.  declaire  que  lediâ  au¬ 
teur  Hyppocr.ha  entendu  par  le  mot  hypodefmides. 
Les  deux  premières  bandes>lequel  lieu  vous  verrez. 

"  ~  H» 


Humer}. 

Humérus  en  ce  lieu  fignifie  ce  qui  eft  comunement 
appelle  le  bras. 

Galien  declaire  au  fécond  liure  des  commentaires 
fusleliure  De  articultf  que  fignifie  foubdaine- 

ment  changer  de  lieu. 

Syderatat. 

VavlcmotSyderAtM  il fault entendre,  iphacelifees, 
afccchces  &  mortifiées. 

Fyulcw. 

Pyulcusiouxtelafignificationdumot  eft  autant  à 
dire,comme  tyrant  la  boik« 

Cathéter. 

Cathéter  -fignifie  ce  que  comunement  on  appelle 
vnefyringue. 

,  F  I  N. 


Le$  erreurs  commis  en  impri¬ 

mant  l’œuure, 

Pag.adinea  4.appelïant  lifes  appellent. 

En  la  mefmepag.En.17.  au  t  premier  lifes  au  premief 

Pag.9.En.2i.Dothicus  lifès  Dothienes. 

Au  mefme  lieu  phygetlun  lifès  phygetlon. 

En  la  mefmepagelin.ië.carbocle  lifes  carbonclc. 

Pag.io.lin.  ji.fteratoma  lifes  fteatoma. 

Pag.n.lin.ij.puftulus  lifes  puftules. 

Pag.24.1in.j,vnemufclelifes  vng  mufcle. 

Pag.29. lin.  ij.de  Par  curatiuelifesdel’artcuratiue, 

Pag.j7.lin.jme  prennent  lifes  preuient. 

En  la  mefmepagelin.i4.aduretzlifes  adurentz. 

Pag.  j8.1in.i6,&  d’empefcher  lifes  eft  d’empefcher. 

Pag.  45.  lin.  zj.fchomanthos  lifts  fchinanthos. 

Pag.49.En.28.ou  bien  fort  impa&éonne  peult  lifès 
ou  fi  fort  impayé  qu’on  nepeult. 

Pag.  j0.linea7.que  par  medicamentz  cauftiques  mais 
quelqu’vne  çhofè  d’icelles  que  nous  dirons  mais 
quand  nous  parlerons  de  l’ouuerture  des  abfces  au 
liure  fixiefme,nirepungne,lifèsen  cefte  forte  que 
par  medicamentz  cauftiques  &  adurentz  comme 
plus  amplemët  fera  enfegné  en  PAntidotaire,com- 
munçment,&ç. 

Pag.58.lin.28.eft  fi  l’aage  lifes  &  fi  l’aage, 

Pag.6j.Enea  2Ô.idem  poffunt  &  palmula»  inpaffoeH- 
xate,&  cum  pane  &  rofàceo  confe&æ  &  mixtaî  tout 
cqcy  eftfiiperftuz. 


Pag.  80.  linca  z$.  fymilotica  lifcs  fynulotica  la  &  par 
toutoutrouuerezfymilotica. 

Pag.82.lin.  j.adduci  debent  lifes  adiici  debcnt. 

Pag.iojlin.i4«prepare2  lifes  préparerez. 

Pag.114.lin.  $.  qui  aux  appeliez  lifes  quiauxlibures 
appeliez. 

Pag.ii5.1in.q.fuffîroit  lifes  fuffiroient. 

Pag.ijj.lin.6.  qu’elle  foyt  grande  lifes  qu’elle  foytfi 
grande. 

En  la  mefme  page  lin.  15 .  trefdangereufes  lifes  tref- 
dangereux. 

Pagjyo.lin. jG.applkation  lifes  operation. 

Pag.i9j.lin.25;.fertz  lifes  fortz. 

Pag.  2 3  r.  lin.26.  En  quoy  vous  porteres  lifes  En  quoy 
vous  vous  porteres. 

Pag.232.lin.19.  par  ceulxau  tour  du  malade  lifes  par 
eeulx  qui  font  autour  du  malade. 


